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PREFACE. 


ES  Eaux  &  Forêts  ont  toujours 
été  une  dés  plus  fprtçs  portions 
du  domaine  de  là  Couronne.  Noi 
iloisen  omtouseu  fucceffivemeht 
b  confervation  à  cœur  ;  &  pouf  fe  l'af- 
furer,  ils  en  ont  d'abord  coilfië.  îé  foin  à 
Un  principal  officîèf  ,  fous  le  titre  de  yJ>M* 
yerain  grand-matue .,  auquel  ont  fuccédé 
les  grands-maîttes  d'aujbiifd*hûî ,  difFérens 
du  fouverain  grand  -  maître  ^  en  ce  qu'ils 
n'ont  plus,  comme  il  avoir,  la  feculté  de 
pourvoir  les  autres  officiers  flir  leurs  fim- 
ples  commiffiôns. 

Le  nombre  des  ordonnances  &  régle- 
mens  faits,  en  divers  tcms  ,.  fur  les  Eaux  & 
Forêts  ,  eft  confidérable  ;  &  plulîeurs  au- 
teurs les  ont  recueillis  en  corps.  MM.  Gal- 
lon &  Pecquet  fe  font  fur^-tout  illuftrés 
par  les  conférences  qu'ils  en  ont  faites.  Mais 
leurs  compilations,  enrichies  de  commen- 
taires où  brille  une  érudition  profonde , 
hiflent  à  defirer  au  lefleur  iin  ordre  plus 
précis  &|>lus  clair  ^  quU'inftruife  ati  premier 


PREFACE. 

coup  d'œil  de  la  peine  due  àtelleoutellà 
autre  comraventioD. 

J'ai  cru  pouvoir  Aipptëer  à  ce  léger  in- 
convénient y  en  mettant  par  ordre  alphabé- 
tique toutes  les  dirpofitions  de l'ordonnancQ 
du  mois  d'août  1669.  Perfonne  jufqu'i- 
préfent  ,  n*a  Irakë  la  matière  des  Eaux  Sc 
Forêts  en  1«  forme  où  je  la  préfente  au 
public.  Pour  rendre  ce  livre  portatif,  je  ne 
l'ai  point  charge  de  tranfcripiions  ;  je  me  fuï« 
feulement  appliqué  à  faire  des  citations 
exaéïes ,  &  de  courtes  déHnîcioni  que  j'ai 
puifées  dans  de  bons  auteur»  ;  tels  que  les 
noms  ,  qualités  &  propriétés  des  diifërena 
bois ,  gibiers  &  poiltons  i  les  noms  des  inf- 
trumens  de  chafTe  &  de  pèche  ^  tant  permis 
que  défendus ,  Scies  termes  ^  cris  de  chadc 
&  de  navigation.  PuilTé-je ,  dans  un  travùl 
deftiné  d'abord  i  ma  feule  ipArudion ,  fou.*, 
lager  ceux  qui,  par  une  étude  férieufe  y  deJî,< 
rent  fe  confacrer  dans  cette  partie  au  fec- 
vice  du  Roi  &  de  l'Etat  ! 

J'avertis  le  lecteur ,  1°  que  toutes  les  foi& 
qu'on  trouvera  ces  mots,  ût.  an.  il  fau.- 
dra  foui-entendrt: ,  de  Cordonnance  des  Eaïuf 
&  Forêts  du  mois  if  août  1669.  (C'eft  la  der- 
nière &  la  plus  connue.)  1°  Que  les  citar 
lions  des  ordonnances  ,  edits ,  déclarations, 
arrêts,  réglemens,  5ïc.  inférées  dans  mon 
ouvrage  ,  font  tirées  des  auteurs  les  plus  ac< 
crédites,  &  notamment  de  MM.  GalloD  §C 
Pecquet,  dont  j'ai  parlé  ci-defTus. 


APPROBATION. 

riU  la  par  Tordre  de  Monfeigneur  le  Vlce^. 
Chaacelîcr,  un  manufcrit  qui  a  pour  titres 
Diêionnaire  ùortatlf  dts  Eaux  &  Forêts  ;  par 
M.  Massé  ,  Avocat  en  Parlement  ;  &  je  n'y  ai 
lien  trouvé  qui  puiffe  en  empêcher  l'impreffion* 
A  Paris,  le  4  Avril  1765» 

Signé  LALAUR& 


PRIVILEGE  DU  RÛL 

LOV1S  ,  FAB.  S.A  GHACt  •!  DlIV  ,  K«l  Dl  VHAIICI  lY  »ft 
NatabJCI  :    A  ««s  amés  ilaax  Coafeillet» ,  les  Qtnm 
KOâM  âo»  Cou»  et  ParlemcBc  9  Maîtres  des  Requêses  ordi/ 
■ako  âe  Aoue  H6cel ,  GraB^Coofeil ,  Prév^  de  Paris,  Bail- 
U&,  SèD^chauz  >  Icun  Lieuceoans  Civils,  k  autres  aos  Jatlicierc 
^*û  apftftien^â  p  Saldt.  Notre  aoié  le  fieur  Vikcint  «  Li* 
Uaizc  i  Paiis  y  Kout  a  fait  expoicr  qu'il  denreroit  taire  ini> 
fÔMaa  6c  deaner  au  Public  a»  Ouvrage  qui  a  pour  titre  s 
J>iSi$muâiri  pêrtaHf  dts  E^mx  &  Ftrits^  fsr  M*  Masse', 
^mtst  s»  PsrUmemi  dt  Psns    s'il  Nmis  pkÎLGiic  lui  accorder 
nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceflaires.  A  cxs  Cavjis  , 
Toulanc  £ivoral>lcmenc  traitet  l'Expofanc  j   Hous  lui   avons 
pctxDis  &  permtctoiu  par  ces  PrKitiKcs  ,  Àît  faire  inpiinitc 
kda  Ouirage  ,  amant  de  fois  que  bon  lui  femblcft ,  de  le  veo« 
dre,  bire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  RcyauDe  pendant 
le  ceiapi  de  neuf  années  conlécutives,  â  temptar  du  jour  de 
la  date  dfs  Préfenies.    Faifoiu  défenfes   à  tous  imprimeurs  , 
libraires ,   &  autres  peHbanes  ,    de  quelque  qualité  &:  cou- 
diiioa  ^l'elles  foient ,  d'en  introduire  d'iibpre(ik>n  étrangère 
^aas  aucun  lieu  de  notre  obéiflanœ  »  comme  zutR  d'imprimer 
00  Êùre  imprimer ,  vendre ,  faire  vendre ,  débiter  ni  conire* 
fùre  ledit  GKivrage  »  ni  d'en  faire  aucun  Extrait,  fous  quelque 
prércxic  que  ce  puilTc  être ,  £ans  la  permifllon  exprefle  &  par 
écrit  dudit  Expofant  ou  de  celui  qui  aura  droit  de  lui  ,  i  peine 
de  con'ircation   des  exemplaires  concrefiiis  ,    de  trois  mille 
livres  d'amende  contre  chacun  des  concrrvenans  ,  dont  un  tiers 
iNous  ,  un  tiers  à  l'Hôtel  Dieu  i  Paris,   &  l'autre  tiers  audit 
Zxpofanc  eu  i  ceux  q'ji  auront  droit  de  lui ,  &  de  tous  de^ 
peas ,  dommage.  Se  intérêts-  A  la  charge  que  «es  Préteutca 
^•nt  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Kégiftre  de  la  G>mmu- 
'     '  dci  Iffiptimetti  le  Likattci  4i  i^aiii,  4ftaf  tcoii  owif 


à:  h  itrt  i'ktJttt  i  ^UB  MmpreffiiHi  dudii  Ourraferfri  hiu 
dtni  noire  Koyiumc  >  3c  oon  aillcuri ,  ta  bon  ^pier  le  bnux 
«^lOccci  ,  Oinkrait'aim  i  'a  iBiittï  )t|ipil|nfc  ,  jnachf« 
potii  iDOJcIc  loui  It  couirc-fcr]  aei  Pit(tt  cet  i  i^ic  l'ImpE- 
tiant  le  contiunirii'entout  »iiiKf(tcainiidciiUbr)iiit,  Bc 
noummerti  i  «lui  du  oA'ri1'?iii  qo'aviDt  de  l'.-xpofei 
en  Tt-nie  .  le  Miiiurcrii  qui  aa't  Ctrvi  dt  oopie  i  fimpieriio» 
dudit  OUTraze ,  Au  lenii»  daat  le  ■■tiae.iat  oïl  l'approbi. 
lion  y  aiui it'é  floasie  et  miii»  .wnme  chetSt  ftii  Chcira- 
ii.T,  Chincchec  de  fcince  ,  le  diui  ')K  Lamoiamoh  ,  |c 
i]u'it  eo  le  II  '  en  fui  ic  teiiiir  ckui  eitmpUiici  djoi  nutiè 
Bililioiketjiie  [Hibliijue  ;  un  dani  celle  Jt  Doite  •^hlreiu  lia 
IduTie  ,  uu  djni  celle  dudii  Sieui  Dl  Lahoiohom.Ac 
un  duMceUeJe  noire  rt«:^.hcr  ft  kil  Chcv.lier.VJLc  lie- 
valier  &  Caide  Àti  .Sccivx  de  FniKX  k  Gcar  tii  Mltvrtov, 
le  lout  i  jicine  Je  nalliif  .lei  Pr^rmict  ;  du  CuliEcm'  deificllet 
roui  maudoni  Icenfoignaiit  de  laite  |ôtu[  Isjii  tipobai ,  le 
ftiAfant  caiifé,  pleinemer»  S  paiiiblïmeni ,  fim  I^Hhr  qu'il 
leutfoii  tàii  auoin  imubte  ou  e»)<ieneiiieni.  Vouloni  9  t  la 
copie  dei  PréTcatel ,  qai  un  impriinje  loui  au  lonf  au  com- 
mencement ou  1  il  Hn  dinlii  Olivia^-- >  lili  ttnue  pniiiilâe- 
mcnt  lïgnifi-e  &]u']uxMpinCDllKii>nn{ciBir  l'un  de  noi  amfi 
fcfkuiCoiifeilltrj  tt  StaitvTcu  h>i  foii  aj-utÉi-  rem  me  à  l'Ori- 
{ûiil.  Conunindoai  au  preaitcf  noue  Muiilier,  ou  Scrfieni  Tue 
ce  reiiuii,  de  faite  pour  reitcHliOD  d'icclleitoui  nueiicquiifle 
■(ceHairei ,  (îni  denuiidcc  autre  pctaii.iiun  ,  6c  aanijWUiu 
clameur  de  Haro  ,  Chant  Nntmanile  ,  K  Lerrrei  i  ce  ctta- 
naimi  C«k  tel  ell  noue  p'ai'it-  Do"''*'  i  Cnmpit^ne,  k 
repiieti.a  |dui  du  moii  d'Aoïlt ,  l'an  de  grâce  mil  Tept  ceili 
faixancetiin;,  èc  demcit  Rcju  k  dnqu'mifiue.  l'ai  II 
Hoi  en  lÔB  CeoTca. 

LEBECUZ. 

diitlt  *tt  LArtirt,  à-  Imfrimnri  it  Puni  '.  J^*  f  1  (  . 
fal  jfo,  amfirmimtmt  *»  lif'iltmitié  it  l'jii.  ' ^  ttiit 
((  1/  «<«N(    IJf], 

Li   IulT*!,   Sjtii*. 
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BAISSER  :  En  termes  de  fauconnerie  ^ 
ahaijfcr  Toiteau  ,  veut  dire ,  lui  ôter 
quelqx3e  portion  de  Ton  pat  ordinaire,* 
parce  qu*ii  a  trop  d*embonpoint ,  6c 
q  ^'il  faut  lui  oter  cette  partie  de  nourri- 
ture, pour  le  mettre  en  état  de  bien  vol  cr. 
ABANDON:  fe  dit  des  beftiaux  qu'on  néglige 
de  garder  &  qui  font  pris  en  déiit.  Voye^  Bestiaux. 

ABANDONNER  :  terme  de  fauconnerie.  Abandon" 
ncrVoifeau,  c'eft  le  mettre  en  liberté  pour  chaiTer, 
ou  le  congédier  pour  s*en  déBiire. 

AB AT  AGEiEnire  marchands  de  bois  ,cc  mot  fignifie 

la  peine  &  les  frais  qu'il   faut  faire  pour  abattre  !e 

bois  étant  fur  pied  ;  ce  qu'ils  ont  intérêt  de  ne  pas 

omettre ,  parce  que  Yabatage  eft  aux  dépens  de  Ta- 

chcîeur. 

/BATEIS:  Ce  mot  fi^nifioit  autrefois  font  ^  6c 


ABATTIS  :  On  dit  un  abariii  de  boii ,  en  parUaC  '. 
dts  branches  d'arbret  que  l'on  a  élagués;  mais  la  «é—    - 
riiabte  figniâcation  de  ce  mot  cft  ,  en  vénerie  ,   la.    : 
trace   <{m  (ont  les  ieunes  loups  ,   fur  l'hribc   qu1l> 
abattcni  en  retournant  fouvent  dans  l'erdruii  où  ils 
ont  é(é  nourris.  On  dit  suffi  dMdiij  de  baliveaux,  foye^ 
Fan.  4  dutU.  ç ,  dUROt Gruveb. 

ABATTRE:  Faire  tomber,  coucher  pir  (erre.  Abat- 
tri  du  boit  c'cft  le  couper ,  l'ekploiter.  L'artîclr  8  de  l'ar- 
rftduConleil  d'crat  du  3  mai  171D  ,  défeud  d'abattre,  ' 
couper  ou  rompre  les  arbres  plantés  le  long  des  grandi 
chemins,  à  peine  de  60  livres  d'amende  pour  la  première 
fais  ,  &  du  fouet  pour  U  féconde.  Paye^  Arbres, 
Bois,  Chemik. 

Abaitrt  l'oiftau ,  c'efl  le  tenirferré  entre  deai  majns  , 
afin  de  le  garnir  de  gets,  ou  pour  le  poirrer,  ou 
lui  donner  quelque  médicament  par  force-  L'oifeau 
iVinr,  quand  il  fe  bailTe  vers  terre. 

ABATTU  :  Arbres  abaiius ,  coupés  OU  arracbét. 
Voyt^  Amende,  Arbre,  Bois. 

ABATTURE  :  Ce  moi  ala  même  fignificatton,qu*a- 
baiis  ;  vais  on  dit  abaliurt  de  glind, 

Ataiture  ,  fignilie  encore  le  menu  bois  ,1a  fougire, 
ks  broflailles  ,  que  le  cerf  abat  du  bas  de  fou 
ventre ,  en  pafbnt  :  l'on  connoit ,  dii-oa ,  le  cerf  par 
ftl  atalturti. 

ABBAYE  :  eft  ane  maifon  religienfe ,  appellée 
ntrement  mont^rt,  érigée  en  prélaiure,  8t  gouverné* 
par  ua  abbé  ou  par  i^ie  abbefle.  Les  biens  qui  en  dépen- 
acni,foni  de  main-morte,  ^o/er  Ecclésiastique. 

ASSË  :  il  y  en  a  de  deux  fortes ,  le  régulier  & 
k  commeodataire  ;  l'un  &  l'autre  faut  également  titu- 
laires dei  abbayes,  des  revenus  defquelles  ils  jouif- 
iêni,  &  font  gens  de  main-mone.foyff  Ecclésias- 
tiques. 

ABÉCHER  :  c'efi  ('omet  la  bé<;ué:  à  un  oif:au, 
<|ul  n'a  pas  encore  l'adrelTe  de  la  prendre  ftul. 

Abéchtr  l'oijiau  :  c'efl ,  en  fauconnerie ,  lui  don- 
ner une  partie  de  fon  pîlt  ordinaire  ,  pour  le  met- 
tre ou  tenir  en  appetit^afin  dercxciier  1  voler  peu  apiii. 


iflt^i  A  B  R  ]<4I>  3 

AIÉE  ?  on  Aomine  amfi  une  ooreitare  par  laquelle 
fouk  Fera  d'ita  ruiffeaa  ,  ou  d'une  rivière  qoi  fj^îc 
BooAe  on  moulin  ;  on  ferme,  quand  on  yeut ,  cette 
oomnire^  avec  des  pales  «  ou  lançoirs. 

iBiGEAT  :  ▼•!  de  troupeaux  de  beftiauz  dans  les 
parnps ,  ou  feulement  d'un  cheval ,  d'un  bœuf  ^  d'un 
noiiton.  yoyc^   "Laugz  ,  Matières  crimlneiUs. 

ABLAIS  :  on  nomme  ainfi  les  bleds  coupes ,  la 
récolte  de»  bleds ,  dans  quelques  provinces  ,  princi- 
paiement  dans  quelques  endroits  de  la  Picardie.  Foygi^ 
Blem. 

âBLE  :  petit  poîflbn  de  rivière ,  qui  efl  plat  &  mîace  ; 
2  aie  dos  vert,  fie  le  ventre  blanc;  on  l'appelle  auffi 
âUette,  L'écaillé  de  ce  poiffon  fert  à  faire  les  faufles  per* 
lei.  FaytiKEKVhLVK  ,  Mem,  1716 ,  pa^e  229. 

ABLERET:  fonede  filet  quarré»  propre  à  pécher  les 
aUes  on  ablettes^fic  dont  on  fe  itn  en  l'atuchant  au  bonc 
d'âne  perclie. 

ABOI  :  cri  du  chien  ^  quand  il  fent  le  gîbler  ;  extré- 
mité oiile  cerf  efi  réduit  ^  quand  manquant  de  for- 
ce,  il  ne  peut  plus  courir.  Tenir  les  abois ,  c'eft 
quand  la  bête  fatiguée  s'arrête  ,  fic  tient  devant  les 


ABOIEMENT:  c'eft  auffi  le  cri  du  chien. 

ABONNER  :  L'abonnement  eft  la  fixation  certaine 
en  argent ,  d'un  droit  que  l'on  payoit  en  efpéces  , 
4ont  £é  prix  étoit  incertain  :  c'eft  auffi  changer  &  aliéner. 

ABORDER  :  ytf^or^r /if  rtmift^  c'eft  lorfque  la 
perdrix  pouiTée  par  l'oifeau ,  ayant  gagné  un  buiffon  , 
k  croît  en  fureté  ;  mars  afin  que  les  chiens  la  fentent 
miens ,  on  ahorde  la  remife  fous  le  vent. 

ABOUTIR  :  ce  terme  défigne  les  abrel  fruitiers 
<pii  fom  boutonnés. 

ABOYER  :  aâion  des  chiens  qui  crient. 

ABOYEURS  ,  efpece  de  chiens  propres  à  la  chafle 
dn  fan^Ker ,  devant  lequel  ils  aboient  fans  l'approcher. 

ABROGER  :  mettre  hors  d'ufage ,  en  chaogeaht 
en  annuHant.  Les  coutumes  font  abrogées  par  un  ufage 
«ontraire  ;  les  anciennes  ordoniunces,  par  les  nouvelles; 
lu  prifilégesj  par  l'extiftâion» 

Aij 


ABROUTI:  les  boiiabroutii,  abeugrii  on  rabon^fl 
gth  ,  font  des  bois ,  dont  lei  brou»  ou  bourgeoni  onC  . 
été  broutés  &  mangés  par  les  beltiaux  ;  ce  qui  les  rend 
tnal'faiis  ,  &leur  a  fait  donner  ces  noms.  y«yt\  Bois.      _ 

ABSENCE .-  oppofée  à  prtfence.  Eue  ûijeni,  c'eft     ^ 
n'être  pas  préfenr.  t 

Le  maître  particulier  peut  s'aifinitr,  parce  qu'il 
cft  remplacé  par  le  lieutenant  qui  hit  fes  fonflions. 

Le  lieutenant  ne  peut  s'aèfimtr  fans  en  avenir  le  mai- 
tre,  ou  le  garde-marteau ,  qui  aobninille  la  jufllce  en  l'ai- 
ytncidumaltte&duUeutenantjàl'exclufiondeiousavo* 
cats  &  praticiens. 

Le  fergent  à  garde  ne  peut  i'abfcnttf  fans  la  pef- 
tnîlSon  du  maître  &  du  procureur  du  roi ,  finon  pour 
caufe  de  maladie ,  ou  autre  léjçîtime  empêchement. 

L'arpenteur  abjent  ou  malade  doit  être  remplacé 
par  un  de  ceux  de  la  maitrife  volftne.  Cette,  difct- 
pline  elV  prononcée  par  les  art.  primitr  du  lit.  j  £■  7, 
€faTi.6difiU.io&n.  fiy*^  Maître  ,  Lieutenant, 
Sergent,  Arpenteur. 

ABSOLUTION  :  jugement ,  par  lequel  un  accule 
eft  abfous  &  déclaré  innocent. 

L'art,  j  du  lit.  6  dît ,  qu'il  n'en  fera  donné  aucun 
que  fur  les  conciufionsierbales.oupar  écrit,  du  pro- 
cureur du  roi,  félon  la  direrfiié  ou  difpo&tion  des 
«natieres ,  à  peine  contre  les  maîctcs  &  autres  oStr- 
ciers  contre ven a ns ,  de  joo  livres  d'amende  &  intei- 
'  dtâien  ,  même  de  privation  en  cas  de   récidive. 

ABSORBER  ;  diffiper  ,  confomer  ,  engloutir. 
On  dit  des  branches  gourmandes  qui  viennent  ans 
atbres  fruitiers,  &  qu'il  faut  avoir  foin  de  couper, 
parce  qu'elles  empêchent  les  autres  de  profiter,  qu'elles 
cm  abforhé  la   fëve. 

S'ABSTENIR  :  c'eft  ,  de  la  part  d'un  juge  équita- 
ble ,  ferécufer  foi-méme  ,  nepasfe charger  du  rapport 
d'un  procès  ni  y  opiner ,  quand  les  parties  peuvent 
avoir  caufe  de  récufation. 

ABUS  :  le  mauvais  ufage  que  l'on  fait  de  quelque 
chofe  que  ce  foit ,  efl  un  abus  ;  c'eft  un  dérèglement  ; 
o'cA  géoéraltment  tout  c«  qui  fe  fait  comte  ce  qui 


A  présent  par  les  ordonnances ,  les  régies  l  le  bon 
ordre 

Le  procnrenr  da  roi  dent  en  poorfuirre  le  joge> 
oifsf  &  condamnation  fur  les  procès  -  verbaux  de 
liûm,  &  rapports  qài  en  font  fints  ;  en  faire  la  recher- 
cbe  &  punition  fur  les  avis  qui  lui  en  font  donnés  ; 
demander  même  aâe  à  l'infiant  de  ceux  qui  fe  paf- 
ient  eo  l'audience ,  afficttes  Se  récollémens  des  rentes  , 
&ailleDrs.  TU.  5,  arn  ^^y^  p.  Voyc^  Procureur 
DvRoi;  6»  Varu$  du  tit.  y^à  Garde-Marteau. 

Les  appels  des  jugemens  rendus  pour  mhus  commis 
dans  les  bois  &  forets ,  doivent  être  jugés  à  la  tabla 
de  marbre  ,  foit  qu'il  y  ait  mort  civile  ou  naturelle  ^ 
00  toute  autt'e  peine.  Tit.  ij  ,  aru  /. 

ACCENSiVEMENT  :  c'eft  Taaion  de  donner  uns 
terre  »  une  maifon ,  nne  ferme ,  ou  héritage  à  titre  de 
ceaûve ,  de  cens ,  ou  de  loyer. 

Les  aâes  é'accenfivement  doivent  être  communiqués 
30  procureur  du  roi,  fuivant  Vart.  n  du  tit.  6.  Voyei^ 
Blâme  &  Communication. 

ACCEPTION  :  ce  mot  fignifie  la  confidératioa 
que  l'on  a  pour  une  perfonne ,  plutôt  que  pour  une 
antre;  ce  que  les  bons  juges  &  tous  les  officiera 
généralement  doivent  éviter. 

ACCESSOIRE  :  dépendance ,  fuite  du  principal  ^ 
comme  les  arrérages  d'une  rente  avec  le  capital  ;  d'une 
cantion,avec  le  principal  débiteur;  des  frais  &  dépens  ^ 
avec  le  montant  de  ta  créance  originaire. 

ACCIDENT  :  chofe  arrivée  par  malheur  y  événe- 
ment que  l'on  ne  devoit  pas  naturellement  attendre , 
mais  feulement  craindre;  tels^  par  exemple,  qu'ut» 
incendie ,  un  ouragan. 

On  n^eft  refponiable  de  V accident  j  que  quand  on  a. 
po  le  prévenir  &  Tempêcher. 

ACCLAMPER:  fortifier  un  mât  par  des  pièces 
de  bois  qu'on  y  attache  pour  réfifter  davantage  au 
y^ni ,  &  qui  s'appellent  clamps  ou  gemclUs. 

ACCOMPAGNER  :  aOiacr,  efcorter  ^  marcher 
^  cowpagaîe. 

o^ien  doirçnt  accampagmr  1«  grand -mUtt 


'6  ,     'JlK.[AeC]c^ 

lors  de  Tes  vîfites,  des  ventes  à  adjuger ,  afia  i 
puifle  leur  défigner  les  lieux  &  cantons  des  triag 
pour  y  faire  les  afliettes  de  Tannée  fuÎTante*  Tit», 
an,  10, 

ACCON  :  petit  bateau  à  fond  plat,  qui  fert  à  al 
fur  les  vafes  ,  quand  la  mer  e(l  rétirée.  ^ 

ACCORD  :  convention ,  paâion ,  traité  ,  affo^ 
tlon  qui  fe  fait  verbalement  ou  par  écrit.  l 

Il  efi  défendu    à  tous  marchauMls  &  autres  d'4 
faire  au  préjudice  des  droits  da  roi*  Foye^  Assd 

CIATION. 

En  termes  de  marine ,  accords ,  fignifie  de  grande! 

fnéces  de  bois ,  qui  fervent  à  foutenir  un  navire  qiK 
'on  conflruit ,  pendant  qu*il  eft  fur  le  chantier. 

ACCORER:  c'eft  un  terme  de  marine,  qui  veot^ 
dire ,  appuyer  on  foutenir  quelque  chofe. 

ACCOUER  :  on  dit  que  le  cerf  eft  ^ccoit^,  quand  étant 
fur  fes  fins,  le  chaffeur  le  joint  pour  lui  couper  le 
jarret ,  ou  pour  lui  donner  le  coup  d'épée  au  dé£iut 
de  l'épaule, 

ACCOUPLE  :  on  appelle  accouple  ,  les  liens  dont 
cm  fe  fert  pour  attacher  les  chiens  enfcmble. 

ACCOUPLEMENT  :  jonâion  du  mâle  &  de  U 
femelle,  tant  des  befiiaux  que  gibiers. 

ACCOURCIR  ;  c'eft  diminuer  de  longueor ,  ren-: 
dre  plus  court. 

£n  termes  de  chadj^ ,  on  dit  accourcir  le  trait ,  lorf* 
que  l'on  le  ploie  à  demi  ou  tout-à-fait ,  pour  tenir 
le  limier. 

ACCOURS:  terme  relatif  è  la  chafle  du  fanglier» 

Îi  fe  fait  à  force  g  aux  accours ,  aux  chiens  courans 
lévriers,  &  avec  limiers  &  aboyeurs. 
ACCROISSEMENT  :  s'eittend  tant  des  bois  qae 
du  terrein;  c'eft  la  même  chofe  qu'accrue  &  alluvion. 
h'aru  4  du  $it,  prem'ur  attribue  aux  officiers  des 
eaux   &   forêts  la   connoiflaïKre  de  tous   différends 
mus  fur  le  fait  des  accroijjcmtns.  Voyei  JuRisDic» 

TION. 

\      ACCRUE  :  l'efpace  de  terre  dans  lequel  un  boit 
I  ft'eft  ttêaàu  bon  de  (€$  limites  t  pat  U  te\ct^^  tiiû- 


les, M  par  la  graine  des  arbres  qui  eft  tombée  ,  le 
80fBE}«  accrue  de  bois ,  &  appartient  au  propriétaire 
du  fisrreia  (ur  lequel  le  bois  fe  trouve  »  &  non  ait 
prt^.étaire  du  bois  qui  s*e(l  aggrandi, 

ACCUL  :  terme  de  chafTe ,  qui  iîgnifie  les  lieux 
où  ion  réduit  le  gibier. 

Oo  appelle  auOi  acculs  ^  les  extrémités  des  forets  & 
grands  bois  ,  &  les  endroits  les  plus  enfoncés  des 
terriers  où  les  renards  &  blairaux  ont  toute  leur 
Emilie. 

Les  creux  qui  conduifent  aux  acculs  de  ces  aoî* 
maux  ,  fe  nomment  carrefours. 

ACHARNEIR  :  animer  «  exciter  l'appetlt  ;  il  iê  die 
des  chiens  &  oifeaux  de  proie  à  la  curée. 

En  fauconnerie ,  on  dit  acharner  Voijeau  fur  le  //« 
Toir  ,  (bit  au  poing  ,  arec  le  tiroir  ^  qui  eft  une  lî'e 
de  coq  d'Inde  ^  ou  de  chapon  ^  ou  en  attachant  \m 
tiroir  au  leurre. 

ACHÉEou  Laiche:  noms  de  vers  qui  fervent  à 
nourrir  des  oifeaux  ^  ou  d'amorce  aux  hameçons  des 
péchfors. 

ACHETEURS;  ceux  qui  achètent  &  vendent  de» 
bois  5c  marchandifes  prohibées  «  font  fujets  à  la  même 
punition  que  les  délinquans.  VoyeT^  Amende. 

ACQUÉREUR  :  on  devient  acquéreur  en  achetant; 

On  ne  peut  Tétre  des  bois  &  autres  droits  dépendans 
des  domaines  du  roi ,  dont  l'aliénation  e(l prohibée  par 
fart,  6  du  tit,  2.^  y8c  Van.  1  du  fit,  27»  qui  prononcent 
la  peine  de  loooo  liv.  d'amende  contre  1rs  acquéreurs  , 
réunion  au  domaîae  &  confifcatioa  de  tout  ce  quk 
peut  avoir  été  femé  ,  planté,  ou   bâti. 

ACQUIESCEMENT  :  A c^uiefier  à  un  jugcmem^ 
c'eii  y  fatisfaire  en  tout  ou  partie  :  par  exemple >  & 
Ton  a  payé  une  amende  à  laquelle  on  écoit  condamné  «. 
00  feulement  un  à- compte  au  receveur  des  amear 
des  ,  on  ne  peut  plus  fe  pourvoir  contre  ce  jugement  ^ 
Ton  y  a  acquiefcé  en  payant ,  &  il  doit  êire  exécuté» 
ACQUISITION  ;  Acquérir,  c'ctt  acheter  ,  c'ei¥ 
avenir  propriétaire  au  moyen  de  l'achat  xjufe  l'oa 
fiait.  V0yf£  Acquéreur» 


8  ^[ACT."ic>1^  ■.  I 

Les  Contran  de  toutes  ks  ac^ui/îi'onï-^^ehîtnt: 
dans  l'enclos  Bc  i  ccrt  perchas  des  fotèis  du*  roi,  : 
d<  ivcni  ê(re  communiqués  au  piocuieur  du  rbj  de 
UminnCe.Th.   27,  art.  8.  'i-' 

ACRE:  mciuic  de  cerie  en  ufage  dans  quelijuM 
"ilfoviiKes. 

Eii  Normandie,  l'acre  de  bois  eonii eut  quatre  verf^ées, 
la  vfigce  quarante  peiclies,  la  perclie  vingt  quatre 

Kieds  ,  le  pied  v  rlgt-{|uaire  pouces  &  le  pouCc  douze 
gncs;  ce  qui ,  compaié  avec  lamefure  de  l'arpent, 
£xée  par  ['art.  14  Ja  lii.  17,  feroit  plus  de  trois  arpeni 
&  demi;  l'acre  couienMt  giifio  pouc.s  de  dou^e 
ligne»  ,  &  l'arpEni  n'en  contenant  que  16400. 

ACTE:  on  entend  communément  par  afle  une 
piété  téili.'ée  par  étiit,  qui' contient  ou  les  volontés 
des  pariie*contr3ihnies,  eu  l'ordonnance  du  juge 
fur  quelque  différend  porté  à  l'audience  ou  en  l'hôtel, 
&  générairment  tout  ce  qui  regarde  la  jbftice ,  la  pro- 
cédure &  la  pratique ,  Si.  tout  ce  qui  fe  pafTe  dans 
Il  forme  judiciaire. 

Par  exemple ,  fuivant  i'^rr.  p  du  lii.  6 ,  il  doit 
être  donné  nflr;  par  le  juge  au  prccuraur  du  roi  de  la 
femontrance  qu'il  fait  à  l'audience,  verbalement  ou  par 
^cnt ,  des  abus  ou  autres  chofcs  contraires  aux  inié- 
réis  du  roi ,  qui  Te  paflcnt  en  l'audience,  afTiettei, 
ou  recollement  des  venies  &  ailleurs,  &  des  procé- 
dures &  expéditions  contraires  aux  ordonnances  & 
légle'mabî,  qurfe^forit  par  Ifc  gfând-maitre  ,  maître 
partituHor'j  &  AnVrèj-(yffïcicVs'(Jel*tl](ftitri(e  &  gruilc, 
à  p-"ne  d'irftiti^éïion.    ■      ■      '  ■' 

Cer  âfï^'ï-Sn'ÔÉ'par'fé  jnge'au  procureur  dû  roi, 
le  porte  lur  ieïcgiltre'du'gretfe,  &  .d|l)a1ots  fegatdé 
corjïne*  fctiterce. ,'  — •-. 

A-Véïiard'dé'tbusles  autres  .lAr /ré^és  par  écrit 
&ï»pctJiés',  lousïttfti  coficÈriiairt.ies  aljîeiies,  niar- 
telagLS  ,  piibl' cations', i'rre|ji.WS;j''adiïi^ciiti<iris Ec  rtco!- 
lemens  nés  virtci'ôr'd'itairA- &'-e\i(ài)fdiiMircs  de 
fiitaie  &  ta-ilis  ,^chab[ts'^1ioW'â2  tfcUtirpanages  îfc 
glandées  ,  doivenf,  fLivir.t  Pâti.'j'Sii'ùt.  8  ,  être 
«Dregiîtréi  au  greffe  de  la  inîilnifl-,  -  ' 
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Taos  ceux  concernant  la  navigation  &  le  flottage 
fur  ks  n|ieres  ,  la  pêche  &  la  chaHe ,  doivent  suffi 
ént  ecregiflrés  au  greffe  des  maîtrifes  où  les  rivières 
ibfir  (îtuées.  Jl'^t.  y  du  même  titre  8* 

ACTION  :  droit  que  l'on  a  de  demander  queiqy^ 
ckie  a  quelqu'un ,  foit  en  vertu  d'un  titre  ou  autre- 
ment. '  •  •     ,     , 

T^^i^^ighsytozkà^xiXt^  de  contrats  «  marchés  , 
pfomÉLfi^^^iux  ï^aiTociattons  pour  fait  de  marchap- 
difes  de.  boîs*'dc^*cl|iauff?gej  ou  de  merrein,  cendres 
&  c^rbok,-^  en&^rifç^^j^r-v les,  rivières  navigables  fie 

*Âottâb!es ,  tant\au*c^  4^^$^^!^I^^P^1 9  ^^°'  ^^  ^^  com- 
pétencedwS4>âîçi4rs  àt%  eau^i:ôc forêts  ;  pourvu  que  lef- 
4itsJ:ontrats  ,.marchSs ,  prometfês  ,'baux'&  affociations 
aîein  cté  faits  ai(im  le  tranfport.desxnarchandifes  hors 
les  bois,  rivières  fit  étangs ITi/.  /,  ait.  S  i  S  9  ^f  7$  9» 
&  lit.  13  ,  art,  I, 

La  connoiflance  de  celles  qui  procèdent  des  faits 
de  chaflê^  leur  eft  aulfi  attribuée  par  l'jr/.  j2  du 
iit,  jo. 

ACTUELLE:  réelle,  effcûive  ;  ce  mot  cft  rela- 
tif au  recouvrement  que  fait  le  fergem  colleâeur  des 
amendes ,  pour  lequel  il  lui  eft  attribué  la  remife  de 
cinq  fols  pour  livre  ,  mais  feulement  de  fa  recette 
âBuelle ,  c'efl  *  à  -  dire ,  de  celle  qu'il  a  réellement  8c 
eâfeâivement  faite. 

ACUTS  :  bouts  ,  extrémités  des  forêts ,  fie  des 
grands  pays  de  bois. 

ADHÉ  RER  :  Xadhéfion  cft  fe  confentement  que  l'on 
donne  à  l'exécution  d'un  jugement  ,  ou  d'un  a^te  ^ 
la  confirmation  que  l'on  en  fait  par  un  aàe  fubféquent. 

ADJOINT;  aide,  ou  fubftitut;  ceux  des  procu- 
reurs du  roi  cies^^maîtrifes  font  fupprimés. 

ADIRER  .-terme  de  palais  ,  qui  fignîfîe  é^^mr  ^ 
relativement  aux  utre;^.&  pièces  qu'on  ne  peut  retrou- 
ver. 

ADJUDICATAIRE' :  l'on  nomme  adjudicataire,, 
celui  auquet,  comme  plus  offrant  ÔC  dernier  encbé- 
lîflcur  ,  on  adjuge  en  }uftice  ui:e  coupe  de  bol» ,  une 
maùba^  ou  suuc  bi&a» 
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ADJUDICATION  :  l'on  appelle  adjudication  TaSt 
par  lequel  le  juge  ou  l'officier  a  adjugé  au  pftis  offrant 
&  dernier  enchérifTeur  la  coupe  de  bois»  maifon ,  ou 
antre  bien ,  moyennant  le  prix  porté  par  le  justement. 

Le  prix  de  Vajudication  (t  payera  ,  dit  Vart.  13 
du  tit,  $  j  par  V adjudicataire  ,  es  nnains  du  receveur 
particulier  ,  ou  général  des  bois,  s*ily  en  a  d'établi  ; 
finon  au  receveur  général  du  domaine, dans  les  temps  qui 
feront  réglés  par  le  grand  -  maître ,  fans  que  le  der- 
nier terme  puifFe  erre  reculé  plus  tard  que  le  jour  de 
faint  Jean ,  de  Tannée  d'après  Tufance  ;  &  en  outre , 
ï adjudicataire  doit  payer  comptant ,  es  mains  du  re- 
ceveur ,  le  fol  pour  livre  du  prix  de  Ton  adjudication  « 
poor  être  la  femme  à  laquelle  il  reviendra ,  employée 
au  payement  des  journées  ,  taxations  &  droits  ét% 
o&ciers  ,  fur  leors  fimples  quittances  ,  fuîvant  \m 
taxe  du  grand  -  maître  ;  &  (1  le  fol  pour  livre,  ne  fuf- 
fit ,  le  farpltts  fe  prendra  fur  le  fond  des  ventes. 

h'art,  20  du  m^me  titre,  porte  qne  les  grands* 
maîtres  tiendront  bon  &  fidèle  regiftre  des  procès- 
Terbaux  des  ventes  &  adjudications  par  eux  faites* 

£t  Vart.  22  dit  qu'ils  pourront ,  quand  befoia 
fera  ,  faire  les  ventes  ,  adjudications  ou  délivrances 
des  bois  à  couper  &  partager  entre  le  feigneu^  6c 
les  habitans  ,  en  interpofant  l'autorité  du  roi  ,  par 
le  miniftere  de  fa  charge ,  pour  empêcher  Se  répri- 
mer la  vexation. 

Suivant  Vart.  7  du  tit.  d"  ,  le  procureur  du  rot 
doit  faire  toutes  les  inftances  &  pourfuites  nécedaires 
pour  parvenir  aux  a(fiettes,  mattelages,  ventes,  ad' 
judications  &  récollemens. 

Les  adjudications  ,  récollemens  &  tous  autres  aâes 
ne  peuvent  être  différés ,  s'il  n'eft  jugé  à  propos  par 
le  grand  -  maître  ^  fous  prétexte  de  remontrances  6c 
requifitions  faites  par  le  procureur  du  roi.  Ibid.  art,  8. 

£t  doivent  être  enregiftrés  au  greffe  de  chaque 
mairrife,  ainfi  qu'il  eil  ordonné  ,  art.j  du  tit.  8. 

Vart,  21  du  tii»  ts  porte  que  les  eccléftaftiques  » 
gentilshommes  ,  gouverneurs  des  villes  &  places, 
capitaines  des  châteaux  &  maifons  royales  ^  leurs 


Ecamns  8c  officiers  ,  magiftrati  de  police  &  de 
faire  9  £ûCiac  fonâlons  de  juges  oa  de  procureurs 
diroi  dans  les  juftices  royales  ,  ne  peuvent  fe 
fCidtre  ndjudicstaires  ,  dîreâement  Ott  par  aflbcia-* 
tioBs  des  rentes  des  bois  dn  roi,  poar  le  tout  Ott 
finie ,  ni  en  prendre  de  rétroceffions  ,  fous  leurs 
■oBSfOoceloi  de  perfonnes  interpofées,  ï  peine  de  con- 
fiications  des  ventes  ,  on  duprii,  &  d'être  déchus  de 
km  privilèges,  déclarés  roturiers  &  impofés  i  la 
tiiiie^m^e  de  plus  grande,  s'il  y  écheoît. 

Un  Arrêt  du  eonfeU  d'état^  du  ^i* décembre  1^12  ,  4i 
fêrnJkmgnt  défendu  aux  officiers  des  maîtrifes  de  rece^ 
VQÎr  pour  adjudicataires  ou  cautions  dt aucune  vente 
de  kûis^  aucuns  officiers^  magijirats  de  folice  ou  de 
foionces  ,  faifant  fondions  de  juges  ou  de  procureurs 
de  roi  dans  les  juflices. 

Les  adjudicataires ,  dit  r article  24  du  même  titre  i 
M  peuvent  avoir  plus  de  trois  aflbciés ,  qu'ils  fonc 
tenus  de  nommer  au  greffe  de  la  mahrife ,  dans  la 
Iiuitaine  de  Y  adjudication ,  y  mettre  un  traité  de  leur 
aiTociation ,  &  y  faire  eux  oc  leurs  aflbciés  leurs  fou- 
fliiffions  de  fatisfaire  à  toutes  les  charges  de  Vadjudica* 
ùon^  à  peine  de'  1000  livres  d'amende  contre  Vad» 
judieataircy  &  de  déchéance  de  la  fociété  contre  les 
aflbciés. 

Varu  28  vent  que  les  adjudications  foîent  fignées 
fiir  le  champ  par  le  marchand,  le  grand-maître,  on 
cehii  qui  anra  fait  ^adjudication  ,  par  le  maître  par- 
ticulier ,  le  procureur  du  roi ,  &  les  autres  officiers 
de  la  maltrife ,  fur  le  regiftre  du  greffier ,  immédia- 
tement au  bas  de  l'aâe ,  &  fans  qu'il  foit  laiffé  aucun 
blanc  entre  la  fin  du  texte  de  V adjudication  &  les 
fignatures  ,  &  que  chacun  des  feuiliets ,  fur  lefquets 
ferom  employées  les  réceptions  d'enchères  &  adjûdi-* 
cations^  loiem  paraphés  par  le  grand-maître. 

Suivant  l'art,  j/ ,  l'adjudicataire  des  bois  de  futaie 
doit  avoir  nn  marteau,  dont  il  eft  tenu  de  mettre 
l'empreinte  an  greffe  «  peur  marquer  le  bols  qu'il 
vendra  en  pied ,  pom-  être  employé  en  ouvrages  ^ 
bas  pouvoir  as  eUktter  de  cette  qaaliti  qu'il  ti*^t 


cette  msrqne:  fa  facteurs  ou  gardes-ventés  doiren 
ainfi  que  lui,  avoir  un  regiftre~,  dans  Icnuel  feroA 
écrit!  les  noms  ,  furnoms  &  domiciles  de  ceux  and 
qoeb  lefilits  bois  fe  vendront ,  h  qualité  &  le  P"xl 
à  peine  de  loo  livre*  d'amende,  &  de  conlîrcatian  3 
fans   que  plufieurs  aflbciii  paiÔent  avoir  plus  àtaoj^ 
marteau  ,  ni  marquer  d'autres  bois  que  ceux  de  leuis^ 
rentes  ,  à  peine  d'êire  punis  comme  (auflairci.  I 

h'aJjudUaiairt  doit,  fuivant  l'art,  la  du  lit.  i$i\ 
repr£renierlespiedicDraiers,  baliveaux,  parois,  arbio  ', 
de  lifiere  &  lournans  ,  JaifTis  à  fa  ga^de.  '. 

Par  arrêt  du  conftil  d'èiat  du  31  mari  i^ii  ,  Nteo-     1 
tas  Dufrejne ,  adjudicataire  de  deux  cantons  des  boit     ' 
du  roi  f  fui  condamné  ta   laoa  livres  d'amende  £•  refli- 
iuiion,  fOUT  avoir  coupé  les  arbres  de   lifiert    i.unt 
de  fes  ventes  ,  &  en  300  livres  pouf  avoir  coupéUs 
baliveaux  de  l'autre. 

\.' adjudicataire  des  glandées  doit  donner  caution  , 
&  fouffrir  la  quantité  de  porcs ,  réglée  pour  1»  offi- 
ciers Se  ufageri.  Tii.  18,  arr.  2. 

L'adjudicataire  des  bois  des  eccléfiaftiques  &  com- 
munautés ,  pour  réparations  &  rétabli  {Terne  n  s  ,  doit 
conlîgner  le  prix  ds  fon  adjudication,  ht  mains  d'un 
notable  bourgeois  ,  commis  par  le  grand-maître ,  âC 
obfetver  enrexploiiaiion  tout  cequieft  preicrit  pour 
les  bots  du  roi ,  à  peine  d'amende ,  &  d'être  ref- 
ponfabledei  délits,  fit.  34,  art.  8  &•  p- 

ADMINISTRATEUR  :  on  nomme  ainfi  en  géné- 
ral celui  qui  cft  chargé  de  la  régie,  direâion,  admi- 
Didration  d'une  choie  ,  des  biens  de  quelqu'un  des 
états  de  quelque  prince  ;  mais  ici  il  n'eft  qjellion  que 
des  adminiflraiems  d'hôpitaux ,  ou  des  biens  d'églift. 
fojtî  Ecclésiastiques, 

ADMITTATUR  :  certificat  de  capacité  ,  que  don- 
neni  les  eiaminaieurs  à  un  récipiendaire  qui  le  pré- 
fente  pour  être  reçu  dans  un    office. 
ADMODIATEUR  :  fermier  iiuirechargedelarégîe 
.    d'un  birn  à  moitié  de  fruits  ;  on  dit  auQi  amodiaieue. 
i      ADMONESTER:  L'admonition  e(l  un  averiilTement, 
une  teraontiaoce^  me  corccôion  qvû  te  taii  ea\tt&u:«. 


TSe  ne  porte  poîot  note  d'infamie,  quoique  jointe 

rmnone ,  comme  le  blâme  ,  qui  eft  toujours  fuiri 

c  faxnende. 

ADOUÉES  :  perdrix  accouplées ,  pariées. 

ADRESSE  :  ce  9ot  fe  dit  des  ëdits^  déclarations; 
cnioiuiaiices ,  lettres  royaux  ou  de  chancellerie,  qui 
k  £ût  aux  cours  fouveraines  ,  pour  les  faire  exécur 
ter,  ou  aux  juges  qui  doivent  en  coonoitre. 

ADVERSE  :  partie  contre  laquelle  on  a  un  procès*' 

ADVOATEUR  :  on  nomme  ainfi  le  propriétaire 
qui  trouve  iur  fes  terres  des  beftiaux  en  dommage  , 
&  qui  les  appelle,  les  avoue,  &  les  prend  comme 
s'ils  étoient  à  lui. 

ADVOUATEUR  :  eft  au  contraire  d'advoateur  , 
celui  qui  avoue,  qui  reconnoit  que  (on  bétail  a  éré 
pris  en  dommage  dans  le  champ  d'un  autre ,  ou  dans 
les  forées  &  bois. 

AFFAICTEUR  :  celui  qui  eft  chargé  du  foin  de  dref- 
(er  un  oifean  de  proie. 

.    AFFAICTIER:  c'eft  dreffer  un  oifeau  de  proie, 
£iucon  ou  autre. 

AFFAIRE  :  mot  générique  qui  s'applique  à  ftus 
les  obiets  de  procès,  commerce^  fonctions,  fervice ,  6^* 

AFFAITAGE  :  foin  que  l'on  prend  pour  affaiter, 
pour  bien  drefler  un  oifeau  de  proie. 

AFFAITER  :  apprivoifer  les  oifeau x  de  prore  ,  les 
lendre  doux ,  familiers ,  les  introduire  au  vol  ,  les 
afiiervir  à  revenir  fur  le  poing,  ou  au  leurre , les  curer; 
naiter ,  rhabiller  leurs  pennes  ,  4es  tenir  en  fanté ,  8c 
les  rendre  de  bonne  affaire. 

AFFÉAGE,  AFFÉAGEMENT,  AFPÉAGER: 
Afféager ,  donner  à/éage  ;  c*efl  une  aliénation  faite  par  le 
iietgneur,  d'une  portion  de  terres  nobles  de  fon  fief^ 
pour  être  tenue  en  roture ,  à  la  charge  d'une  rede- 
vance :  il  eu  fynonyme  à  démembrement. 

L'art.  Il  du  lit.  6  veut  que  tous  aâcs  d**^;^^- 
gement  foient  enregiftrés  au  greffe  de  la  maîtrife. 
y^ye^  Blâme,  Communication,  Immeuble. 

AFFICHE  :  c'eft  un  placard  que  Ton  attache  en 
feu  public  ,  pour  faire  connoitre  une  chofc  à  laquelle 
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chanm  pent  prendre  miérât,  tell*  qu'use  rtMt  dt 

boit  ou   autre. 

Le*  pêcheurs  nomment  affitht ,  une  perche  de  ifil 
ï  douze  pied)  de  long  ,  au  bouc  de  lï<]uetla  cHeinnuil- 
chie  une  pointe  de  fer  de  deux^piedi  de  longueur, 
ijuileur  fert  à  enfoncer  dant  le  fable,  ou  la  rafe,  poai 
ariéier  leur  bateau  lorfqu'ils  veulent  leadre  le  verreux. 

AFFIER  :  Hgniâe  planter  de  bouture  ,  mettre  det 
bouts  de  branches  en  terre ,  pour  y  prendre  racine, 

AFFIRMATION  :  coofirmatioa  d'une  chofe  vraie  ; 
atteflation  qu*un  procis-verbal ,  ou  autre  aâe ,  goiv< 
lient  vérité;  ce  qui  fe  fait  par  ferment  ca  préfcnce 
d'un  juge. 

Les  procès* verbaux  &  rapports  des  gardes,  fadeurs  & 
autre*  employéi  daas  les  bois  &  forëti ,  doivent  être 
afirmittpucc  que  le  rapport  ou  procis-verbal  d'un  gar- 
dé, faveur ,  ou  garde-vente  ,  eft  une  forte  de  dépofitioa 
fur  les  toritravcniioDS  aux  ordootiances.  Ces  ajirma- 
tiont  doivent  Être  faites  à  l'audience  ou  devant  h 
jngedu  lieu,  foirant  le*  circoafiaaces.P(iy<];F>CTSUR| 
Cardes. 

AFFLICnVE  :  les   peines  afflidives   font   dei 

S ines  corporellei ,  ordonnées  en  juAice  contre  les  cri* 
inels,  &  font  aînli  nosunfes  de  ce  qu'elles  affi* 
gent,  de  ce  qu'elles  font  fouf&ir  le  corps, 

AFFLUER  :  fe  dit  d'une  rivière  qni  tombe  dam 
|UK  autre,  detruiffeanx  qni  rendent  dans  une  rinere, 

Celle  où  il  afflue  le  plus  d'eau ,  eft  la  Loire. 

La  Seine  a  été  rendue  navigable  jnfqii'i  fa  foarce, 
CD  conféquence  de  lettres  -  patentes  qui  l'ont  aiaC 
ordonné  ,  &  tontes  les  rivières  y  afflaentci ,  tani 
au-delTui  qu'au-deflbtts  de  Paris. 

AFFORAGE  :  droit  feigneurial ,  qni  fe  paye  at 
feîeneur ,  pour  avoir  Ja  libené  de  vendre  vin  dam 
l'étendue  de  (â  feigneuric  ,  fuivant  la  taxe  de  fe 
«fficiers. 

C'eft  auffi  le  prix  des  marcbandîfes ,  mis  par  amo 

,  rite  de  juflice,  lur-tout  des  vins  étrangera ,  qui  doi 

Acre  fixé  par  les  éckevins ,  avant  de  l'epofcr  tn  renie 

Ordonnanciitl'hiitldfnUt^iéeimkrufiftiCk^.f. 


AFFOUAGE  :  ulage^  privilège  de  couper  da  bois 
4ui  Boe  foret  ponr  U>n  chaufuge  »  6d  celui  de  ik 
Cmie.  F<p>y<^  lIhauffage,  Usage. 

Ceft  aaffi  Tétat  qui  fe  drefle  idans  les  profrincc»  oh 
la  aille  eft  réelle  ,  pour  en  faciliter  la  levée  fur  le 
■oobre  de  feux  de  chaque  paroinis ,  ou  comma* 
aaié:  cet  état  fe  nomme  encore  affouagcmeni. 

ÂFFRIANDER:  on  aâFriande  loifeau  de  proie, 
poar  le  faire  revenir  fur  le  leurre  »  en  lui  donnant  de 
boo  pât  de  pi  geonneaux  ou  de  poulets* 

AFFUT:  conflruâion  de  deux  fortes  fc  Jongnes 
pièces  de  charpente ,  nommées  fiafquts ,  fur  lefqnel» 
les  on  enchafle  le  canon  ^  &  oii  il  fe  meut  en  èqni* 
libre  for  fes  tourillons ,  comme  fur  nn  centre .:  elles 
(bat  ponées  fur  deux  fortes  roiies ,  auxquelles  on  ajoute 
in  aTaat-traîn  de  deux  moindres  roiies  pour  liîre 
mardier  le  canon.  Les  affûts  des  canons  de  vaifleaux  , 
00  de  cafemace  ,  font  de  deux  roiies  fans  rais ,  6c 
d'une  feule  pièce  de  bois. 

En  termes  de  chaHe ,  affût  eft  un  endroit  oh  l'on 
&  cache  armé  d'un  fufil  prêt  à  tirer ,  &  oii  l'on  attend 
le  gibier  au  pafTage. 

AFFUTAGE:  eft  le  foin  que  l'on  prend  dn  canon 
jxmr  le  pointer. 

AFFUTER  :  c'eft  mettre  le  canon  en  mire,  le  diC; 
(ofer  à  tirer. 

AGACE  :  forte  de  pie ,  dont  les  plumes  (bal  pins 
■oires  que  celles  des  autres. 

A6ATIS:  on  nomme  ainû  le  dégât  £iic  par  des 
Utes. 

AGE  :  celui  des  officiers ,  pour  être  reçus  »  eft  fixé 
pir  Van.  t  du  tit.  2,  Foye^  OfFiciER. 

Celui  des  pécheurs  eft  preicrit  par  Y  art.  2  duùi.jii 
y^yei  Pécheur. 

Lordonnance  ne  parle  pas  de  celui  que  doivenjt 
iToir  les  £a6(eurs  &  gardes-ventes. 

L'i^e  du  taillis  ,  pour  le  couper ,  eft  fixé  à  dix  aui* 

7*1*1.  24^  art.  ^  ;  tu.  2S  s  ^f*  3  9  ^''-  ^^  »  *7*  '" 

Les  particuliers  peuvent  diipofer  des  futaies  fur 
^^  »  ^pf  is  40  ans  ^  &  de  la  haute  futile ,  après  1 20  ans« 


i6  J>«[AGE].^ 

L»  eeupei  des  boii  dei  eccléfiadiquet  St  cdm' 
munautés ,  Te  règlent  au  confeil,  à  l'âge  de  a;  ans, 
arec  réferve  de  2;  baliveaux  par  arpeni. 

AGE  :  en  terme  de  chafle ,  efl  la  connoiSâncc 
que  l'on  3  de  l'âge  du  cerf  par  l'ouverture  de  ta  tête, 
là  groQeur  du  narrein,  les  rayures  plui  creufes ,  les 

EerlurespluigrolTes,!»  andouillers  plui  pris  des  meules, 
1  largeur  du  lalon  du  pied  de  devant,  la  peiUede 
du  pied  de  derrière ,  &  autres  marques. 

AGENCE  :  charge  du  foin  des  affaires  d'anirui. 
AGENT;   yoyn  Administrateur. 
AGGRAVER  :  auzmenter ,  rendre  plus  coupable. 
Les  crimes  &  délits  font  plus   ou  moins  grands  fui- 
Tani  les  circonflances. 
AGNEAU:  petit  d'une  brebis  &  d'ua  bélier.  fii;y<{ 

B£TE   A  LAINE. 

AGRANDISSEMENT:  royt^  Accroissement. 

AGRIMENSATION:  mefurage,  arpentemeut. 

AHAN  :  lignifie  peine  qui  hii  perdre  h aldne  ea 
faiîguani  le  corps. 

On  l'applique  paniculiérement  à  ceux  qui  coupent; 
fendent,  ou  exploitent  du  bois,  parce  qu'à  chaque 
coup  de  coignée  qu'ils  donnent ,  ils  ont  l'habitude  de 
dire  Aan  :  on  a  même  dit  autrefois,  &  l'on  dit  encore 
en  Champagne  terres  akanabUi ,  pour  figr.iticr  terres 
labourables ,  parce  que  l'on  dit  afianer  la  terre ,  pour 
hboarer. 

AIDES:  ouvriers  fur  les  rivières  OQ  ports,  qu!  facili- 
tent les  travauxdes  conduâeurs  de  bateaux  &  des  mou- 
leursdebois;  pourquoi  on  les  appelle  aiieià  battaux, 
aidet  à  maulturs  Je  boU.  Foyi^  Batelier.  Ceux 
des  maîtres  de  ponts  &  periuis  ,  Té  nomment  cluihUurs, 

AIDEAU:   c'efl  un  morceau  de  bois  de  la  loiv 

tueur  d'envirun  trois  pieds ,  que  l'on  pafTe  dans  les 
outs  des  barres  d'une  charrette,poiJTctiarroyer  du  bois. 
AIGAIL:  c'cfl  la  roTée  que  l'on  trouve  le  matin 
fur  les  feuilles  des  arbres  &  fur  les  htrbes. 

AIGLANTIER  :  efpece  d'épine  qui  croit  en  arbrif. 
feau ,  dont  le  fruit  eft  rouge ,  &  que  l'on  doit  ran- 
ger dan*  la  cUlTe  det  mortbois. 


Iqaes  autres  parties;  fes  jambes  font  jaanes 
rtes  d*écaiâe9 ,  Tes  ongles  crochus  6c  fort 
i  queue  conne ,  Ton  plumage  châtain  ^  brun  , 
i>iaiic;  le  tuyau  de  (es  grandes  plumes  a 
nent  oeuf  lignes  de  tour,  ÔC  font  garnies 
deffbus.  Il  tait  Ton  aire  fur  les  plus^  hauts 
'Occident.  Il  en  chafie  fes  petits  quand  ils 
'oler.  La  chair  des  otièaux ,  ou  Irevres  eft 
tnre.  Sa  vue  réilfte  aux  rayons  du  foleil  ^ 
il  a  deux  paupières ,  dont  une  lui  fert  à  fe 
le  i'aâivité  de  cet  aûre.  Il  y  en  a  de  plu- 
eces. 

ITTE  on  Aiglon  :  petit  d'une  aigîe. 
(JRE  :  ce  mot,  en  fauconnerie «eCl  (ynonyme 
rc.  L*on  &  l'autre  fedifent  des  taches  rouf- 
otleiBéesfur  le  corps  desoifeanx ,  qui  bigar- 
pennage  ;  tel  que  le  lânler^  qui  eit  de  tous 
garré  d*ûiglares, 

EMORE:  nom  que  les  artificiers  donnent 
f  charbons  de  bois  tendres  ,  qui  font  pro- 
ire  de  l'artifice ,  tels  que  ceux  des  bois  de 
e ,  puîné ,  faule ,  coudre ,  tilleul ,  &  autres.' 
AlL  :  nom  que  Ton  donne  à  h  rofée  qui 
matin  dans  tes  bois  «  les  prés  &  les  cam- 
Sc  qu'on  appelle  indifféremment  aiftuail  «  oa 


Îienuisdes  rivières^  pounrrêter  l'etv,  &  ipitta»^^ 
eve  ,  lorrque  le*  baieaui  vienneat  pour  pafTer.  .1-=^ 
£n  fauconnerie,  aiguillet  ùffùàt  une  malAclie  qu'ont^^M 
les  faucons  ,  occaGoonée  par  de  petits  Vers  ^i- 
s'engendrent  du»  leur  chair  ,  &  qui  leur  câ  tr^  a^ 
dangereufe.  -^m 

@a  nonuneaulC  aiguiUts  ,  de  petits  bateaux  dont  1^. 
les  pêcheurs  fc  fer?eat  fur  les  lirieiei  de  Garonne  Hc  -^ 
de  Dordoene.  a 

AIGUILLON  :  p<Mnte  qui  t&  toujourt  au  bout  des    a 
fientes  8l  fumées  des  blies  fauves,  &  <]im  itrveav^r^ 
à  faire  reconnoitte  que  ce  font  des  bê'es  fauves  *]m     -: 
ont  paflé  dans  les  oidroiu   où  i<s  fientes  fe  irov 
vent. 

AILE  :  c'eft  la  partie  dt*  oifeauz  ,  qui,  qaavd 
die  eftj^tendue ,  leur  fert  à  voler  &  fe  iouicnir  en 
l'air.  L'aigle  vole  à  lire  d'aile,  c'eft-i-dirc,  d'un  vol 
prompt  &L  vigoureux.  Lt  failcon  a  IVile  vite  ,  tran- 
chance ,  forte ,  emîere. 

AILERON  :  on  donne  ce  nom  à  de  petites  ailes  ; 
aux  nageoires  des  poiHons  i  qui  elles  fervent  de 
rames  ;  aux  planches  fur  lefqoelles  tombe  l'eau  qui 
ftrt  i  faire  tourner  les  roues  des  mouliat ,  &  ^u'od 
appelle  auflî  alichons ,  it  voie(s> 

AILLER  :  grand  filet  vert  ou  blanc^qne  l'on  ^pellt 
suffi  caiUir.  On  l'étend  fur  le  bled  pour  piendt* 
des  cailles. 

AJOURNEMENT;  aflignetien  dontée  à  nndé- 
biteur  ,  «■  déliquant  ,  â  compiroître  en  juâiocf 
pour  fe  défendre  ,  oa  fe  voir  condamner. 

AIRES  :  font  les  nids  où  Ici  faucons  font  leurs 
petits.  Ordinairement  c'ftd  dans  t<s  rochers. 

On  appelle  aufli  aire  le  oid  des  autours ,  qu**^ 
qu'i's  airent  fur  des  arbres. 

L'jrr.  ((  du  tit.  2/  dit  que  les  coupes  feroat 
faites  à  tire  &  airi ,  c 'efl-à-dire ,  de  lune  ,  liins 
relâche  ,  &  fans  intermrllion  de  la  vieille  vente  à 
la  nouvelle ,  &  en  allant  toujours  devant  foi.  Le  c«a- 
Uaire ,  en  allant  çà  &  là  ,  s'appelle  fureter  un  hoit. 

Vdu.  S  du  tit,  30  défend  à  toutes  pcrfonnes  d« 


«r  la  troinemc* 


ergens  à  garde  doî^^nt  Veiller  à  la  confe 
âes  «ir»/ ,  iorfqu'ib.  en  trouvent  daas  ieora 
»  &  en  donn»-  àrîs  à  kurt  officiers  ,  qui 
en  informer  le  graod  favconoier  de  Ffaoce« 
délivrer  aux  gardes  du  mort-bois  ,  pour  leur 
i  loges  pour  coàrerf  er  les  gires ,  &  du  bois 
raifUDt  >  pour  leur  chauffage  ^  pendant  iequ^l 
es  gardes  des  aires  font  re(pon(ablés  de»  <lélits 

«Uns  les  bois ,  au  fon  À.  ^e  d«  la  ceir 
!  kors  loges. 

*  ç  du  même  t'u  ^o  dit  qu'ils  feroat  chirgés 
e  coBferratton  par  aâe  partkaiier,  &  qu'ils 
euretoac  refponraUes4  . 
ant  les  anciennes  ordonnances^  tous  les  oîfeamc 
ie  derotenc  être  apportés  am  roi  »  qui  dèe-^Iors 
paytr  lo  Uvres  penir  vlû  fmiQùù  6l  ge!frfaut)« 
b  d'un  tiercelet  geotil ,  ou  d'un  ain^ur  %   f  o 

linier  &  du  layafttl  ,  . 
oftf  c*eft  le  jtomgôiiértldâ  tous  les  oifeanx 
re.  Les  tneilleuri  fabcons  &  autours  font  ceuic 
orêr  de  Gresygue  ta  AUaigèois  ^  de  Uynela 
I  forêts  du  bas  Languedoc i:  il  s'en  trouve  auft 
I  forêts  deVaffy,  Reta^Cui(ê&  Lions  eti  Nor- 
.Onaiidiis  foatbraiicbeSi.ils  valent  ittfou'à  deéx 


che  de  Tapin  ^  chêne ,  ou  antres  ,  qui  fert  à  fia 
des  bateaux  »  des  planchers ,  des  doifons. 

AISSEAU ,  ou  ÂissY ,  ou  fiAUDEAU  :  petit  ait; 
ou  planche  très-mince ,  de  la  grandeur  d*une  tuile» 
qui  fert  à  couvrir ,   comme  la  tuile. 

AJUSTAGES  :  tuyaux  de  cuivre  ou  de  fer-bianc, 
que  les  fontainiers  placent  à  Tourerture  d'un  jet  d'eau  , 
pour  déterminer  la  forme  &  la  grofleur  des  diffé« 
Tens  jets»  en  nappe ,  en  pluie,  en  rerre ,  en  foleil , 
Sl  autres ,  fuiyant  les  diverfts  figures  qu'ont  les  têtes 
de  ces  ajuftages. 

AJUSTER  :  terme  de  chafie,  qui  fignifie  mirer 
le  gibier ,  pour  ne  pas  manquer  le  coup*    , 

A  JUSTOIR  :  uftenfile  de  fontainier  ,  petit  tuyau 
«n  forme  d'entonnoir  renverfé ,  qui  s'adapte  au  bout 
d'un  tuyau  de  fontaine  pour  diriger  le  jet  d'eau. 

ALAIS:  oifeau  de  proie,  que  l'on  appelle  auffi 
^léthe  &L  véritable.  Il  vient  d'Orient  »  &  eu  il  pro« 
pre  à  la  perdrix ,  que  l'on  aflure  qu'il  n'a  jamais 
manqué  fa  proie. 

ALAN  :  nom  d'un  gros  chien,  efpece  de  dogue  » 
originaire  d'Epire.  Il  y  en  a  de  trois  efpeces  ;  VaUm 
fenti  ,  qui  eft  de  la  taille  du  lévrier;  VMan  vautré^ 
tirant  fur  le  mâtin»  propre  à  chafFer  aux  fajsgtiera 
&  aux  ours;  &  Valan  de  boucherie ,  qui  fert  à  garder 
la  maifon  &  conduire  du  bétail. 

ALARGUER:  terme  de  marine,  fe  mettre  an  large,' 
éviter  la  côte  ou  la  rencontre  d'un  vaiffeaù. 

ALATERNE  :  arbriffeau  propre  à  faire  des  palifià^' 
des  »  ou  à  être  taillé  en  boule.  Il  y  en  «  de  quatre 
efpeces  différentes. 

ALBE  :  petit  poiflfon  refliemblant  à  l'anchois  ,  qui 
a  la  tête  petite ,  les  yeux  rouges  ,  le  vçntre  blanc  » 
le  dos  verdâtre,  &  deux  lignes  aux  cotés^.On  le 
nomme  aufli  able  &  ablette.  Voyez  ce  mor.. 

ALBRENÉ  ;  fe  dit  des  oifeaux  faàs  pensage 
entier  aux  ailes,  qui  défaillent  de  pennage,  ou  qui 
(ont  fompus  en  leur  pennaee. 

ALBRENER  :  c'eil  cha&r  aux  alhren&  . 

ALBRENT:  eft  an  jeune  canard  fauvag^i  qui 


^rteceBom  }ofqa*en  oâolMre,  qa'il  devîenrcanardeau  ; 
et  nisiois  après  ,  on  l'appelle  canard  ,  ou  oîfeau  de 
nritn;  foa  nom  s'écrit  anfli  alebran  ,    ha/bran  ^ 
ou  Iulikran. 
-AIETHE.  Voye^^  ki^kiSé 
ALEVIN:  nom  que  l'on  donne  an  poifTon  qui 
itàt  krrir  an  rempoiflbnnement  des  éungs.  Foye^ 
Alvin. 

ALEVINAGE:  on  appelle  aînfi  le  poiflbn  de 
reboty  que  las  pêchears  fpnt  obligés  de  rejetter  dans 
Tcao ,  lorfqu^l  s'en  trouve  dans  leurs  filets  ,  parce 
qu'il  fert  à  peupler.  Voyer  Alvi^n, 

ALEV1N£R:  c'efi  empoiflbnner  un  étang^nfoffé^ 
on  amre  pièce  d'eau,  en  y  jertant  de  l'alevin. 
ALICHON.  Voyei  Aileron. 
ALIÉNATION  :  alUner^  en  général ,  c'eft  donner; 
▼fodre,  transférer  la  propriété  xl'une  chofe  que  Tov 
a ,  par  qnelqoe  manière  que  ce  ibit  ;  &  ea  par» 
dculier  «  c'eft  hypothéquer  ,  engager  :  auffi  les  baux 
emphytéotiques  font  des  efpeces  d'aliénations.  La 
pfefcripcîon  de  quarante  ans  fuôit  pour  l'aliénation 
des  biens  d'Églife,  &ite  dans  les  formes  ;  mais  lea 
cliofes  publiques  &  le  domaine  de  la  conroime  font 
inaliénables. 

LV/.  to  du  tîu  6  dit  cpe  tontes  aliénAtions? 
d'immeubles  &  héritages  fitués  dans  Tenceime  ^  âc 
joignant  les  bois  du  roi ,  doivent  être  communir 
quèes  au  procureur  de  fa  majeflé.- 

\Jan  I  dti  tu  27  réitère  la  prohibition  faite  par 
Tordonnance  de  Moulins ,  défaire  aucunes  aliénations 
de  quelque  partie  que  ce  fott  des  forêts ,  bois  6c 
buifims  du  roi ,  à  peine  contre  les  officiers  ,  de  pri- 
vation de  leurs  charges,  &  loooo  livr&  d'amende 
contre  les  acquéreurs ,  outre  la  réunion  au  domaine, 
&  confifcation  an  profit  de  f»  majeûé ,  de  tout  ce 
qui  poarroif  avoir  été  femé^  plamé  ou  bâti  furie» 
places  de  cette  qualité. 

^  j4rrét  du  confeil  d*état ,  du  dernier  Août  t688  % 
tontre  la  chambre  d^s  camptts  de  Pau  en  Biarn^  )uâ 
^aâs4f!fir  dn/èfder  ua  àoh  appelle  de   Clarac. 


jimres  ;  tn  pârtiU  eat ,  dts  p  dietmbrt  tf04 ,  ^  d' 
mai  1^0 J ,  eorurt  la  eiambrt  du  cowtpitt  dt  Doit,  _ 
^oyci  Bi-AME ,  Commumcation,  Domaine,  - 

PlaCIS  VUIDES. 

ALIMUS:  arbrifTeau  d'un  beau  vtrd ,  qui  porte 
MM  AîUT  ftmblabk  à  celle  du  rnugaei. 

ALIS£  :  fruit  de  l'ali&er ,  que  l'om  appelloit  aa-, 

ALISIER  :  arbre  fruitier,  qui  s'ilcVe  afTcihaiir; 
l'écoree  de  (on  tronc  &  <}e  les  branchts  eft  lifle  , 
fon  bois  aflcz  dur ,  fei  fleur*  Uanchei  ;  &  foti  fruit 
d'un  rouge  biun  ,  fort  3pre  ,  quand  il  a'elt  pu  mol  ^ 
ipfTenible  à  celui  de  l'aubépia  ,  &  n'eft  mûr  qu'en 
Autojnnc. 

Le  fruit  de  cet  arbre  ,  de  mime  qae  ceux  des 
Cornotjiller  ,  merilter,  mèlter,  poirier  &  pommier, 
ne  doivent  pat  être  compris  dans  .l'adjudication  dei 
glandé«s  ,  quand  il  s'en  trouve  dans  Ici  forêts  ,  parce 
qu'ils  appatiiennent  aux  ulagers  ,  ou  font  réfervéa 
pour  la  nouriiiute  dci  bèies  fauves.  yoye[Gi.KVott, 

L'amtndt  'pour  délit  des  arbrti  fruitiers ,  tfl  fixée 
far  l'an,  i  du  lit.  J2,  à  4  iivrei  du  pied  dt  tour,  tnefari 
é  dtmi-pitd  de  ttrrt. 

ALLAISES  :  font  des  barres  qui  fe  mettent  à 
travers  les  rivières  ;  ce  qui  eft  prohibé  par  arrêt  de 
la  table  de  marbre ,  du  sS  février  i^ig, 
-  ALLÉE  :  promenoir,  ou  chemin  battu  ou  pavi  ,' 
bordé  d'arbrei.  Les  al/éei  dans  les  jardins  ne  doivent 
jamais  avoir  moins  de  cinq  à  Gx  pieds  de  largeur, 
ni  excéder  celle  de  dis-huit  ou  vingr.  On  diftia* 
pie  les  difTérenieï  alJées  par  des  noms  diffiérent; 
tels  i^a'allèt  de  front ,  de  ttaverfe ,  biaife ,  diagona- 
le, rempaqfe,  en  zîg-^ag,  perfpeâive  j  couverte, 
Ubnurée  &  heifée,  labiés  ,  de  gazon,  de  compar- 
timent Scauites.  Une  ^(V  d'eau  eJl  un  chemin  boidâ 
de]>ouilloD5  ou  jets  d'e^u  ,  fur  deux  lignes  parallèles. 
Les  conire-alUei  font  deux  petites  alléet  parallèlement 
placées  à  chaqtie  cûté  d'une  grande  ailé*. 

ALLÈGE  :  bateau  de  fuite ,  attaché  \  ta  queue 
d'un  j>Ids  grand ,  pour  le  fouiager  en  cas  de  befein  > 


m  bmtwoe  partie  de  (à  charge ,  qae  Pon  met  dans 
falkge. 
I      iILLIANCE:  liaîfon  de  deux  fimilles  qui  fe  fait 
^Birtages.  Elle  eft  nue  caife  de  récufat^oa.  f^oye^ 

ï     ALLIER  :  c*eft  le  nom  d'un  filet  tendu  (ûr  deux  ^ 
UtOBs,  propre  à  prendre  des  cailles ,  des  perdriiç* 
On  TappeHe  auffi  trimallUr ,  parce  qu'il  eft  fait  de 
vocidcables  de  mailles*  Les  ailiers  font  défendus  par 
\an,  12  du  titre  jo,  Voyc^  BRACONNIER ,  TlR  ASSK. 

ALLINGRE  :  petit  arrêt  conftniît  de  perches  » 
fn  fe  fait  dans  use  rivière ,  pour  faciliter  &  dili» 
gcmer  le  tirage  des  flots  de  bois,  &  empêcher  le 
oêlange  d'un  P^tit  flot  avec  un  grand. 

ALLONGER  :  en  marine,  on  dit  allongerh  terre  i 
pour  aller  contre  ,  ou  le  long  de  la  terre.  En  fau- 
coonerie ,  on  dit  que'  Toifeau  s'allonge  ,  quand  il  fe 
nrk  de  fes  grodes  plumes.  En  terme  de  chafTe, 
âlhnger  le  trait  à  on  limier,  c'eft  le  laiflier  déployé 
toct  de  fon  long. 

ALLUCHON  :  botit  d*un  hériflbn ,  efpece  de  dent ,. 
•D  de  pointe  ,  qui  entre  dans  les  fufeaux  ,  ou  la  lan- 
terne d*nn  moulin ,  on  autres  machines  tournantes. 

ALLURE  :  on  appelle  allures  du  cerf,  les  endroits- 
fv  oh  il  pafTe. 

ALLUVION  :  c'eft  un  acroiffemeut  qui  fe  fait 
peo-à-pen  fur  les  rivages  de  la  mer,  des  fleuves  Se 
des  rivieref  ,  par  les  terres  ou  le  fable  que  l'eau  y 
apporte. 

Cet  accroiflement  appartient  an  propriétaire  de 
l'héritage  accru  ,  &  non  à  celui  dont  l'héritage  effc 
diminué  par  Valluvion^  ^il  s*eft  fait  imperceptible- 
ment ;  car  s^l  f'eft  fait  fubitement,  par  inondation 
ou  débordement ,  qui  ait  détaché  une  portion  cpn-- 
fidérable  d'un  fonds  pour  le  joindre  à  un  héritage  voi- 
fin,  cette  portion  n'efl  point  acquife  par  le  droit 
é'allitvion ,  &  le  premier  propriétaire  peut  la  réclamer., 

La  connoifTance  des  différends  qui  naifTent  à  ce 
fn^et,  appartient  aux  officiers  des  eaux,&  forêts  ,yîâr 
fént  l'art.  14  du  tit»  i» 

Bit 


X4  ''H  A  M  A  ]c^ 

ALOZE  ;  poiffon.  fayti  fan.  6  &  7  du  tU'.JiJ 
■uniotPECHE.L'ïlozee{tunpoiirondemcr,quirefleB- 
b  e  à)a  fardine;  mais  cil pluigru».  11  remonte  au  prin- 
teiDpi  parles  rivierci,  fur-iquc  paf  cellci  qui  roni 
gravekul'ei,  &  y  devient  fort  Mi.  11  fait  I«  lia- 
ceaux  de  Tel  plui  de  trois  cent  Tieuei. 

ALOUETTE  :  petit  olfuu  d'un  plumage  gril,' 
dont  le  chant  efl  allez  agréable.  11  couve  trois  fois 
l'année  ,  en  mai ,  juillet  fie  août ,  &  élevé  Tes  pttîti 
en  moins  de  quinze  jours. 

11  en  y  a  une  fcconde  efpece  ,  appellée  eochtvïs  , 
qui  a  une  huppe ,  ou  ciéte  de  plume  fur  la  tête , 
comme  le  paon- 

ALPHANET:  olfeau  de  p>oie,  très- douK  &  tri*. 
ay>réable ,  bon  pour  le  vol  de  la  perdrix  &  du  lièvre  , 
appelle  autrement  tunijjlen. 

ALVIN  :  nom  que  l'on  donne  au  poiflbn  qui  doit 
fetviraurempoiHbnneinent  des  étangs.  On  le  nomme 
aulli  altvin ,  itonain  &  peuplt  ;  &  le  poiflbn  que  le> 
marchands  iebuieni,&  qiielespèi:heucs rejettent  dans 
l'eau  pour  pnupler  ,  quand  ils  en  trouvent  dans  leurs 
iïlets  ,   fe  nomme  alevinage. 

L'art.  21  du  lit  31  tixe  la  taille  du  carpeau  à  fix 
pouces  au  moins ,  de  la  tarche  à  cinq  pouces ,  8c 
de  la  petcbc  à  quatre  ,  Se  lailTe  la  liberté  du  choix  de 
J'écbamillon  du  broclieion;  mais  veut  qu'il  ne  foit 
jeité  aux  étangs ,  mates  &  fofféi ,  qu'un  an  aprèt 
l'empoifTonnement'  f^o)-ti  Pèche. 

AMANDE  :  ell  la  femence  de  tons  les  fruits  k 
noyaux;  c'efl  ai:f£]e  fruit  de  l'ad)reapp9lléiw»d/i</<(r, 

AMANDIER  :  arbre  ftuiiUr,  qui  s'élève  haut , 
dioii,  &  devient  gros  à  proportion  de  fa  hauteur. 
Son  fruit,  qui  eft  l'amande  douce,  ou  amère,  feti 
à  Une  de  l'huile. 

AM  ARQUE  :  B  ouÉi  ou  Balise  ;  lignai  fut  l'eau 
pour  avenir  d'un  palTa^e  dangereux. 

AMAS  :  faite  am^s  ,  c'efl  afTemblct  dans  un  même 
lieu  une  quantité  de  la  même ,  ou  de  pluCeurs  chofes. 

L'art.  13  du  lit.  10  défend  aux  fergens  à  garde  d'ca 
iatte  aucun  de  bois  dans  Icuts  maifons. 


IW^o  du  iiu  27  porte  la  même  défeofe  à  ceax 

qoiyMtent  les  matfons  fiiuées  dans  les  forées  &  fur 

Jeas rires,  au-delà  de  leur  chauffage. 
Etfuivant  Vatu  42  du  même  nt,2j  y  perfoone  ne 

par  £itrc  aucun  amas  de  pierres ,  de  terre  &  de 
ttiflaes ,  nuiiîbie  au  cours  de  Teau ,  dans  les  fleuves 
&  ririeres  navigables  &  âottables ,  fous  peine  d*a-^ 
fflende.  Voye^  Ï^eche,  Rivière. 

AMÉLANCHiER  :  arbrideau  commun  dans  les 
rochen  de  la  forêc  de  Fontainebleau ,  &  plus  encore 
en  Provence.  Il  produit  un  fruit  qui  efl  d*abord  violet , 
&  eaiiiite  noir  ;  c'ed  le  point  de  fa  maturité. 

AMÉNAGER  :  figmfîe  débiter  un  arbre  en  ly>is 
de  charpente  «  ou  autrement.  Il  eft  fynonyme  à 
iXploiter, 

AMENDABLE  :  qui  mérite  la  punition  de  Ta- 
oende. 

AMENDE  :  \ amende  efl  une  peine  pécuniaire,' 
introduite  pour  punir  ceux  qui  enâ-aignent  certaines 
régies  cubiies  par  les  loix ,  les  ordonnances ,  les 
coutumes. 

Celles  qui  font  prononcées  par  les  juges  royaux  , 
appartiennent  au  roi ,  ou  à  fes  fermiers  ;  &  celles 
adjugées  par  les. juges  des  jurifdiâiqns  feîgneuria- 
les ,  appartiennent  aux  feigneurs ,  fans  que  les  juges 
royaux  puiffcnt  en  faire  aucune  application,  tant 
de  celles  prononcées  au  civil ,  que  de  celles  pro* 
aoncëes  au  crimind,  pour  réparations  d'auditoire, 
pain  des  prifonniers ,  ou  autres  objets  quelconques. 
Arrit  du.  confeil  d'état ,  du  2p  edobre  ij2  o  «  qui 
ordonne  l* exécution  des  déclarations,  des  21  mars  i6yi^ 
Il  janvier  168 S  9  ^  arrêts  du  confeil  des  22  novem- 
bre 168 (^  j  &  12  janvier  16^4.  La  raifon  de  cela 
ta  que  Us  auditoires  font  entretenus  ,  &  les  pri- 
fonniers nourris  aux  dépens  du  roi  »  par  ailîgnations 
for  le  don^ine;  au  lieu  que  les.  juges  des  leigneurs 
peuvent,  félon  leur  prudence,  indiquer  un  emploi  utile 

des  amendes.  ^  • 

Elles  doivent  être  reçues  par  perfonnes  à  ce  pré- 

polec5,  &  ayant  caractère  public  pour  les  recevoir* 
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Tous  jages ,  greffiers ,  ou  antret  offician , 
(eprii   de  Ist  avoir  reçues  ,  &  le  fenieni  «rcotS 
'  dav4ni3ge  en  fe  les  appropriant  :  il  y  a  peine  de  con< 
caflion. 

Celles  qui  font  prononcées  par  les  juges  ecctéfiaf- 
tiquet ,  doivent  être  employé»  en  œuvres  pies  ,  Se 
leTdits  juges  l'ordoniter  ainAj  l'églile  n'iymt  point 
de  fifc. 

Vamtndt ,  en  hit  de  chaffe  &  pèche ,  eft  fdî- 
daire ,  de  mitoe  qu'en  matière  criminelle ,  contre 
les  co-accurét. 

Par  l'ordonnance  de  Moulins ,  de  i/tfrf,  art.  jj ,  6^ 
dtciaration  doRiièt  en  confiqutacf ,  le  roin'avoit  hypo- 
ibcque  fur  tei  biens  des  condamnés ,  pour  les  amenJet 
qui  lui  éioient  adjugées  ,  que  du  jour  de  la  con- 
damnation. Le  parlement  de  Paris  en  1646,  vou- 
lant étendre  ce  droit,  rendit  plufieurs  arrêts,  por- 
tant que  les  amendtt  feroient  payées  par  pré^rcnce 
à  tous  créanciers.  Mais  le  roi  par  une  déclaratioa 
du  13  juillet  17CO,  enrcgillrée  dans  toutes  les  cours, 
a  déclaré  n'avoir  hypothèque  fur  les  biens  de  Tes 
ftijeis  ,  pour  le  payement  des  amendes,  que  du  jour 
du  jugement  de  condamnaiion  ;  &  par  arrêt  du 
confeil  d'état  ,  du  4  août,  1705  ,  &  déclaration  ' 
du  16  août  1707  ,  en  interpréiaiion  de  celles  du  1^ 
juillri  1700 ,  Sa  Majefié  a  ordonné  que  toute*  les 
entendit  (eroieni  payées  es  main*  des  receveurs  fur 
les  biens  meubles ,  &  autres  HTeii  mobiliers  des  con- 
damnés ,  par  privilège  &  préférence  à  tous  créanciers,. 
8c'  (ur  lei  biens  immeubles ,  feulcmeni  du  jour  du 
jugement  de  condamnation. 

Plufieurs  délinquans  qui  commettent  délit  enfem- 
ble  en  l'abatis  de  quelques  arbres  ,  ne  font  pas  con- 
damnables pour  ce  même  délit  en  chacun  une  dHifiii/^, 
mais  conjointement  &  tous  enJemble ,  en  une  feuls 
amende ,  au  pied  le  tour  ;  &  fi  une  forée  appartient 
X  plufieurs  feigneurs,  ils  n'atHOBt  tous  qu'une  feule 
amende. 

Les  amendes  prononcées  par  les  grands- maîtres  & 
makrtt  particuUe»  ,  fomexigiUes  pu  emprifoiute. 


waky  lorfifu'îl  n'a  pas  été  interjette  appel,  o«  que 
Ws  ieitences  et  condamnations  ont  été  confirmées , 
00  quand  elles  ont  pafTé  en  force  de  cbofè  jugée» 
futé  d'avoir  relevé  on  iait  juger  Tappel  dans  le  tempe 
prdcrtt,  excepté  les  cas  oin  les  jugement  font  ezé« 
csfoires  jniiqir'à  aoo  livres  &  loolivres^qui  ne  peuvent 
itreeiécDtés  par  corps,  qa*après  Tappel  jugé,  ou  Êiute 
d*a?oir  fiit  juger  Tappel.  Edit  de  mai  1^16  ,  art»  jfj^ 

L'art,  ^o  du  morne  édit  porte  que  les  amendes  éc 
leftitotions  réglées  par  Tordonnance,  ne  pourront 
être  dimimiées  par  les  cours  de  parlement,  tables  de 
marbre  &  officiers  des  mainiies ,  tant  pour  ce  qui 
regarde  les  bois  du  roi,  que  ceux  des  eccléûafliques 
fit  commonaotés ,  à  peine  de  nullité ,  &  que  les  rcf^ 
tinitions  feront  égales  aux  amendes ,  6c  les  amender 
égales  aux  refHtutioas. 

Et  rart.ye  défend  aux  grands-maxtres  Se  leurs  ll^u- 
teaans  &  autres  ,  d'ordonner  le  payement  d'au* 
cune  fomme  fur  les  deniers  provenans  des  amendes  ^ 
à  peine  du  quadruple  &  d'imerdiftion. 

Par  l'art,  8  du  fit.  4  de  l'ordonnance ,  il  eft  dit 
qot  les  amendes  feront  jugées  dans  les  quinze  jours 
après  les  procès-verbaux  dreiTés  par  les  maîtres  par«> 
culiers  de  leurs  vifites ,  cotvdatant  les  délits ,  finon 
les  tnattres  en  feront  refponiables  en  leurs  noms. 

Vart,  p  ordonne  que  les  rolles  des  amendes ,  reftU 
tutioDs  de  confifcationt^  qui  auront  été  jogées  aa 
fiége  de  la  maiuife ,  feront  arrêtés  &  fignés  par  le 
maître  particulier ,  en  prélence  du  procureur  du  roi , 
quinzaine  après  chaque  quvtier  échu  ,  &  vérifia 
cation  par  cruz  faite  fur  les  procès  -  verbaux  &  ja« 
gemens  rendus  M  fi^«>  &  lefdits  rolles  délivrés 
an  fergeni  colleéleur  ,  à  la  diligence  du  procuretur 
du  roi ,  à  peine  de  diemeurer  refponfable  des  foai«> 
mes  y  contenues.  Vart.  to  du  tit.  6  ,  &  Vart.  ç  du 
tit.  S  contiennent  h  même  difpofition.  Voyeif^KoLLE^ 
Sergent*  Collecteur. 

Les  art.  24  ^  28  dtL  tit.  y  pwtent  que  les  fer- 
gfns- collecteurs  fourniront  aux  grands- maîtres  des 
éiat»  dtf  desieri  dts  agit^Je^i  con/î/catiofi ,  &c.  pouc 
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en  faire  I*exunni  fut  les  rolles,  &  pourvoir  ï  ce 
qui  fera  nécelTaire  au  bien  de*  a&iru  du  roi ,  St 
que  fur  ces  deniers  les  grands-miiirei  ordonneront 
le  payement  des  irais  &  faUires  exuaordinaires  des 
priva» ,  lieuteaans  ,  exempts  &  archers  qui  auront 
prêté  main-force  i  l'eiÉcution  dei  décreii ,  ordan- 
natices  &  jugemeoi  des  grandi-maîtres  8c  officiers 
dei  maiirifes. 

Les  mêmes  ameadts,  peines  &  condamnations 
oidonnies  pour  les  eanx  &  forets  du  rçi ,  ont  lien 
pour  les  eaux  &  forêts  des  ecclefiafUqnes ,  corn- 
niinautês  &  gens  de  main-morte ,  mime  pour  Ix 
chafTe  &  la  pèche ,  &  tontes  celles  adjugées  poni 
les  bois  tenus  en  grurîe,  grairie,  tiers  &  danger, 
appaiiiennent  au  roi ,  fans  qlie  les  poiïeffeurs  y  puif-. 
fcnt  rien  prétendre,  rif.  34,  art.  n  &  la. 

Celles  adjugées  pour  tes  eaux  &  bois  des  com- 
munautés d'haViiant ,  appartiennent  au  feigneur  ham 
jufticier  ,  excepté  es  cas  de  réformation  qu'elles  ap- 
partiennent au  roi.  Tit.sf,  an.  ti. 

Toutes  celles  adjugées  pour  le  fait  de  pèche,  fur 
ks  rivières  navigables  &  flottables  ,  appariicnneat  au 
rot.  Tir.  31  ,art.  u6. 

Van.  I  du  lit.  32  dit  qtie  Vamtnde  ordinaire; 
pour  délit  commis  depuis  le  lever  jufqu'au  conchcr 
du  foleil ,  fans  feu  &  fcie  ,  par  perfoimes  privées, 
n'ayant  charges ,  ufages ,  atielier ,  ou  commerce  dana 
les  forêts,  bois  &  garennes,  fera  la  première  fois 
de  4  livres,  pour  chacun  pied  de  tout  de  thine  fit 
de  tous  arbrtsfiaiiitri  indiflioâemeni ,  même  du  châ- 
taignier; jofols,  pour  chacun  pied  détour  deyîtu/a:, 
hêtre ,  ormt ,  tilht ,  [afin ,  charme  fie  f'tjiit;  &  3  o  fols 
pont  pied  d'atbre  de  toute  autre  efpece ,  vert,  en 
étant  fec  ou  abattu ,  fie  que  le  tout  fera  piis  fit  me- 
suré à  demi-pied  près  de  terre. 

LVi,  1  porte  qneceuxqni  auront  éhonpé,  ébran- 
ché  &  deshonoré  des  arbres ,  payeront  la  même 
MBtnde  au  pied  le  tour ,  que  s'ils  les  avoient  abat- 
tus par  le  pied. 

Vaii,  ; ,  que  pour  chuiine  cbonetéc  de  mericin. 
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I  bois  qnrré  de  fciage  ou  de  charpenterie  ,  Vamtndt 
fen  de  80  liTtes  ;  pour  la  charretée  de  bois  de  chau^. 
hgt,  15  iirres  ;  pour  la  fomme  ou  charge  de  che« 
raJon  bourrique,  4  Iirres;^  pour  le  fagot  o« 
iwse,  10  fols. 

Vart,  4  ,  que  pour  étalons  ,  baliveaux  ,  parois  j 
arbres  de  liûere  &  autres  arbres  de  réferye  ,  Vamatde 
ittà  àt  50  '  livres  ;  pour  pied  comier ,  marqué  du 
marteau  du  roi ,  abattu ,  100  livres  ;  &  aoo  livres 
pour  pied  comier,  arraché  &  déplacé  ;  &  pour  ba** 
liveaaz  de  Page  du  bois  réfervé  dans  les  taillis ,  aa« 
deflbas  de  vingt  ans  ,  Vamendc  eA  réduite  à  10  livres. 
Arrêt  du  con/cil  d'état ,  du  y  février  lyos  >  pour  raifon 
de  parois  abattus. 

Vart.  /,  que  û  les  délits  fe  trouvent  avoir  été 
commis  depuis  le  coucher  jufqu'au  lever  dafoleil,  par 
/cie  ,  ou  par  feu ,  foit  par  les  officiers  des  forets  ou 
des  chaiTes  ,  arpenteurs ,  layeurs ,  gardes  ,  ufagers  ^ 
coutumiers ,  pâtres ,  poifTonniers  ,  marchands  ventiers 
&  leurs  Eiâeurs ,  gardes- ventes  ,  bûcherons  ,  charr 
bomiiers  ,  chartiers^  maîtres  de  forges^  fourneaux, 
loiiiers ,  briquetiers  ,  &  tous  autres  eraplojés  à 
Texpioitacion  des  forêts  ,  &  es  atteiiers  des  bois  ea 
proveaans ,  Vamendc  fera  double. 

Varu  6.  veut  que  toutes  les  perfonnes  ci-defliis  i 
foient  privées  ,  en  cas  de  récidive  ;  fçavoir ,  les  offi- 
ciers ,  de  leurs  charges  ;  les  marchands  de  leurs' 
ventes  ; .  &  *les  ufagers  de.  leurs  droits  &  coutumes  i 
&  que  tous  foient  bannis  à  perpétuité  des  forets  ^ 
(ans  qu'ils  puiflent  efpérer  aucunes  lettres  de  pardon,^ 
rétabliflement^  commutation  &  rappel  de  ban. 

L'tfrr./diiqueles  marchands,  maîtres  de  forges^ 
fermiers  ,i.  ufagers^,  riverains  &  autres  occupans  les 
maifoos  :,  fermes  &  autres  héritages  dans  l'endos  , 
&  à  deux.r^ues  des  forêts  ,  demeurent  rerponfé-n 
bks  civitement  de  leurs  commis  »  chartiers ,  pâtres 
oc  dwidliques-  : 

£t  d'Mit0ifit  quç  lesr;  lomimks  au  pied  le  tour ,  dit 
Tan.  ,â.,,M!t  été  réglées  félon  la  valeur  de  état  de^ 

itm  M'^smifi  isiSg.Àepmê  J^quelie  ils  font  motk-. 


tii  k  btkwovp  plui  haut  prix ,  ordonnons  qiff,  eottl 
forinémim  à  l'ordonnance  faite  par  Henri  III,  es 
l'atunès  1588  ,  &  aox  arrêit  Se  réglemens  dcs.moii 
de  fepiembre  1601,  juin  léoi,  &  oâobre  lôi;, 
les  reflltuiionSidommaget  &  intérêts  feront  adjuge 
de  tous  déli» ,  au  moînt  à  pjreille  romme  qoe  por- 
tera \'aintndt. 

L'an,  piit  qu'ontre  rtifMB^«,reft!tutioas,  dom- 
mages  &  iniéiét;,  il  j  aura  Toa)ours  coa&Tcation  d< 
chevaux  ,  bourriques  &  hanioit  qu!  fe  troureroni 
durgét  die  bois  de  diiit,  &  des  fciet ,  hachei ,  lêi> 
pes  ,  coignées  &  autres  outil*  ,  dont  les  particulier) 
coopabies  &  complic«i  feront  trouvés   laifu. 

Un  arrêt  du  conftil  d'état,  du  36  fiftembrt  i6pOt 
wrionnt  aux  efftcitn  de  la  mabrife  dt  Sarlouit ,  di 
fi  conformer  à  l'avenir  daas  Ut  jt^meiu  ju'ilt  riii' 
drontpour  Us  condamnationt  det  peine*  £■  amtndts  , 
tant  en  matière  d'eaux  €f  foréti ,  qut  piche  6f  tka£t ._ 
lutx  régtemim  det  commijfaires  p»ur  la  rifarmaliof 
des  taux  6^  forêts  de  la  province  de  Lorrain*  ,  di 
m8  niai  1686 ,  eonfirméi  par  arrêts  du  eonfeUd'4ta$ . 
du  18  odobre  fuivant  ,  &  outre  kfditet  amendes  ,  di 
totidamner  Us  délinfuans ,  lorfqu'il  y  échoira,  au» 
dommages  &  inlircu  ,  fans  s'arrêttr  à  l'ordon»énet 
de  iggfi,ÀlaqiielUSa  Majèfli  a  dérogé  pour  et  rtgarà 
ftuUmeru  ,  fans   tirer  â  confiquente. 

Autre  pareil  arrêt,  du  ji    mai  I7t4t 
.   Pour  le  contenu  il  art,  10 ,  it  ,  it  6f  (j;  f^Oyt\ 
Bestiaux,  Gland,  Arbres  abattus; 
'    \.'art.  r^défend  aui  ofikitri  d'arbitrer  tet  amendèi 
&  peines ,  ni  le)  prononcer  moindres  que  c*  qu'elle: 
tont  réglées  par  l'ordonnancfl, ou  les  modéKT&chan- 
cer  après  le  rugemeni ,  àpeinederépétjtioncontr'tui 
01  de  fufpenfion  de  leurs  ctuteei  ,  pour  la  prcmicn 
fois,  &  de  privation'  en  cm  de  rccidive. 
L«s  ji^es  peuvent  quttqwefoit  augmemer  let  ptini* 
exjufiàcaufâf  mais  jamais  les  diminan  quôdclle' 
font  prefcrîies  \k  les  ordonnancée.  Att^r  dû-confti 
d'état ,  dupremier  aoiti^Sa ,  qui,  eonfomttmtàt  itru, 
Moximt,  tonfamt  uftt  fintiUt*  dt  U  m^ltift^  -C* 


^lUff  i'  4rJonne  l'exécution  des  an»  4  ^  £  6t  14  â* 

deffas.  Le  règlement  de  iyi6  y   eft  attffi   cat^orme» 

Vert.  If  <iic  qu41  se  fera  faic  dea  ,  tennCe  om  mo- 

-déndoa,  pour  celle  ceufe  ^e  ce  foit ,  des  amemdes^ 

«fâitiitieiic  9  ÎBtéréts  &  con&fcations^  arant  qu'eues 

kmi  )^éit%  9  si  après  ,  pour. quelques  perfonnes  que 

ce  pniiSe  êire  ;  <Jc  défend   d*en  expédier  lettres  au 

hrerecs  ^aux  jMuJeaieas  &  chambres  des  comptes., 

de  les  eacegiftrer  &  y  avoir  égard ,  <&  aitx  grands - 

flâitres  &  officiers  des  maitrifes  de  les  exécater ,  à 

feiae  de  priiNition  de  leurs  charges ,  &  d'en  répon-. 

dre  en  leurs  pnopres  &  privés  noms. 

Varti  i6  veuc  que  les  amendes  des  bois  en  ^taie 
en  taïUk ,  &  ûet  bois  eti  grurîe ,  girairie ,  tiers  6c 
danger,  &  par  indivis,  paifFons  Ôc  glandées,  ga- 
rennes, eaux  &,  rivtefes ,  ne  puiflenc  être  affermées 
ni  engagées ,  fous  quelque  .prétexte  que  ce  foit  ;  & 
que  s'dVen  ttouv^it  de  compri(es  en  aucuns  enga- 
geoicos ,  Vaux  &  adjudications ,  elles  foient  noHes  & 
de  nul  eÎEst  ;  qu'elles  ibient  levées  an  pofîc  du  roi , 
avec  les  refticutions ,  confifcadons  &l  autres  con* 
damnations  appartenantes  à  Sa  Majefté ,  par  les  fer- 
gens- coUoâeufS  des  maimfes,  &  par  eux  payées 
aux  ceûBYQiirs,  aioû  ^u'il  eft  précédemment  off- 
•donné.  ... 

Édu  de  mai  iji6 ,  &  arrêt  du  confeil  dUtat ,  du 
[zo  /uîik  17^4*   - 

Smv0at  C^t,  i^^\t%  amendes  adjugées  par  les  com- 
fnîflairet  &  oficiors  »  en  rééornuuîon  on  autremea» , 
-es  eaux  &  forets  ÀtM  ecdéûaftiques ,  commandeurs  , 
liopitaiiK,  makderies  ^  communautés^  &  en  ceox 
des  ^furies  y  graines,  ou  autrement  j  appartiennent 
eau  roi. 

Un  mrrkdu  canfnl  d'état  ^  du  S  aùût  ^724  »  eajft 
&  amnaileJa /entence  de  la  mMirife  ^particulière  des  eaux 
&far€tsJtVt^9ul^du  7  avril  frjcédent ,  Pardonne  que 
l'amande  >de  2900  livres ,  pmnemcée  &  adjugée  par  /<- 
diufmtàtct  f  4iufcigaeur  de  Norèy-  ,fira  payée  pai'  ks 
condamnés ,  auforgent^i:olUSi^rdes  amendes  de  ladite 
mAiiJa^  6f ^fitrJak mni^  dUxTécipHir  des  amt^it^e*» 


^1  •ft^AUEyê' 

pour  ta  iat  eompti  «u  profit  dt  Sa  Majtjii  ta  la  nwS 
ttitrt  aeeoammit.  Voyez  Réfokmation. 

Lts  an.  i8 ,  ip,  io  ,  21 ,  aa  tiglent  lu  devoirt 
du  fergeni-colleâenr ,  pour  U  perception  dasamea- 
dtf ,  TcflinitioDs  &  confifcation.  \Jan,  13  veut  que 
l'il  y  «  appel  des  condamnationi  d'amende ,  il  en 
btte  le  recouvreineni  après  l'appel  jugé  ;  (  un  arrêt 
Ju  eottfcil  d'itat,  du  7  janwr  1687 ,  ordonnt  que 
l'apptÛaat  fira  juger  l'appel  dant  trois  mou  ,  fiiion 
qui  U  fttttence  de  eondamnatioa  fera  exéeutie ,  )  & 
défend  à  tous  auim  de  t'immifcer  en  It  recette  Bl 
coUeâe ,  à  peine  de  looolivret  d'amende  ;  &  le  3^ 
Jui  accorde  deux  lois  pour  livre  pour  Tes  taxations 
de  recette  aâuelie.  Foyei  Sergsnt-Collecteur. 

L'art,  ij  dit  que  tes  amendet  ne  pouiront  être 
ptefcrîcet  que  par  dix  ans,  nonobllaat  tout  ufages 
6c.  couiumei  contraires. 

Par  tdit  du  30  mars  1673 ,  le  roi  fit  rtmift  dtt 
amendet  non  acquitté*!  ,  de  tout  le  pajfi  jufques  fr 
comprit  l'année  t663  ,  avec  défen/et  d'en  faire  aucune 
pourfuite  ni  demande  ,  â  peine  de  tout  dipeat ,  4om~_ 
mages  &  intérêts,  6>  de  fao  livret  d'amende. 

Et  fuivant  l'idit  de  mai  1716  ,  portant  règlement 
^iral  fur  Us  amendes  des  eaux  &  forêts  ,  la  colUfU 
des  amendes,  refiiiutions  &  confifcationt  par  les  gardet- 

ÈairauX'ColleSeurs  ,  créés  par  idit  dt  mari  1708,  â 
rtmife  de  cinq  fols  pour  livre  de  la  reetite  aSittlle, 
ou  par  les  gardes ,  à  tour  de  rolle ,  i  commencer  par 
,  le  plus  ancien  dans  les  maùrifci  où  les  effets  di 
gardes-généraux  n'ont  point  été  levés  ,  chacun  pet*- 
dant  un  an ,  avtc  mêmes  droits  &  aitributions  ;  ou 
par  U  perfonne  préftruit  à  cet  efit  par  les  gardes  , 
qui  fera  reçue  fansfroit^  en  donnant  caution  de  400 
livres.  Les  rollts  doivent  en  être  arrêtés  tous  les  mais, 
.  par  les  greffiers  dtt  mattrifcs  £•  gruriei ,  6*  vifés  par 
les  officiers  dujiége;  pourquoi  doit  être  payé  au  maître 
particulier,  ou  à  celui  qui  aura  vifi  tnfon  aifence^ 
3  livret  par  mois ,  &  40  fols  au  greffier  ;  (t  dans  le* 

furies  ,  30  fols,  augruytr  f  Sr  au  greffier  10  fols  fur 
produit  des  smmdts,  if  par  av^tutitu  nlles  arritét 


Êix  fiffiis^  doivent,  être  envoyés ,  dans  la  huitaine  « 
sa  ftfe  de  la  maîtrife  du  rejfort  ;  Us  grands  maU 
iretf  dans  leurs  vîntes  ,  doivent  fe  faire  reprêfentet 
le  np^e  des  audiences* 

la  an»  u6  &  27  regardent  les  ofEciers  &  leurs 
fCces. 

EtTart,  iS  dît  que  toutes  amendes^  reftitutions^^ 
dMXMluges  êc  intérêts ,  &  conâfcatîons  ,  feront  ad<« 
ji^ées  es  eaux  6c  forêts  des  eccIéfiaAiques ,  corn- 
naaderîes  ,  malideries ,  hôpitaux ,  communautés  & 
particuliers  ;  &  les  condamnés  &  redevables  ,  exé- 
cutés en  la  même  manière  que  pour  celles  qui  au* 
roat  été  prononcées  fur  le  fait  des  eaux  Ôc  forêts 
da  roi. 

AMENDE  HONORABLE  :  peine  affliâire ,  qui 
cmporre  note  d'mfamfe. 

AM£UT£M£NT  :  afiemblage  de  chiens  dans 
one  meute. 

AMEUTER:  aflembler  les  jeunes  chiens  avec 
les  vieux  déjà  exercés  ,  pour  les  drefTer.  Ceft  aufli 
Paâiofl  d'aflembler  les  chiens  courans ,  pour  courre 
kr  la  bête. 

AMIRAL  :  grand  officier  de  la  couronne ,  dont  la 
Csnâioa  eft  de  commander  en  chef  les  armées  nava* 
ks.  Le  fiége  de  fa  jurifdiâion ,  connu  fous  le  nom. 
é^amirauté^  eft  à  la  table  de  marbre,  au  palais  »  à 
Parb ,  &  s'exerce  par  un  lieutenant-général. 

AMIRAUTÉ  :  Tune  des  trois  )urifdiâions  qui 
ont  leur  fiége  général  à  la  table  de  marbre  du  palair» 
Elle  connoît  de  toutes  aâions  de  commerce  «  arme- 
ment, compagnie  des  Indes,  fociétés;  en  première 
înftance  des  conteftations  qui  naiflfent  à  ce  fujet, 
dans  ks  lieux  du  reiîort  du  parlement  de  Paris,  oii 
il  n*y  a  point  de  fiéges  particuliers  d'amirauté ,  fie 
par  appel  des  fentences  des  juges  établis  dans  les  villes 
maritimes.  Foye^  Table  de  marbre. 

Foyei  aufli   Tarrét  du   parlement  de  Bordeaux , 
du  j  mars  1702,  au  mot  JuRiSDiCTiON.  ' 
AMODIER  :  donner  à  kim.royei  Admodia- 

TEUR. 

C 


AMOISE  :  les  charpentiers  appellent  amifi  ,  dH 
ùicci  de  bois  qui  embrafTeat  les  foas-Uies  ,  lieai    i 
«  pwn^ns  t  ^  '  endroit  des  aflêmblage* ,  pour  let 
afiermir. 

AMONÉTER.   Vayt^  Admonistek. 

AMONT:  ce  terme  cfl  oppofi  k  aval.  U  (tgn{< 
fie  remonter  ta  rirîere,  aller  contre  le  fil  de  l'eau. 

Le  vent  A'amont  eft  celui  qui  vient  du  levant. 

En  fimconneiie  ,  on  dit  tenir  amont,  quand  Toi' 
feau  (e  fouiient  en  l'^r,  en  attendant  qu'il  décou- 
vre quelque  gibier. 

AMORCb:  on  non^me  ain(i  l'appât  dont  on  Te 
fert  pour  la  ctialTe  &  la  pèche ,  afin  do  prendre  da 
gibier  ou  du  poiHon. 

AMORCER  :  Cgni6e  pilotttr,  qui  vent  dire,  ca 
termes  de  pèche  ,  jetter  fur  l'eau  des  petit»  pelottes 
de  maneeaille  ,    pour  attirer  le  poiflbn. 

AMORTISSEMENT  :  ce  mot  figniiie  txiiiiSion 
ou  aniani'ffimtnt  ;  il  s'emploie  pour  défigner  un 
dioit  qui  elï  dû  au  roi ,  quand  des  gens  de  main- 
morte deviennent  propriétaires,  par  le  moyen  de  l'ac- 
quifiiion ,  ou  autrement ,  de  quelque  héritage  ou 
rente  foncière. 

Ce  droit  efl  dû  auffi-iSt  que  les  gens  de  maîn- 
morte  ont  la. propriété ,  par  ta  raifen  que  les  fiefs 
<m  héritages  qui  entrent  dans  leurs  mains  .  ft  trouvent 
par-U  hors  du  commerce  ordinaire ,  &  ne  peuvent  ptui 
le  vendre  qu'après  certaines  formaliiéi  prefcrites  par 
les  ordonnances  ,  &  conliquemment  ne  produifent 
plus  de  droits   feigneuriaui. 

Il  eft  imprefcripiible  ,  &  ne  peut  être  accordé 
que  par  te  roi  l'eut;  les  feigneurs  ne  peuvent  exiger 
que  l'indemnité. 

II  eft  perfonnel.  Si  des  gens  de  main-morte  ven- 
dent des  héritages  amonis  a  d'autres  gens  de  mj^n- 
mone  ,  ces  derniers  doivent  les  faire  amortir  de  nou- 
veau :  &  fi  c'eft  un  particulier  qui  aci^uiert  ,  l'hé- 
ritage acquis  reprend  dès  lors  fa  première  elTence. 

Ueft  dû  au  roi,  comme  fouverain,  qui  a  feul  te 
diM  de  l'accorder  i  ce  qui  fe  fait  par  teiiiei-paientes , 


!  feot  une  grâce  ou  conceffioil  i|tt'il  fait  vax 
t  maio-morce  »  pour  tenir  fief  &  hérkage  à 
Rfé ,  (ans  être  obligés  de  les  mettre  hors  da 
lains ,  &  ne  préjudicie  pas  à  lindemnîté  qui 
\  au  ftigoeur  immédiat  duquel  relevé  le  nef 
M  main-morte* 

DAIN  :  on  nomme  ainfi  l'étendue  en  longueur 
ré  que  l'on  fauche ,  fur  la  largeur  de  ce  qu'un 
nr  peut  couper  d*herbes  »  à  chaque  pas  qt*ii 
•• 

DELLE  :  bois  à  brûler ,  prefque  tout  de  hêtre  i 
}urt  d*un  pied  que  le  bois  ordinaire. 
L>OUlLLERS  :  premiers  cors  ,  ou  ramures 
s  de  la  tête  du  cerf,  joignant  la  meule.  Oa 
pelle  au(B  antoilliers, 

È  :  aninul  lent,  patient ,  parelTexix  ,  laborieux 
}ide  ;  bête  de  fomme.  il  a  Toute  très-Âne , 
trente  ans. 

rapport  aux  dégâts  qui  peuvent  être  faits  dans 
s,  par  les  ânes»  voyej^  ci-après  Bestiaux, 

RIQUES. 

£E  :  on  appelle^inû  la  charge  d'un  âne.  Voye[ 

RIQUE. 

ESSE  :  bourrique,  femelle  de  l'âne. Elle  perd, 
t ,  quand  on  lut  ôteTon  petit,  yoye:^  Bovkai* 

• 

CLE  :  incltnaifon  de  deux' lignes»  Tune  vers 
qui  fe coupent  en  fe  rencontrant,  &  forment 
au  point  de  leur  interfeâion.  On  nomme  auffi 
des  places  qui  fe  trouvent  fur  les  chemins ,  dans 
lies  il  eft  ordonné  de  placer  des  croix^  poteaux, 
rramides ,  pour  indiquer  les  routes.  L'ordon- 
les  appelles  biviaires  Ik  trivialres.  Tit.  2$,frt,  6, 
\t  Route. 

GOBLRT:  nom  d'une  efpecc  de  poirier  6c 
>{re  poire ,  dont  la  chair  ed  douce  tk  un  peu 
,  &   fe  garde  afl'ez  avant  dans  l'hiver. 
GUICHURE:  efpcce  d--  baudrier  ,  dont  les 
rs  fe  fervent  pour  porter  uu  cor  de   chadl*. 
GUÏLLE  .'po'iITon;  J  cfl  Ic::^  &  mcnu'^  &  a 

Cij 


I 


ù  figare  J'Ai  ferpcnt ,  la  pe^iu  gliOaiiM;  la  BabCI 
padd«,  f^irnie  de  petites  dents,  âcdeux  oageoit 
■uprb  de»  ouïei.  Lei  angoilltt  fijonroeDl  daas 
bourbe ,  &  ne  fe  pSchent  arec  abond-mce  ,  que  ië 
k  lemps  des  inondations  ou  des  eaux  troubles. 

ANGUILUERE:  lieu  ombieoi  &  bonrbeni ,  < 
l'on  noatrii  Se  conferve  des  anguilles ,  avec  les  « 
trailles  de  poifTons  frais  &  Talés  ,  Tolsilles ,  gibier 
peftres  de  fruits  ,  figues  k  dcnii~gât£es ,  corne 
glands  coocalTés  ,    marc  de  raifin  ,  Ikc. 

ANIMAUX  :  fans  entrer  dans  le  dMil  immen 
it*  diâerentes  efpeces  d'animaux,  on'  entend  coi 
munèment  par  ce  mot ,  les  bâtes  à  quatre  pieds  fci 
Jemeat,  qui  virent  fur  b  tcrtc  ,  comme  un  bœu 
4in  chcvar,&c. 

lie  maître  du  b^ail  efl  tena  du  doitnn^  qii 
occafionne ,  St  conféqucmment  des  amendes  qui  i 
ibni  fourent  les  fuites. 

Si  la  béte,  qui  a  occafîoufti  du  dommage  ,  a  <é 
cfiâroucbie  par  uncauire  béte  >  le  maître  de  la  ât 
aiere  en  don  être  tenu. 

ANIMOSITÉ  :  haine ,  colère ,  refTeniimeat.  Can 
■le  récufaiion. 

ANIS  :  (  pomme  d')  efpece  de  poirier  &  de  poi 
•ùer,  qu'on  appelle /«noiiii/tr.  Voyez  c*  nom, 

ANOSLIS  :  ceux  qui  Tont  anoblis  par  lettres  ( 
|ir)iice,  ou  parles  prorifions  &  l'eiercice  d'une  charg 
loniflênc  des  m^mei  privilèges  &  exemptions  que  1 
nobles  de  race  qu'on  appelle  gtntiUhommti.  Voy 
Chasse     Gentilhomme. 

ANNEAU:  cercle  de  fer,  qui  a  deDx  pieds  i 
ponce  de  diamètre  fur  fiz  pieds  trois  ponces  t 
circonférence.  Il  s'appelle  aul&  moult ,  &  fert  ai 
mouleurs  de  bois  à  mouler  ou  mefurer  les  bois  < 
compte  &  d'andelle. 

Il  iâut  trois  anneaux  pour  comparer  une  voïi 
celle  du  bois  de  compte  doit  cire  remplie  par  i 
bûches  au  plus. 

ANNÉE:  après  l'année  révolue,  du  jour  de 
à»tt  dw  permJlIiQiii    ou  leiues-çaientes  accordé 


par  Si  Vbff^i  »  pour  coupes  de  bois ,  elles  font  wA\t$^ 
i  efiei  n'ont  éié  exécutées  dans  ce  tems. 

ANNUEL  :  le  droit  d'évifiuelc&  un  droit  qui  fe  paie 
^ief  acquéreurs  d'offices  aux  parties  cafuelles  ,  pour 
jooirde  riiérédité  ;  ce  droit  eâ  d'une  année  de  gages. 

l'ëdit  de  création  des  chambres  des  juges  en  der« 
ver  reflbrt,  du  mois  de  février  1704,  l'a  fixé  fur 
k  pied  du  foixancieme  denier  du  quart  de  l'éva* 
Joation  des  offices. 

ANON:  petit  de  l'âne.  Foye^  Ave  ,  Akbssx, 
Bistiaux. 

ANSE  :  baye  ,  phge  d'eau  ,  particulièrement  de 
mer ,  qui  entre  dans  les  terres ,  dont  les  rives  font 
iduncrées  Se  courbéts  en  arc* 

ANTANAIRE  :  antan  fignifie  de  l'année  précé- 
deote  ;  antanaire  ,  fait  d* antan  ,  iîgnifie  ,  en  faucoQr- 
Mrie  y  un  oifeau  qui  a  Ton  pennage  de  l'année  pré- 
tédeate,  qui  n'a  pas  mué* 

ANTICIPATION  :  lettres  de  chancellerie  ^  à  la 
faveur  defquelles ,  on  fait  afliener  on  appellant  né- 
gligent ,  pour  aller  en  avant  lor  Tappel  par  lui  in-, 
leryecté. 

ANTIDATE:  dette  faliîfiée,  reculée,  améneurt 
ï  ta  véritable.  Dans  les  aâes  publics  ,  V antidate  eft 
on  crime  qui  mérite  le  même  châtiment  que  celui 
du  £fnx. 

APLETS  :  filets  qui  fervent  à  la  pèche  idu  hareng» 

APOLTRONNIR  :  c'eft  ,en  coupant  à  un  oifeau 
les  ongles  des  pouces  qui  font  fes  doigts  de  der* 
riere  &  les  clefs  de  ï^s  mains ,  lui  6ter  fes  armes , 
lui  r^vajer  le  courage ,  le  mettre  hors  d'état  de  voler 
le  gros  gibier. 

APP/&iAGE  :  ce  font  des  terres  que  les  fouve- 
rabs  donnent  à  leurs  puînés ,  pour  leur  tenir  lieu  de 
partage* 

Il  eft  réverfible  à  la  couronne ,  \  défaut  d'héri- 
rfiers  mâles  ,  comme  éteint,  fans  adjudication  m 
déclaration ,  &  reprend  fa  première  qualité  de  do- 
maine de  la  couronne  ,  fans  prefcrîption ,  &  fans  que 
kkmTerûo  foit  tcsu  de  p9y^t  les  dcttei  de  l'aç çana^r 


ïe: 


5«  ^J^IA  PP]e^ 

eifte  ,  parce  qàe  Yappanagetdïm^tfQtipûhlt  j  flcM)'^' 
uénable. 

Conféquemment   à  cettû^maxlme  ^   eonfacrie  eomme^^^ 
loi,  par  l* art,  i  dt  C ordonnance  de  Moulins ^   du 
février  î^66  ,  Us  chauffages  &  ufages  que  l'appanagijlç '^ 
peut  avoir   donnés  &  oSroyés  >    cejjent   des  l'inftant  2 
de  la  réverjion,.  - 

Les  bois  dépendans  des  appanages ,  font  fous  la 
)urirdi6lion  des  eaux  &  forêts  ,  ainfi  que  toutes  qae^ 
fions  mues  à  ce  fujet ,  fuivant  Part,  2  du  tit.  1. 

APPAREILLER  :  on  appareille  les  oifeaux ,  en 
mettant  un  mâle  avec  une  femelle  de  même  efpece. 

APPAT  :  amorce  de  paie ,  pain  ,  petit  poiflbn , 
ou  autre ,  qui  fe  met  à  l'hameçon ,  pour  attirer  le 
poiflbn.  Cefl  aullî  une  forte  de  pâte  ,  ou  pâtée  » 
que  Ton  donne  à  la  volaille ,  pour  Tengraifler. 

APPATER  :  c*eft  donner  de  la  pâtée  aux  oifeaux  ; 
pour  les  engraifler  ;  c*efl  mettre  un  appât  à  un  hame- 
çon ,  pour  prendre  du  poiflbn ,  ou  à  un  pieee  »  pour 
attraper  du  gabier,  ou  quelque  bête  nuifible. 

APPEAUX;  fifléts  dont  les  oifeliers  fe  fervent 
pour  attraper  des  oifeaux  ^  en  contrefaifant  le  fon  deleof 
voix.  On  le  (trt  auflî  à* appeaux  pour  prendre  les  cerfs  ^ 
les  renards  ,  &  autres  bêtes  fauves  &  puantes. 
^  APPEL  ,  APPELLANT  ,  APPELLATION  i 
Y  appel  efl  une  voie  de  droit,  fuivant  laquelle  celiri 
qui  croit  avoir  à  fe  plaindre  d'un  jugement',  fignifie  un 
aOe  que  Ton  nomme  appel  ,  ou-  appellation  ,  par 
lequel  il  demande  que  l'affaire  foit  examinée  & 
jugée  de  nouveau  par  les  juges  fupérieurs. 

V appel  ne  doit  pas,  fuivant  un  arrêt  du  parle- 
ment y  du  14  août  thtj  ^  portant  règlement  pour  le 
préfidial  de  Bourges  «  s'imerjetter  à  ia  face  des  juges. 

L'on  n'interjette  pas  appel  indiflinâement  de  tous 
les  jugemens  rendus  par  les  juges  inférieurs. 

Un  jugement,  quoi  qu'exécuté  par  provifion,  non- 
obflant  r^pp^/,  n'eil  pas  fouvent^  pour  cela,  plus 
juridique ,  &  peut  être  infirmé.  Mais  l'exécution  f^ovi- 
(oire  diminue  le  nombre  des  appellations  ;  &  l'on  ne 
f'avife  que  rarement  d'appeller^  dans  tes  affaires  legé^ 


tes  ,  (piod  oa  a  fourni  les  condamnations  ;  8t  Ton 
envîlage  avec  plus  de  fang  froid  la  peine  qii*oo 
auroir  de  réaf&r  à  recouvrer  ce  qu'on  a  payé ,  & 
{es  avances  oonvelles  qu'il  faudroit  faire, 

La  r^glc^  <iue  l'on  doit  fuivre ,  Air  les  appeU  »  en 
nudere  aeaux  &  fqrêcs,  font  prefcrites  par  l'ordon* 
mce  &  arrêts  du  confeil.  , 

\2an,  t  du  tiu  §4  dit  quQ  les  appellations  des 
gnuies  ne  peuvent  être  relevées  direâernent  à  la 
tàÀt  de  marbre ,  mais  paflent  néceflairement  par 
le  degré  des  inaitrifes ,  oii  çlles  doivent  être  jugées 
défifliuvennenc  fur  le  champ. 

Depuis  la  création  des  gruyers ,  dans  totales  les 
jtfikes  des  feigneurs  eccUfiaftiques  &  laïcs  ^  par  éiit 
il  mars  iyoy  ,  d*  l^^^union  de  cts  offices  aux  ju/ii" 
ces  feigntunales ,  fait  par  la  déclaration  de  ijcS  t 
Ha  été  rendu  une  autre  déclaration ,  le  8  janvier  lyts > 
fui  ordonne  que  tes  appellations  défaits  juges ,  d*  autres 
des  feigneurs  ,  fur  le  fait  des  eaux  &  Jorêts ,  foiem 
relevées  dsreHement  auoç  féges  des  tables  de  marbre^ 
enforre  que  cet  articfe  ,<^Ç  regarde  plus  ^ue  les  gru- 
lies  royales.  Voye^^  l'^Jt»^  ci- après. 

Vart.  z  du  même.  Ht.  V^,  dit  qu'elles  feront  rele- 
vées âc  poorfuiviès  dans  U  [quinzaine  de  la  condam* 
nation  ^  fiaon  la  fentçnçç^^  fixécutée  par  provlfion  t 
&  le  moisi  écoulé  (ans  appel ,  ou  fans  pourfuîtes  ^ 
elles  paflefont  en  force  d«  chofes  jugées  en  dernier 
rcflbrr» 

Suivant  Vart,  y  ,  Vappfl  des  maîtres  particulier» 
doit  être  relevé  immédiatement  aux  fiéges  des  tables- 
de  marbre  ,  dans  le  mois  de  la  fentence  prononcée», 
ou  ûgniâée  à  la  partie  ,  &  mis  en  état  de  jueer  dans 
les  trois  mois  de  la  prononciation  ou  figni&ation  '^ 
ûnon  la  condamnation  exécutée  en  dernier  relTort^ 
fottqQ*ily ait  appel ^  oa  non;  à  l'effet  de  quoi,  tl 
efl  enjoint  aux  juges  des  tables  de  marbre  ,  qui  en 
ftront  chargés,  d'en  faire  le  rapport  dans  un  mois, 
pour  tout  délai ,  après  qu'ils  leur  auront  été  diAri- 
iMiés,  à  peine  d'en  réponc^e  en  leurs  propres  &  pri«: 
1res  noms« 

Civ 


â 


Anit  iu  tBnftU  d'iiat ,  du  premier  août  i6Sa  ^  Ht 
fujet  d'un  appel  interjttié ,  huit  mois  'après  la  coni' 
damnation  prononcét. 

Aune  du  7  janvier  1687 1  5"'  veut  que  Us  appA^ 
laiioni  d'amtnits  ,  rtjlituiions  ,  confifcanons ,  dom' 
mages  £■  intérêts  ,  foient  jugées  dam  trois  mois  ,  i 
la  diligenee  de  l'appellanl ,  finott  U  jugement  exicuii. 

Un  outre  du  13  février  i6pi  fait  défenfts  de  rele- 
ver Us  appels  des  fmiences  des  maitrifes  des  eaux  & 
forêts ,  ailleurs  qu'aux  fiéges  des  tables  de  marbre ,  fi* 
à  tous  procureurs  di  fgtter  aucunes  requêtes  aux  par- 
Itmens  ,  pour  y  faire  recevoir  lefdiu  appels,  à  peint 
4'interdiBion. 

Autres  des  ^  mars  1688 ,  3^  février  ,  6  mai  lipa  i 
tp  juin  lyoj  £■  3»  juillet -e^l^  ,  ^ui  défendent  de' 
relever  Us  appels  des  maitrifes  aux  parUmeiu. 

Autre  du  j»  août  ijoi  qui  ordonna  aux  procureurs 
miniraux  des  tahUs  de  marbre  ,  de  prendre  U  fait  & 
eaufe   de  leurs  fubfituls. 

Autre  des  7  janvier  168  f  ,  iS  janvier  tSSç ,  4  mars 
1704,  ai  juillet  170 j ,  2  mars  1706 ,  décembre  lyoç, 
14  janvier  ,8  ju'dUt  i^to  ,  a j  février  171a  ,  j  ftp- 
tembre  ijiy  ,  6f  p  novembre  171  f,  qui  ordànntni  eoif 
formément  a  cet  article  j ,  ^ue  les  appeUans  des  condam' 
nations  d'amendes  ,  rejliiuiions  ,  conffcations  ^  dom- 
mages &  iniêrêts  ,  jugées  en  fait  d'eaux  &  forêts, 
feront  tenus  de  relever  leur  appel  dans  le  mots  ,  &  de  te 
faire  juger  dans  trois  mois,  finon  les  condamnations  exé- 
cutées en  dernier  rijjort.fant  s'arrêter  aux  deftnfespor- 
lies  par  Us  arrêts  des  parUmens ,  &  jugement  des  tables 
de  marbre. 

Autre  du  37  février  1703,.,  qui  cajfe  &  annutte  des 
jugemens  de  la  table  de  marbre  ,  qui  prononfoient 
fur  des  appels  relevés  oa  interjettes  après  les  trois  mais, 

Autrtdu  18  janvier  1707,  qai  défend  aux  officiers 
des  tables  de  marbre  ,  de  prononcer  fur  Us  appellations 
des  maitrijei ,  trois  mois  après  l'appel  interjette ,  à 
peine  de  nullité. 

Autre  dsi  mois  de  dêeemire  170P,  qui  ordonne  que 
faute  par  les  appelions  d'avoir  fait  juger  Uurs  nfpel' 


Uiim  dâMs  Us  trou  mois  prefcriu  par  cet  article  ; 

lufatoKes  &jugem€ns  des  maivrifes  feront  externes 

ea  dentier  reffbrt ,  Jans  s'arrêter  aux  arrêts  de  défen; 

fti^  remdus  ou.  à  rendre* 
S  lootefbîs  ,  dit  l'art.  4  du  même  tit,  14 ,  la  feu* 

Ittce  contient  qiiek{ac  peine  affliâive ,  ou  in£iinaoce  , 
h  hcuké  d*en  appeller  ne  fe  prefcrira  que  par  vinet 
amées  ;  mais  après  lea  trois  mois  fuidits ,  eile  s'exé- 
cweia  poor  ks  amendes  pécuniaires  ,  &  condamna^ 
dons  civiles  ,  £uis  qn'à  cet  égard  elle  puiife  être 
letormée» 

Les  avptUations  des  grands-maitres ,  on  leurs  Heu- 
ttnans  de  la  table  de  marbre ,  ne  peuvent ,  fuivant 
tort.  5,  être  relevées  ailles  qu'es  cours  de  parler 
mens;  &  le  temps  de  les  relever  &  juger ,  tù  pareil, 
tut  au  civil  qu'an  criminel,  à  celui -pretcm  pour 
les  appellations  des  maif^s  particuliers ,  finon  leurs 
jogemens  exécutés  comme  il  eu  cî»deffus  dit. 

L'art.  f2  de  k'idit  de  lyiâ  veut  que  les  appel» 
latioas  fuient  jugées  dans  Us  délais  ei-deffus  prejents  § 
ir  l'art*,  $4  déclare  nuU  tous  les  jogtmens  qui  feronl. 
rendus  fur  les  appellations  des  fentences  des  maU 
tri/es  &  des  tables  de  markre  ,  après  Ufdits  délais  expif. 
rés;  &  un  arrêt  du  eonfeil  d'état  du  7  mars  1724 
ordonne  l'exécution  du  préfent  art»  f  ,  de  l'art*  j  ci* 
de£us  ,  &  dudit  art.  $2  de  l'édit  de  lyié* 

Par^Cart,  6  du  même  tît.  14,  il  efi  ordonné  que 
tous  Jugemetis  interlocutoires,  rendus  par  les  grandi- 
Aiaitres  »  ou  maîtres  paniculiers ,  feront  exécutée 
fans  préjudice  de  V appela  tant  en  matière  civile  que 
criminelle ,  nonobfianr  la  qualification  de  jugeincom-^ 
pètent ,  pourvu  toutefois  que  le  cas  foit  réparable 
en  définitif. 

Les  jugemens  &  fentences  définiaves  des  grands* 
maîtres  ,  qi^  n'eacedent  poim  la  femme  de  aoo  livres 
en  principal  ,  on  2e  livres  de  rente  «  &  celles 
des  maîtres'  particuliers  too  livres  ,  ou  ro  livres  de 
rente ,   feront  exécutées  par  provifion ,  fans  préjur 

|dice  de  Vappel^  dit  tart,  7. 

Var/  fi  foitc  51/^  k9  appcllationê  ^  gruy  tl%  H- 


é 
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autres  officiers  des  teigneurs  particuliers  v  Air  le  1n§  ai 
des  eaux  &  forée»,  foient  relevées  direûement  aux  :ii 
iiéges  des  tables  de  marbre,  &  lugèesdans  le  temps  ci 
contenu  au  troifierot;  article  ci-demis ,  &  iufques  à  n 
ce  furfis  k   l'exécution  de  leurs  jugemens  définitifs,  «i 

Foyci  l'an  .If  ci'devant  ,&  la  déclaration,  dî  #7//,    \\ 
énoncée  Jur  iceluL  ^j^ 

Un  arrêt  du  confeïl  dUtat  jdu2p  feptemhre  i^oS  p    3 
a.  condamné  deux  procureurs  »  en^  chacun   ^00  Uvres    ^ 
d'amende ,  ppur  avoir  relevé  au  parlement  des  appels     J 
de  fentences  rendues  par  les  ju§es  de  Luxera  &  d'Ar^     ^ 
genion.  Un  autre  du  /p  janvier  t^oo  .    a  caj/é  l'ar»     , 
rêt    du  parlement  de  Guienne  ,  &  ordonné  ^u€  /*a/p 
procède roit  Jur  l* appel  du  i^illifde  r£jp)ire  ,  ^«/  atfoi^ 
condamné  pour  fait  de  cnajfe  ^  a  la  table  de  marbre 
de  Bordeaux^ 

'  L'art,  ç  du  même  tst.  %  porte  que  toutes  appel- 
lationsàt  fentences  rendues  «n  l'audience  >  lU-  ^urdet 
procès-verbaux  de  vifite  &  rapports,  feront  pUidées 
en  l'audience  des  ûéges  des.iabl.es  de  marbre;  mai^ 
x|ue  fi  elles  font  mterveimef  fur  des  appointemens 
en  droit ,  les  parties  doivent  .conclure  fur  les  appel* 
iatioru ,  comme  en  procès  par  écrit» 

Par  Van.  10  il  eft  permis  aux  parties  de  ^rele*^ 
YCr  leurs  appellations  ,  par  letucs»  ou  par  requête^ 
à  leur  choix. 

L'appel>  dix  jugement  d'une  maitrife  ,  touchant  le 
foikl  des  bois  &  forêts  du  roi ,  6l  de  ceux  tenus 
-en  grurie ,  grairie ,  fégrairie ,  tier»  &  danger ,  indivis , 
appanage ,  engagement  6i  ufufruit  y  peur  cte  relevé» 
fuivant  l*art»  4  du  tiu  / j ,  dire^ement ,  ik  ju<j:é  au 
rparlement  du  reifort,  fans  pafler  par  le  degré  de  la 
table  de  marbre. 

En  fait  de  chaffe,  les  app^h  des  maîtres  des  eaux 
&  forêts  y  capitaines  des  chafles  Se  gruyers ,  rele^ 
vent  au  fiége  de  la  table  de  marl>re  du  reilort  :  ordon^ 
nance  de  juillet  1  S^r;  ,  art.  2y  &  38  <fde  celle  de  1 6  00^ 
&  déclarations  des  16  février  t6oz  ,  fi»  57  décembre 
iâoj  ;  Scdoivent  être  relevés  dans  le  mois ,  &  jugés^ 
dans  les  trois  mois«  comme  les. autres  matières  d'eaux 


9f^A  V  P]e>Hi  ij,' 

9l  fbfte  9  ainfi  qu'il  cfl  poQé  par  «rre//  ^  confcU 
d^iut,   des  s6  mars  1697  ,   & ^8  août  1703, 

Le  procureur  du  roi  doic^  fuivant  Us  art.  z  &  f 
dMtiuô  ^  tenir  regiftres  des  appellations  ioterjettées 
des  jngcsiens  de  la  maitrife  ;  en  drefler  un  état  cha- 
qÊt  mois ,  &  l'envoyer  trois  jours  après  an  procu* 
jcar  du  roi,  de  b  table  de  marbre ,  avec  les  pièces, 
êc  des  mémoires  iofiruâifs  pour  la  confervation  des 
droits  du  roi.  Foye^  PROCUREUR  DU  Roi. 

APPELLANT  :  c*eft  celui  qui  a  interjette  appel 
dTnne  festence* 

Les  oifeliers  nomment  auffi  appellant  un  oifeaa 
qae  Pon  met  dans  une  cage ,  pour  appeller  les  autres^ 
par  fon  cri,  quand  on  va  i  la  chafle  aux  oifeaux, 
&  les  iaire  tomber  dans  les  filets  qu'on  leur  a  ten- 
dus. Ceft  aui&  le  nom  que  l'on  donne  à  un  canard 
qni  ne  fort  pas  des  rivières  ou  étangs ,  il  qui  atti- 
rant les  canaîirds  par  fon  cri,  les  fait  tomber  dans 
les  filets. 

APPELLER  :  on  dit  qu'un  chien  appelle  en  hvn; 
quand  il  aboie  dans  l'endroit  ob  les  perdrix  ont  été  , 
ou  à  la  rencontre  du  frai  des  perdrix. 

APPENTIS  :  toit  appliqué  contre  an  mur,  &  qui 
n'a  de  pente  que  d'un  c6té. 

APPLÉGER  :  Tapplégemenc  eft  un  aâe  par  lequel 
on  donne  plége  ou  caution  ;  &  appUgtr  ^  c'eftdon« 
aer  plége  ou  caution. 

APPLICABLE  :  applicadon ,  deftination  de  ce 
à  quoi  une  chofe  doit  être  employée.  L'ordonnancé 
a  pourvu  à  l'application  des  amendes.  Voyez  à  ee 
mot  l'ufaee  auquel  elle  les  déclare  applicables. 

APPOINTEMENT:  gages-,  penûon,  reconnoî(i 
fance  de  fervice,  que  l'on  paye  aux  gens  que  l'on 
emploie.   Foye^  ci^ûprès  G  âges,  VEnsiov. 

V appointement  eft  auffi  un  jujgement  qui  régie  la 
centeftation  d'entre  les  par-ties  ^  iur  lequel  feulement^ 
&  non  au-delà,  les  juges  peuvent  prononcer. 

K^th^V appointement  ^  on  ne  peut  plus  évoquer  ,^ 
m  décFiner  la  juriCdiâipu. 

APPpRT,AppoilTER;  Vaaioft4e  porter  an  greflSe 


à 
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U  procédure  da  juge  intérieur,  pour  faire  jogcr  lé 
criminel  définitiveix)eat. 

APPRAYER:  mettre  une  terre  eri  pré. 

APPRÉHENDER:  faifir,   prendre  an  corps; 

APPRIVOISER:  adoucir  le  naturel  (anvage,  rea^ 
dre  iraitable ,  faire  obéir  les  oifeaux  &  autres animaur. 

APRE  :  poiflbn  du  Rhône,  qui  a  la  tête  large  & 
pointue,  la^gueule  petite  &  fans  dent,  les  mâchoi* 
tes  &  les  écaUies  rudes ,  de  couleur  roogeâtre ,  parfemé 
de  Urg;es  taches  noires.  On  le  nomme  anffi  apron. 

APRON  :  poiflfon  femblable  au  goujon ,  ^  ne  A 
trouve  qu'en   Dauphihé. 

AQUEDUC  :  conftruâion  faite  en  pierre  fur  ms 
terrein  inégal  ,  pour  confenrer  le  niveau  de  l'eau  ^ 
&  U  conduire  par  un  canal ,  d*un  endroit  à  un  autre* 

il  y  a  rJes  aqueducs  fous  terre ,  d'autres  qui  font 
portés  par  des  corps  de  maçonnerie  ,  percés  d'ar* 
cades ,  Ôc  qu*on  appçUe  aqueducs  élevés  ;  d'autres 
qui  font  doubles  ou  trtples  ,  parce  qu'ils  font  portés 
|ur  d  ux   ou  trois  arcades» 

ARAIGNÉE:  on  nomme  aînû  une  forte  de  filet 
qui  fert  à  prendre  les  ojieaux  de  proie ,  avec  le  duc* 

ARANTEL4LES;c'£ft  de  ce  nom  qu'en  vénerie  on 
appelle  les  filandres  qui. fe  trouvent  au  pied  du  cerf  ^ 
^>afce  qu'elles  reflimblent  à  des  toiles  d'araignée* 

ARBALETE  :  arntie pfEpnûve.  Ceftauffi  un  piégc 
dont  on  fe  fert  pour  prendre  des  loirs. 

ARBITRAGE  :  jorifdiâion  que  les  parties  fe  choi- 
fifTent  volontairement ,  pour  faire  décider  leurs  con« 
légations  ,  fans  plaider^ 

ARBITRAIRE:  qui  dépend  de  la  volonté,  qiM 
n'e(l  fixé    ni  par  le  droit  ni.  par  la  loi. 

ARBITRE  :  juge  choifi  volontairement  par  les 
parties,  ou  nommé  par  le  juge.  Il  a  le  droit,  en 
vertu  du  pouvoir  à  lui  donné  par  le  compromis 
des  parties ,  de  prononcer  fur  leur  différend  ;  il  doit 
même  le  faire  à  la  rigueur ,  comme  les  auves  )uges. 

ARBITRER  :  c'efi  liquider  ,  apprécier  ,  eftimer 
une  chofe  en  gros ,  la  fixer  ou  uxtt ,  fans  entrée 
dans  aucun  détail. 


^ét£  §4'itu  th.  j2  défend  aux  yagts  i'arhiirer 
Ib  anencies  &  peines  ,  ni  de  les  prononcer  moindres 
ce  qu'elles  font  réglées  par  l'ordonnance ,  ou  les 
er,  on  changer  ,  après  le  jugement ,  à  peine  do 
fi^éticioa  comr'euz  ,  fufpenfion  de  leur  charge  pour 
b  première  fois ,  &  de  privation  en  cas  de  récidive. 
ARBOUSIER:  arbre  d'une  moyenne  grandeur ^ 
dont  le  bois ,  qui  cfl  blanc ,  eft  propre  aux  tourneurs  , 
&à  £ûre  du  charbon  ;  Ton  écorce  efî  liiïe  &  rougeâtre  » 
Àderient  raboteufe,  écailteufe  âc  grisâtre  en  vieil- 
Jiflaat.  Sa  âeur  reilcmble  au  muguet  ^  &  fon  fruit 
a  la  figure  d*une  fraife.  On  le  nomme  encore  abofetr  , 

Mrtoifitr, 

ARfiRE  :  le  premier  &  le  plus  grand  des  végé^ 
HZ ,  qui  n'a  qu'un  (eul  &  principal  tronc ,  qui  poulie 
fceaacoup  de  branches  &  de  feuilles  ,  qui  jette  beau- 
coup de  bois»&  dont  les  parties  font  les  racines,le  tronc 
oo  tige,  les  branches ,  les  feuilles ,  les  fleurs»  les  fruits  » 
&  l^femences.  L'affemblage  de  toutes  les  branchés 
a'appeOe  la  tonfe»  Il  y  en  a  de  beaucoup  d'efpeces 
duêrentes. 
^f^e  abattu  ,  arraché,  rompu.  Voyei^  Chablis» 
L'«r/.  Ê^  du  tiu  y  2  dit  que  toutes  perfonnes  qui 
anront  coupé  ,  arraché  &  emporté  des  arbres ,  bran- 
ches on  feuillages  des  forêts ,  bois  &  garennes ,  & 
de  ceux  des  eccléfiafliques  ,  communautés  &  par- 
licaliers  ,  pour  noces ,  (Stes  &  confrérie  ,  feront 
puais  de  l'amende  &  reflitution ,  dommages  &  inté- 
rêts, félon  le  tour  &  qualité  des  boii,  ainfi  qu'ils 
k  feroienc  en  autre  délit.  Voyc^  Amende. 

SniTanc  Vart»  43  du  tiu  //,  les  arbres  doivent 
être  abattus  ;  enforie  qu'ils  tombent  dans  les  ventes  , 
lâns  endommager  ceux  qui  feront  retenus,  à  peine 
des  dommages  ôc  intérêts  du  roi ,  contre  les  marchands. 
Arbre  de  brin ,  cft  un  arbre  de  belle  venue  ,  dont 
la  tige  eft  haute  &  droite  ,  &  propre  à  faire  les  poutres  , 
les  fablîeres ,  les  mâts. 

Arbre  con'iftre  ,  cft  celui  dont  le  fruit  eft  de  figure 

conique ,  comme  le  pin ,  le  fapin  ,le  picéa  ,  le  mélèfe. 

Arbre  de  décoration;  on  9ppe\}e  ainft  les  arbres 


â 


dont  on  fonne  dei  alléei ,  des  aveoatt  ,  dn  ht^ 
durii  de  chemins,  des  jatdins  &  l}or<]uen. 

Arire  Je  dilU ,  eft  un  arbre  qu'on  à  chumé  J 
iboupé     ibranthé)  déshonoré  ^  ou  empatlé. 

Van  3  du  lie.  f  ordonne  que  les  artvef  de  dilit 
foimt  marqués,  ainfi  que  les  chablis,  du  marteaii 
particulier  que  le  |>arde  -  matteau  doit  avoir  à  cet 
effet,  &  auffi  du  trurteau  particulier,  que  le  gruyer 
doit  pareillement  avoir.  Tu.  p,  a't.  2. 

Et  fuivant  l'an.  3  Ju  lit.  S,toiu  les  procès-ver- 
baui  Se  aâei  concernant  les  boit  de  âi|iis  doi- 
vent être  enregdltés  au  greffe  de  la  maîtnJV. 

Artre  èhoupe,  cbranehi  ou  diskonori ,  eft  celai 
dont  on  a  coupé  ,  ou  la  toufe ,  ou  fealeroeni  panie 
des  branches. 

Arbre  tnsroué ,  eft  cehii  qui  tombe  fur  un  atttii 
arbre,  en  j'abattant. 

Van  4j  du  tit.  if  dit  ciue  s'il  arrive  que  lef  arbres 
sbattusdemeurent  encioués,  les  marchands  ne  doivent 
Aire  abattre  l'arbre  ,  fur  lequel  celui  qui  fera  tombé 
fe  trouvera  encroué,  fans  la  permillion  du  grand- 
maître  ou  des  officiers ,  après  avoir  pourvu  à  l'iiH 
demniié  du  roi. 

Artre  en  iiat ,  eft  ctini  qui  efl  encore  fur  pieil. 

Arbre fruiiier.  11  eft  défendu  ans  tiurchands  rentier» 
■de  Ëiire  abattre  Ut  arbres  fruitiers  qui  fe  trouvent 
dans  les  vente*  ,  comme  pommiers  ,  poiriers  ,  ma- 
lien ,  cornouillers ,  alifiers  ,  cerifiers  &  merifiers. 
La  confervaiion  de  ces  arbres  eft  d'autant  plus  pré- 
cieufe ,  qu'elle  fert  non-feulemeni  au  recrû  des  haii 
6c  forêts ,  mais  encore  à  la  nourriture  des  pauvres 
payfans  ,  dars  les  années  de  Aérilité ,  particulière- 
nient  les  cetifieri  ,  dont  les  iruiit  fe  trouvent  en 
maturité ,  dms  le  temps  de  la  plui  grande  difetts 
de  pain  :  arnfi  l'humaniié  oblige ,  autant  que  la  loi  * 
de  veiller  à  eu  qu'il  n'en  foit  point  abufé.  Outre  les 
raiTons  d'humanité  rufdjies,  les  fruits  fervent  encora 
à  la  nourriture  des  béies  fâuvei.  Auffî  les  marchands 
font-ils  obligés  de  les  repréfenier,  lors  da  récolSfr^ 
mtm,  fur  les  peinet  de  i'ordonnuice^ 


UnéoJe  pour  délitées  arbres  fruitîefst  ^  fiiéd 

LYdrt.  t  du  iii.  ji^  comme  pour  le  chêne,  à  4 
liu  pied   de  tour^   mefnré  à  demi-pied  près 
Pierre. 

Àrére  à  laye ,  ou  de  repeuplée  :  on  appelle  aînfi 
de  feanes  plants  qu'on  laiffe  pour  repeupler  les  tailr 
la,  lorfqu'on  en  fait  la  coupe. 

Arkre  de  Gfiere.  Voyez  LisiERE. 

Àrhre  retenu^  eft  un  arbre  marqué  du  marteau  du  roi 
&  de  celui  du  grand-maître,  pour  être  cooiervé  dans 
ks  Tentes ,  lors  de  leur  exploitation ,  par  les  marchands* 

Arbre  Volis  ,  ou  f^olenis.Voytz  Chablis. 

Onen  trouvera  un  plus  grand  détail ,  au  mot  fiois*' 

ARBRISSEAU  :  on  nomme  ainfi  les  petits  arbres  » 
les  arbres  nains  qui  ne  font  jamais  d'une  belle  venue  » 
qn  o'attekneni  point  la  taille  ordinaire  des  arbres. 

ARBROT  :  les  oifeleurs  appellent  arhrot ,  un  petit 
aibre  auquel  ib  attachent  des  glnaux ,  (ipur  pren-. 
dre  des  oifeaux. 

ARBUSTE  :  plante  llgneufe  ,  ou  petit  buifTon^' 
moiiidre  nue  l'arbrilTeau  ,  que  l'on  nomme  encore 
foiu^rkriffeau. 

ARC:  arme  offenfive,  faite  de  bois,  de  corne; 
eu  iantie  matière ,  ëc  d'une  corde  qui  feri  à  faire 
partir  une  flèche  avec  roidenr. 

ARCBOUTANT  :  on  nonmie  ainfi  toute  pièce 
qui  (en  à  en  appuver ,  ou  foutenir  une  autre. 

ARCADE  :  vome  courbée  en  arc  ^  qui  fert  à  fou- 
tenir un  pont ,  un  aqueduc  ,  ou  autre  bâtiment 
confimit  en  voûre. 

Un  arrêt  de  règlement  du  confeil  d'état,  du  16 
iérrier  1732,  pour  la  rivière  de  Biévre ,  dite  des 
Gohelins  ,  a  ordonné  que  les  feiiils  des  arcades  oa 
barbacannes  feroient  rétablis  ,  fuivant  l'alignement 
dgnné  par  le  grand^tnaitre. 

ARCHE  :  efpace  qui  eft  enire  les  deux  piles  d'un 
pont,  couvert  d'une  voûte  en  arcade. 

Les  huiffiers  du  bureau  de  la  ville  doivent  vifi« 
ter  &  faire  leur  rapport  au  greffe,  G  les  arches  des 
pomsj   vanntSj  ^ords  ik  pertaïs  (ont  de  lar^euc 


coDveflable.  Ordonnance  de  layiUe  du moUltHiclÊ^^ 
kre  iSyi.  Voyez  GoRD. 

ARCHELÉT  :  les  pêcheurs  appellent  archeUi^ 
«ne  branche  de  faute  piiée  en  rond ,  qui  s*attacke  à 
l'ouverture  du  vervenz ,  pour  le  tenir  ouvert. 

ARCH£R  :  c*eft^  en  général,  un  homme  prépofiS 
pour  veiller  avec  d'autres,  à  la  sûreté  des  grands  che>« 
mins  &  des  bois  ^  qui  accompagne  les  prev6cs  ,  lorf* 
qu'ils  ont  quelques  captures  k  faire,  pcifonniers  à 
conduire  ,   ou  ordres  à  exécuter.  Foye^  PRivÔT« 

ARDENNE:  la  fameufe  ik  immenle  forêt  d'^r- 
denne ,  ou  des  Ardennes ,  occupe  tout  le  duché  de 
Luxembourg ,  la  partie  méridionale  de  l'évêché  de 
Liège  &  du  comté  de  Hainaut  ,  &  la  partie  fep* 
tentrionale  de  la  Champagne.  Cétoit  la  plus  gran4c 
forêt  des  Gaules.  Elle  a  eu  <oo  milles  de  loogueur» 

ARDOISE  :  pierre  tbffile  oc  bleue ,  tendre  au  fortir 
At  la  cargere ,  qui  fe  coupe  en  feuilles  déliées ,  pour 
£iire  des  couvertures. 

L'ordonnance  de  la  ville ,  fur  la  moifon  des  ar^ 
'doifcs ,  porte  que  l'on  n'en  fera  que  de  deux  qualités  ; 
de  la  quarrée  forte ,  ayant  onze  pouces  de  longueur ^ 
iix  à  (ept  pouces  de  largeur ,  deux  lignes  d'épaifleur  ; 
&  de  la  quarrée  fine ,  de  douze  à  treize  pouces  de 
largeur  &  une  ligne  d'épaifleur ,  dont  le  millier  fait 
quatre  toifes  de  couverture ,  en  lui  donnant  trois 
pouces  &  demi  de  pureau  ;  &  que  la  pierre  fervant 
â  faire  l'ardoife ,  fera  de  quartier  fort  &  foonant ,  ôc 
tirée  de  la  troifieme  foncière  de  chaque  mine  ou 
perriere» 

ARDOISIERE  :  mine  ou  carrière  d'oU  l'on  tire 
la  pierre  à  fatre  des  ardoifes.  Les  plus  fameufes  font 
celles  d*Angers. 

ARGENT  :  fécond  des  métaux  ;  il  eft  blanc  ;  le 
plus  pur  ,  &  le  plus  précieux  après  l'or.  Voyeji^ 
Mine. 

Les  ofHciersne  peuvent  en  recevoir ,  ou  autres  cho* 
fes,  préfenS)  ou  équivalent,  ni  fe  rien  taxer  pour 
U%  jttgemens  rendus  aux  afliTes,  Tit.  iz,  art.  # i.  Voyez 
Assises. 

L'indemnité 


L^tidtflifiîté  dn  mani|ue  de  méfure  dllii)  léi  ventes 
de  bots  ,  doit  être  faite  eft  argent.  Tité  i6  ^  art.  8^ 
yoyex  RicoMPENSE. 

ARGILE  :  efpece  de  terre  glaîfe  qu*eii  emploie 
ponr  Élire  la  nyânce^  les  potcrie^^  '  les  tuiles 
&  ics  briques. 

11  eft  défendu  par  Van.  ti  du  rît.  s^^^  d'en  enlever 
dans  l'étendue  6l  aux  reins  des  forêts  du  roi  ^  fans 
ycrmiffion  exprefle,  à  peint  de  500  livres  d'amende 
&  conBfcation* 

ARGON  :  morceau  de  bois  ,  ou  bâton  plié  en  arc  ^ 
qû  fait  la  moitié  d'un  cercle ^^  dont  on  fe  (èrt  dans, 
la  chafle  aux  oifeaux% 

ARME  :  tout  ce  oui  fert  ï  attaquer ,  ou  fe  défen- 
ère*  L'afage  en  efl  défendo  y  uoramftient'des  i^que- 
bofeSffbals,  piftolets  qui  fervent  à  tirer  ât  dé^ 
tnire  le  gibier.'  "  \  ■  -    *    *  *  :'']  '''- 

Le  pond  jrmei'eil défenclttà  toii$'c^À{iiIVeh''ûnt 
pas  ledroic.Les  défenfives  j  telles  que  Vé^é^  êtet  ibnt 
déHendoes  à  tons  autres  *  c^atfx  '  geAtrlskén^tnés  ^' tni^ 
littîres^  ov  oAciers,  &  tàv^ofi»  auprès  ée\i»  petfenni 
&  dans  les  affaires  du  roi.  ' '^  t 

Les  ferons  à  earde  peufitts^j  fui^ant  t^arh  'tf^du 
m.  90,  porter- des  piftoltt»'^  tant  pour'fti>êénfti'4 
v«ioo  des  bois,  que  pout'^^a^^reté  d»-kM^^<A 
icMineSy  &  desvpaflans  &  voiluders.       *>  f^^ak  '/ 

S'ils  abafent  de  leurs  armet'^  dit  fart.  14  iU^WiênH 
«rvychaffent'on  tîreat  aucun  gibier  dansWi^ts 
00  à  la  campagne,ils  font  puoiffabjes  par  amenÉteidèAiA 
tition  »  on  banniflement,  même  de  punition  corporelle^ 

Van.  j  du  tu.  jo  interdit  à  toutes  perfonnef  ^  fms 
diiHnâioD  de  qualité,  de  tems  ni  de  lieu^  l'uCage 
it%anHês  à  feu  ^  brifées  par  la  croffe/ou  j)^  le 
canon ,  &  des  cannes  &  bâtons  creufés ,  mêmed'eh 
porter ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être;  ft 
a  tous  ouvriers  d'en  fabriquer  &  façonner  ^  à  peine  ^ 
contre  les  particuliers ,  de  ida  Kvres  d'amendt  4  & 
de  confifcation  pour  la  première  fois ,  &  de  puni«* 
tion  corporelle  pour  la  féconde  ;  8i  contre  les  ooytier^ 
de  pnnition  coq^elle  pour  la  preniiire  fois. 


iMmat  il  U  uilt  dt  Kuirhre,  éiajn'm  têffi  m 
fonfimstifdt^  U  ftnttnet  du  Msb't  ^uràcmUtr  et  t 
SMaetrn  ,  ^ui  eondamnt  GuilUuMu  Rtytrdy  ,  trwÊr  , 
ritr,  à  rMtndt-àoaorailt  ,  /wtir  svtir  Jai'tMti  m  , 
fiifil  brifi.  CtUt  mm*mdt-h0H9fM*  fia  fitht ,  c'^ 
à-dir*  y  niul  léu ,  À  gtaoMX  JiuUmau  , /àiu  iirt  mJ  ^ 
tu  ehtmUi  t  w  avoir  la  corde  mu  col  ^  Sr  U  torti*  . 
«Uumét.  , 

jiuiri  du  J9  avril  tôys  >  toafirmatrf  dt  la  ftntaut 
du  maure  partieulitr  du  CkittaH  du  Xoir  ,  f«i  »»■ 
damme  René  dm  Ch^ne  ,  frkrt  àaiitai  dans  l'égù/e    , 
d*  Poaipufiiin  ,  em  te»  livra  d'amende  ,  pour  avoir     , 
forté  an  bâton  creux ,  oit  il  y  avoil  unt  ipit  rat- 
fermdt. 

Autres  des  39  aoât  idjH^  &  aa  /^temhrt  itfjf  , 
dont  If  dernier  condamne  un  paiticidier  au  fouet ,  ér 
an  ijo  livres  ^amende  ,  pour  avoir  ciaffé  avec  un 
fif^  hrifi  ,  £•  s'être  firvi  de  eoUett  à  artndre  lièvres. 

L'art,  4  du  mime  titre  30  H£t»d  J'catrcr  de  joor 
&  de  aiùt  dâni  le*  for£ti ,  iTec  armu  àfeu,  foM 
p^M  accent  livra  d'amcndt,  Icdc  puniiicn  cofpo- 
tclic. 
J4ûr4rf./pffilBCtil9Hfi^ettdeUqttt1itircqiiiic 
par  Im  Mits  &  ordonanus ,  paflint  {w  lu  pùdt 
c|nMii«i  4kl  fbftn  &  bmi ,  dt  porter  do  t^triet) 
À  Mtm  ar»ut  non  prràiÛM  «  ponr  U  dénaft  & 
Il  coniërT^oa  de  kon  pcrlbaoci. 

Outre  heaueoap  iantttraui  ardonaaiutt  fiù  défèif 
dent  le  port  d'armes  ,  cette  définfi  s  eneore  été  réitérée 
par  les  déclarations  Jet  4  jieemhrt  tt^ç  *  p  fiptem- 
'  nrt  tyao ,  14  juillit  lyt €,14 aavemhe  ip8  & antrtt ; 
«Il  tnnfifatnte  dejaueUes  ,  UsfeuU  gentilshommes  o^* 
tiers  é"  auiret  fit/ont  proft^on  des  armit ,  Its  o^ciart 
de  ji^ccf  &  eente  4^ant  et  droit  par  leurs  eàar- 
ges  au  enflait  ,peuvent  enporter;  u  étant  permis  aux 
roturiers,  flund  its  voyagent , Savoir  ^'uat  fimple 

^de  pour  fe  d^endrt  i  &  qu'ils  doivent  quitter  auffi'tôt 
nr  arrivée  danâ  les  Iseux  oh  ils  iront.  Quelfu£t  auteurs 
sjoûtent des pifioltts ,  trauirttarmts  nond^ndues. 
La  taUi  d*  wtorir*  dt  farUf  tntr'amrot   jug/f. 


f^mê  rendu  un  U  ij  juin  tôii^fuf  un  sppel 
il  lé  mutrifi  ^Auxtrrt ,  qui  condamné  deux  par^ 
^aSnen  §00  livres  d'amende  y  pour  avoir  chajji^ 
ém  mifieme  en  vo  litres  d'amende  ,  pour  U  port 

•  Pk^Uurs  ^maîmfes  ent  rendu  beaucoup  de  feniences 
k  fÊ^emens  en  pareil  cas  »  çui  ont  éti  confirmés  par 
lu  tables  de  martre  du  rejforu 

Van.  €  du  miau  tk.  ^ù  perinet  aux  gardes  d«i 
■hûm  &  aiui  fergens  à  garde  daa  bois ,  lorrqa'Us 
wiMit  ieuct  charges ,  étant  coorerts  &  revêtus  des 
ca&qttCft  des  livrées  da  roi ,  éc  non  autrement  «  d*y 
potier  pifiolec,  tant  de  nnit  que  de  iour ,  pour  Ja 
rféfimfe  de  leors  perfonnes. 

Varu  7  défend  ani  cardes  des  plaines  des  tapi»' 
tûnerîcs ,  ant  a  pîod  qalL  chetal ,  dfe  porter  aucune 
«quebote  à  rottet,  ou  fifil,  dans  les  forêts  &  plaines  , 
i^  me  font  à  b-  foite  de  leurs  capttainea  ou  lieu- 
,  à  peine  de  50  livres  d'éoaende  »  &  de  deftîn 
de  ieofs  charges. 

i/'a  arrêt  du  confiai  d*ita$  du  1/  avfil  1^24  per* 

mut  aux  cjficiersj  arpenteurs  &  gardes  des  eaux  6^ 

ftriSM  du  département  de  Mtt^  »   de  potier  des  flifils 

4r  des  armes  ^  en  allant  £»  revenant  de  faire  leurs 

funSions» 

'  ffm  autre  du  tf  aaét  de  la  mtae  année  donne  la 
même  permifion  aux  offiders  des  eaux  &foTiu  ilu  dépêTf 
eement  de  Mainault. 

Les  gardes  ne  doivent  faifir ,  ni  même  demander 
les  fnfils  de  ceux  qn'îls  trouvent  chafTtnt,  par  les  incon«> 
véniesvqai  en  peuvent  arriver;  aînfi  fugé  au  dernier  ref 
fin  de  la  table  de  marbre  de  Dijon  ^  le  iç  avril 

i/n  arrêt  des  juges  en  dernier  reffort^  du  ly  avril 
t6y4y  ru  leur  permet  de  porter  quune  èpée  6*  p'^flo^ 
let  de  ceinture  pour  leur  difenfe ,  &  leur  défend  de 
wtemer  aucuns  chiens  à  la  campjgne  &  dans  la  bois 
à  leur  fuucy  à  peine  d'amende  6»  de  deftitution.  Voyez 
Batoknette. 

*  ARMER:  J'oTT,  ^da  l'arrêt  du  confeil  du  \  tnav 


1710  orionne  aux  ptopnénirei  d'héritages  d 
frnc  anx  etands  chenins  ,  de  iei  planter  d'ormes v 
faêcreii  cnâtaigtuers  ,  arbre*  Jruitieit  ou  autres  ,  tH: 
de  les  armtr  d'ip'tnts  ,  c'eft-i>dife  ^  de  lei  cniouter- 
d'épines  pour  les  conferver ,  &  empêcher  qu'il  n'y. 
foit  touché  par  le  jgibier  &  les  belliaux,  ou  par  les 
paflîns. 

ARMOIRE  :  il  doit  en  eut.  coDflruit  une  dus. 
la  chambre  du  coufeil  de  chaifw  maitrife  ,  pour  (èrter 
les  regiâres  &.  mmutes  du.^reâe,  Tit.  la  ,  arti  ^ 
Voyet  Greffier. 

ARPENT:  mefurederiKfacé.  L'tri.  14  du  tiu  37 
fixe  ce  quel'^r^t/udebois-dwtcoatettrdepefclte»! 
Voyt[  Meswrë.  :  , 

Les  ventes  par  arpent  Sc  fied  d'arbres  font' pro- 
hibées ;  Tit.  sr,  ari.i;  tu.3a,,*n,6;  â*  tit,.  %j  ^ 
an.  y 3. 

ARPENTAGE  ;  mefuTagedes.teires  ou  du  bois  par 
arpent.  Voyt^  Mesuie.  

Vart.  f  du  tit.  Il  ordonne  <{iie  l'arpenteur  fem 
tons  arpentaget  far  les  ordres  dn  grand-maître  ,  Sl 
tn  tiendra  reetllrr,  à  pràie'  dlnterdiÛion. 

ARPENTER  c'eai'aâion'deiMrurerpBrarpeMi 
perches  ou  pieds ,  une  fuperficie  quelconque ,  de 
tois  &  autres  chofes. 

ARPENTEUR  :  les  arpautunfnt  detrii-aKiBns 
officiers,  pféporés  pour  faire  les  arpentages  des  lenMf 
&  qui  doivent  fçivoîr  les  ordonnances,  us  &  coutu- 
mes  des  juriCdiâions ,  datu  le  lefTort  defquelles  ils 
font  établis.  C'éteit  autreiÎMS  le  grand-arpenttur  àé 
France  qui  les  infliiuoiiitnais  Henri  ll,par  une  ardonr 
dance  dt  ij}4  ,  érigea  fis  arptniturt  en  chaque,  bûl* 
liage  ou  lénéchaulfée  de  cretagae ,  pour  exercer 
leurs  tbnâions  fous  les  ordres  Au  grind  -  arpc/uai/: 
Cette  ordonnance  leur  donnoit  le  pouvoir  ae  mtfu- 
rer  Si  arpenter  les  bois  ,  builTons ,  forêts  ,  garennes  , 
terres  ,  eaux,  ifles;  de  meure  des  bornes  ,  &  faire 
des  partages.  Néanmoins  ltgraad-arpmtur,<{utVoa 
appelloit  grand- m^iitri ,  ne  donnoit  de  commillions 
qu'k  ceiu  fui  iiù  donaoieutdc  l'vpaticeqiii  teadoit 


ki^-étkts  'd'arpenteurs  inutiles.  PoUr  remédier  à  cet 
«bas,  )e  roi ,  en  $664 ^  kri  fit  défenfes  de  plus  déiî* 
▼rer  de  commiffions  'fSt  en  t683  Ton  office  fiit  fup- 
prioié.  L'année  fuivame»  il  fut  ordonné  par  arrêt  du 
cooleil  d'état  que  ceux  qui  avoient  des  commiflions 
é^grand^arpenteur  prendroient  dés  proTtfions  de  Sa 
Majeilé  ,  moyennant  finance.  Par  édit  du  mois  dt 
vnnmbre  léço  ,  tous  les  anciens  offices  ^arpemeurs 
fiirent  Toppriinés  ;  6c  en  leur  lieu  &  place  ^  il  fiit  créé 
^  experts-prifcurs  &  arpenteurs  jurés  ,    pour  faire 
m  méise  corps  avec  les  jurés-experts  créés  aux  mois 
de  mat  &  de  juillet  de  la  même  année ,  pour  £iîfe 
les  arpeiitages,mefurages  &  prifées  des  terres ,  vignes  , 
prés ,  bois ,    pâtis ,  communes  &  toutes  les  autres 
fooâions   attribuées  aux  arperueurs  y  créés  par  Us 
idits  dt  I//4  &  rsjs^ 

DepniSy  par  édit  du  mois  de  mas  1^02.,  il  en  fut 
créé  de  nouveaux  dans  toutes  les  vilks  &  endroits 
du  royaume  ,  avec  attribution  de  3  livres  par  vaca^ 
tibn  dans  les  lieux  de  leur  réfidence  «  &  5  livres 
kors  iefdits  Heux ,  &  faculté  de  pouvoir  &ire  les 
fendions  de  notaires  royaux;  &  un  arrêt  du  coa- 
fesl  d'érat  du  18  feptenére  ijaj  leur  accorde  le  droit 
de  £ûre  les  nefurages  &  arpentages  des  bois  appar- 
tenus aux  eccléfiaftiques ,  communautés  &  particu* 
Hers,  quand  ce  ne  feroit  point  en  vertu  des  ordon- 
nances des  grands  -  maîtres  on  officiers  des  maiU 
trifes. 

Les  arpenteurs  y  <^\  font  aajourd'hui  en  charge  dans 
les  maitrifes  des  eaux  &  forêts  ,  font  de  ceux  créés 
par  C  édit  de  t68p -Ctux  de  la  ville,  prévôté  &  vicomte 
de  Paris  ,  au  nombre  de  dix ,  ont  été  créés  féparé- 
ment    par  édit  de  i6po* 

Uart.  fj  du  tif.  2  leur  accorde  les  mêmes  privilé- 
p^  &  esemptioos  qu'aux  autres  officiers  des  eaurX 
êL  forêts,  &  y  ont  même  été  maintenus  par  dif- 
ifièrens  arrêts  du  confeil  d*état ,  notamment  des  26 
juillet  lyo^  i  &  23  février  1^06.  Voyez  Officiers» 

Ils  font  reçus  aux  fiéges  des  maitrifes  particu-^ 
Berei. 


5^  ^)K.[ARP].J^ 

L'jrr.  ^  Ju  lit.  3  ordonnt  qu'ti  repréfeHtmri 
knn  re|iiftr«  conjoint' bi«ii  avec  laaunet  officiel* 
lors  de  la  vifice  générale  que  le  grand  -  maiiie  bit  ^ 
touileiani,  pour  guflifier  qulli  oniiait  leurdevmi,  ' 
&  éviter  d'être  condaRinéi  eo  leur  nocn,  de  néinc 
que  l'iif  avoient  commi*  lu  dèliu  noa  pouriuiTÎi 
Ki  réparés. 

Suivani  ^art.prtmUr  du  tk  </,  >I  eft  choifiAt  noni* 
mipar  le  roi,  dam  chaque  déparremcnt,  un  arptnuur, 
bomme  d'ezf éricnce  Se  de  probué  reconnue,  pow 
être  i  la  fuite  du  erand- iralirc ,  lors  defet  vifiici, 
adjudicatioBS  &  réfornatioi» ,  &  faire  par  Tel  «rdiet 
tous  les  arpentage» ,  mefàrei  Sl  licoHemens  ordî> 
aairei  ou  de  réformitton ,  &deiixutr«cn  cbacaa 
bailliage  oa  maîtrife. 

L'ur'.adii  qu'ils  létont  rcçvt  fer  nii«Rnatioo  de  vi* 
&  nœun ,  &  donneront  camion  ju<qa'i  looo  lirrei , 

Îai  fera  reçue  par  le  giand-miiire ,  pour  afTuraac* 
es  abus  &  malvCTfations  qnlls  peuTeat  conmctnc 
en  leur  exercice ,  avam  de  s'immifcer. 

lu  doivent  avoir  la  ont  aumoini , /çavairiin, 
icrirt,  if  Itt  ordoanancti  ,iu  &  eçutunitt  dti lieipc,  Sf 
svoir  /ail  apprcutiffagt  ^ftndAnt  huit  Moi*  fotir  U 
moins,  eht^un maîtrt  txpfrt,  &prtmve  d*  UurtMps; 
eili, 

ânirant  i'ari.j,  ib  doivent  £ùre  de  tontet  les  affiet* 
M*  de*  ventes  un  pbm  6guré,  fur  lequel  ili  doivent 
défigoer  lei  pieds  cMniet*  avec  leurs  témoins ,  les 
■rbree  de  lilieie  on  de  paroi ,  leur  nombre ,  qua- 
lité ,  &  tonte*  le*  marque*  qni  y  auront  été  faite*  , 
la  diftance  de  pieds  coroiers  en  piedi  comien  , 
l'emprunt  tut  de  la  droite  ligne  que  de  l'angle,  Se 
des  circonfiance*  nécelTaire*  pour  fcrvir  à  la  recoti* 
sioiflànce  ou  confervatton  de  tous  le*  arbre*  télcr* 
vé*  lor*  da  recollement. 

Par  l'ért.  4  il*  doivent  faire  tout  les  arpentign 
&  mcfuies  des  bois ,  fond*  Se  domaines  du  roi  Sc 
de  ceux  tenu*  en  grurie ,  grairie ,  lier*  &  danger  , 
tppUiage ,  engagement  ,  utàfruii ,  &  par  indivi*  , 
même  ceux  oes  eccli&tili<^aet,  coaumwau^  & 


BJi  flM-OMrtc  i|iii  font  dans  leur  ditréli;  t«! 
f  KM  ce  q«i  eft  ordonné  par  amorité  de  iofficf  9 
mébàlkmÊmk  cous  érpenteurs,  à  ptiflé  de  aulliié  ; 
itent  lAfervéo  nom  «Kticulicn  de  t'en  ftrrir  «e 
lois  aâes  ,  mcforas  oc  déBrranctt  Tolonmres  on 
^aanes  mobrenra , à  knr  choUt^ainfi  que  bon  Itur 
ftnfaie. 

Arrêts  dm  tanfiil  d'àai  des  t^  mai  iép6  tf*  f/ 
fipuwàre  t6^  •  f  ni  /«ri  msintienjtent  d*  gardêtu  danà 
k  Jrmi  &  po£effion  du  coiUitm  tn  ett  éinicU. 

VéUfenuar  du  grand*  oudire  eft  tenu  ,  dit  tort,  fi 
de  It  fiiÎTre»  lorfqull  loi  cft  ordonné ,  &  de  fiure  par 
f»  ordies  xsumti  affiettet  de  Tentes  »  arpentages  fie 
niefiifagca ,  récolleaMns,  plans ,  figure»»  affiettes  flc 
fccoonoîflances  de  bornes ,  lifitres  on  foffib ,  &  géné- 
ralcnienc  toos  aâes, de  fii  profeffio»;  d*ea  tenir  boi» 
9l  fidck  regiftre  dont  le  double ,  avec  autant  de» 
plans  &  %ures ,  fera  par  lui  mis  èi  mains  du  grand-^ 
maître  9  &  an  greffe  de  hmaitrife  ^boit  jours  après 
In  confommetion  de  rouvrage«  &  d'en  redrer  dé- 
cbarge^  1  peine  d'imerdiffion  pour  la  première  &is  ^ 
ti  oe  priration  en  cas  de  récidive. 

Vun.  4  porte  que  fi.  les  antnkmrs  àtunt  ma!^ 
«rifirfont  abfens  ou  malades ,  m$  oficiers  doivent 
en  donner  avis  aux  oSdera  de  kt  maltrife  voifinet 
qn  font  tenus  d'envoyer  leurs  Menteurs  ordmai'res^ 
on  Tnn  d^enx,  félon  qe'ils  en  (ont  requis  »  fous  les. 
mêmes  peines  ;  &  les  oflkîers  ne  peuvent  fe  fervtr 
d'antres  urfemeurs  qne  de  ceiix  pouffvus  ou  com-^ 
mis  par  le  roi ,  à  peine  de  nnllîté»  &  de  demeurer 
le^ponfables. 

Suivant  Vart.  7  ^  ils  doivem  vtfiter  chaque  année 
tonsleefeflés,  bornes  &  arbres  de  lifiere«  féparans 
Je  fiermans  lea  forêts  &  bois  dans  lefquels  le  roi  eft 
iatéreflè ,  pour  connoitre  s'il  y  a  quelque  chofe  de 
ecmpli,  cnangé,  coopé  ,  arraché  ou  tranfporté ,  & 
ail  efk  béfein»  faire  les  affiettes,  reimfes  &  rem- 
fbcemcns  de  bornes  arrachées  &  t^anfportées  ^  ott^. 
imnqnintrs  »  fuivant  les  ordres  des  grands-m^res- 
&jqgi5grjydter  ^Batu^Simuqpitt  tons  les  aBg|ltf 

Di? 


Rient  du  toSit  à  Une  &  à  relever  ;  M  drtSèr  fni^ 
cèi-veibil  fur  leur  legifite  ligné. du  fcrf^ent  dc'b 
garde,  &en  meitiie  autant I roi*  jourt  apt^s  laviUut 
au  greffe  de  la  naiitile ,  à  ptioe  d'inietdiâion  poui 
la  ptemiere  fois ,  Sc  de  punition  ea  eu  de  réci- 
dive. 

Si  aucun  des  arpentturj,  dit  l'an.  8 ,  par  coniù- 
Tence ,  faveur  ou  corruption  ,  a  celé  an  ttaofport 
eu  atrachenient  de  bornes,  (ouffett  ou  fait  lui-même 
un  ctiangemeal  de  piedi  coiniers  ,  il  doit  cire ,  dès 
la  première  fois  ,  privé  de  fa  commifEon ,  condamné 
à  l'amende  de  joo  livres,  &  banni  pour  toujoun 
des  fo'étt,  faos  que  les  officié»  puiUeni  modérer 
eu  différer  la  cendamnaiibn ,  à  peine  de  perte  dt 
leurs  offices. 

L'arpenteur  doit,  i  peine  d'inierdiâion,yifiv»it'  Far- 
ùcle  4  du  m.  ffjfe  conformer  aux  procis-verbaiu  de 
.viftte  que  le  grand-maître  aura  faite  des  ventes 
aflifes  pour  éire  adjugées,  contenant  la  déCgiuiioa 
des  bois  à  aifcoir  pour  l'année  fuivante  ,  &  dels 
£orme  dans  lacjuelle  la  mefure  en  doit  être  faite,  dont, 
ik  cet  effet ,  lui  fera  remis  une  expédition  pour  lui 
Servir  de  ré,ile. 

'L'anicU  $  lui  enjoint  de  £ùre  les  affiettet  fur  tes 
mandemeni  du  grand-mûtre ,  en  préfence  des  offi- 
ciers de  la  Hiaitrife. 

L'anicU  6  porte  qu'il  doit  faire  les  tranchées  & 
layes  néceUaires  pour  le  mefurage ,  en  prélence  du 
fcrgent  de  la  garde  |  marquer  de  fon  marteau ,  le 
plus  près  de  terre  que  faire  fe  pourra  dani les  angles, 
tel  nombre  de  pieds  corniers,  arbres  de  lifute  fie 
parois,  qu'il  eltimera  conveiuble  :  défigner  le'qÀti 
itir  lequel  il  aura  fait  des  faces  pour  imprimer  (OB 
marteau,  celui  du  roi  &  celui  du  giatid  -  maiiie; 
faire  mention  s'il  a  emprunté  quelques  arbres  pour 
fervirde  pieds  cornieis,  de  leur  àgc, qualité  ,  naïur* 
&gioireur,'&  de  leur  diflance  des  uns  aux  autres, 
par  peichei  &  piedi  ;  obferver  les  noms  des  venies,  où 
jl  les  aura  pris  ;  s'il  y  a  des  places  vuidcs  &  leur 
coniiçCQcei  fe  ferrii  aii  moins  de  l'tm  des  pieds 


^  raacicniie  vente  ;  drefler  les  plans  âc 
figures  de  la  pièce  qu'il  aura  affife  ,  &  de  tout 
nre  ion  piocès «verbal  qui  fera  figné  des  fergent 
&  gardes ,  en  mettre  une  expédition  trots  jours 
après  au  greffe  de  la  maitrife  ,  paraphée  du  maître 
Àdoprocureiir  du  roi ,  avec  mention  du  jour  qu'elle 
ara  été  apportée ,  &  envoyer  une  autre  expédition 
ao  grand-maître. 

Suivant  Yart,  7,  il  ne  doit  fiireles  routes  pour 
paSer  ks  porte- perches  &  les  marchands  qui  iront 
TÎfiter  les  ventes  ,  que  de  trots  pieds ,  à  peine  de 
100  livres  d'amende ,  &  rcftitution  du  double  de 
L  valeur  du  bois  abattu. 

Os  ne  peuTent  ^fuivant  F  art.  8  »  prétendre  aucune 
part  aux  bois  abattus  dans  les  tranchées  6^  layes  » 
fous  peine  de  100  livres  d'amende  &  inttrdiâion. 
Ces  bois  appartiennent  à  l'adjudicataire. 

Vart.  I  o  veut  qu'ils  ne  puiffent  mefurer  plus  grande 
ni  moindre  quantité  dans  chacun  triage  ,  que  celle 
prefcrite  par  le  grand«maître  pour  l'afliette ,  fous 
prétexte  de  rendre  la  figure  plus  régulière  ou  pour 
qaelqn'antre  coniîdération  que  ce  puiUe  être  ;  enforte 

e  le  plus  ou  )e  moins  ne  puifle  excéder  lui  arpent 
tir  vingt  ,  ai  ainfi  à  proportion  ,  à  peine  d'interdic- 
ti<m  &  d'amende  arbitraire ,  que  le  grand- maître  ré- 
glera ;  &  s'ils  tombent  dans  cette  erreur  iufqu'à  trois 
fois,  ils  feront  interdits&  déclarés  incapables  défaire 
la  fonâion  d'arpenteur. 

Par  Vare.  1  du  tit,  16  ils  font  obligés  d'être  pré- 
fens  aux  récollemens  des  ventes  dont  ils  auront 
fait  l'arpentage  ;  &  d'autres  arpenteurs  doivent  être 
inandés  pour  ^re  nouvel  arpentage  lors  defdits  récol- 
lemens. 

£t  f  jivant  V article  ^,  le  procureur  du  roi  doit  nommer 
un  arpenteur ,  &  le  marchand  en  nommer  un  autre  ; 
mais  û  le  marchand  rcfure»  on  pade  outre  avec 
celui  nommé  par  le  procureiur  du  roi  ,  &  le  rap- 
port eil  réputé  comradiâoire. 

ARQUEBUSE  :  arme  à  feu  ,  de  la  longueur  d'un 
iiiul^  mab  plus  forte,  qui  fe  bande  avec  un  rouer. 


t 


«8  ^K  A  R  R  ]J«^ 

W  porte  prit  de  deus  oncct  de  plomb  flc  amiat if  poiï 
in,  Toyer  Armi,  Crasse. 

ARRACHEMENT  :  figm&e  l'a^ioa  d'une  ptt» 
fenne  <{ut  ôte  avïc  force  <pielqafi  chore  de  là  pUcc* 
«omme  un  arbre ,  une  borne ,  une  pinrc. 

1,'arraehigieitt  ou  tranrport  d'une  borne  célie  par 
l'trpenieur ,  foit  par  connivence ,  àvevr  ou  cor- 
rupiion  ,  efl  puni  de  la  p'-ivation  de  fâ  eomntîffiofi , 
condanuiaiion  de  foo  livres  d*aaMnde  &  bannifle- 
ineni  d«  forëu  pour  tonioun.  f^yt^  BORMZ» ,  8c 
l'ért.  8  du  lit.  Il  au  mot  Arpsmtiuh.  f^oy^i  suffi 

AftRACHIS. 

ARRACHE-PERSIL  :aoffl  que  l*on  dooM  Tor  U 
riviecede  Loiteauxmariniercqui  tirent  letiquipagftl.* 
trains  ou  bateaux  qui  la  remontent  )ùfqu'i  Roanne^ 

On  le>  nomme  auflî  communimeot  halieurt. 

ARR.ACHIS  :  ie  dit  de  l'enlevifflent  du  pUm 
des  arbres,  &  cA  pnDilTable  de  l'amende  arbitraire, 
comme  le  porte  Vartr  i8  du  tit.  3  ,  ta  mot  gratid- 
Mâltrt ,  &  «u  [ûed  le  tour ,  comme  les  witrei  dèlitt. 
Tit.  3t  t  ""'  '3' 

Van,  Il  du  lit.  xj  iéftni  é^arraeàtr  ancnn  plaM 
de  chénOt  charme  &  autres  bois  dans  lei  forêts  ds 
«oii  i  peine  de  punition  «xraiplaire  St  foo  Urraè 
d'amende, 

ARRENTEMENTi  donner  on  prendre  un  hin^ 
tue  à  titre  de  bail  à  tente. 

Tous  aâes  dWd/tmtAfd'hititaees,  on  immeubles^ 
dans  l'enceinte  des  forât*  ,  doivent  lire  enregiftrii  ta 
greffe  de  la  maitrife  ,  avec  l'empêchemeni  ou  con- 
Jentement  du  procureur  dn  roi.  f^oyn  Commuri* 

CATION. 

ARRETS  :  iuf;emeni  reados  par  des  cours  fbirr» 
raines,  f^oy^  Insinuation.  On  applique cacore ce 
mol  en  fynonime  itftiJU. 

On  nomme  auffi  anlt  nn  emptchemcnt  par  le 
moyen  duquel  on  barre  le  mi&eu  d'une  rivière  « 
pour  retenir  un  flot  an  port  oli  l'on  a  dcAiné  de  1* 
retirer  j  ce  qtù  fe  fait  avec  vMantt ,  gaak'uri ,  ptr» 
tktt ,  ckewéku  on  «ur*s  înflrum"». 


Iff  auprès  de  perches  fe  font  en  Tciant  let  percbef 
ea  deux  ;  chaque  uigitié  forme  un  pieu  ;  on  ea 
CifiMice  une  parac  k  demeure  dans  la  rivière  ;  l'autre 
confienrée  dans  toute  b  longueur ,  eft  placée  cii 
travers  ,  devant  &  derrière  m  pieux ,  comme  dts 
d^es  de  cbanlatces. 

Lts  snéis  de  chevalets,  pluacoflfidérables,  fer* 
vent  à  arrêter  les  grands  flots» 

ARRHES  :  gage  que  l'on  donne  d'avance  d'ua 
marché  faiu 

n  tft  défendu  d'acheter  dea  grains  en  verd ,  ni 
kenz  arrhcr  avant  la  cuilhtte*  Ordonnances  de  1^77 

ARRIERE-BAN  :  convocftioiidela  nob^efle,  vaf- 
tauL  &  arrkre-vaflaux ,  pour  fervir  ii  la  guerre.  ' 

Ccft  une  des  exemptions  dont  ionîflent  les  officiera 
des  eaux  &  £Mréts,  dans  laquelle  ils  ont  été  con- 
firmés par  arriti  du  confeil  d'état  des  16  juin  ^  1$ 
Jtj^mkrt  169^  9  $2  juin  ^  6  jtdtkt  $6^4  ,  iS  &  i$ 

ARRIERE-PANAGE  :  eft  le  tempa  qu'on  laifle 
les  bcftiaux  dans  une  forêt,  après  celui  du  panage 
expiré. 

ARRIVAGE  :  abord  dea  snarchandiies  fur  im 
port. 

Suivant  Fordonnaflce  de  la  ville  »  un  échevin  doit 
être  commis  pour  recevoir  les  déchrations  des  «rw 
rivaps  de  marchandifcs  fur  les  pora. 

ARROSAGE  :  nom  que  l*on  donne  aux  canaux 
pratiqués  pour  tirer  l'eau  d'une  rivière,  &  la  con* 
duire  fie  répandre  fur  des  ttrres  féches  &  trop  arides. 

ARRUÔIE  :  conduit  fouterrein,  canal  que-l'on 
pratique  dans  les  minières  ^  pour  faire  écoiiler  ks 
eaus  qui  sy  trouvent. 

ARSENAL  :  h6tel  fervent  de  magafin  aux  canons  » 
poudres  &  autres  inftrumens  de  guerre. 

JurirdtéUon  ,  dont  les  commillaires  ne  ceonoifleiit 
que  d'a&îres  d'attribution. 

ARSIN  :  on  appelle  ainfi  les  arbres  qui  ont  été 
charmée  on  aM^uela  ra  a  suit  la  £mi  pour  lee^&be 


pim;  ce  qaï  t&  protiibé  par  fart,  aa  Ja  ùt.  Tf, 
Voyci  Charme. 

ARTIFICE  :  eitenfion  du  mot  art,  indvflrie^ 
BMBiere  de  rendre  lei  chofti  ce  qu'elles  n'étoi'em 
poàai ,  comme  un<;  thrietc  que  l'on  tend  navigable 

gr  la  quantité  d'eau  qu'on  y  fait  arriver  dc«  étangi 
téferrotn  vaifini.  fVyif  Rivierc. 

ARTILLERIE:  gros  équipage  de  guerre  ,  qui 
comprend  1»  canons  ,  booibet  pétard»  &  autre* 
larmes  à  feu,  qui  fe  chargent  à  boule»  ,  balles  ,  car- 
loucFiei ,  &c. 

ARTISAN  ;  ouvrier  qui  travaille  aux  >r»  fn6- 
chaiiiquet.  Voyi^  Buchekon. 

ARTISON  ou  Artuson  :  petit  rer  qui  t'en- 
gendre doiu  le  boii ,  &  qui  le  perce  comme  feroit 
ut  loiet. 

ARTISONNÉ  ou  Aktusonné:  on  nomme  ainfi 
le  bo^s  oii  il  y  a  pluûeurt  petiii  trout  de  ver.  On  dit 
avili  ariuifoiùU ,  parce  qu'on  appelle  artuii  lei  vers 
qui  le  rongent  8l  lu  trout  qu  il*  y  font. 

ARTOIS:  provincedet  Pays-Bas  CaihoKquei, 
bornée  au  levant  par.  le  Cambrefis  fie  le  Hainairt  , 
an  nard  par  la  Flandre,  &  par  la  Picardie  an  cyu- 
chani  fie  au  aoîdi.  Elle  eft  fertile  en  bled  &  pitu- 
"g". 

Par  arrêt  du  confêil  d'£tat-  du  S9  juin  1^06  ,' 
■l.  eH  permit  aux  particuliers  habiians  dn  pro- 
vinces de  Flandres,  Artois  &  Hainaui,  de  ré^ir, 
couper  &  exploiter  I»  bois  i  eux  appartenans,  ainfi 
q  l'iU  ont  fait  arûii  la  publication  de  l'ordonnance  de 
io{i9  ;  &  ordonne  que  des  bois  des  eccléfiadiques  Se 
commuDiucét  qui  contiendront  40arpeni&  au-defl'us, 
en  un  feul  tenemcnt ,  il  en  fera  choifi  &  marqué  uo 
huitième  pour  demeurer  en  réiêrve ,  avec  défcnfei 
d'y  faire  aucune  coupe  fans  peiinilHon. 

Suivant  un  autre  du  27  oHukre  tjo8 ,  les  tiabltane 
dufomté  d'Artois  ne  .peuvent  être  traduiisen  aucune 
juiifdiflion,  même  en  vertu  de  lettres  de  coatmit- 
fimat ,  que  celle  dont  ils  font  juflicJables  par  leur 
domiciict  devant  lcs^u£«i  de  ladite  frgviiue. 


t^  i6  août   1717,  &  latdts-pitmtti 
,  du  (  Jietmbrt  àx  la  tnéme  anaic  otiontt 
1  (Broiioa  de  celai  ^  ap  /uo  ^70^,  Voyex  EcCLi* 

I  IlifTIQUI. 

1     AKUM  :   atbrîfleaa  qnt  croît  dani  I«  lieux  ni>i 

t  «éogeux.  Il  y  en  X  différrate*  efpecni  il  cnitt  ji-la 

1  hncur  de  cinq  à  Ci  picdi ,  &  fa  tiee  n*  qn'n- 

r  (ma  deux  poncct  d'épaifleur;  elle  cit  a&i  fenoe, 

J   lOKle,  noikufe  &  prelque  comme  le  rofëwb  - 

f     ASSAfiL£M£NT:  amai  de  fable  dans  une  tiviete* 

I  ^  forme ,  «*ec  k  temps ,  un  iHot  ou  une  ifle. 

f      ASSASSINAT  ;  meurtre  commi»  a«c  1 

J    M  cA  nmh&n  ;  c'eft  db  cdbw.  irràniffibte. 

r      Quand  nu  ajjajjiiiat  ell  comnii.  à  l'occalion  d'un 

&i  de  chaSe  ou  de  p£elie,  prifet'de  bétM'^deai 

kl  fofjta,' larcins  de  poifTofl  fur  IVau  ,  learofflcierf 

dca  e«HLj&iforêu.pcu«tnt'Kub  inAïuire  &  juger 

le  procit entre  touiet ptrfonnei  tanvidiflinâp^tific 

Ans  pc^iadice  i  Ujulticc  'At»  ofHcteri  des  cfilàéi; 

nais  ficccinne  cft  étranger, â  cet  faits  d'auiilnitI(H»i 

iU  ne  peomi  en  coiiDoittt  que  lorïqu'ils.prmnent 

•■  Qafpmi  délit ,  tnfenqis  8^-décritei-  ftulemett  , 

&  doireoi  rtnToyeele^pofaAiicr,  «¥eQ  Jcs  chwpi 

&  tofaïalatiolii.iiix.  ;tig4a>À  qtii  la  connttAanca  e* 

appanieat.  ^t.  1 ,  «'f.  7«yoyea'Juftui>ICTiai(. 

ASSÉCHER:  meute- à. Dec.. U  1«  dii  dei  èiwgi; 
■latTi  &  aurai*  I  qaaad.  Itean  ta  eft  retuée ,- A jtria 
avoir  t\t  pdcliéi.  Il  elld'uf^*  en  fircliCc-priiiapa>:         ) 
leineiK.'     ■  .-,.-'..  | 

ASSEOIR.:  quand  on  Ht  afftotr  ans  vente,  o« 
•ntend  la  défignatton  quiTe  fait  du  lieu  oii  ta  vent*        '■ 
^h  être  faiie,  &  metiuéej  . 

ASSIETTE  :  c'ell  la  défignation  de  l'endroit  d'uM  ,' 
"fxit  que  l'an  deftioe  i  &re  coupé ,  fuivaot  le  régie-  j 
ment  du  confeil ,  pour  être  vendu  la  même  aniiee} 
&  ladefceme  qne  Ici  oâiciert  font  fur  les  tieui  des  | 
«onpM  de  boit ,  pour  marquer  aux  marchands  ceux  j 
tpi  leur  ont  été  vendus.  C'eft  ce  que  l'on  appelle  J 
Mffioîr  la  vente.  1 

■ .  La.-amfi^koçt  des  di^irmi*  mm  il  ce  i»\v.,^ 


Mi  ^ASS]«4t* 

nat  poor  la  fgrfii  du  roi ,  qoc  poar  tétt$  4d 
commimuitii  Se  panicglîen,  ou  icaïuen  fmrîcj) 
,  gnirir,r^aîrte,iitn&<Linger,  appaaigCii&f-uit, 
«Dgigemcnt  &  piriii4i?ii,  appartient  aux  rcuUo& 
cicn  dcf  «as  Ot  forÉtf  ,  tant  aa  civil  qu'an  crimiori  , 
4a  mime  qu<  ceux  conctnuiu  le*  fwcii,  boit,  bai(- 
fiinï ,  gvennet ,  Teniei ,  coupe* ,  diliriancei ,  récoi- 
lemmi ,  melurei ,  {açooi  ,  difrîchenietit  ou  repe«h 
plemnit  de*  boî>  ,  ufagci  ,  coaimoDci ,  lonMi  * 
marait ,  piri*  ,  pitung»  ,  panagei ,  faiffoa  .  gliii* 
déc,  motion  &  changement  dt  botnet  Ac  Ihutet. 
Zfr.  I,  4n.  I  £•■. 

Lei  afftuu  de*  vcntti  doÎToit  tm  &itti  <r«pris 
h  (tiGgnation  dei  triages  St  caatoni  faite  par  It 
|iracts-vetbal  du  grud-tnaitre ,  dont  expAifitiaa  non 
^é  taillée  au  giroe  ;  &  lei  officiera  doivcM  ^ 
conformer  ,  fou  peine  de  3000  Une*  d'amende 
7V/.  g ,  an.  lù. 

L'art.  7  du  lit,  e  ordonne  qne  le  procwcvr  èi 
r^  fera  toute*  le*  poiufmtef  neccOairea  pour  pw- 
Ttnir  aux  a0uut  de>  vente*  dei  boii  du  rot. 

L*«n.  8  du  mHnt  l'u.  dit  que  le*  s.^Mt*i ,  ndjod»* 
atîoiii  t  ticollemcn*  b  tou*  autre*  aâei  m  peuvent 
4tr«diff<iréi ,  ill  n'eft  jugé  à  propoi  par  l«  grand* 
■aStre,  Ami*  prétexte  de*  remontraocca  fli  rcqoift? 
tfoo*  Ùtei  par  le  procureur  dn  roi. 

\Î4tn.  3  du  lit,  8  rent  qu'elle*  fbiwt  •nrtgiftréyi 
4i  grefft*  det  mahrirei. 

LVt.  3  du  lit.  Il  ordonne  qu'ellei  feront  ptécédéte 
4'un  plan  figuré  drellé  par  rarpcntenr. 

£t  c'eUrarpentear  qui  doit  lêfiire  (btii  leiordrM 
du  erand-maîire  &  en  tenir  icgiflre ,  à  peine  tfin- 
terdiâion,  fuivant  l'^rr.  f  du  mtmt  lit.  11. 

Pour  \'a£itttt  de*  coupe*  d«  boit  commun* ,  tvT*^ 

COMMUKAUTÈ, 

ASSIGNATION  ;  ade  jndiciaire  ^  le  fignifit 
par  le  minidere  d'huilEert ,  pour  traduwe  im  dél^ 
tcnr  ou  délinqnanr  devant  le  juge. 

ASSISES  :  tenir  le*  affftt.  On  nonrae  ainfi  an* 
'féwM  txtraordiMin  %n»  du  jugei  fopàinn  TflOt 


S£ 


^.[ASS].^  «j 

dn  fiégcs  tnféffiearft  fc  dfeaodatii  di  lent 
krifliiSî—  ,  pour  c^luioiirt  fi  les  officiert  fiibaltçmt 
M  Icw  deroir  j  &  ftcevoir  las  plaiiit«s  qae  i'ot 
sftQÎr'i  Mre  coàtfe  evi.  Les  baillifs  &  fénéchaus 
tcflîr  Iciifs  d/Jt/is  de  quarante  jours  en  qna» 
joiirs.  Celles  du  parlement  it  tiennent  à  Toii» 
wmie  da  roUc  dn  chaque  bailliage  ;  &  celles  des 
iCdeis  des  cmix  &  forfts  ont  été  réglées  comme 
i  tfc. 

VêrL  I  ibttii.  tM  dit  oueles  maitres  particuliers  ^ 
M  leurs  Ueuteaaos  ^  tienOTont  leurs  4^èi  ou  hanta 
joais  f  deux  fisis  Tannée ,  aux  jours  &  lieni  publics 
KcoonuBéSy  oii  tous  les  officiers  des  maitrifes ,  gm* 
lies  &  grairies  doivent  affifier ,  è  peine  de  20  livrée 
#iamSt  cootrc  les  déiaillans,  s*il  n*y  a  excnfe 


Vert,  M  ordouM  qne  le  chapitre  des  aj/t/es^con^ 
Mnadaaalc  règlement  général  «  fera  k  (k  publié  à 
ttetiée  &  ouvertore  des  aJjSfis. 

Lt  €ka^ir€  des  sjpfis  tfi  tm  ixtrait  fui  ft  faiê 
du  wdmuuinets  touchant  la  police  des  eaux  &  forêts  » 
4sar  en  eoatfofi  un  cahier  pm  ai  faire  leêure  Ion  de 
la  uaaa. 

Varu  2  porte  qne  les  affifcs  ne  pourront  étft 
inlowiM  an-delà  de  deoz  jonrs ,  pendent  lefquefai 
las  for»  font  formées ,  &  que  fi  ouelqtr'un  7  entre» 
3  doit  Csre  nuilâé  d'amende  ;  8c  s'il  y  coomict  délit  ^ 
fani  comme  Tolenr* 

SntrantréBrr.  4,  leprocorenr  du  roi  doit  fermet 
fos  plaintes  corttne  cens  qni  ont  commis  fonte ,  fitf 
kfonelles  doit  être  fait  droit ,  le  plus  promptemenc 
pomble,  parties  ooies  ou  dùement  appellées. 

Un  arrêt  du  confeil  d'état  du  (^  janvier  1^683' a  dé» 
fmdu  aam  procureurs  du  roi  des  mahrifes ,  de.  fam 
ugifper  qui  que  ce  fm  aux  ajjifts  ,  que  fur  les  rap* 
paru  des  fermens  &  gardes  9  tien  caujés  tr  lUelUsi 
du  déHis^  aatts  &  maherfations  commis  dans  Us  eauM 
irforêu  dm  rai  ^  &  des  communautés  £*  particuliers p 
&  aux  tnaUru  particuliers  &  leurs  lieutenans  »  de  rem» 
dre  des  fenicnccs  cantrc  ks  ^anicttUcrs  C»  cemnf^ 


«4  â|^[ASS]t>V» 

nautit ,  ppUr  avoir  tttftuUmttu  difailUns  au»  ^^9 
dptineeoMtfe  chacun  dtfdiu  affititr^  Je  30oa  livrtt 
d'amtudt  £■  d'ititerdidion,  > 

Vari.f  du  t]ue  le  procureur  du  roi  fera  fesrenwBf 
tranc»  ôtr  les  abui  qui  feront  veaui  i  fa  coitnoif- 
ÙJice,  si.  k  îceui  pourvu  ,  félon  l'eilgence  (tct  cas. 

Les  grefhers  doivent ,  Cuivmt  i'^t.  6 ,  (ain  rcgiftiv 
de  loyt.  ce  qui  (eta  requit:  flc  oidonoé  pour  la^ 
police  des  foré»;  &  les  maitrci&oâîcieri  fe  cdn- 
foimer  à  rotdoanance  t  &  iM  y  a  qmique  ehofe 
qu'il  foit  befbin  d'expliquer  ou  innover,  ils  doivent 
en  donner  ibce0amiDeDi  avît  au  grand- maître  &  an 
procureur  durpi  de  la  table  de  marbre,  ponr,  fur 
levri  avis,  y  éitc  par  fa  nujcAi  pourvw. 
..  Toutes  lçs£on damnation I  Sk  jugôncn* , dit  Carti^, 
qui  interviennent  pendant  le  tempi  des  a^fes  Sl  hants 
jours,  doivent  Sire  ridieé»  pu  le  greffier,  itir  (oa 
regifire ,  j8c  cç.regiflre  ugné  du  maiite,  du  tiemo' 
sant  &  du  procuitur  du  roi ,  avant  de  fe  féparaf» 

L'art,  8  Vfui  qu4  tous  fau  lapparii:  envôyés.'toH 
pgrtéï au  it^/M ,  foicni  jugéïparle  maitre,'«n  l'aa* 
^iegcp  ,.  de  ^avi»  dei  lieutenant. â(  .gxdeTii»Tt«au, 
&  i]ue  s'il  s'y  pTéfcnte  quelque  caufe  qui  mérite  d'étce 
in  (Imite, -fUe  kfn  renvoyée  au  premier  jpur  dlâu- 
^ience ,  au  fiige  ordinaire  de  U  maîirife ,  ponr«gq 
^e .  riiifttiiâioa  £>ii*  par  le  naitM  ou  fou  lieo^ 
r<n»)i,  ■..,,».  .  .  ■       ...:.•■■ 

Les  marchandi  &  faâeurs  peuMnt,  dit  i'aru^i 
^ûr^  Ieurs3p[tint«l  contre  Cfflz.qutleroni  troubla 
fn  l'eiploi^tion  de  leur*. vente*  ,  &  fait  qnehnie 
fçxaâion  ou- violence  ;  &  fur  icellei  doit  iite  Mit 
droit,  ainft  que  de  raifon.' 

.  Les  officiers,  ouvriers  ,  marchands  ,  faâeDn,& 
tous  autres  oMigés  de  comparoir  aux  affif",  ne  peu- 
Vfnt ,  fuivaati'flit.  lo  ,  lêtrft,  condamnés  cin'avec 
ÇMinoiiTaïKe,  de  caufe  ,  à  proportion  des  délits  ,  & 

Cour  des  motifs  &  raifons  «ai  feront  Inférés  dana 
■i  jugement ,  fans  que  les  officiera  les  puiflent  taxer 
à  certaines  femmes ,  pour  6trc  décharges ,  fur  peins 
de  qullité^  .dlanende  aibiir«ire. 


'éformAtioa  de  M.  Barillon  ,  de  mai  1 666 ,  dit  ^ 

>7  ,  que  les  officiers  feront  payés  pour  tous  droits 

\s  de  tenue  des  ajfifes  ,  de  hua  journées  pour 

I ,  àprendre  fur  les  amendes* 

vétnt  l*aru  ix  du  même  tu.  12  ,  ]es  pêcheurs  de 

lue  de  chaque  roaitrife  doivent  être  iŒgnéi 

ours  avant  la  tenue  des  aj/îfes  ,  par  exploits 

(S, pour  chacun  ,  à  ieur&  pcrfonnes  ou  domi* 

,  par  le   ferg^t  garde-pêche  ,  &  doivent  y 

aroâtre  pour  élire  des  maîtres  ^e  communauté^ 

.SlSTANCjE:  fignifie  ici  préfence,  &  pi>urroit 

Qgoifier  aide ,  fecours. 

garde-marteau  doit  ^  fuiv^nt  l*art,  5  du  t!t,  7  ^ 

îr  à  toutes  les  vifitcs  des  grands-^ities ,  maître;^ 

raliers  ,  &  autres  officiers. 

ffîfiance  eft  encore  un  droit  accordé  aux  ^Pro-* 

irs  dans  la  taxe  des  dépens. 

iSOCIATlON  :  c*çâ  un  traité  de  foclété  entre 

ou  pluueors  perfonnes  ,    pour  faire  conjoin- 

pt  ,  tantà  perte  qu'à 'gain  ,  qi^elque  entreprii'c  031 

u  Ces  /brtçs  d^aâcs  ,  qui  annoncent  tôujour^ 

ie  de  gmer  ,  ne  peuvent  fe  ffire  entre  toutes 

s  de  per&nnes  indiiTéremment. 

i  connoiiiàncede  toutes  les  allions  qui  procèdent 

elles  .^Hflij»*  tant   entre  marchands  qu'autres  « 


finance  i&ITantfoaâioiii  de  jaget  ou  de  procuitnrl 
do  roi  danslet  jiifticcs  royales,  (ait  comme  adjnén 
catakes ,  foîi  comme  caution ,  ou  aj'ant  rétroceiSoB 
de  radjudicataire  ,  direâement  ou  (bus  de*  nomt 
empniDtét  ,,pour  le  tout  ou  partie ,  i  peine  de  coa- 
fifcation  des  ventes  on  du  prix  ,  déchéance  de 
ptiriUges ,  roture  ,  &  impoûtioa  1  la  taille. 

Elles  font  auffi  défendues  par  l'an,  ij  ,  entre 
marchandi  &  autres  ,  pour  emp&her  les  enchères  , 
àpeine  de  c  on  fifcation ,  lOOQlîr.  d'amende  au  moins, 
&banniflemem  des  forêts. 

Mais  quand  ils  fent  adjudicataires  ,  ils  peuTent , 
fiûvantran.  14,  avoir  trois  aflbciés  qu'ils  doivent 
aoimner  au  greÂ  delà  mattnTe,  dans  la  huitaine,  & 
y  mettre  un  traité  de  leur  alTociaiion. 

ASSOUVER  :  fe  dit  d'un  étang  qui  s'empnfibnne 
de  tai-ffléme ,  qui  produit  de  lui-même  du  poiflbn. 
Un  étang  aQouve  airément*,  quand  une  rivière  y  pafiê. 

ASSURANCE:  comme  terme  de  marine ,  il 
fignifie  na  connat  que  l'on  nomme  folitt  d'ajfurance , 
par  lequel  celui  qui  a  placé  des  fonds  en  argent,  o« 
marcbandifesfur  un  Tai9eau,eft  garanti  par  un  autre, 
on  parone  compagnie,  de  tous  les  rifques  qu'il  peut 
courir ,  moyéiuunt  la  remife  de  tant  pour  cent. 

Commeterme  de  chaOe,  aUer  d'ajfuraaet  ,  vent 
dite  que  la  béte  va  au  pas ,  avec  confiance ,  Si  fiuu 
crainte. 

En  Êmcennerie  *  on  dit  affurantt ,  d'an  Mlëatt  Inea 
•fliiré,  qui  efl  hors  de  filière. 

Et ,  en  vénerie,  ajfartr  un  &ncon ,  on  autre  oïfean  , 
c'eft  l'appriroifer  &  empêcher  qu'il  ne  s'efiraye  &  U 
TÛe  des  gens  ,  en  l'éveillant ,  le  baignant ,  &  antres 
manières  qui  lui  donnent  de  Vaffitranci  &  du  conrage. 

ASTHME'  :  en  termes  de  fauconnerie  ,  il  veut 
dira  un  oifean  pantois ,  qui  a  le  poumon  enflé  ,  qui 
ne  peut  avoir  ton  haldne. 

ATANAIRE:  oifeau  de  proie,  qui  afon  pennaf;e 
de  l'année  précédente  ,  qui  n'a  point  mué  ;  ce  qui 
veut  dite  peanaet  d'uman. 
ATRONCHEMENT  :  draù  q<a  nu  feigiicu  de 


Ure  faifîr  &  fcler  par  le  pied  un  arbre  qui  a  été 
coupé,  afia  cpi'en  rejoignant  ces  deux  parties,  on 
foîâe  recooDoitre  ceux  qui  ont  £iit  le  yoV  de  Marbre 


ATTACHE  :  permiffion  ,  agrément. 

L'éUtaeht  des  grands  -  maîtres  eft  requife  aux 
officiers  des  tables  de  marbre,  pour  (aire  reformations, 
m.  i3>  aru%  ;  pour  arracher  des  plants  deboîsdan$ 
les  forêts  do  roi,/ir.  %7  ,  art.  ii  ;  arrêts  du  confeil 
d'état  ,  conformes  à  cette  loi ,  des  3  juin  1673  » 
I  août  1682»  17  janvier  ^14  feptembrc  1688  ,  2$ 
décembre  1690  ,  %ypanvier  1693  ^  23  août  J700  ,  20 
fivrUr  1707,  22  août  17 19  ,  28  yi^i/Ze/  1722 , 8  mars^ 

«73  V 
ÀTTELIER  :  c*eft  le  Heu  oii  Ton  ouvre  les  bois. 

L'art.  1%  du  tît.  10  défend  aux  fergensà  garde 

de  tenir  aucun  atttlier  de  bois. 

Suivant  Us  art.  7.0&  %i  du  tît.  27  ,  perfonne  ne 

pent  ttmr  atuHer  de  cendres  dans  les  forêts  ,  autres 

que  les  marchands  qui  auront  des  marchés  faits  ea 

▼ertn  de  lettres  patentes,  &  aux  places  6c  endroits 

déiîgnés  par  les  grands-maîtres. 

Le»  cercliers  ,  ranniers ,  tourneurs,  (abotîers  & 
ntres  de  pareille  condition ,  n*en  peuvent  tenir ,  dit 
l'art,  23  ,  dans  la  diftance  de  demi-lieue  des  forêts 
do  roî ,  à  peine  de  confifcation  de  leurs  nurchandirei  » 
&  100  fin  d'amende.  .i 

Ceux  des  marchands  &  de  leurs  afibciés ,  dit  Vart, 
29  9  ne  peuvent  être  tenus ,  &  leurs  bois  ouvrés 
oilieursqoe dans  les  ventes,  fur  peine  de  100  livres 
d'amende  &  de  confifcation. 

Et  par  l*art.  30 ,  il  eft  défendu  aux  habitans  des 
maifeosfitoées  dans  les  forêts  du  Roi,  &  fur  leurs  ^ 
rives  ,  d*3r  faire  Commerce  ni  tenir  atttlier  de  bois  , 
ni  en  ^ire  plus  erand  amas  que  ce  qui  eft  néceffaire 
pour  leur  cnaufUge ,  à  peine  de  connfcation ,  amende 
arbitraire  ,  &  démolition  des  maifons. 

ATTERRISSEMENT  :  on  nomme  ainfiles  fables 
&  limon  que  la  mer  ou  les  rivières  tranfportent  d'un 
Heoà  un  autre, &  9ui  Igarfoatcbângtr  de  lit  &  dt 
lin^^e'»  E  ij 


ixt Mttrrtffimtns itAnt<[ui  arftwtBtinlM  la  autX 
letàaiTet6L  Its  rivière*  uvigabltt ,  apponinuKnc 
•u  roi,c«mfnefi>UT«raiD.  Kt  faivâitt taft.-^  duiît,% 
la  connoiffince  des  différends  qui  naifTent  k  cetit 
occari*o,»>pariient  auxefiîcicndet  «ux  6c  forêts. 

ATTILÙR:  poiflbn  quireâcmble  k  l'c(hiTg«oa> 
Il  efi  fort  commun  dans  le  iP6. 

ATTOMISSEUA  :  on  nomme  «infî  l'oireiu  de 
fKMequi  attaque  le  Mroa  dans  foa  vol. 

ATTRAPE  :  pi^ge  que  l'on  icnd  aux  pigeons  8c 
•a  gibier  ponr  l'actrapA  ;  ce  qui  cft  défendu,  foyt^ 

PlCEOH. 

ATTRIBUTION:  don,  coweŒon  que  fait  le 
prince  de  la  portion  de  pouvoir  qu'il  accorde  k  des 
officiers  qu'ilét^lit.  Ceft  parlelieu  du  délit  que  (e 
règle  U  coffl|>ïteiiGe  «n  matière  d'eaui  &  forêts ,  dit 
l'art.  0  du  lit,  I. 

AVAL  ou  AVAU;  figaiSe  ta  pente ,  Udefceate, 
'  k  courant  de  l'eau  ;  le  vAit  d'aval  eft  celui  qui  vient 
dn  ceucllant.  , 

AVALANT  :  u*  bateau  qui  va  en  avalant,  eft 
celui  qui  defcend  la  rivière.  Le  bateau  montant  doit 
cédci  a  Vavalant. 

AVALASSE,  cbnta  d'ean  impêtwufe,  occaCoonfe 
par  de  groffes  pluies  qui  fe  forment  en  torrent.  Oa 
■  la  nemmoauffi ,  &  mieux ,  aralaifin^ 

On  éitia^avaUifoa,  à  l'occaGondu  pwflbn  lja\ 
fiiitle cours  de  l'eau, &<]ui,emportêpaTCirai»dint, 
tombedonslesnafles  préparées  à  cet  enct. 

A-VAU-L'EAU  :  eiprcffion  de  bateUers  ,  qaî 
ÉffùBe  au  courant  de  l'eau. 

AUBE  :  L'atiit  d'un  tnoultn  cft  U  petite  planche 
MtacUeauxcoyaaxfurkjaniedela  rone,  qoilafaii 
kouhier  en  faitant  refiftance  an  paSage  de  l'eau  qui  la 
poufte. 

AUBÉPINE  ou  AUBÊPIN  :  arbre  rangé  dans 
laclafle  des  néfliers.  Il  porte-  fleurs  &  fruits  ;  il  ne 
craint nïle froid  ai  leckaud;  il  eft  armé  «Je  piquans 
tris-forts;  fonboisefttrès-dur;  fesbrancbei  fervent 
i£u»dffiuittTirei>{!c  ii  annet  las  \«a(Kv  arbre*  ; 


I    fimfiiic  rooge ,  dumm  ,  doacçâtre ,  un  pen  gluaat  ^ 

k  mfcgiuat  na  ou  deux  noyaux  j  devient  de  la 

trefar  d*«a  pois*  Oa  greffe  fur  l'anbépin  plufieors 
miâ  aovauz,  tels  que  la  p^he  ,  Tabricoc  ^  U 
ffÊÊt  &  1  aasande. 

AUBERGE  :  fyaaoiffle  à  hèteUtrii  ,  &  pre(qn'à 
fli^iref  &  tmvtrnt.  C'eft  un  lieu  oh  l'on  maoge. 

Les  officiers  des  eaux  &  forêts  ne  peuvent  tenir 
éKhtrgi,  cA^cc  ^  batellerie  y  tarerne.  Foye^  cen 
mu, 

AUBESSIN  dtf  ÉPINE  BLANCHE  :  arbriiTeaa 
f»Tertà  &ire  des  haies  vires. 

AUBIER  X  arbriflëau^que  l'oa  appelle  autrement 
akour  y  donc  les  rameaux  reflemblent  à  ceux  dit 
fnreau  ;  fes  feuilles  font  prefque  femblables  à  celles 
de  la  vigoe  ;  il  y  ea  a  de  «eus  efpeces.  Ce  petit  arbre 
«fi  propre  à  aire  des  bocages  dans  des  maifpns  de 
pUifance.. 

L'smUif  on  éuihour  eft  aufli  une  partie  blanche 
If,  molle  qui  fe  trouve  entre  le  vif  4t  Técçrce  du  bois  « 
&quî,  en  fedorciflant  par  le  moyen  du  fuc  &  de  I» 
firedeTarbre  qtiis*y  décharojent,  piend  infenfible- 
mem  b  fnbftance  ligneufej  S:  a  na  pouce  ou  un 
youce  &  demi  d'épaîffeur  autour  du  chêne.  On  k 
retranche  toujours  ,quandoné<iuarritle  bois  à  vive 
arrêie.  L'nfiigje  ta  eft  prohibé  aux  menuifiers  fie 
cfaaq>enciers  parleurs  ftatuts ,  parce  qu'il  eft  reg^rdét 
comme  la  «"siiEe  du  bois ,  &  pourrit  trop  tàt.. 
ikUBRIËÎR  :  piie^M  de  proie. 

AUDIENCE  ;  c'eft  le  Heu  fie  le  tens  defiiné  par 
ks)iig«8  pour  enteadre  les  plaidoyers  des  parties  » 
avocats  ou  procureurs  ^  les  rapports  que  les  officiers 
.  ibnc  en  eoBtraveations  par  eux  reconnues ,  8c  rendre 
}attce  à  chacun.  Le  fieu  de  Vaudiencck  nomme  auffi  ,. 
êi  aneax ,  ^udïtoîrt». 

L*an,  a  du  m.  a  veut  qu'es  maîtrifes,  hs  officier» 
tiennent  tfniir/i  ce  une  fois  par  femainc  en  TauditoirCi^ 

Arrêts  du  eonfeU  d'état  ^  des  17  janvier  1696  ,  17 
uovemhn  i6pp,  26  avril  hjc^f,  canformimtnX.  A  W 
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diffoffàoH  it  tel  ariiele,qa\  eft  aufli  enran.]  dn  tii.  4Î 
t'oyti  Maître  particulier. 

Le  lendemain  du  premier  joui  i'audimet  de  chaque 
neis  ,lcrergeni-colleâeutdoit  ,yùivd/iiJV(.  10  du 
rif.  6,  tendre  raifon  au  procuieur  du  roi,  par-deTant 
le  maître  particulier  ou  lieutenant  en  la  miiitrife  ,  def 
diligences  qu'il  aura  faitet  pour  parvenir  au  tccou- 
vrcment  dei  amendes  &  teftiiuiioiw ,  confircationt ,  & 
•aires  condamnatioiii. 

Par  l'art.  ^  du  lit.  8,  il  efl  ordonné  que  les  caufei 
d'aud'itnce  feront  enregistrée*  ,  de  même  que  le> 
jugemeni  intervenus  fur  icelles  y  Ql  fur  procès  par 
écrit. 

Lei  grnyendoînnt avoir,  (/jt/'iirt.i  du  tlt.^,ua 
lïeulïxepoury  tenir  l'au(/icAC<,à)out&  heure  certains, 
chaque  femaine. 

Lcsfergens  i  garde  doÎTenife  rendre  •)  r>n(^i(n»,'. 
y  prafenler,  affirmer  &  faire  enregiflrer  leurs  rap- 
ports ,  tir,  lodrr.  8. 

AUDIENCIER:  audtencitr  s'applique  aux  pre- 
ntieriofitcien  de  la  chancellerie  qu'on  appelle  grands 
auditneitTt  i  malt  communément  ,  c'eft  un  huiffier 
ponant  la  robe  &  le  bonnet ,  qui  fert ,  i  l'audience ,  à 
ouvrir  &  fermer  les  portes ,  précéder  le  juge,  quandil 
arrive  on  qu'il  fort  au  fiége  ,  faiie  faire  hlence  ,  & 
«ppeller  les  caufes  ï  juger. 

Par  l'an,  j  du  lit.  10,  il  en  aété  rétabli  deux  dans 

tkaque  traitnfe,poiir  faite  alternative  ment  ,  81  de 

huitaine  en  huitaine ,  le  fcrvlcc.    f^oytt  HuissiSR. 

AUDITOIRE  :  lien'oti  les  juges  rendent  la  juffice. 

^oyfT  AvDievct. 

AVELINIER  :  athre  qui  porte  des  areliaei ,  pi» 
conriu  fous  le  nom  à'amaitJier. 

AVENAGE:  redevance  qui  fe  payean  fcïgnenr  , 
pourlaliberiéde  mener  des  befliaui  dam  les  placca 
communes  &  terres  values  de  la  feignsuTie.  Oa 
nomme  aufli  ce  droit  blaiiit  ,eiviragt,  mo'^ffôa, 

AVENUE:  alléep'aniée  d'arbres  des  deux  côtés, 
qui  orne  un  jardin ,  ou  conduit  du  grand  chemis  ^ 
.MM  maifon  de^laifance. 
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AVERS  :  nom  que  Ton  donnCyeii  Normandie  ^  aux 
ammaux  domefliques  »  & ,  en  Dauphiné  »  aoz  bitet  à 
laine. 

AVEU  ET  DÉNOMBREMENT;  c'cft  un  ade 
par  lequel  leyaflal ,  propriétaire  d'un  fief,  donne  aa 
ieignear  dont  ce  fief  relevé,  à  chaque  mutation  de 
▼aSâlyla  defcriptlon détaillée  , par  tenans  &  aboii- 
tifDins ,  des  châteaux  ^  jardins,  parcs  ,  terres  ,  prés  » 
bois  «TÎgnes ,  héritages ,  droits  utiles  &  honorifiques  ^ 
dépendans  d'un  fi«f  oc  feigpieurie. 

ha  aveux  &  dénombremens.  préfentés  an  toi  par  k% 
Taflaux/loivent  être  publiés  &  lus,  par  uois  dimanches 
confécutiâ,  à  riffuë  des  meffes  deparoifles  fur  lef* 
quelles  s'étendent  les  terres  en  fiefs  compris  dans 
tcTdits  aveux ,  avant  qu'ils  puifient  être  reçus,  ou  par 
les  bureaux  des  finances ,  on  par  les  juges  royaux  j 
&  autres  officiers  quien  ont  le  droit.  Les  curés  doivent 
mettre  leurs  certificats  de  la  publication  au  pied  des 
aveux  ,  fans  miniflere  d'huifliers  ^  à  moins  qu'il  n'y 
ait  entre  leurs  mains  oppofition  à.cette  publication  \ 
&  en  ce  cas  ^  elle  eft  fidte  par  un  huiflier  qui  en 
délivre  le  certificat. 

Un  feul  aveu  &  dinomhrement  ne  fuffit  pas  pont 
établir  im  droit  ,  lors  même  qu'il  eft  rapporté  en 
bonne  forme  ;  il  en  faut  au  moins  trois  donnés  en  des 
tems  éloig^  I^uns  des  autres*. 

Ils  ne  penveiAervir  de  preuves  8c  de  titres,qu*entre 
ceux  qui  les  ont  paflfés  ,  &  ne  peuvent  attribuer  aucun 
droit  contre  un  tiers  qui  n'eft  pas  préfent. 

L'art.  6du,tU.  8  veut  qu'ils  foient  enregiftrés  au 
grefiè des  maîtrifes.  Voye^  Blam£  ^Communica- 
tion, Immeurle* 

AVEUER:  en£iinconnerie«ilveut  dire,  pd!nter 
l'œil ,  choifir  bien ,  bien  voir  &'  difcerner  la  perdrix 
au  partir  qu'elle  fait. 

AOGE  :  celle  d'un  moufin  cft  un  vaiffeau  étroit 
par  lequrl  s'écoule  fur  la  roue  l'eau  d'une  (burce  qu  on 
a  ramaffée  pour  le  faire  moudre. 

AUGET  :  périt  vaiffeau  que  jes  oîfetîers  attachent 
i  la  cage  d»  petits  oifeaux  ,  6c  oîi  ils  mettent  leur 
mangeaillè.  ^'^ 


Ccft  auflî  le  nom  que  les  meuniers  donnent  3k  1^9^ 
trémité  de  la  trémie  d'un  moulin ,  par  où  le  graifm 
coule  6c  Ce  didrii^ue  fur  les  meules. 

AUGMENTATION:  augmenter  ,  c'eft  joindra 
quelque chofe  à  une  autre  pour  la  rendre  plus  con£— 
dérable  :  cette  liberté  n'appartient  qu'aux  proprié* 
taircs. 

Les  grands-maitres  ne  peuvent  y  de  leur  autorité 
privée  ,  fuivant  l'art,  14  du,  tiu  j  »  augmenter  on 
diminuer  les  ventes,  ni  les  charger  d'ufage,  chauffage  « 
frire  délivrance  de  bois  en  efpece ,  ordonner  paiement 
de  deniers ,  fous  prétexte  d'aucuns  dons  ^  à  peine  de 
locoo  livres  d'amende  ,  &  de  privation  de  leurs 
charges. 

Cnte  défenfe  a  été  réitérée  par  un  arrêt  du  confeil    ^ 
d* étal  du  16  Scjytcmbrc  i6çi» 

AVILLONNER:  c'eft  quand  l'oifean  donne  des 
ferres  de  derrière. 

AVILLONS  :  ferres  du  pouce  deToifeau  de  proîe^ 
ou  du  derrière  des  mains. 

AVIRON  :  rame  en  petit.  C'eft  une  pièce  de  bois 
longue,  plate  par  un  bout 4  &  ronde  par  l'autre,  qui 
iert  k  conduire  6c  faire  avancer  les  bateaux. 

AVIS:  mémoire  inftruflit ,  inftruâion «  avertîfle- 
inent  que  l'on  donne  à  quelqu'un  de  chofes  qu'il 
ienore  ,  auxquelles  il  ne  prend  pas  gydef  &  dont  il 
doit  être  informé,  pour  y  remédier,  tels  que  ceux 
queToidonnance  prefcrit  être  fournis  partes  grands- 
tnàitres  ,  à  M.  le  controlleur  général  ,  par  les 
maures  particuliers  aux  grands-maîtres  «  &c« 

Par  rapport  diVLxavis  que  les  grands- maîtres  doivent 
donner  v\  confeil  ,  en  envoyant  à  M.  le  con« 
trolI;*ur  général  leurs  procès  -  verbaux  ,  voytt^ 
Grands-Maîtres. 

Ceux  que  les  maîtres  particuliers  doivent,  anffi 
donner ,  fc  verront  au  mot  Maître  particulier. 

L'jr/,6  dutit,  i2,au  mot  AssiSESjénonce  ceux  que 
les  officiers  &  greffiers  doivent  envoyer,  &  dans  quels 
cas. 

Voyçz  aufli  l'article  21  du  tît.  13  au  mot  Gru^RI^ji 


ic  Partîclc  3  du  titre  a6  ,  au  mot  Particulier. 

Voyez  pareillement  les  art.  2 ,  5 ,  8  du  tit.  6 ,  au 
mot  Procureur  du  Roi. 

AVISER  :  terme  uûté  par  les  chaflears  ,  pour 
celui  d'appcrçiveir. 

AU-LIT,  AU*LIT^  CHIENS  :  on  fe  fert  de  cette 
exprtflîon  pour  faire  quêter  les  chiens,  quand  en  Teuc 
les  lancer  fur  un  lièvre. 

AUMAILLES  :  nom  que  l'on  donne  aux  bêtes  à 
comâ^âi  antres  bêtes  domeftiqaes.Foyeç  Bestiaux. 

AUMÉ  :  nom  que  donnent  aux  grandes  mailles 
tiiples  qui  font  des  deux  cotés  des  filets  propres  à  la 
pêche ,  ou  a  la  chafle  ,  tels  qi^^le  tramail  &  autres  ^ 
ceax  qui  font  ces  filets. 

AUMONER  :  peine  introduite  par  la  loi  en 
punition  de  quelque  délit  ;  elle  eft  diffamante  ,  parce 
que  l'on  ne  condamne  à  aumôner  au  pain  des  prifon- 
niers,  qae  pour  faute  grave  ,  comme  vol ,  &  autres^ 
Des  auteurs  prétendent  cependant ,  qu'en  matière 
criminelle  ,  cette  peine  ne  porte  point  note  d*in« 
famie  ,  mais  feulement  eti  matière  civile. 

A  U  N  A  I E  ou  AUNËTTE  :  lieu  planté  d'aunes; 
Ceft  toujours  dans  des  terreins  humides  &  marér 
cageux. 

AUNE  :  c*eft  Un  arbre  gros  &  grand  ,  qui  croit  le 
long  des  rciiTeaux  &  aux  bords  des  rivières*  On  fe 
îtn  du  tan  d 'aune  pour  préparer  les  cuirs. 

11  eil  une  des  neuf  efpeces  de  bob  que  la  charte 
normande  de  1315  appelle  mort-bois,  &  c^^Vart.  jp 
du  il:.  23  permet  aux  ufagets  de  prendre  pour  leur 
cka*jffa^e. 

AVOCAT  :  les  avocats  font  des  gens  fçavans  en 
jurifprudence ,  qui ,  en  vertu  de  leurs  licences  & 
matricules  ,  plaident  Ôc  défendent  de  vive  voix  ,  ou 
par  écrit ,  le  droit  des  parties  qui  ont  befoin  de  leur 
afliftaoc*. 

Le  même  édit  dt  février  isS4  >  qo*  !«  premier  créa 
en  titre  d'ofîice  les  procureurs  du  roi  dans  les 
maitrifesy  créa  awfli  des  offices  A' avocats  du  roi  ;  & 
par  aaue  édit  d'0^o^r«  170^,  il  fat  créé  de  nouvtaii 
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BD  office  é'avocoi  du  roi  dans  tluque  nuklife  ob  3 
B'yeaavoiipoim  entiire,  pour  ponetU  par*le,& 
y  faut  toutes  les  fonâions  que  fbnl  les  avocats  du  loi 
daai  Ici  corps  &  coœpagaies  oii  il  y  en  a  d'établis  , 
pour  délibérer  &  itgaci ,  conjomtemeDi  avec  le  pro- 
cureur du  roi,  toutes  les  conclufioiu  qu'il  donneroît, 
avec  attribution  demoid^  par  angmentatioo  des  ^icet 
&  droits  dont  le  procureur  du  loî  jouit. 

Mais  cet  office  a  depuis  été  r£uoi  aux  corps  des 
officiers  dei  mûtrifc* ,  pat  arrêts  Jtt  iz  août  i^io  ,  6* 
ipmai  jjii  ,  moyeiuant  finance,  dont  les  officiera 
de  la  maîttire  de  Dijon  ont  tlt  déchargés  par  arrh 
4it  i^  janvier  1713. 

Suivant  l'an,  i  du  m.  7 1  les  avocMi  font  prîmes 
par  le  garde-marteau, pour  adminiftrer  la  ialtïceea 
l'abfence  du  maître  &  du  lieutenant ,  k  moins  qu'il 
n'en  foit  autrement  ordonné  par  le  roi ,  le  grand- 
Biaiire ,  ou  fon  lieutenant  ik  la  table  de  marbre  ,  on 
qu'il  ne  foit  queftion  de  juger  fut  les  rapports  da 
garde-maneau. 

AUTOUR  :  oilean  de  proie.  C'cft .  apris  le 
ger&ut ,  le  plus  grand  dfeau  de  poîng.  Il  a  les  ailes 
courtes ,  la  téie  petite  ,  le  bec  long  ,  les  ferres 
floiies ,  les  jambes  hautes  ,  la  queue  longae  ,  de 
couleur  fauve,  femée  détaches  jaunes  ,  &  fett  ^  la 
bafle  volerie  for  lesfaifans  &  perdrix. 

AUTOUKSERIE:  l'an  de  dieflu  St  faire  volei 
les  autours. 

AÙTOURSIER:  nomde celui  quieft  clurgéda 
foin  de  drelTerSc  faire  voler  les  autours. 

AZUELÉEIS  &    CUHEMENT     DES   RlVIXKES    : 

Van.  1  </u  lir.  4  attribue  aux  officiers  des  eaux  & 
forêts  la  coasoiflance  des  difiérends  mus  à  ce  fujet. 
A  YEUX:  les  ayeux  ou  grands- pères,  font  daiu 
la  même  prohibition  pour  les  adjudications  de  bois, 
oj  polTetTion  d'otïices  dans  la  même  maiirife  ,  q^ue  les 
Jrrrei ,  neveux  &  coufins  ,  quoique  l'ordonnance  ne 
patledïs  degrés,  quejufqu'à  celui  de  coufia  ifTu  de 
germain  inclufivemGm.  Vayt^  PakehtÉ. 
.  A  YRES  :  nids  dcï  oITeiMu  de  leurre  ou  de  proie. 
y^j'f{  AiÀes, 


AZOLIER  :  arbre  fauvage,  épîneux  ,  &  de 
sioyenne  hanteur;  efpece  de  néflier  femblable  à 
Faobëpin  ,  mais  qui  devient  plus  gros.  On  le  grefife  fur 
répîne  blanche  «  ou  fur  le  fauvageon  de  poirier»  ou  fur 
le  coigna(&er*  11  eft  commua  en  Proyence  &  ea  Lan- 
giiedoc. 

^^[BÂG]t>VI> 

BAC  :  eft  une  efpece  de  grand  bateau  plat  qui  Cçn 
à  faire  pafler  du  bord  d'une  rivière  à  l'autre  les 
▼oîtures  ,  chevaux  ,  carrofles  ,  Sic.  Les  feieneurs 
riverains  ne  peuvent  tenir  ni  établir  des  bacs  fur  les 
fîvieres  navigables,s'ils  n'y  font  fondés  en  titres  précis* 
Le  dfok£  kac  eft  feignenrial,  &  peut  s'affermer 
comme  le  pontonnaee.  Foyei  Péage. 

BACCIFERE  :  ^ithete  quej'on  donne  aux  arbres 
&  arbrifTeauz  qui  portent  des  baies. 

BACHOT  :  petit  bateau  qui  fert  à  pafler  les 
YÎvieres  pour  les  gens  de  pied  ,  ou  pour  porter  les  . 
cordages  des  grands  bateaux ,  ou  les  décharger. 

BACHOTEUR  :  batelier ,  paO^eur  d'eau.  Ils  ne 
doivent  pafler  que  feize  perfonnes  au  plus  dans  leur 
bachot. 

BACLAGE  :  arrangement  des  bateaux  dans  un 
port ,  que  l'on  y  fait  entrer  les  uns  après  les  autres  , 
pour  y  ouvrir  &  faire  la  vente  des  marchandtfes  dont 
ils  font  chargés.  C'efl  auffi  le  droit  qui  fe  paye,  pour  cet 
«rrangement,à  ceux  qui  font  chargés  du  foin  de  le  faire. 
BACLER  :  c'efi  fermer  avec  chaînes  ,  barres  » 
barreaux  ,  bacs  ,  bateaux ,  ou  autres  empêchemens  , 
lespalTages  des  rivières. 

BAGANS:  pâtres  qui  f^ardent  le  bétail  dans  les 
landes  de  Bordeaux  ,  avec  une  charrette  dans  la- 
quelle ils  portent  ce  dont  ils  ont  béfoin  pour  vivre  , 
ne  fe  retirant  que  rarement  dans  leurs  maifons. 

BAGUENAUDIER:  arbriflcau  branchu  ,  revêtu 

de  deux  écorces  ,  l'une  cendrée  ou  lavée  de  pourpre , 

Taotre  verte.  11  aoit  particulièrement  en  Languedoc. 

BAGUETTE:  nom  que  Ton  donne  aux  basons  (juc 
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portent  Ui  fiucoiinier« ,  propies  à  fonmr  dm  M 
baitTom ,  pour  faire  paitir  le»  perdrix ,  ou  pour  tcaiv 
les  chietft  en  crainte.  . 

Lt  s  bagutUts  des  autourlïert  fe  nomment  ek^tairai 

BAIGNER  :  il  fe  dit  ^  en  fauconnerie  ,  quand 
roifeaude  lui-mèniey«  (di^ne  pargoût,  ou  quil  ffl 
nouille  à  la  pluie ,  ou  qu'on  le  plonge  dans  le  ballûl  » 
quand  on  le  poirre. 

BAIL:  foye^BAVX. 

BAILLIAGËKE  :  les  offiden  des  eux  &  forfis 
•epeuvcntanricipcr  les  nnt  fur  les  autre*  ,  ni  eiercet  - 
leurs  fonâiont  bon  l'étendue  de  leur  dillrift ,  Guu 
commil&on  exprelle  de  fa  majcAé,  parcç  que  les 
maitrifes  font  kaiUieprcj ,  c'efi-à-dire  ,  qu'elles  font 
leflrainteiàune  certaine  étendue  de  leQbrt ,  comme 
les  bailliages. 

BAILLIFS  :  font  les  jnges  ordinaires  qnt  ne 
peuvent  connoître  des  matières  d'eaux  fitforfn,  9l 
ftoivent  les  renvoyer  par-devant  les  officier*  det 
naîiTÎli» ,  auxquels  la  conRoiGànce  en  appartient  ;  & 
lie ip:oqnc vient  ceux-ci  doivent  renvoyer  ans 
iailiifi  les  affaires  qui  leur  font  attribuées. 

Il  eft défendu  par  l'art.  14  du  t'a.  i  aux  baîUifii 
féaéchaux,&  autres jugesordinaires  ,  deconn^tre^ 
«n  première  inflancè ,  &a  hh%  d'eaux  &  foré»  ,  £c 
à  tontes  perfonnes  de  répondre  par-devant  eux. 

S'il  n'y  a  fiége  de  maiirife  ,  les  grandi- maîtres 
peurent ,  fuivant  Iti  art.6  &  8  du  lit.  5  ,  porter 
aax  fiéges  préfidiaux  du  délit  les  procès  qu'iU 
auront  inftruiis  en  réfbrmation  ,  pour  les  juger  an 
nombre  de  fept  juges  au  moins. 

Suivant  fart,  ^dutit.  i,  l'art,  lydaiit.i^t&tûn. 
I2^ttfi;.3t  ,  la  compétence  des  délits  commis  fur 
les  livietes  navigables  &  flottables ,  qui  appartienoenc 
au  roi  ,  icant  attribuée  aux  feuls  officiers  des  eaux  ^ 
fotéis  ,  les  juges  ordinaires  peuvent  donc ,  à  défiivt 
d'officiers  d'eaux  &forêts,  connoitre  des  entreprifes 

2  ai  fe  font  furies  autres  rivières  non  navigables  & 
oitabics. 
BAÏONNETTE  ;  ioAmmcu  de  fer  plat  »  court  ^ 


tÊrgitk,fnnAànî ,  MppoTfé  ea  Frailce  éelayoïme  ^ 
d'où  il  a  reteno  Ton  nom.  Il  eft  prohibé  par  U  décla« 
caiiofi  éntoi  féa  23  siars  171S. 

BiiLAl  :  uftenffle  de  ménage  ,  fait  de  menues 
isfanciies  de  bonteau ,  ^on  de  geoêc ,  jonc ,  ou  plitmss. 

£n  tenues  de  fauconnerie  ,  talai  b  dit  de  la  qqeuë 

En  termes  de  Ténerie ,  on  le  dit  du  boutade  la  queue 
^Bclden. 

BALANCER  :  en  teames  de  chafle  ,  fignîfie  que 
-kbéteou  les-ckiess  qui  iapourfuivem,  ne  tiennent 
fas  191e  route  certaine  ,  &  fe  jettent  tantôt  d'ua 
cô:é,  tantôt  de  l'autre* 

fiALANÇONS  :  nom  d*unç  efpece  de  bois  de 
^^ihiyMdébicé^ii  petit ,  dont  itfe  fait  un  grand  com^ 
nerce  en  Laneueiloc* 

Bid.AVSf4BK  :  erbriOean  ;  grenadier  fanragie. 
'On  ie^ltftingue  en  deus  efpeces ,  le  grand  &le  petit* 

BALKE  VIENT  :  halifè  ,  terme  de  marine  ,  eft 
-mÊt  OMrqoe  que  l'on  met  (ur  les  eaux  y  pour  en  in- 
diquer les  endroits  dangereui.  Sur  mer ,  ce  font  d^t 
tonneaux  attachés  par  une  chaîne  de  fer  à  de  grofles 
pierres  qui  vont  au  fond  de  Teau.  Sur  les  rivières  « 
c^cftnvec  deux  grands  arbres  toufîis  >  on  autremem. 

Lesdroîts  dé  haUfemem  ont  été  défendus  fur  Iiea 
;rinefes  ,  comme  on  le  verra  au  mot  PéïkGB. 

SAUVAGE  :  ftgntfie  le  compte  ou  marque  des 
kalireauz  qui  doivent  refter  en  réferve  fur  chaque 
•rpent  de  bois  lors  des  coupes  ,'|pbur  croître  en 
fintaîe.  -On  en  retient  feîae  par  arpent  «  de  l'âge  da 
taillis  qu'on  veut  couper ,  êi  dix  dans  les  futaies  :  on 
le»  marque  du.  marteau  du  roi ,  ou  des  feigneurs,  & 
e'eftce  qu'on  appelle  balivage. 

BALIVEAUX: ce  font  des  arbres  qui  n'ont  pas 
été  coepés  en  même  tems  que  les  bois  taillis  ,  ëc  qui 
ont  été  choifis  potfr  les  laifTer  croître  en  futaie  :  ils 
dotrent  être  de  chêne  ,  ou  de  châtaignier ,  ou  éé 
hicre.  Ils  prennent  le  nom  û*arbre  ,  en  quittant  celui 
de  taiilij ,  &  s'appellent  acbres  baliveaux ,  ou  lais  ,  ou 
^hrtsréjervis  i  &  dans  certaines  provinces ,  on  les 
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nomme  inffi  dialoiu  ,   puce   qu^ils  repCDplett  Uf 


t  de  16^ ,  &  lia  anêt  du  conreil 
d'éiatiu  tp  yuiZ/fi  J7aj  alTujetiifl'eni  tout  let  ptu- 
ticulîen  ,  1m»  exception ,  à  tcfnTer  aa  moins  lëiic 
baliveaux  de  la  plus  belle  efoece  ,  &  de  la  meillcart 
<jua1i[£  ,  par  chaque  aipeat  de  boti  uilUs ,  lo»  de  lent 
coupe ,  outre  ceux  qui  doivem  aroîr  été  rctcnnt  tort 
des  coupes  précédentes  ;  &  ils  doivent  être  marqué*, 
avanide  commencer  la  coupe  du  taillii. 

Baliveau  fur  foueht ,  ou/urfon  brin  ,  eft  le  maîtrt* 
btin  d'une  louche  qui  eft  d'une  belle  venue  ,  qu'on  a 
térervé  dans  les  coupes,  pour  croître  en  futaie. 

L'onappelte  pirou ,  ceux  qui  font  laiflëi  de  deux 
coupes ,  di  uyan^  ceuxde  trois  coupes,  comme  qû 
diroiiJî/(  (  pert  &  aieuL 
X^es  taiivtaux  modtmti  font  ceux  réferréi  d«e 
'  coupes  précédentes  jufqu'i  £0  on  8â  ans.  Lee 
particuliers  peuvent  en  dilpofer  aptes  quaraott  ans, 
éL  000  auparavant  :  lorfqu'ib  en  veulent  fiiM 
couper,  ils  doivent  préalablement  le  déclarer  ficen 
«Ateuir  U  perraiÛîon  des  majtrifes  particulières  des 
«aux  &  forâts  ,  dans  le  tenu  &  de  la  manière  réglés 
pour  la  coupe  des  futaies.  Tit.  ij,  »rt.  tx  ,  ci-après. 

Les  bénéâcieri  &  les  communautés  ccclèfiani(]ues 
lîculierei  8t.  régulières ,  ne  peuvent ,  fuivantl'an.j 
dit  lit.  ^4,  toucher  aux  baliveaux  anciens  &  no- 
.demei,  ni  en  difpofer  en  aucune  manière,  qu'e> 
vertu  de  lettres  patentes  ;  ces  baliveaux  font  -,  k  leur 
égard,de  la  m8roe  nature  que  let  bois  en  réferve. 

Lts  baliveaux  fur  laillit  appaniennent  àl'ufufruitJer 
&  à  la  doiiairiere  ,' quand  ils  n'ont  pas  acquis  l'âge 
requis  pour  être  réputés  futaie;  autrement  iltapparr 
tiennent  à  celui  qui  a  la  nue  propiéié. 

Les  ordonnances  veulent  que  la  réferve  des 
iit/iffouj^foii  fous-cnicnduc  dant  les  ventes  qui  n'en 
parientpai.  Celte  réferve  ed  d'autant  plus  effentielle, 

Îue  c'eU  le  feu!  moyen  de  rétablir  les  boii  de  haute 
itaia  ,  n  néceflaue*  pour  la  conâtuâioa  des 
kâiimeo*. 


ICéTî.  ti  du  tit.  /  jT  ordonne  au  garde-marteaui  do 
Sûre  choûr ,  lors  da  martelage  «  de  l'avis  des  officiers 
delà  mattri^,  dans  chaque  triage  de  la  vente,  de  dix 
arbresde  fntaie  on  haut  recrû,  des  plas  vifs  8c  de  la 
ph»  bdle  venue  ^  de  chêne ,  s'il  fe  peut ,  brin  de  bois 
oc  de  grofleur  compétente  ,  &  les  marquef  pour 
kaËveaux  du  marteau  du  roi ,  avec  les  pieds  corniers  , 
tonmans  &  arbres  de  Itfiere. 

Tons  les  baliveaux  anciens  &  modernes ,  du  l'aru 
il  du  même  lit.  i^ ,  qurfe  trouvent  après  les  adjudica- 
tions des  coupes  des  bois  taillis  du  roi ,  doivent  être 
féfervés  avec  ceux  de  l'âge  ;  &  fi  par  leur  quantité ,  oa 
groffcnr ,  ombrage  ou  autrement ,  ils  empêchent  le 
taiOb  de  ponflbr  &  croître ,  le  grand- maître  doit  ea 
dre&r  procès-yerbal ,  &  l'envoyer  au  confeil,  pour 
y  être  ponrvû* 

Lt$haliveaux^  arbres  de  Ufiere  ,  parais  ,  tournans 
&  pieds  corniers  ,  laiffés  k  la  ^arde  de  l'adjudicataire  » 
doivent  être  par  lui  repréfentés,  ainfi  qu'il eft  ordonné 
par  Tan.  to  du  tit.  t6  ,  finon  il  eft  tenu  de  les  pay^r  » 
comme  il  eft  dît  au  chapitre  des  amendes. 

La  même  difpofiûonje  trouve  en  l'art,  y  du  tit.  2f  i 
pour  Us  bois  des  communautés  d'habitans.'Et  un  arrêt 
du  confeil  d'état,  du  2$  juillet  1724^  fait  défenfes  à 
tous  kabitans  de  coUper  aucuns  baliveaux  fur  taillis  » 
mi  arbres  de  futaie  ^fans  lapermijjion  de  fa  majefté ,  & 
à  tous  juges  de  l'ordonner  ,  fous  les  peines  portées  par 
l'ordonnance  ;&  condamne  le  juge  d  Héricourt  en  ^00 
livres  £  amende  ,  pour  avoir  ,  par  fa  fentence  du  ap 
avril  ty2j  ,  permis  aux  kabitans  dudit  lieu  de  vendre 
cinquante  chênes  dans  leurs  bois ,  pour  réparer  leur 
ifUfe. 

L'art.  I  du  tit.  è6  porte  que  les  particuliers  doivent 
anffi  9  lors  des  coupes  de  leurs  bois  ,  laifler  feize 
^«ilivr^iur  par  arpent  de  uillis»  &  dix  par  arpent  de 
fbtaie.Kmiy^^  Particuliers. 

Par  Fart,  idu  tit.  a7,tous  baliveaux  fur  taillis  font 
répmés  fiiîre  partie  du  fond  des  bois  &  forées  du  roi  ^ 
iansqneksdotiairiers ,  donataires  ,  engaglftes,  nfu- 
,  &  leurs  receveurs  ou  «ermicri  y  puiffcnt 


rudement  ginënt  du  ccnfeil  Ju  t6  Jivrur  tyfii 

En  lermci  ,de  chaflc  ,  oo  nomme  ba/ns  le# 
défcafes  d'un  fan^Uer. 

£a  Eauconnene  ,  on  appelle  barrts  lei  budes 
noiret  qui  iianïreDt  la  queue  de  l'épervier. 

A  fiofdeaux  ,  or  nomme  tarrtfon  Ict  groJtei 
pièces  de  bois  ,  pouirei ,  folivei ,  làbliercs  &  autrf* 
qui  Te  tirent  du  pin. 

BARRER  :  lignifie .  en  termes  de  chaflê ,  comme 
^ârrr ,  un  chien  qui  balance  fur  l«  voies. 

f^oytr  Barrage  £-Barke  ci-if^iu. 

BARREUR:  on  appelle  chien  bamur  celui  qui 
efi  le  plus  propre  à  la  chalTe  du  chevrenil. 

BARRIERES  :  bureau  où  fe  tient  on  ou  pluficuri 
commis  pour  percevoir  les  droits  dûs  fur  les  mar- 
chandifes.  Comme  il  faut  un  liire  pour  exiger  ces 
droits,  &  que  les  barrières  gënolent  beaucoup  le 
commerce  ,  elles  ont  été  détruites  en  confiiquence  de 
l'art.  I  du  lit.  ap  qui  les  a  fupprimèei.  f^cyt^  PÈAGt. 

BARTAVELLE  ;  forte  de  perdrix  rouge  j  qui 
vient  du  Dauphioé.  Elle  ell  plus  grolTeque  les  perdrix 
ordinaires. 

BAS  :  en  fauconnerie  >  on  nomme  tat  nn  oifeau 
maigre  &  décharné. 

&  termes  de  chifTe  ,  on  dit  que  le  cerf  a  mis  bat , 
pour  dire  que  fon  bois  elt  tombé. 

BAS- VOLER  :  en  termes  de  chiflê ,  il  veoi  dire . 
levolpeuélevé  de*  perdrix,  ^>  cùlles,  &  autres 
oifeau  X. 

BASSET  ;  terme  de  chaOe ,  nom  d'un  chien  de 
petite  taille,  qu'on  appelle  autrement  e/tiin  de  terre, 

BASSIN  :  efpace  creufé  en  terre  ,  de  forme 
quarrée  ,  ronde  ou  ovale  ,  revétn  de  pierre  ,  &  bordé 
de  gazon ,  dans  lequel  oa  fait  écouler  de  l'eau  ,  pour 
raer^ment  d'un  jardin  ,  foitde  fource  ou  autre. 

On  appelle  suffi  bi^a  un  grand  téfcivoir  dam 
lequel  on  amafTe  de  l'eau ,  poiu  en  fournir  aux 
éclufes. 

BASTUDE:  filet  dont  onfeferipour  la  pëchc, 
dans  les  étangs  âléi. 


BiTAILUERE  :  petite  corde  qui  fait  jouer  le 
Iraqiet  d'uo  moulin* 

BATARD  :  c*eft  ,  en  fauconnerie ,  un  oifean  qui 
tieirdedeux  efpeces. 

BATARDEAU  :  eft  une  conftruâion  qne  l'on 
âfrdaos  les  eaux  ou  rivières  ,  pour  en  détourner  le 
cours ,  oiry  fonder  quelque  bâtiment.  On  le  fait  avec 
deux  rangs  de  pieux  qui  foutienoent  deux  cloifons  de 
piaiciies ,  entre  lefquelles  il  y  a  un  ma^f  de  terre 
{lufe  liien  pétrie. 

Laconnoiflancedes  différends  mus  à  roccafibn  de» 
htardeanx,  eft  attribuée  aux  officiers  des  eaux  fie 
ktrêts ,  par  Tort.  4  du  tit.  /.  Voyez  Rivière. 

BATEAU  :  on  nomme  aind  les  barques  &  nacelles 
propres  à  naviger  fur  les  rivières ,  les  lacs ,  lés  étangs  , 
&  les  petits  bâdmens  de  mer  propres  à  la  pèche  de  1« 
morue.  Voye^  Pèche. 

Toutes  ââionsconceroam^la  conduite ,  rupture  9 
loyers  de  âettes  «  bacs  fie  bateaux  ,  font  de  la  com- 
pétence des  officiers  des  eaux  Se  forêts.  Tit.  /  ^  art.  j. 
BATELAGE  :  eft  le  droit  qu'on  paye  au  batelier  ^ 
pour  erre  voiture  dans  fon  bateau. 

B  ATELÉE  :  charge  d'un  bateau ,  foit  de  perfonnes^ 
foit  de  marchandifes. 

BATELET  :  diminutif  de  bateau  ,*  petit  bateau. 
BATELIERS  :  conduâeurs  de  bateaux.  Le» 
paffa^es  far  bateaux  ,  fie  conteftations  avec  le» 
iateliers  ,  font  de  la  compétence  des  officiers  de» 
eanxfieibrêts  ,  atnfique  la  taxe  fie  falaires  des  aides 
à  bateaux.  Ti/.  r  ^  art.  ^& 6,  ^\à  mot  Jurisdictiok. 
11  leur  eft  défendu  d'avoir,  en  conduifant  leur» 
bateaux  ,  aucuns  engins  à  pécher^  permis  ou  dé* 
fendus  ,  à  peine  de  100  livrés  d'amende  fie  conâf- 
cation.  Tit.  31  ,  art.  15. 

BATIMENT:  eft  un  nom  générique  qui  s'ap- 
plique non-feulement  à  toutes  les  conftruâions  qui  fe 
ibm  for  terre  fie  à  tous  les  édifices  qui  s'y  élèvent  v 
mais  encore  à  tous  les  vaifTeaux  Si  navire» «  tant  de 
iner  que  de  rivières,  qui  ne  fe  font  qu'en  charpenterîé*. 
Fcyiz  Bois  A  BATIR  j,  Maisoijs.  aoy  a»w 

Fil), 


«ï  .*MB  A  RI.»* 

tU.  %o,art.'S,  t*,  t6,i8;c(Mtf«  let  pêchenrtcntnlP 
de  (fmc  i  contre  ceux  qui  bouillent  avec  ribot ,  Ut.  j  i^ 
articUi  6  ,  il  ;  contre  les  officiers,  maTchaxlt  Sc 
urae«i,(ncMde  récidive;  contre  lei  proprt^aircs 
de  beSiaui  trouvés  en  délit ,  Se  contre  les  officiels 
convaincus  d'avoir  cominM  /«ppoStioa  ,  on  frauds 
dans  leurs  rapports  &  pracédHtes  ,  tii,  3s  ,  4rt.  6  ^ 
10 , 1  a ,  16. 

Si  le  banniffimeitt  efi  1  len»  ,  il  ne  doit  point 
excéder  neuf  au  ,  &  n'emporte  point  confiicanm. 
S'il  cft  perpétuel ,  ou  aa-deU  de  neuf  ans  han  du 
royaume  ,  il  emporte  confifcation  ;  mais  l'un  oa 
l'autre efl toa jours  infamant. 

BANQUETTE  :  onnommeainfion  petit  relevé, 
une  petite  élévation  au  delTus  du  niveau  de  la  nie  , 
pour  la  commodité  dei  gens  de  pied ,  tel*  ouc  les  deux 
cdtéi  du  Pont-neuf  8t  du  Pon-royal  i  Paris  ,  que 
l'on  appelle  aufli  irotoin. 

BARANDAGE:  c'e(t  une  façon  de  pêcher  qui 
eft  défendue  par  les  ordonnances  ,  At  par  l'art.  10  dm 
lit,  ji.  Voyn  ett  ariiclt  tu  mot  ftCHS. 

BARBE-ACANNE  :  fynonyme  devtaioujif 
ouverture  &ite  aux  mun  des  jardins  &  bâtùnens 
fituéi  es  lieux  fujets  aux  inondations ,  po«r  ùdltter 
récoaletnenideseaux. 

BARÔEAU  :  le  i^rbeau  ,  ou  fanmUa  ,  aioC 
Mommé  k  ciufe  de  fes  barbet ,  eft  un  poiffon  «[^ro- 
chant  de  la  figure  de  la  carpe ,  mais  mollaflÎ!  fii  pea 
eftimé.  On  prétend  que  le*  otufs  du  barbeau  font 
venimeux  lU  dangereux.  Sa  chair  ell  blanche ,  molle 
&  phlegmaiîqiie,&iln'eflbonque  quand  il  efl  vieux. 
Les  pécheurs  doivent ,  fuivant  l'an,  ta  du  lit.  31  ,  - 
Je  rejeiter  dans  l'eau  ,  quand  il  n'a  pas  fix  pouces 
entre  l'oeil  &  la  quriie  ,  à  peine  de  cent  livre»  d'a- 
mende, &  confifcation. 

BARBET:  chien  à  gros  poil  frifé  ,  quiva  à  Vtia, 
&  qu'on  drelle  à  la  clulTe  du  canard }  pourquoi  on 
l'appelle  aulfi  canard  ,  OU  caniche, 
IIARBILLON:  diminutif  de  Barbeau,  ro^-rircn». 


Efl  bneofinene ,  barbillon  cft  uneefpece  de  pépie» 
ttttUdie  qui  vient  à  la  langue  des  oifeauz  ,  ordinaire* 
ment  d^ua  rhume  de  coaleur  ,  qui  tombe  fur  des 
glandes  qu'il  fait  enfler. 

BARBOTER  :  terme  de  chafle.  Il  fe  dit  des 
canards  &  autres  oifeauz  aquatiques  j  quand  ils 
btivent  &  fouillent  dans  la  bourbe» 

BARBOTEUR  :  on  nomme  a'mfi  le  canard  privé  » 
nourri  près  d'un  moulin ,  ou  dans  une  baflo-cour. 

BARDEAU  :  petit  ais  dont  on  fe  fert  au  lieu  de 
tuile,  pour  couvrir  des  mâifons.  On  le  nomme  encore 

BARDÉE  :  les  falpêiriers  nomment  bardées  d*eau 
trois  demi-muids  d'eau  que  Ton  jette  dans  les  cuviers» 
pour  fiire  le  (alpêrre  ou  pour  le  rafiner. 

On  appelle  auflî  bardée  la  charge  qu'un  homme 
peut  porter  decotterets  que  Ton  va  prendre  au  port» 

BARER  :  il  fe  dit ,  en  termes  de  chafle  ,  d*ua 
chien  qui  balance  fur  les  voies. 

BAkGE  :  nom  d'oifeau  ,  de  poiflbn  ,  d'un  petit 
bateau,  ou  petite  barque,  d'un  monceau  ou  pile  de 
fi)in  ,  &  de  bourrées  de  menu  bois, 

BARQUE:  bâtiment  de  mer,à  deux  ou  trois  voiles 
latines;  petit  bateau  qui  fert  à  pafler  une  rivière  ,  ou 
à  j  voiturer  des  marchandifes» 

BARRAGE  :  droit  établi  pour  la  réfc6lion  des 
ponts  ,  paflages  &  pavé  ,  qui  fait  aâuellement  partie 
00  bail  général  des  ardes.  Il  étoit  anciennement  de 
cinq  deniers  par  charrette  ,huit  deniers  par  chariot, 
&  pour  chaque  mulet  chargé ,  à  proportion.  Son  nom 
vient  de  la  barre  qui  traverfoit  le  chemin  ,  &  que 
Ton  ne  Icvoit  que  quand  le  droit  étoit  payé.  Plufieurs 
flùgneurs  ont  permilfion  de  percevoir  ce  droit  fur  les 
marchandifes  qui  paflent  dans  les  terres  de  leurs 
feieneurîes.  Voyei^  Péage 

BARRAGER  :  celui  qui  reçoit  le  droit  de  barrap. 

B^RRE  :  allaifes,  chaînes  ou  perches  quî  l'on 
mettoità  travers  les  chemins  ou  rivières  ,  foit  pour 
percevoir  le  droit  de  barrage ,  foit  pour  arrêter  le 
cou»  de  là  navigation  ;  ce  gui  a  été  j)roHibé  par  It 
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pliai  a  jao  livres  d'dmtndt.  Ordonnt  ttx  oliifS 
mijfaireidt  lamkrint  d'tn  fairt  iit  vifiu  tkaean  daitt 
Itur  dtparumint  avte  un  mait't  eharpentitr  ;■  poBf 
Karquer  ccux  proprtt  aux  tonjtffillioat  Cf  raJM^t  da 
vaijjtaux  ;  de  iinfermtrdUiOiHravirttioitt ,  ■&'  t'U 
a  iti  ijjjfr  dix  haiivtaiix par  arptnt  difiitai^i  ^i^'t^ 
par  arpini  de  tiiillii  ;  d'etttteiinir  torrtj'ponédfie* 
»vec  les  grcrjdi-maîtris  ,  ^'de  leur  danntr  rvit  4tt 
eonfùvtniiens  p«ur  y  itrt  pur  eux  pourvm. 

Ar'itidu  een/eil d'itÉt,dti-  >^  juin  i6pi  ;^vihirt 
irfpa  ,  14  fevfitr'i  3f'  HmI  iS^j  ,  *9  nurt ,  34 
Bovtntire  MSpf ,  p  dietîHirt  1^04, tk  exitmion  de 
te  filitemtBt.   '■'        "       ;  l- iw".*.     ,     j" ■ 

Ûa  autre  arrêt  du  eoitfiH  J'4tél ,du  tim4r»  ijori 
«  règUm- pahtiulier  Hi  fotmaHlis  à  ohfHvtt  p«lff 
lactmp*  dutoii  dtt  Pyriniii.  ■  r    ■     - 

BATON  ;tnorceau  dc4>o(«  Idag ,  rond  ,  menu  ,  qui 
feit  à'i'appuyer  en  ttiircbilit.  C'dl'Une  arme  na- 
tureUe,  o^nfive  &,  àiien(rt*y.^oftt  à  ie  battre  Ik 
coups  de  miin.  :-.  - 

IL^Q  dëbndu  4e  poK«r"d«*'MMiu,  on  ckme» 
creurm.    f'vye^    Armz,~ 

BATTERIE;  dirputi^t^fcarelle  ,  entregent  qaî 
(*  fijipfeHi  à  coups  de. poing,  on  de  hiaan.  LorT-* 
qa'ciles 'snimit  fur  tu  eaux  .ou  dans  les  i&itlt  i 
ou  à  l'occsfiQn  de  ce»,  chern  ,  la  connoiflanM 
«n.  appaTùeni  aux   oAckw  (les  maiiirite.  yoym 

JURISDICTIOK.  ■■''•■':.. 

'  BATTiï.E:  en  termes' de  chalTe  ,  i^nrclesboif,' 
la  plaine  r'es  bnifToni ,  c'eft  étendre  le*  veneun  pat 
la  campat^ne  ,  pour  faire  lever  le  gibier,  '    - 

On  dit  bjiire  à  rouie,  fatte  la  batiut  ,  pont  dire^ 
battre  lu  buidonsavec  la  boulBne  ,  poar  Unccr  la 
bête. 

Battre  le  ruijfeau  ^  c'eft-à-dîre ,  nager,  lorrqne  la 
bice  c^'on  pourfuic  (t  faurcpar  les  eaux.  Battre 
[eau  ,  c'cA  quand  la  bêie  efi  dau  l'eau. 

On  dit  que  roifean  bat  de  l'aHe  ,  quand  il  agît* 
jbriement  îc(  ^i  pour  le  foateair  ao  l'air ,  en  fa 


Se  fiiîre  Battre  ^  fe  dit  des  bétes  qui  fe  font  cliaiïer 
losg-iems. 

BATTUE  :  battre  à  routes ,  faire  la  Battue ,  c'eft 
«oasd  on  bat  les  buiffons  arec  h  bouffine ,  pour  en 
^e  fortir  le  gibier. 

B AUBI  :  c'efl  une  efpece  de  chien  anglois ,  bon 
pottr  courir   les  lièvres ,  renards  &  fangliers. 

BAUD:  chien  courant,  tout  d'une  pièce,  &  le 
plus  ibuvcm  blanc.  On  le  nomme  chien*ctrf^  parce 
qu'il  court  particulièrement  le  cerf  ;  &  chien  muet  ^ 
parce  qu'il  ne  dit  rien  jufqu'à  ce  que  le  cerf  foit  hors 
do  change.  Ce  chien  eft  bon  chaiTeur ,  forcenant  » 
leqverant^  de  haut  nez ,  &  de  meilleure  créance  que 
ks  autres.  On  le  nomme  encore  greffier. 

BAUDET  ;  même  chofe  qu'âne.  ^tfy<{  ce  mot, 

BAUDIR  :  il  lignifie  ,  en  termes  de  chaiTe  , 
tidter.  Baudir  un  chien ,  c'ed  Tezciter  à  la  courfe. 
Maudlr  un  faucon  ,  c'eû  l'exciter,  l'encourager  an 
combat  contre  un  héron.  Un  bon  chaflieur  doit 
içarotr  Baudir  6c  reBauiir  à  propos. 

BAUGE:  lieu  fale  &  bourbeux  ,  dans  lequel 
lepofe  le  fanglier ,  ou  autre  bêre  noire  &  mordante. 
Le  tegHer  fait  ordinairement  fa  Bauge  dans  des 
è|«iiers  &  lieux  fourrés. 

BAUX  :  (otix  des  aftes  par  lefquels  on  donne 
noo  feulement  des  terres  &  des  maifons  à  loyer  j 
pendant  un  certain  tems ,  mais  encore  des  bois  ,' 
des  rivières  y  des  étangs  &  des  garennes. 

Il  y  en  a  de  différentes  fortes  ;  généraux  ,  pam* 
ealiers^  conventionnels, judiciaires,  emphytéotiques, olq^ 

La  connoiiFance  de  toutes  aâions  procédantes  des 
Baux  &  aflfociations ,  tant  entre  marchaiids qu'autres  , 
pour  fait  de  marchandifes  de  bois  de  chaufBige  ou 
de  merrein  ,  cendres  &  charbons  ^  appartient  aux 
officiers  des  eaux  &  forêts  j  fuivant  l'art»  5  du  lit,  i. 
Voyez  JuRisoiCTiON. 

BAYONNETTE;  Fcyeç  Baïonnetti. 

BEAU*  CHASSEUR  :  chien  qui  crie  bien  dans 
la  Toie ,  &  retourne  Totontiert  toujours  U  queue  fnr 
kt  reins. 


o-)  -a»«[BÈD]=>fW 

BEAU-FRERE  :  l«  beaux  Jrtn,  An  offlcierl  «é 
peuv^fnt  prendre  paît  aux  ad; udi calions  de  bot*> 
lit.  i-i.art.  aa.  Voyea  Parenté. 

B£AU-REVQ1R:  fe  du  ,  quand  le  limier  band* 
'  fort  fur  la  botte  &  fur  le  trait ,  «tant  fur  Je*  -voies. 

BEC  :  partie  dure  &C  pointue  de  la  tëtï  d«  l'otleau  , 
qui  lui  Icrt  pour  manger  ,  &.  d'arme  pour  fl 
défendre. 

Lei  oifeaui  de  proie  aigulfeni  leur  bec  contre  le» 
locbers  &  jes  piertei.  C'eA  pai  le  bec  que  l'oileau 
commËiKC  fa.  mue  au  rcnouvcdu.  £n/auconn«rie  ,oa 
di^ingueles  bec»,  endroùti,  crochus,  iilïiicï,  rondf  , 
phii,  a<(uilinï  ,  fendus  ,  ^.ovlTé»  ,  éprîmes  ,  Se 
cndemés,  ou  en  foimu  de  Icle, 

BÉGAFlGUE:  lei«jj%«r,  i«jî,;u^  ,o.xbttc»fiy 
cfi  un ptiiioifeautrés-déilcat, commun' en Proyeace, 
Sa  couleur  cd  un  gris  cUi^^.  I)  vient  en  fept'^mbredam 
les  eiukoiitoù  il  y  a  dâ»  fi  jue»  Se  des  ta. lins  ,  &  s'en 
retourne  au  mois  de  nuYSmQre.  A  Marfeille  ,  os 
l'appelle  K'«noi/-r. 

BÈCAR'U  ■■  femelle  du  faunon ,  qui  a  le  hee  plu 
crochu  que  le  inâle  t  ou.lMimon  .du  ptiniem» ,  (ui 
devient  Ue»rd  aui  mow.  ^'aoùi  &  de  Teptcaifan.  Ce 
fomdanscetêms  les  moins, boas  de  l'année. 

BÉCASSE:  oifeaudepafîage,  prefque  amJIi  gro» 
que  ia  perdrix,  de  couleurs  ât  de  taches  ttiverfifiées, 
dont  le  bec  elt  long  de  liji  doigts.  La  bieaffe^ixMi^ 
les  taillis  &  les  fontaines  chaudes  ;  «Ile  ett  pcfanie  ^ 
vole  diliicileinem ,  mais  court  fort  vite. 

Bécassine.-  olfeau  plu>  petit,  plu*  lenilrc  Sl 
plus  délicat  quetabécaflé.  l\y  eaa  de  trois  efpeces. 
Le  prtii  de  la  bécafSne  s'appelle  bicagiau. 

BËCHy ,  ou  BECCU  ;  fe  dit  des  oifeaux  qui 
ont  le  bec  de  différentes  figures. 

BECQUËR.  BECQUETER,  on  BÊCHER i 
fignitîe ,  en  fauconnerie  ,  un  oifeau  qui  prend  U 
becquée  .  tant  qu'il  en  peut  aiiiaper  d'un  coup  de 
bec.  Ufignifie  auHi  donner  (les  coups  de  bec. 

BËDATS  e  nom  que  l'ftn^  donne  à  des  gaiciuic& 
&  bois  prohibés ,  ou  défendus. 


^^^>[6ER]c>«l»  9t 

BÉJ  AUNE  :  ce  terme  eft  uûté  en  ËiQceiinerîe  , 
pour  (ignifier  des  oifeaux  jaunes  &  niais  ,  qui  ne 
içàYcni  encore  rien  Ëiire ,  parce  que  la  plupart  ont 
kbec/j«A  savant  que  d*avoîr  des  plumes. 

BELETTE  :  il  y  en  a  deux  efpeces  ;  la  fbuw 
domeûique  qui  fe  cache  dans  lei  greniers  «  &  la 
moufiellt  qui  viti  la  campagne.  Ceft  un  petit  animal 
ixaf^<t  y  hardi  &  cruel  ,  qui  i  le  go(ier  blanc  ,  le 
dos  rouge  ,  &  le  mnfeau  étroit.  Il  £ïit  la  guerre  aux 
foUtiles,   principalement  aux  pigeons. 

BELIER  ,  mâle  d^  la  brebis  ^  b&te  à  laine  «  qui 
CBEendre  les  agneaux.  Foye^  B&TE  A  laim£. 

BÉNARI  :  oifeau  depaflage  ,  que  l'on  appelle 
ca  Lançruedoc  ,  ortolan»  11  paile  deux  fois  Tan ,  aux 
Bois  de  mai  &  d*août.  On  le  prend  avec  des  filets. 

BÉNÉFICE:  ced  une  églife  dotée  de  quelque 
rerenn  peur  y  faire  le  fervice  divin.  11  fe  dit  non- 
iéulement  de  la  fondation  ,  mais  auffi  du  revenu  quL 
y  efi  anaché. 

Il  y  a  des  bénéfices  libres  ,  &  des  bénéfices  ferfs* 
Le  bénéfice  libre  s'entend  d'une  certaine  portion  du 
bicfl  de  l'églife  aflignée  à  une  perfonne  ecdéfiafiique  » 
pour  en  jouir  pendant  toute  fa  vie  ,  à  caufe  du  fervice 
qo'il  rend  ou  doit  rendre  à  l'églife.  Le  bénéfice  ferf, 
fSi  une  place  que  l'on  donne  à  un  prêtre  dans  une 
k^M ,  à  charge  de  deflervir  au  fervice  divin.  Ua 
arrêt  du  parlement  ,  du  5  août  170$  ,  a  déclaré 
bénéfices  ferfs  les  titres  de  grands  chapelains  ,  ou  de 
vicaires  dans  l'églife  de  Meaux.  Les  titulaires  de 
ces  bénéfices  n*en  peuvent  difpofer  qu'avec  l'agrément 
de  révéque&duchapitre.f^03«'e{  Ecclésiastiques» 
Main-morte. 

BÉNÉFICIER  :  eft  celui  qui  poflede  un  oo 
nlnfieurs  bénéfices.  Foye^  Ecclésiastiques  » 
Main-morte. 

BÉQUILLON:  en  fauconnerie  ^  il  fignlfielebec 
des  menus  oifeaux. 

BERBERIS  :  arbrifleau»  épine-vinette  qui  porte 
la  fruit  rooge. 

BERGE  :  bord  élevé  oa  efcarpé  d'une  rivière.  Le 


rivage  eft  le  bord  oii  l'eau  arrive  -,  la  Berge  ffl  la  ton* 
quieit  élevée  auprès,  qui  garantie  la  cîimpagne  dt> 

Suivant  le  jugement  fouvcrain  du  ^^  février  1716  , 
art.  39  ,  on  ne  doit  y  taire  aucune  ouverture  ni 
htgnée  pour  déiourrer  le*  eaui  ;  ellei  doivent  être 
■t)  moins  de  trois  pieds  de  hauteur  ^u-delTut  de  U 
iupetfîcie  de  l'eau  ,  &  avoir  fis  piedï  de  platc-foMne 
en  talus. 

On  appelle  auflî  iir^e  utio-  forte  de  petit  baie» 
£iit  à  peu-prKcomme  unebar^e. 

BERGKR  :  celui  qui  ^Jide  le»  tnoutoi». 

Les  ifigers  &  gardes  de  b^ies  à  laine  ,  cK^rret , 
brebis  6t  moutons,  doifeni,  fiiivaitt  tan.  13  in 
lit.  19  ,  prendre  garde  qu'elles  n'aillent  dans  les 
forêts  &  bois  ,  lanile>  &  bruyères  ,  placei  vaines  & 
▼aguei  étant  is  tWti  desforèis,  i  peine  de  lo  livret 
d'amende ,  pour  la  première  toi* ,  &  d'éiie  tuf^géi 
&  bannis  du  refTort  de  U  maîtrire.en  cas  de  récidive. 

jinétt  du  cenftit  ,  i^fevrier  léSS,  6-  27  dtctmirt 
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■  lU  doivent  tenir  leurs  chient  perpitatlUmtnt  e» 
tefftf&'ntlet  IScAer  ^at  lorfqu'iltn  tfl  befoin  pour  Lt 
eanJ'iJH  £•  eonfervaiian  de  leurs   troupeaux. 

BËRGËRONNEITE:  petit  oifeau  noir  &bUDC, 
qui  fréquenta  les  rivieies  ,  fie  qu'on  appelle  autremeoc 
tioehe-qutui. 

Il  y  a  la  blanche  6r  la  )3une, 

BERlCHOT:oireau  ;  paflerean  troglodyte  qu'otl 
nomme  autrement  Bauf  de  Dieu  ,  en  Normandie  . 
Ribitre ,   &  le  Poëte-fani-fard ,  RoiteUt. 

BESOGNE  :  travail  ,  occupation  ,  uRenftlei 
propres  au  travail ,  bardes  dont  on  a  bcfoio  &  qu'on 
porte  avec  foi.  Fi>y«  Pèche. 

BbSTIAUX  ;  on  entend  par  bep'mux  tons  les 
animaux  i  quatre  pieds  qui  fervent  'au  labourage  , 
ou  à  la  notirrrture  de  l'homme ,  comme  le  cbeval ,  It 
bœuf,   le  mouton)  &c. 

Les  chèvres  ,  moutotis ,  brebis ,  oies  &  cochons 
(bat  exceptés  de  la  ctafle  des  iejliaux  que  l'on  ptui 


en  pacage ,  panage  ou  pâturage ,  à  moins 
<|u'ils  neibïent  évaquelUs ,  c*e(l-à-dire  qu'ils  n'aient 
an  ctoa  paflé  à  travers  le  ^rouin ,  pour  les  empêcher 
de  tocger  ,  parce  qa'en  tougeant  ils  renverl'ent  la 
racioe  de  l'herbe  fens-defius-deflbus  ,  Ôc  par-là 
empêchent  le  rejet;  &  rendent  les  ptés  inégaux  6c 
plus  mal-aifés  à  faucher. 

Les  hcftiaux  ne  doivent  pas  être  menés  au  pacagp 
■aitamment» 

LWt,  2  du  tiu  19  ordonne  que  la  quantité 
des  btfliaux  foit  conûatée  par  une  déclaririoa 
des  paiticoliers  nfâgers  qui  les  pofTedent ,  tant  en  pro- 
priété qu'à  lonage ,  avant  de  pouvoir  jouir  des  droits 
de  panage  &  pâturage  dans  les  endroits  défenfables. 

Lcsbeftiauxy  dit  Vari.  3,  doivent  être  menés  & 
tardés  feparément  dans  la  contrée  aHienée  pour  eux  , 
lans  mélange  de  troupeaux  d'autres  lieux  ,  à  "peine 
d*amende  arbitraire  contre  les  pâtres ,  &  de  privation 
de  charges  contre  les  oHiciers  6i  gardes  qui  auront 
ibufert  ou  permis  le  mélange. 

L'art.  5  dit  que  le  nontbre  des  hejliaux  fera  réglé 
par  les  grands-maitres  ,  eu  égard  à  la  polTibilité  des 
iorêcs. 

Tons  les  hcfliaux ,  dit  Vart*  6  ,  appartenans  aux 
nfagers  d'une  même  paroiiTe  ou  hameau,  ayant  droit 
duage,  feront  marqués  d'une  même  marque,  dont 
fempreinte  doit  être  mifc  au  grefi^e  ,  avant  que  de  le» 
poQvoir  envoyer  au  pâturage ,  &, chaque  jour,  aiTem- 
biés  en  on  lieu  dediné  pour  chaque  bourg  ,  village  on 
hameau,  en  un  fcul  troupeau  ^conduits  par  un  feul 
chemin  défigné  par  les  ofEciers  de  la  maitrife  ,  la 
phis  commode  &  le  mieux  défendu  ,  lans  qu'il  foie 
permis  de  changer  &  prendre  une  aurre  route  , 
allant  &  raournant  ^  à  peine  de  confifcation  des 
Ufàûttx ,  amende  arbitraire  contre  les  propriétaires  , 
&  ponition  exemplaire  contre  les  pâtres  ^  gardes. 

Suivant  l'art.  7  j  les  particuliers  ufagers  font  tenus 
de  mettre  an  col  de  leurs  hejliaux  ^  des  clochettes 
dont  le  Ton  puifle  avertir  des  lieux  où  ils  peuvent 
I      t'idupper  6c  faire  dégât ,  âûn  que  le&  pâtres  y 
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courent  ;  Se  que  In  gardei  (e  ùiùStitt  des  bM* 
^cariées  &  trouvies  en  dommage  hors  tes  cantons 
défignés  &  publiés  dtfenfables. 

Aucuns  particuliers ,  porte  Cart.  1 1  ,  ne  peuTCnC 
envoyet  leurs  itfiiûux  en  pâturage  ,  fous  prétexte  ds 
baux  &  congis  des  of&cieis  ,  receveurs  ou  fermiers 
des  domaines  ,  engagiHes  ou  ufufruiticrs  ,  à  peine 
deconlifcation,  &  loo  livres  d'amende. 

M.  Simon, far  Gallon  ,ejl  d'avis  ijut  Us  tpfaglfies 
&  ufufriiititrs  n'étant  pat  p'oprièiairci  incommutSbUi , 
Sf  Uf  Ttctvturi  £■  fermier'  du  domaine  n'ayant  dt 
droit  que  pour  la  pereiption  des  fruits  ordinaires  qui 
pradaifcm  Us  forêts ,  Us  peints  po'lics  tn  cit  art.  11, 
£•  au  précédent  rapporté  ait  mot  Usagers,  doivent 
être  prononcer  s  à  la  rigutur,  parce  quela  tontravention^ 
qtii  s'y  eouimet  ,   ni peaS  are  qu'une  fraude  conetrtét. 

L'art.  1 1  dit  que  pouf  côoferver  les  rejets  des  fiiiaiet 
&  talllii  qui  fe  trouvent  le  longdes  routes  par  oii  pafleot 
les  Btjliaux  poui  aller  en  pàiuraget  les  cofnmuiiantéi 
d'habitans  doivent  faire  faire  des  felTés  ,  ou  relever 
le>  anciens,  foye^  Rejet. 

Et  (ari.  14  porte  que  les  iejltaux  ferrant  i  la 
nourriture  feulement  des  ufagers  ,  ont  le  droit  de 
panage  &  pâturage  ,  &  non  ceux  dont  ils  font  com- 
■lerce ,  à  peine  d'amende  &  de  confifcatîon. 

L'arrêt  du  confeit  d'état ,  du  li  mars  1685  ,  por- 
tant homologation  de  l'arrêt  Je  règlement  du  1> 
oSoirt  précédent ,  fxe  a  droti  d'irfage  à  deux  vaches 
€f  quatre  porcs  pour  chaque  feu  O  ménage  de  ehaqut 
tnaifon  eoviumiere  f  ^t  quelque  qualité  que  foitnt  Us 
fropriêtaires. 

Surquoi  id.  Simon  ohferve  judUitufement  qu'il  y  » 
Je  petits  ménages  qui  n'ont  pas  befotn  de  tant  dt 
tejliaux  ,  £■  giit  et  nombre  ne/ii£ît  pas  pour  ceux  qui 
font  chargés  de  famiUe ,  £■  qui  ont  beaucoup  d'hé' 
ritages   à  cultiver;  que   conféqutmmtnt  il  f,iut  fairt 

ÎHelque  dîffértnee  ,  mais  Je  régler  prineipaUmeat  far 
1  pe^èilité  de  laforét,  d  laquelle  il  faut  avoirégarj 
par  dtjfas  toutes  ckofes. 

L'an.  10  ^jiiir,  33  poruque  la  htfiauxitvntt 


tB  dâlts  f  0a  hors  des  lieux  ,  des  routes  &  chemins 
ddignés,  (eront  conâfqyés  ;  &  qu'où  les  beftiaui  ne 
poarroient  être  faifis ,  \e$  propriétaires  feront  con- 
ëunoés  en  l'amende  ,  qui  kn  de  20  livres  pour  chaque 
chcYftl)  bœuf  ou  vache ,  5  livres  pour  chique  veau  , 
&  3  livres  pour  mouton  ou  brebis  «  le  double  pour 
h  féconde  fois,  &  pour  latroificm,e  le  quadruple  dt 
Famende  ,  baonilTement  des  forces  contre  les  pâtres 
&  autres  gardes  ôc  condu^leurs  ,  defquels  ,  en  tout 
casjes  maîtres ,  pères,  chefs  de  famille  >  (fropriétaires  , 
fenuers  6l  locataires  des  maisons  y  réûdans^  demeu- 
reront civilement  rei'ponfahll^s. 

Pût  arrêt  du  confcil  d'état ,  du  ^^  janvier  x68l  ^ 
l* amende  pour  chaque  hauf  trouvé  en  délit  &  hors  des 
lieux  9  routes  &  chemins  dèjignis  dans  Us  bois  de 
fe  majeflé  ^fituis  dans  le  refjort  de  la  maîtrife  de  Sedan  , 
ê  éu  modérée  à  "^O  fols  ,  rutnoh fiant  cet  article  ,  auquel 
fd  majeflé  a  dérogé,  pour  ce  regard  feule  ment  ^  fans  tirer 
à  conjéquence. 

Par  autre  du  21  mars  1676  ,  autorifant  le  règlement 
général  de  r (formation  de  la  forêt  d'Orléans  ^du  iG 
avril  1671  ,  l'amende  des  befliaux  trouvés  en  délit ,  efè 
réglée  â  40  fols  poUr  hauf  ou  vache  ,  20  fols  pour 
chèvre  ,  10  fols  pour  brebis  ou  mouton  ^&  au  double 
en  récidive  ,  félon  le  rejet  du  bois  en  premier  &  fécond 
bourgeon. 

On  doit  faire  attention  À  la  différence  des  befliaux 
pris  en  dommage  dans  les  bois  â  garde  faite  ,  d'avec 
ceux  qui  font  pris  par  abandon  ou  échappée  ,  &  fans 
garde,  \ 

Garde  faite.  Cefl  quand  celui  qui  garde  les  befliaux  , 
les  voit  &  Us  fouffre  faire  dommage  ,  ou  celui  qui 
débouche  un  pas  ,  pour  donner  occafion  au  bétail  d*y 
entrer i  auquel  cas  ,  il  efl  amendable. 

Abandon.  Cefi  quand ,  de  propos  délibéré^  les  bêtes 
font  menées  6*  conduites  dans  un  lieu  ou  elles  font 
délaijfies  fans  garde  ,  d'où  elles  peuvent  entrer  dans 
un  autre  ,  oit  eUes  font  trouvées  faifant  dommage  ,  ou 
quand  celui  qui  garde  Us  befliaux  ,  s' efl  endormi  ;  ce 
i^tù  ejt  fan  apfriffka/u  Ju  premier» 
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Sans  ^ude.  C«/ï  f  imri/  /ci  ^i'im  ,  f«r  iekappie  7 

---' futfétéitipiijuits  dtt  moiuhti ,  ou  poursuivit» 
upt,  ou  par  qutlqu'autrt  oeenfiott,  J'ao*  dtffeï» 
lire  riaitniian  tU  etliù  i  fui  appartiennent  Ut 
btfiiaux  ,  font  trouvéet  faifant  dommage.  La  qualité 
de  tous  ces  délits  doit fe  juger  Jiiivant  les  cireonjlaacts  , 
par  l'audition  des  parties  ,  dont  il  faut  tâcher  de 
refonnoiire  la  vérité. 

L'art.  Il  dumimetit.  ^x  ordonne  qa'îl  fera  pro- 
céda fans  dAaiÀ  la  vente  dei  hfiiaux  pris  en  délit 
&confifqu£s  ,  au  plu*  offrant  &  dernier  enché- 
rîfTeur  ,  au  jour  de  marché  ,  1  leur  |utle  valeur  ,  à  la 
diligence  des  procureurs  du  roi  de*  mairrifcs  ;  & 
s'il  arrivoii  que  ,  par  l'autoriti  des  propriétaires ,  il  ne 
ie  trouvât  point  d'enchéri&eur* ,  les  procureur*  du 
roi  en  feront  drelTer  procès-vetbal  par  les  maîrrei  ou 
leurs  lîeutenaas  ;  &  feront  les  bejiiaux  par  eux  envoyés 
vendre  aux  marchés  des  villes  oîi  111  trouveront  plus 
à  propos  pour  l'avantage  &  utilitédu  roi. 

BETES  :  par  ce  mot  on  entend  parti culiirement 
le*  animaux  \  quatre  pieds  ,  qui  fervent  à  voittuer  , 
en  tirant  ou  ponant ,  comme  le»  bétet  de  charge  oit 
Àt  fomme. 

En  termes  ds  chafle  ,  hête  St  dit  abfolument  da 
gros  gibier ,  tel  que  le  bnglîer ,  le  cerf ,  le  chevreuil , 
Fours  ,  le  loup,  &c. 

B£T£S   FAUVES     ,     A     LAINE  ,    MORDANTES  ,      - 
MOIRES  ET  puantes:  \ti  bites  fauvts  aa  de  brtut , 
font  les  cerf* ,  chevreuils  ,   daim*  ,  bouquetins   ou 
boucs  fauvages  ,   chamois,   rangieis  ,    Ccc.  f^oye^ 
Chasse. 

Lï»  bétes  à  laine  font  les  moutons  &  brebis  ,  par 
rapport  auiquellei  l'art,  i^  dtt  lit.  19  porte  que 
hï  bêies  à  laine,  chèvres  ,  brebit  &  moutons  ne 
feront  menéi  ni  envoyés  dans  les  forêts  &  bois  , 
tant  du  toi  que  de*  eccléfiafliquet ,  ni  es  landes  & 
bruyères  ,  places  vaine*  &  vogues  aux  rives  des 
bois  &  forêts ,  i  peine  de  conmcatton ,  &  3  livre* 
d'amende  pour  chaque  bête. 

Arrétt   du  eonftU  d'état  des    14  février    1688  * 


If^^tuwiirt    1692  »  conformément  à  ai  article» 

Laiaifen  delà  défraie  ponée  en  cet  article ,  cft  qa« 
b  d^èvrés  &  les  moutons  ne  mangent  pas  feàlemenc 
b  feoiile ,  comme  les  boeab  &  les  chevaux  ,  mais 
(pHi  coupent  les  refou ,  fur- tout  les  chèvreii  ;  etiforto 
qie  les  bois  ne  reviennent  pas  bien ,  &  demeurent 
nbougrts.  Outre  cela ,  les  moutons  &  les  brebis  y 
penkat  leur  laine  ;  xe  quicaofe  un  grand  préjudice 
vaptopiiitmes.  Arrêt  en  dernier  reffort  de  la  tablt 
étmo'brtdt  Dijon\  du  mois  d^ avril  1743. 

Les  letes  mordantes  font  les  fangliers  , blaireaux;; 
ifoafds ,  cors ,  loups  «  loutres  \  &c. 

Par  hâtes  nèhes  ,  les  ordonnances  n'entendent 
parler  que  des  fanglters ,  layci  &  àiarcaffins.  Voyei^ 
Chass£.  V^ei  aujfi  chacune  de  ces  bêtes  dàrii  Uwr, 
erdre. 

Les  Utesyuantes  fonk  le  reniid,  la  fouine,  8t 


BEVEAU:  chefnin  fourcha,  oue  l'on  Ixmme 
anffi  bettveaupbiveau'j  hividu  »  &  ouveau. 

BICifE  :  c'eft  la  femelle  du  cerf.  Elle  entre  en 
mt  aux  mois  d'août  &  de  feptembre ,  &  né  fait  qu'un 
|>etk  qu'elle  porte  huit  mois.  Selon  Plutàrqiie, ,  ^Ue 
met  bas  ordinairement  le  long  des  grailds  chemins, 
parce  qot  les  bétes  qui  vivent  de  proie  n'y  hantent 
que  rarement.  L'iunende  pour  une  biche  tuée ,  eft  de 
a^otivres.  f^oye^  Cerf  «  Gibier. 

BIENS  :  on  appelle  i^ens  en  général  tout  ce  cnie 
Ton  tiem  de  la  tortune  ^  mais  particulièrement  les 
hiaifons,  terres,  &  autres  immeubles.  Les  acqut* 
fitions  ,  ventes ,  décrets  &  autres  aâes  concernant 
ceux  ittttés  dans  l'enceinte  &  aux  reins  des  forêts  , 
doivent  être  communiqués  an  procureur  du  roi.  Tii.  6 
an.  II.  Voyez  Communication. 

BIERRE  :  boilTon  faite  par  les  brafleors ,  avec  de 
l'eau  ^  du  houx  ,  &  autres  ingrédiens  bouillis. 

Un  arrêt  du  confeil  d'état,  du  10  juillet  1696  ,  a 
ordonné  aux  brafleurs  de  Flandres  de  fe  fervir  de  bois 
&   non  de  houille  pour  faire  leur  bierre  ;  en  con- 
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«  icknias  4e Ja  rilk  do  Cambrajr ,  dn  l8  B 
jf69f  ,  qui  avoit  ordonné  tecontraite. 
.'  illËZ  ou  BIES  ;  c'eft  un  canal  qui  reafisnoe  Ac 
conduit  l'ean  dans  quelqu'ilévaiion  ,  pour  la  faiiv 
tomber  fur  la  rcoëd'un  moulin^Les  *rritrt-bit^  fosc 
Jetbiez  qui  foac  au-delà  en  lemontaDt. 

BIFURCATION  :  fourc  ou  burchi  «l'un  arbre  » 
J'endroii  où  deux  branches  it  ftparent  fit  rendeat  le 
«ronc  (çurchu. 

BiGARREAUTlER  :  arbre  fruitier  dont  le  &ait 
t'appelle  bigarreau. 

BIGLE  :  chien  de  chaHe  qui  vient  d'Angleterre. 
Il  e(l  propre  à  chafler  le  lierre  6c  te  lapin. 

filGRES  :  ancicnt  rîrcrains  dci  briu  oni  y 
«bercboient  lei  abeilles ,  les  aflembloient  ,  &  les 
éleroient  dans  des  ruches,  llsavoient  droit  de  couper 
&  abattre ,  A  .  leur  profit,  fans  pouvmr  en  être 
recherchés ,  les  arbtes  fur  lefqneU  elles  le  trouvoieat  ; 
«e  qui  pouToit  les  conduire  i  commet  ire  beaucoup 
d'abus,  d'autant  nûeux  que  donnan»  à  cette  libené 
Veztenlioo  qn'iU  jugeoient  à  propos  ,  ils  prenoicnt 
dans  les  £>rets  tout  le  bois  dont  ils  pouvoieai  avoir 
Itéfoin  pour  leur  chauâage.  Mais  tous  les  droits  de 
cbauSage  ayant  été  (upprimés,  comme  il  dl  ilii  an 
mot  Chauffage  ,  les  Migres  ^  n'ayant  d'autre  ûtre 
que  l'uhge ,  eut  ifi  anéantis. 

BILLE  :  branche  d'arbte  ,  00  verge  cmipée  par 
le«  deux  bouts  pour  planter. 

BILLER  :  attacher  à  ans  courbe  de  cheranx  la 
CDidequifert  à  tirer  les  bateaux  fur  les  rivières;  la 
détacher,  c'ed  débiiUr. 

B1LL£T  :  on  appelle  iilltt  dt  conttmtmtnt  un 
t^tn  par  lequel  le  receveur  du  donuitie  ,  on  Ton 
commis ,  déclare  qu'il  cft  content  de  la  caution  que 
le  marchand  a  donnée  du  pris  de  l'adjudication  i  ini 
ÎMie.  yoyt[  l'ariét  du  2}  dictmbre  1684,  au  mot 
Facteu». 

On  nomme  vaiSiliUeU  de  proclamatioK  ceux  fur 
lefquels  fe  font  les  pablkatioas  pour  t'adjudicatioa 
de*  ventes  dt  boit. 


MVV 


TE  :  on  aonne  ce  nom  a  une  petite 
Meigne  en  ferme  de  billet ,  qui  fe  met  aux  endroits 
t>h  il  cft  dà  péage  |  pour  indiquer  aux  paflans  que  le 
pèige  eft  dû  au  roi ,  ou  aux  feignenrs  chargés  de 
feetretien  des  chemins. 

'    BIRE  :  ennn  ou  infiniment  d'ofier  ferrant  k  la 
pêche  des  poiubns.  Il  eft  défendu  de  s'en  fervir  en 
tems  de  firaie  par  fart,  8  du  tiu  31. 
BISET  :  pigeon  fauvage ,  plus  petit  que  le  ramier» 

fflT^rPlGEOH.  , 

BiTTES  :  on  nomme  aînfi  deux  pièces  de  boîs 
phcées  à  côté  du  mât  de  mifaine  ,  élevées  depuis  le 
fDoddecalejufqti'à  qafttre  pieds  &  dertii  au-deiTus 
do  premier  pont ,  entretenues  par  une  erofle  pièce 
de  bois  qui  les  traverfe  j  appuyées  par  des  courbes 
on  arcs-boutans,  qu*on  appelle  contre-  bittes  ,  qui  font 
bt  les  ponts ,  &  ferrent  à  attacher  le  cable ,  quand 
00  a  mouillé  l'ancre* 

BIVIAIRE  :  pfafce  fifuée  dans  lesanglerdes  routes 
&  chemins,  ^byf^  Akgle  ,  Route. 

BIVOIE:  chemin  fourchu  qui  rend  à  deux  endroits 
eiiréiens» 

BIZERT.:  oSfeau  de  paflage,  qu'on  appelle  en 
Unsoedoc  Pérengue.II  nafle  les  Monts- Pyrénées 
pès  0agnieres,au  mois  d'oâobre)  en  grande  quantité. 

BLACHE  :  en  Dauphiné  ,  ce  mot  fignifîe  un 
lerrcin  planté  de  chênes  ou  châtaigniers  qu'on  peut 
néanmoins  labourer. 

BLAIREAU  :  le  blaireau  on  taiffon  eft  un  at^Imal 
tuant  6c  mordant ,  qui  vit  de  fruit  &  de  charogne. 
Il  tient  du  porc  ,  du  chien  &  du  renard»  11  y  en  a  de 
deux  efpeces ,  appelles  porchins  &  chenins* 

La  chafle  aux  blaireaux^  chats-harêts ,  fouines^ 
porcs-épics  ,  putois  ,  renards  ,  &  autres  betes 
puantes  ,  fe  fait  arec  des  baffets  &  des  furets  qui  les 
UMit  fortir  de  leurs  terriers  où  l'on  tend  quelquefois 
des  bourfes ,  panneau^  &  allien. 

BLAlRIE  :  droit  qu'un  fetgneur  levé  fur  les 
habttans  de  (fa  feigneurie*>  tant  nobles  que  rotuUers  ^ 
poor  la  pertniffion  gn'il  j^nr  donne  de  faire  patuict 

Gij 


leurs  beftianx  Auu  let  terre^6t  prés  dépoutllis  >  i 
dans  let  bois  &  héritages  non  clos  8l  fermés.  I 
lèigheur  qui  jouit  de  ce  droit ,  s^appelle  SitcNeu 

BLAYER. 

BLAME  :  blâmfer,  c'cH  contredire ,  dérapproun 
Communément  on  ne  Ce  fen  dece  terme, hori  le  c 
de  U  if préhenlîon  faite  en  juftice.pour  quelque  aâîi 
honieufe  où  ctiminelle  ,  qu'à  l'occafion  des  aveus 
dénoiobremens',  pour  lequel  faire  la  coutume  accor< 
au  fcigneur  quarante  jours.  Maisen  maticre  d'eai 
&  foréu.ilaplus  d'étendue,  &  peut  s'appliquer 
tous  les  aâes  aotu  le  procureur  du  ^oi  doit  prend 
Conununi cation  ,  pour  connoitre  û  les  intacts  < 
ù  majcfflé  ae  font  point  léfés. 

L'an.  Il  Jit  lit,  6  pone que  le  procurear  du  r 
peut,  ipriscoinniunicaiionparlwpnfe,  âcavis  p 
lui  donné  aux  grands-maîtres,  fur  leur  inftruâioi 
hlâaUT  &  emp^hcr  l'effet  de  tooi  décrets ,  dénoa 
bremais  ,  arflU  ,  accenfiyeméot  ,  afféagemeas 
Contrats  de  ventes,  déclatationi ,  titres  nouveani 
recoonoi fiances  &  aliénations  des  immeubles  i 
héritages  de  tonte  nature  ,  fiiués  dans  l'enceinte 
&  joignant  les  bois  &  forêts  du  roi ,  qui  /eroiei 
bits  en  fraude  &  au  préjudice  des  droits  de  ramajcfl' 

BLANC-ETRE:  BLuu-ttre,ou  Blanc-ijtoe  ,  eftu 
terme  viaé,  en  fait  d'exploitation  &  de  commerce  c 
bois.  Faire  uoe  coupe  de  bois  à  tiane-tut ,  c'eH  n' 
ri..-n  réfccver,  abattre  tout,  tant  taillis  que  baliveaux 
&  arbres  réfervés. 

BLANCHAILLE  :  c'efl  le  fretin ,  le  menu  polUb 
qni  lê  trouve  dans  un  étang  lors  de  la  pêche  qu'a 
en  fait. 

BLANCHER1E  ou  BLANCHISSERIE:  lie 
deflioé  â  blanchir  les  toiles. 

BLANCHISSAGE:  afiion  de  celui  qui  blanchi 

BLANCHISSEUR  :  celui  qui  blanchit  les  toilt 
tHi  te  linge. 

Le  bi^itchiff'a^e  du  linge ,  ta  hlanchijftrii  des  toiles 
'  &  tel  hlanchtjfiuis  &  blMuhi£evfit  ne  peuvent  pa 
t'étiklir  indiâéiuBioent  pu-tout  fur  les  civières.  Le 


•  *%i  36  £»  )i  de  farrêc  de  règlement  ghèraldi^ 
confaii,^  ^Sfivrier  1732  ,  défeadenc  d'en  faire 
aocnafiar  la  rivière  de  Bièvre,  dite  des  Gohilins  ^ 
afloèoie  en  la  Seine ,  ni  même  au  Çlos-Payen,  qui  tire 
It  rejette  fon  eau  dans  ladite  rivière  des  Gobelios  ,  & 
iy  £ûre  rocûr  des  chanvres  ou  lins  au-defliis  de  la 
si»u£iâare  royale ,  non  plus  que  dans  les  ruifleaux 
y  àffluens  ^  fous  peine  de  confifcation  ,  <o  livres 
cTatoende  9  un  mois  de  prifon  pour  la  première  fois  , 
Ai  dooble  pour  la  feçonoe^  &  de  plus  grande  peine 
es  cas  die  récidive. 

BLEDS:  Van.  18  du  tU.  30  défend  de  chafler 
èuisles  hUds  ,  à  compter  depuis  qu'ils  font  en  tuyau  , 
joftpi'après  la  récolte  ,  fous  peine  de  privation  du 
àoit  de  chafle ,  500  livres  d'amende  ,  &  de  tous 
dépens ,  dommages  &  intérêts» 

BLOC  :  en  fauconnerie  ,  c'eil  unç  perche  fai^ 
laquelle  on  met  Toifean  de  proie.  Elle  4o\t  être 
garnie  de  drap. 

BLOQUER  :  c*eft  lorfque  l'oHeau  a  remis  la 

Prdriz ,  fie  qu'il  la  tient  à  fon  avantage  ,  gagnant 
haut  oxk  quelque  arbre  prochain. 

Quand  l'oifeau  pend  en  l'air ,  &  qu^l  fe  fpntient 
6ds  battre  de  Taile ,  on  dit  qu'il  fe  bloque. 

BLOT  :  petit  chevalet  de  bois  ,  oh  l'oifeau  fe 
repofe. 

BLOTTIR  :  on  dit  s  la  perdrii  fe  llonîty  lorfque  , 
|tour  fe  cacher  ,  elle  s'abbaiffe  &  fe  ramafle  le  plus 
qiVflc  peut. 

BOCJ AGE  :  bofquet ,  buiilbn  «  oetit  l^Is  touffu  , 
agréable  ,  &  de  peu  d'étendue. 

BŒUF  :  Varu  \i  du  tit.  31  porte  qu'un  hœuf 
trouvé  en  délit  fera  confifqué,  &  qu'ohii  ne  pourra 
être  faifi^l'amende  fera  de  10  livres.  Voye;;^  Bestiaux. 

BŒUF  DE  DIEU  :  oifean.  Voye^  Bé^ichot. 

BOIRES  :  fe  dit  des  communications  que  les 
marres ,  foQés  ou  chantepleures  ont  dans  les  riyieres  ^ 
ou  autrement  de  fofles  pratiquées ,  &  étant  fur  les 
n'^ei  des  rivières. 

Par  l'art.  4  du  tiui ,  U  coottQilfêace  des  difKrcnds 

^-%  ••• 


ipus  à  ceitijet»  eft  attribuée  aux  officiel,  des  CMH 
&  forets.  ^  , 

BOIS  :  il  y  atrois.difFéreme9  e^eccs  de  Ms. 

La  première  efl  le  chêne ,  le  plus  riche  &  le  plus  ' 
noble  de  tous  les  bois ,  avec  lequel  e(l  compris  l'orme  ^, 
le  châtaignier  ,  le  charme  ,  te  hêtre  &   le  frcfne  », 
appelles /ra/2c-^(^ij  4  dont  le  fruit  fe  nomme  £ûne  ,  6c, 
les  arbres  fruitiers  qui  font  les  poiriers ,  pommiers  »'. 
noyers  y  merifiers  ,  cerifiers  ,  méliers,  aliûers  bu 
micacouliers ,  cormiers  ou  forbiers  ,  comouiliers  ^ 
mûuers ,  neffliers  ,  pruniers,  coigniers  ^   noifetiers 
ou  francs-coudriers  .  dont  les  fruits ,  quoique  Tau  vages 
6c  moins  favoureuz  que  ceux  des  arbres  entés,  ne 
laifTent  pas  de  fervir  à  la  nourriture  des  hommes  6c 
des  bêtes  fauves,  princi paieraient  le  cbâtaignier  qui 
fert  à  la  nourriture  de  l'homme^,  6c  dont  le  bois 
fournit  une  charpente  de  longue  durée.C'efl  parce  que 
ces  arbres  font  plus  précieux  que  les  autres  ,  que* 
Tamcnde  fixée  pour  les  délits  qui  y  font  faits,  eft  plus 
forte,  étant  de  4   livres  pour  le  pied  de  tour,  6c 
pareille  fomn;ie  de  reftitution ,  dommages  6c  intérêts». 
L'amende  pour  l'orme ,  le  charme ,  hêtre  &  frêne  i^ 
n'efl  que  de  1  livres  10  fols  ;  mais  cela  n'empêche 
pas  que  ces  fortes  de  bois  rangés  conformément  à^ 
l'amende  dans  la  féconde  dafle  ^  ne  foient ,  par 
rapport  au  produit  6c  à  Tutilité,  dans  la  première., 
£n  quelques  lieux  qu'ils  foient  plantés  ,  parcs»  jardins, 
vergers  bu  autres  ^  h  connoiiiance  des  conteftati^ps. 
qui  naifTent  fur  leur  coupe  6c  dégradation ,  appartient: 
aux  officiers  royaux  des  eaux  âc  forêts. 

La  féconde  efpece  de  bois  eft  le  faux  ou  hêtre  i 
appelle  en  pluficurs  endroits /àii  ^fouteau  OJàfayamt  , 
le  tilleul  8c  le  fapin.L*amende  pour  ces  arbres  $ft  de  %  U 
10  f.  le  pied  de  tour  ^  6c  autant  de  reftitutlon.    ^ 

Etlatroifieme efpece, 'dont  l'amende  eft  de  30 f» 
le  pied  de  tour  ,  6c  d'autant  pour  reftitution  ,  foie 
verd  ,  en  étant ,  fec  ou  abattu  ,  eft  le  tremble  des. 
trois  fortes,  le  peuplier ^  bouleau  ,  houx  ,  coudre  « 
érable  ,  fycomore ,  lentifque ,  le  fauix ,  grand  ofier  ^^ 
mainfure  ,  cocbêne ,  teil ,  fu(iun  ,  fanguin ,  troène  , 


kfs,  8c ^  phfiears  autres  ctifRjrentes  Coties  de  non- 
bois  de»  oeuf  eipcces  expliquées  par  la  charte  norw 
Biaade  de  1315  »  au  noaht^  defquelles  on  peut 
mettre  encore  l'acacia  &  le  maroiuûer  d'Inde.. 

Si  on  arbre  eft  double  on  fourchu  au  pied ,  pour 
i>(j6ider  l'amende  de  façon  que  le  roi  ne  (bit  point 
né,  il  fani  raeftirer  cet  arbre  dans  l'eodroit  oii  le 
iiMirc  &  iointurefe  tiennent  ;  &  Tamende  fera  comme 
poor  un  feul  arbre  à  la  groffeur  de  £à  circonférence 
ao-deflbos  dndit  fourc. 

De  quelque  nature  que  foient  les  droits  d'ufage , 
&  à  quelque  titre  qu'unies  puifle  tenir  dans  les  bois 
&  forêts ,  tant  du  roi ,  que  des  ecdéfiaftiques  & 
partknlîers*«  les  ufagers  ou  cootumters  ne  peuvent 
faire  couper  ni  abattre  aucun  arbre  ,  fans  la  permit» 
fion,  marque  &  délivrance  des  officiers  des  maîtrifes 
foyaies ,  ou  par  ordre  du  feigneur  ,  ou  autre  pro- 
pnétaire. 

Dans  toutes  les  provinces  de  France  ,  les  hois  ^ 
axa  &  étangs  ne  paient  aucune  dixme  ,  excepté 
qoelqnes  bois  de  la  province  de  Normandie. 

On  diitingue  encore  le  hoU  en  haute  futaie  »  &  ea 
taillis. 

Les  hais  de  haute  futaie  font  immeubles  ,  &  la 
coope  en  efl  prohibée.  L'intlrét  public  cxiee  qu'ils. 
ioicDtréfervés  pour  la  marine ,  les  bâtimens  Se  autres 
confim&ons  oc  ouvrages  qui  demandent  de  la 
charpemerie  ;  &  c'efl  pour  en  empêcher  le  dépériflie- 
ment  que  les  ordonnances  veulent  que  ces  coupes  ne 
foient  permifcs  qu'en  connoifTance  de  caufe  ,  &  après 
fiiîte  faite. 

Les  taillis  font  deflinés  principalement  au  chauffage; 
&  afin  d'en  perpémer  l'elpece  9  l'ordonnance  a  réglé 
le  tems  des  coupes  ^  &  l'âge  oue  ce  hois  doit  avoir 
pour  être  coupé ,  avec  réferveoe  feize  baliveaux  par 
arpent. 

Tout  ce  qui  concerne  lt%boîs  des  eccléfiafliques ,; 
communautés  ^  gens  de  main-morte  ,  $c  particuliers  « 
dët  être  enregiflré  au  greffe  des  maitrifes ,  fuivant 
l'm*  8  du  titre  8« 

Gir 


L'art.  ^%du  i7f.  i  {  porte  que  le  traii(port|  paSiirgef 
toiture  ou  flotage  des  ko'u  ^  tant  par  terre  qne  par 
«au,  ne  peut  écr^  empêché  ouarrçcé  fous  préteite 
de  droits  de  través ,  péages,  pontonnages  ou  autres  , 
par  quelque  particulier  que  ce  fôit.à  peine  de  répondre 
de  tous  le»  dépens  ,  dommagies  & .  intérêts  des 
marchands  y  faufi  ceux  qui  prétendent  avoir  titre 
pour  lever  aucuns  droits ,  à  fe  pourvoir  par-devanc 
le  erand-maitre  qui  y  pourvoira. 

Perfonne  ne  peut ,  dit  Vart.  6  du  tïu  27 ,  planter 
hois  qu'à  cent  perches  des  forêts  du  roi  ^  avec 
permimon  expreife,  à  peine  de  500  livres  d*amende 
&  de  cpnfifcation. 

Pour  l'ufage  des  boîs  qui  (ont  conunnns  cntr^ 
habiuns  ,  voye[  Communautés  d'Ha^itans. 

Pour  ceux  des  particuliers,  voyt^  Particuliers* 

On  connoît  encore  les  bois  fous  différentes  défi- 
gnations  dont  voici  les  plus  en  ufage* 
r  Bois  abrouti  ^  ou  rabougri ,  ou  avorté.  Ce  font 
ks  bois  tonus  &  mal-  faits ,  qui  ire  croiffent  qu'à  la 
manière  des  pommiers  ,  qui  ne  font  ps(s  de  belle 
Tenue  ,  &  qui  doivent  être  ^écépés. 

Les  bois  abroutis  &  rabougris  uottvés  dans  les 
forêts,  lori  des  vifites  &  réformation  des  grands* 
maîtres ,  doivent  être  ,*dit  Vari.  16  du  tit.  3  «  femés 
&  repeuplés  pour  les  mettre  tti  Valeur ,  même  £iire 
Élire  des  tbflés  pour  la  confervation  du  jeune  recrû. 

Bois  arfin  ,  eft  le  bois  oh  a  été  le  feu  «  foit  qu'on 
Ty  ait  mis  par  malice  ,  foit  qu'il  y  ait  pris  par 
accident. 

Bois  à  bâtir  &  réparer,  C'efi  le  boîs  qui  fe  délivre 
aux  grosufagers  &  autres  qui  ont  droit  d'etaye  on 
dcmori^res  ,  c'eft-à*dire  ,  d'avoir  une  cenaîné 
quantité  de  perches  ou  arpens  de  boîs,  qui  doit  leur 
être  délivrée ,  du  pour  exploiter  eux-mêmes  ,  outou^ 
exp'oité,  par  les  mains  des  marchands  fur  les  ventes 
ctdinaires  ,'  qui  néanmoiiis  ne  peuvent  pas  être 
aup.mentés  d*ime  plus  grande  quantité  d'arpens,  ht 
délivrance  s'en  fait  aux  vfagers  par  la  maroue  4es 
.o&ciers ,  &  en  vertu  de  titres  in^Ontefiablef.  . 


J»o[BO  I]e^  lof 

Vêt  fan»  lo  du  th.  le  «  tous  bois  i*u(Êffi  à  bâtir 
ftiépwcr ,  pour  quelque  caufe  &  fous  quelque  pré- 
tcne  que  la  conceffion  en  ait  été  faite  ,  ont  été 
léf oqués ,  éteinu  &  fopprimés ,  oonot>ibint  toutes 
confirmations ,  lettres ,  titres  &  poffeffions ,  fauf  s'il 
fe  tronvpit  qu*ils  eufleiit  été  acquis  on  concédés  à 
ttre  de  fonctetion ,  dotation ,  ou  par  une  pofleffioa 
JBftifiée  avaut  l'année  1560  ,  ou  autrement  9  à  dtre 
•oéreoz  ,  cle  pourroir  à  l'indeninité  ou  déchargt  des 
■téieffb,  ainfi  quederaifon. 

Arrêt  du  €on/ctl  d'état  du  J  juillet  1699  ,  conforme 
à  cet  article. 

U  ne  doit  être  fait ,  dit  tan.  i  du  tît.  %i ,  aocone 
Tente  eztraordîiuire  par  arpent,  ni  par  pieds  d'arbres  » 
pour  confiruAions  &  réparations  des  maifons  royales, 
•n  bâtimens  de  mer  ;  mais  le  grand-maitre  peut 
tkarger  l'adjudicataire  des  ventes  ordinaires  de 
fournir  le  bois  néceflàire  pour  ces  ouvrages  ,  en  lui 
payaac  le  pria^fuivant  l'éûimation  qui  en  féra^îre  par 
lafis  de  gens  à  ce  connoilTant  3  fur  ie  devis  dès 
eatrepreneurs  ou  architeâes ,  &  conformément  à 
Fécat  arrêté  par  le  fur-intendant  dés  bâtimens ,  00  par 
le  comrolleur  général  des  finances ,  expédié  en  boime 
&  due  forme ,  lequel  état  doit  être  inféré  dans  le 
cahier  des  charges ,  &  mis  au  greffe  de  la  maitrife. 

S  cependant , ^ir iV/.  2,1^ a  befoin  d'aucunes 
pièces  de  telle  grofleur  &  longueur  qu*eUcs  iie  fe 
^flient  trouver  dans  les  ventes  ordinaires ,  le  grand* 
maître  peut  ,  fur  les  étais  arrêtés  au  confeil ,  & 
lettres  patentes  dûement  vérifiées,  en  marquer  ëc  faire 
abattre  dans  les  forêts  du  roi  ,  è$  lieux  moins  dom- 
mageables ;  &  s'il  ne  s'y  en  trouve  pas ,  les  faire 
cboifir  &.  prendre  dans  les  bois  des  fujets  ,  tant 
êccléfiaf^iques  ,  qu'autres ,  fans  diflinôion  de  qtialité  , 
à  la  charge  de  payer  la  jude  valeur  qui  fera  eOimce 
par  experts ,  dont  le  procureur  du  roi  en  la  maitrife 
&  les  parties  conviendront  par-devant  le  grand- 
maître,  lequel,  au  défaut  ou  refus  ,en  nommera 
d'office. 
^  Le  grand- fldattre  nf  peut  f  fuivant  Van,  3  «  pro-; 


céder  au  martelage  des  boi»  aiod  aéceflaifes  ,  ,b^n 
les  ventes  ordinaires ,  qu  en -vertu  de  lettres  paientes 
expédiées  en  conformité  des  états  &  avis  du  fur-^ 
intendant  des  bâtimens  ,  on  controllenr  général  des 
finances  ,  en  exécution  defquelles  ,  &  après  l'en- 
regifirement  aux  parlement  &l  chambre  dçs  comptes 
du  refTort  de  )a  maitrife,  il  doit  fe  tranfporcer  fur  les 
lieux  f  faire  procès-verbal  du  nombre  ,  fituation  , 
âge  ,  touf  &  qualité  des  arbres  choifis ,  les  marquer  « 
tant  du  marteau  du  roi  que  du  fien  ,  en  préfence  des. 
officiers  &  de  l'entrepreneur  des  ouvrages ,  ou  auue 
prépofé  pour  la  délivrance  »  figner  le  procès- verbal 
avec  tous  les  affifians,  &  le  faire  tranfcrire  à  TinAanc 
fur  le  regifire  de  la  maîtrife ,  &  le  greffier  en  délivrer 
gratuitement  une  expédition  à  ceux  qui  auront  charge 
d'exploiter  les  bois. 

Les  arbres  ,  dit  l'an.  4  ,  qui  pourront  fe  trouver 
abattus  &  rompus  par  la  chute  ou  vuidange  des  pièces 
retenues  ^  doivent  être  auffi  marqués  du  marteau  di& 
roi ,  &  de  celui  du  grand-maître ,  lequel  après  avoir 
fait  fon  procès- verbal  de  leur  âge  ,  tour  &  qualité  » 
même  de  leur  valeur ,  au  rapport  d'experts  ,  en  la 
forme  fufdite  »  doit  les  délivrer  à  l'entrepreneur  » 
pour  en  faire  état  au  profit  du  roi ,  &  les  enlever 
inceflamment ,  fans  fouffrir  qu'il  foit  commis  aucuA 
abus  ni  délit  par  les  ouvriers  qu'il  emploiera ,  dont  il 
eft  refpoqfable. 

Les  branchages  4  coupeaux  ficremanans  des  arbres 
ainfi  retenus  pour  les  bâtinens  du  roi ,  &  de  ceux 
qui  fe  trouveront  abattus  &  rompus  par  leur  chute 
&  paiTage  «  doivent  être ,  dit  l'art,  5  j  vendus  aa 
fiége  de  la  maîtrife ,  avec  Tes  fornuilités  prefcrlces  pour 
la  vente  des  chablis  ,  &  le  prix  payé  au  receveur  des 
bois  ou  du  domaine,  fans  que  les  bûcherons  puiflait  les 
emporter  ni  en  difpofer  ,  fous  prétexte  de  fouée  ^ 
ou  autrement,  à  peine  d'amende  arbitraire,  &  de 
reflitution  du  double  de  la  valeur ,  dont  l'entrepreneur 
eA  pareillement  refponfable. 

Vart,  6  porte  que  ceux  qui  font  couper  &  ouvrer 
tefdits  boij ,  doivent  fournir  autant  de  la  délivrance 
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agaoie^iM^càn  de  la  naîtrife  ,  &  au  fergent  en  !a 

garde  doqoel  ils  ont  été  marqués,  pour  faire  mention 

ducuo  6sr(on  regiilre  ,  de  leur  nombre ,  hanteur  , 

pdkmtL  qualité  ,  du  temsqu'ils  auront  été  enlevés  ^ 

a  des  noms  de  ceux  qui  les  auront  fait  traniporter. 

£t  fuivant  Catu  7  ,  s'il  fe  marque  plus  de  bois 

.   ^11  o'ea  efi  befoin  ,  TmitrepreBeur  ,  ou  celui  qui 

a  la  conduite   de  l'ouvrage  ^   après  avoir  pris  le 

aéceflaire ,  doit  faire ,  &  iigner/ur  le  regiftre  du  greffe 

delà  maitriiè ,  fa  déclaration  dece^qui  en  peut  reiler , 

^  que  la  marque  foit  effacée ,  dans  trois  jours  au 

plus  tard  ,  de  lexcédent  qui  fera  encore  fur  pied  ;  & 

sii  A  abattu ,  il  fera  vendu  au  profit  du  roi  ,  &  le 

priz  payé  au  receveur  pour  en  compter. 

Bois  blanc  :  c'eft  le  peuplier  ,  le  bouleau  ,  le 
tremble  ,  &  autre  bois  léger  &  peu  folide ,  dont  il 
acdoil  y  avoir  que  le  tiers  dans  la  voie  ou  corde  de 
bois  à  brûler. 

Bois  bombé  :  eft  celui  qui  efi  naturellement  un  peu 
courbé ,  &  qu'on  pofe  fur  fon  fort ,  quand  en  met 
par-dcÂis  (à  partie  la  plus  élevée  j  èc  qui  fait  te 
boffe. 

Bois  chabîts  :  font  les  bois  abattus  ou  rompus  par 
les  vents  ,  foit  par  le  pied,  ou  ailleurs ,  au  corps  |^ 
oa  aux  branches ,  ou  déracinés,  &  tous  les  arbres  do> 
condamnation  pour  forfaiture  ou  délit. 

Bois  charmé  :  eft  un  bois  auquel  on  a  fait  ^iiielque 
chofe  pour  le  faire  noiirir  ou  tomber. 

Bois  combugé  :  eft  un  bois  qui  eft  imbibé  &  pénétr4 
dVau. 
Bois  de  conftrttSion  :  même  chofe  qu*à  bâtir. 
Un  arrêt  du  confeil  d'éut  -,  du  18  août  1712  » 
défend  de  vendre  aux  étrangers  aucuns  bois  de 
conftroâion ,  ou  autres  efpeces  de  bois  ,  6l  d'en 
âirefonir  ou  tranfporter  hors  du  royaume,  à  peine 
de  confifcation  &  10000  livres  d'amende. 

Bois  de  défends  :  font  ceux  d  une  bel!e  venue  ^ 
qu'on  a  défendu  de  couper  en  quelques  triages,  pouc^ 
lesconferver  &  le<  lailTer  croiire  jufqu'à  ce  que  l'oi^ 
€0  ait  befoin. 


l 


Sois  it  J/Ki  .-  eft  un  boit  que  Ton  Toh  ;  es  k 
prenant  on  conunei  un  délit. 

L'art.  34  Ja  titre  17  njomt  aux  otttien  de» 
naîirifes  d'empfcher  le  débit  du  Mt  it  déiU ,  H 
villei  ferméei  qui  font  à  la  dillance  de  ilenx  lieaei 
des  forâti  du  roi ,  fit  i  cet  tffex  leur  pcrmn  de  fiiitt 

Eertjuifit ion, dans  Ici  maîroni ,  des  tait  de  merrein  à 
âtir ,  qulti  auront  eu  avis  y  avoir  éié  portéi ,  pour 

être  par  eux  pourvu  ,  atnfi  qu'il  appanie^dra  ;  6c 
que  les  gardes  pourront  ,  en  préfenre  d'un 
officier  de  ta  maiiriEs,  ou,  au  défaut  ^  «n  préCeoce 
du  )age  ordinaire  ,  du  pràcureur  du  roi  ,  ou  dv 
procureur  d'oSice  ,  faire  les  Oiëmei  viGtes  dont 
ib  dielTetont  leurs  procès- verbaux  qu'ils  rapporte* 
root  aui  greffes  des  fflaitrifes,  &  leicoupablvï  pjnîs 
psr  Ici  grands- mai  très  ou  officiers  de  la  maiwife  , 
faivani  la  rigueur  des  ordonnances. 

L'art.  2j  ordonne  que  les  monalleres  ,  gouver- 
atttts  des  places ,  commandani  les  troupes ,  feigtieurs 
&  fient  Hs  ho  mm  es  fieront  ouverture  des  portes  de> 
TÏHes  8c  châreauiaus  ^tandi- maîtres  ,  maîtres  par- 
ticulier» ,  lieutenant  El  procureurs  du  roi  ,  pour 
faire  toutes  le*  recherches  ,  perqoifitiont  9t  pro- 
cMuret  qu'ils  trouveront  à  propos  pour  le  fervice 
dk  roi  ,  &  mêleront  es  mains  des  officiers  tous 
accnféidedéliiiconmisè)  forêts,  m 9 me  les  cavalière 
&  foldatt  paffans  ,  ou  tenans  garnifon  ,  i  la  première 
tcqui&iion  qui  leur  en  fera  faite  ,  fus  pouvoir  I» 
retenir  oà  garder ,  nonobftant  tous  privilèges  ,  &' 
ions  aucun  oréieite  de  iuflice  militaire,  police  ,  on 
sutrement ,  a  peine  de  déTobéilTaDce  Se  de  répondre, 
em  leurs  propres  &  privés  noms  ,  des  ameitdei  , 
TcAitattoDs  &  intérèii. 

L'art.  18  défend  i  tous  marchands  de  peler  les 
i»M  de  leuri  venies  étant  debout  &  fur  pied  ,  i 
peine  de  ^ 00  livres  d'amtnde  &  de  confifcaiion. 

Arrêt j  du  eonfcil  d'itat ,  du  8  fi^titr  ïôya  ,  fr 
\0»rai  1701,  qui  ontptrmisdtpelttlttarhrtsdatts 
Itito'u  y  dinommit ,  fans  tirtr  i  confiqutnct. 

ÂHirc  du  13  oflobre  170;  ,  ^lû  l'a  diftndK  fout 
Ui/eisejfortÙS  audit  ml.  i%% 


49irêt  de^  jftfes  en  dtrnurr^Qrt  de  Ja  tMe  dt 

marbre  de  Dijon,  des  14 février  X716  ,    &  anoeu 

174X  &  174  i  qui  ont  prononcé  des  amendes  de  30e  JL 

tf  de  ^00    livres  pour  pareil  fait  ,  nonohfiant    te 

^éundn  ufage  établi  dans  la  maitrife  tTAvalqn. 

L'art.  29  veiit  que  lés  bols  foient  ouvrés daas  tes 
▼cfiteSySc  nonailleurs,  à  peme  de  100 livrer dVuRendie 
&  de  conûfcation. 

Bois  d'échantillon  :  foQt  des  pièces  de  boiV  ds 
certaines  g^ofTeurs  Ôc  longueurs  ordinaires  »  teOes 
^n'on  le^  trouve  dans  les  chantiers  des  marchand* 

Bo'u  d'email  :  eil  celui  qui  eâ  fendu  fic  fcié  dm 
centre  à  la  ctrcoiiférence. 

Bois  encroiu  :  ccA  un  arbre  qui  ,  en  Fabau^nt  ^ 
cft  tombé  fur  un  autre ,  &  dont  leis  branches  Ibot 
engagées  les  unes  dans  les  autres. 
.  Bois  d'entrée  :  eft  celui  qui  eft  entré  yerd  Sc  fec  » 
dont  les  arbres  ont  leshoupplers  ou  quelques  branches 
feches.  &  d*autres  vertes. 

Bois  en  étant  :  on  appelle  hois  en  e'fjAfj  celui  m 
eft  debout  fur  fes  pieds  ,  vivant  ^  prenaoi  m 
accroifTement  fur  la  terre. 

Suivant  l'aru  5  du  th.  17 ,  le  garde  maneav  M 
peut  marquer  ,  ni  les  officiers  vendre  aucuns  aiiifw 
CA  étant  9  fous  prétexte  qu'ils  ont  été  fourches  cm 
ébraochés  par  la  chute  des  chablis  ;  mais  donreac 
tue  confer vés ,  à  peirie  d*amende  arbitraire* 

Bois  à  faucillon  :  cfl  un  petit  taillis  que  Ton  peut 
couper  avec  un  petit  ferrcmc;/it. 

Bois  fiacheux  :  c*e(l  le  bois  qui  n*e{l  pas  blea 
éqaarri  ÔL  k  vive  arrête.      * 

Bois  gauche  ou  dcverfé  :  c*efl  celui  qui  n*efi  pas 
droit ,  par  rapport  à  les  angles  &  à  fes  cotés. 

Boisgéltf:  efi  un  bois  qui  a  des  fentes  qui  lui  font 
venues  par  la  gelée. 

Boïs  gifant  :  c  e(^  celui  qui  eft  coupé  ,  ou  abattu  » 
&  couché  fur  terre. 

Bois  gravier  :  eft  un  bois  flotté  ,  maïs  de  U 
meilleure  eftence  ,  &  prefque  tout  cbên«.  Il  a  1^  n?.vme 
coup  d'«il  (pie  le  bois  neuf,  &  déplus  U  lalubriié  de 
Tufigt, 


Bois  efi  grume  :  m  tout  ie  boi^  \fï*on  tmiii^ 
fans  être  éqaarri ,  qui  eft  avec  fon  écorcè  6c  tel  qull 
•ft  fur  pied  ^  comme  font  les  pilotis  ^  les  boit  de 
thardnnaee  &  d'iutrts  ouvrages. 

Bois  ai  haut  revtnu:  c*eft  celui  qui  eft  de  demi^-^ 
futaie  ^  de  40  ou  60  ans. 

'  B oh  dé  haute  futaie  \  c'eft  le  bois  qui  eft  parvenu 
à  la  plus  grande  hauteur.  Il  eft  réputé  immeuble,  & 
ne  peut  être  abattu  par  un  ufufruitier.  Il  eft  réputé 
*de  haute  futaie ,  quand  on  a  demeuré  30  ans  fans  le 
couper  4  ou  qu'il  m  planté ,  de  unas  immémorial  ^  & 
qu'il  eft  propre  à  bâtir. 

Bois  lavé:  eft  celui  dont,  avec  la  béfaigue  ,  on  \i 
•6té  tous  les  traits  que  la  fcie  y  avoit  laiiTés. 

Bois  marmenteaux  ,  marmaux  on  de  touche  :  font' 
des  bois  autour  d'une  maifoa  ou  d'un  parterre ,  pour 
leur  fervir  d'ornement,  aaxquels  on  ne  touche  point. 
Lés  ufufirnîtiers  ne  peuvent  les  £iire  couper  ,  ni  en 
Jiaute  futaie  ,  ni  en  taillis  ,  quand  ils  fervent  à  la 
'décoration  d'une  maifon  ou  château. 

'Eh:>is méplat:  c'eft  celui  qui  eft  équarri  beaucoup 
plus  large  qu'épais,  comme  les  membrures  pour  la 
xnenuTferie.  " 

Èois  merrein  :  c'eft  du  bois  fendu  en  petits  ais  , 
*dont  oti  fiiit  les  douves  des  tonneaux  ,  des  cuyts  ; 
les  menuifiers  ,  des  panneaux  ;  &  qui  ne  (ert  point  dn 
tout  à  bâtir  ;  pourquoi  onl'appeUe  encore  bois  d'en^ 
fonçure  ,  bois  a  baril ,  â  douvin  ,  à  pipes. 

Bois  mort  :  le  bois  mort  eft  celui  qui  eft  fec ,  qui 
n*a  plus  de  fève  ,  foit  debout  ou  abattu  ;  &  il  doit 
être  fec,  tant  en  cime  qu'en  ratine  ,  par  caducité ,  8c 
iâns  fraude. 

S'il  eft  abattu  par  les  vents  ou  autres  cas  extraor* 
dinaires ,  il  s'appelle  chablis  ou  bois  verfé ,  &  appar- 
tient aux  propriétaires  ,  fans  'que  les  ufagers  en 
puiiïent  difpofer  pour  leur  chauftage. 

Outre  le  bois  mort,  l'art.  5  dutit^  23  permet  aux 
podefleurs  desbois  fujets  au  droit  de  tiers  &  danger  , 
de  prendre  par  leur  main ,  pour  leur  ufage ,  du  bois 
à^s  neuf  efpeces  énoncées  en  l'art.  9  de  la  charte 


âonnude  do  roi  Louis  X.  de  131  j, qui  font  fanlz, 
«ofianlz  ,  épines,  paifnes^  feur  ,  aunes  ,  genêts  » 
{oievresâc  ronces ,  qui  fe  nomment  mort-hùis. 

Boit  mouliné  ,  du  carié ,  eft  du  bois  corrompu  , 
povri ,  &  où  il  y  a  des  vers  &  des  malandrts. 

Bois  éU  Normandie  :  fart.  4  du  tu*  23  dit  que  sl| 
fe  croate  quelques  bois  dans  la  provincif  de  Nor^ 
mandie,  poorlefqaels  les  particuliers  aient  titre  ôc 
poffeffion  de  ne  payer  qu'une  partie  du  droit  de  tiers 
&  danger  ,  fçavoir ,  le  tiers  fimplement ,  ou  feule^ 
maxiectanger ,  qui  eft  lediziemej  il  ne  doit  y  être 
rien  innové. 

Suivant  tart.  6 ,  le  droit  de  tiers  &  danger  daaf 
lei  bois  de  cette  proviiK^  eft  imprefcriptible  & 
iniiénable ,  conune  £aifiuit  partie  de  l'ancien  domaino 
^la  couronne. 

£t  Vart.  7  porte  que  tons  bois  finies  en   cette 

GYÎnce  ,  hors  ceux  plantés  à  la  main ,  &!es  morts- 
s^iceptés  par  la  charte  normande  de  1315  ,  font 
Ajetsan  droit  de  tiers  &  danger  «  fi  les  polIèHeurs  ne 
ioorftndés  en  titres  authentiques  tk,  ufages  contraires* 
Un  arrêt  du  conftil  d'état^  du  ij  août'xSyo  ,  a 
ordonné  que  dans  un  mois  ,  ceux  qui  prétendaient  leurs 
iwi  exemts  du  droit  de  tiers  &  danger ,  ou  lesfetgneurs 
^ï  prétendaient  lever  ce  droit  fur  les  bois  de  leurs 
^AJjêux  dans  la  province  de  Normandie  ,  jufiifieroient 
de  leurs  titres  ,  finon  que  lefdits  bois  demeureroieiu 
filets  audit  droit  envers  fa  majeflé. 

Nonobstant  l'art.  6  ci-deffus ,  du  tit.  13  .  par  éJit 
du  mois  d'avril  1673  >  regtjiré  au  parlement  de  Rouen 
le  17  mai  ,  &  par  arrêts  du  conftil  d^ état  ^  des  17  juin 
&  7  oHobre  de  la  même  année  ,  le  droit  de  tiers  6^ 
danger  dans  les  bois  de  la  province  de  Normandie  ,  a 
été  éteint  &  amorti  à , perpétuité ,  en  payant  par  les 
poffejffeurs  ,  même  les  eccléfiaftiques  &  communautés 
ficulieres  &  régulières  ,  6»  ceux  qui  payoi<nt  lefdits 
droits  aux  Jeigneurs  qui  les  avaient  du  rot ,  f oit  par 
échange ,  appanage  ,  engagement  ou  autrement  y  fans 
aucun  excepter  ,  les  fommes  auxquelles^  ils  feroient 
taxés  au  cûjt/iril^  dont  /a  connoijfance  fui  aarii^uéc 


à  la  ckaUtSrt  de  rèformaiha  duparUmtni  et  fiamC 

Diclaraùondu  7  novtmbrt  1674,  itndue  tn  inu-. 
preialia*  dudii  édit' 

Arriidu  sonfi'U  ,  dit  i^iaavitr  i6j^  t  fui ordmàe 
l'exécution  de  Ud'ui  déeiaraûon. , 

Autre  du  9  fiplemirt  de  la  même  4l{»it  »  fur  Uf 
rtmoairtuictt  du  clergé,  lors  a^emilé  à  S.  .Germa» 
en  Laye,  au  fujet  de  l'ejcùaflion  dit  driMt  de  lit" 
&  danger  de  Jti  toit  qu'il  prétendait  être  hwt  ( 
commerce  ordinaire ,  au  moyeu  de  l'amorii^ement ,  ft 
ordonne^ue  les  bénéfitiert  ^t pourvoiraient  par-dtvaH 
Its  commijfairet  de  ta  chambre  de  rifoimatiaa  à 
parUmtnt  de  Rouen,  fom  y  repriftntcr  leurs  piieei 
Depuis  ,  fa  tmajefié  Uur  <)  permis  de  vendre  v  fui 
couper  des  bois  dèptndans  de  leurs  bénéfices  ,  pot 
acquitter  lefditts  taxes  ,  au  moyen  defyutUes  lefdii 
druftsdt  litrs6'  danger  ont  été  amortis  en  NaratAndi. 

JBois  dtprinneS'  de  bgurdenne  :c'ell  ce  qu'il  y 
de  plu*  léger  entre  touiei  let  efpcces  de  boif  q) 
foQt  répuiés  ihor»  par  leur  foible  téfiflance  ,  4 
propret  ^  fure  d'excelleu«  poudie.  Voyt^  Dki.i 
vKance.  _ 

Sois  en  pueil  :  c'cQ  un  boit  nouvellenent  coupj 
qoin'ï  pu  encore  troii  ani. 

Bois  quarré  au  i'équarriffage  :  c'eA  toat  le  bo: 
éqùarrï  ,  defUni  i  bâtir ,  qui  eA  au-dediu  de  II 


Bois  dt  réc/page  :  e&  un  boit  inceoclii  ,  ou  gât£  pa 
âélit ,  OD  de  jeunet  failli*  àbromit  par  les  bclliaiui 
on  par  de  forie*  gelée*;  de  forte  que  le  ceftant  n 
profitant  plus  qu'en  rabougriflani  ,  l'on  eft  oblij 
delericépet  par  le  pied  pour  en  faire  revenir  d'auti 
d'une  pliis  belle  venue. 

Bois  de  refend:  cil  celui  dont  on  (ait  du  mctreia 
des  laites ,  de*  échalai  ;  ainû  nommé  ,  ï  caulc  qo' 
fe  refend  par  éclai*. 

Buit  de  remontage  :  (ont  ceux  qui  peuvent  êu 
propres  à  remonter  les  pièces  de  canon  ,  &  à  coni 
iruire  des  ailuts  ,  avaot'trains ,  chariots,  âcc. 

Bfjfs  Jur  le  retour  :  ell  ua  boil  trop  vieux  «  qi 


coflUBence  à  diminuer  de  prix  &  à  ft  corrompre  , 
&  qai  a  plus  de  deux  cents  ans  à  Tégard  des  chênes. 

Bm  raulé:  c'ell  du  bois  que  les  vents  ont  abattu 
peiKiaot  qu'il  éfoit  eh  iéve ,  en  forte  que  les  crues 
^eduifue  année  s'ont  point  fait  corps  enfèmble^  mais 
foot  demeurées  de  leur  epailTeur,  fans  aucune  liai/on* 

Bois  ri^iqui  ou  noaiileux  :  eft  celui  qui. a  crû  Cui 
kgrarier,  de  eit  eipuié  au  ioleii  du  midi ,  qui  ne  fe 
pest  fendre  »  û  ce.  n'tû  un  peu  vers  le  tronc»  Oa 
i'^pelie  auâi  bois  madré. 

Bois  Jain  &  net  :  eft  celui  qui  n'a  ni  gales  ^  ni 
fiûales ,  ni  nœuds  vicieux. 

Bois  tdillts  :  ti\  le  bois  qu'on  met  en  coupa 
ordinaire  tous  les  dix  ans  au  moins  ,  &  qui  eft  ^- 
dedous  de  Tâge  de  quarante  ans. 
'  Bois  tranché  :  eft  celui  qui  a  le  til  de  travers,  qui,  au 
iieude  Cuivre  le  long  de  l'arbre ,  le  traverie  d'un  c6ré 
à  i'aatre  de  l'écorce.  il  ne  peut  fe  fendre  ^  il  fe  cafle. 

Eo'uvifi  cft  celui  qui  prend  nourriture  ^  ou  qui 
porte  dn  fruit ,  (k  qui  pouffe  des  branches  &  des 
£suiiies  ,  qui  efl  propre  à  faire  de  l'ouvrage,  comme 
k  chêne,  hêtre  ,  châtaignier,  6c  autres  qui  ne  font 
point  compris  dans  les  morts- bois. 

fiONDE  :  on  appelle  bonde  la  rigole  qui  traverfe 
Uchaoïrée  d'un  étang.  La  pièce  de  bots  qui  la  ierme  j 
&  (pi  s'appelle  ptfr/<r,  fe  levé  avec  une  vis  ou  des 
ieiriers  ,  pour  Uire  écouler  les  eaux  de  l'étang  par 
h  hondt ,  quand  on  veut  le  pêcher.  Voye^  Eaux 
ET  Forets. 

BONDIR  :  eif  vénerie  ;  il  fignifie  qu'un  'cerf» 
m  chevreuil  ,  un  daim  fait  partir  d'autres  bêtes 
Wes  de  la  repofée. 

BONDRJËE  :  oifeau  de  rapine  ,*  qui  a  le  bec 
conrt ,  la  tête  plate  ^  groiTe  ,  le  col  court  &  fort 
prai  de  plumes  «  le  de  il  us  de  couleur  brune  ,  le 
Venue  bhinc  marqueté  de  brun ,  la  queue  large  ,  & 
trois  tefticule<. 

fiOQUETE AU:.petit  bouquet  de  bois ,  petit  boîs. 
.BÔQUILLON  .gagne-denier.  Voyc^  Bucherok. 

BO&D:  Irsistyv^^^f  rivières  dçiy$i}t  avoKK  Qu'eut 

a 
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.  pMt  de  cfiaqne  côti  ,  pour  li  liberté  Aa  ptffage  c 
CMX  qui  fuîvn»  fit  'coa<fnir<nit  les  boit.  j4rrét  a 
tonftH  d'itat  ,  Au  lO  mai  I71J  ,  iitonti  tn  celui  c 
xo  Mai  faiifant, 

BORDER  :  garnir  les  bordi  ;  ce  qui  l«  fait  de  fii 
mine  dans  les  eaux  rteuetUies,  p<»r  compefier  d« 
niî(TeaHx,capaUes  de  conduire  1««  Dois  i  flot  jiilqu'au 
/Svicret.  Ainfi  lor[{{ue  l'eau  de;  étangs  4l  félervoii 
£t  trouTC  dans  un  Tolntne  fiifHfant  pour  pouvo 
rendre  navigable  le  ruifTeau  qui  eft  au-delTous ,  o 
kvela  pelle  I  l'eau  s'élance  dans  le  ruIlTeau,  comm 
une  elpece  de  tonent  ;  des  ouvriers  fur  le*  bord 
t'occupent  à  y  jeiter  promptement  ks  bois.  L« 
premières  bûches  ne  vont  pas  loin  ;  elles  (ont  rejehéc 
ci  &  là  fur  les  bords  par  la  rapidité  de  l'eau  ,  fi 
TemplifTcat  les  linuornés  8c  inégalités  du  niiflean 
c'eil  ce  qu'on  appelle  tarder  la  rivicre.  Ces  première 
bOches  reflerrent  le  lit  du  tuiffleau,  forment  au  railiei 
anegouletie  oti  l'eau  coulant  avec  rapidité  ,  eiapott 
Vec  elle  les  dernières  bûches  jetiées. 

BORNAGE  :  action  que  l'on  inteate  en  jaftice  pou 
faire  féparer  un  héritage  d'un  autre ,  ou  une  fêignenti 
d'avec  une  autre  ,  en  y  faifant  planter  des  bornes. 

BORNAGER  :  c'efl ,  parmi  les  bateliers  de  I; 
rivière  de  Loire ,  piquer  obliquement  le  bâton  01 
rivereau  dans  le  fable ,  du  càié  où  le  bateau  ef 
emporté  par  le  courantde  l'eau  ,  pour  le  faire  heurte 
contre  le  bout  du  bâion  ,  StparcemoreslerepoulTe 
de  l'autre  c&ié. 

Les  baieliers  de  la  SeiiK  ne  bornagent  pas  ;  il 
Afeni  iouter  ,  au  lieu  dthrnagir. 

BORNES  :  ce  qui  fépare  un  héritage ,  un  Imis 
ou  un  lieu  d'avec  un  autre,  par  une  marque  qui  s'j 
trouve  naturellement  ,    ou  que  les  propriétaires    ] 

r lacent  vol  on  ta  ire  ment  entt'euz  ,  ou  en  vertu  d« 
ordonnance  du  juge ,  pour  que  chacun  ne  s'étendi 
pas  au-delà  du  tcrrein  qui  lui  appartient. 

Les  diâérendi  qui  nailTent  fur  le  fait  des  motiom 
&  chaneemcns  ieioraet  Hc  limites,  appartiennent  ani 
Unis  Q&àert  dt*  t»ui  6c  foréti«  TU,  1  ,  an,t^ 


ha  léfgens  â  garde  dotreot ,  de  trois  mois  tn  trois 
BOIS,  lukviam  l'tfrr.  lo  du  tit,  to,  faire  un  rapport 
da  nombre  des  bornes ,  étant  autour  &  faifant  les 
fiantes  des  iM>is  &  forêts ,  &  de  l'état  d'icelles ,  dans 
retendue  de  leurs  gardes ,  &  le  mettre  aii  greffe  de 
lamairriie,  pour  y  être  pourvu,  i  peine  d'en  être 
iffpoDiables ,  ou  de  deiHcution. 

L'arpenteur  doit,  fuivanr  Y  art.  y  du  tit.  /i,  (aire 
toites  aifiettes  &  reconnoifTances  de  bornes ,  liiîeres 
00  fofles ,  fur  les  ordres  du  grand-tnaitre  «  ôc  en 
t«nir  regiftre  ,  fous  peine  d'interdiâion. 

Il  doit  yifiter  les  bornes  une  fois  par  an  ,  dit  Fart,  'f 
do  même  titre  ,  dc  drefler  procès  -  verbal  de  leur 
eut,  fur  le  regiÂre  du  fergent  de  fà  garde. 

Et  (t  par  connivence,  laveur  ou  corruption  ,  dit 
Im»  ^ ,  il  a  celé  un  tranfport  ou  arrachement  de 
^fnes ,  il  doit  être  dès  la  première  fois  privé  de  fa 
commiiEon,  condamné  à  l'amende  de  500  liv.  Ôc 
banni  des  forêts  pour  toujours. 

Un  arrêt  du  confcit  d'état  du  f  juin  )^2^  ,  a  cajji 
lin  jugement  delà  table  de' marbre  du  26  avril  précé^ 
^ni^  concernant  déplacement  de  bornes  ,  anticipation  , 
éifrichenunt  &  autres  entreprifts  dans  la  forêt  de 
Bouy  ,  ^  otdonné  que  Vinfiruàion  commencée  en  la 
^àitrift  ^  y  ferait  continuée  jufyu* à  fentence  dtffini^ 
t^vt  ïnclufivement  ^  fauf  l'appel  au  confeil ,  6»  qut 
^«  jtntences  rendues  en  ladite  maîtrife ,  feroient  exe 
^tUs  ;  elles  cotiiamnoicnt  le  fîeur  Farges  en  3000 
^^ti  d* amende^  &  3000  livres  de  reftitunon* 

Les  officiers  des    maitrîles   faifant  leurs  vifites^ 

doivent,  dit  Van.  /  du  tii  27 ,  faire  mention  dans 

leurs  procès- verbaux  ^  de  Tétat  des  bornes  &  fofTés 

entre  le  roi  &  les  riverains  ,  &  réparer  les  entre- 

prifes  &  cbangemens  qu'ils  reconnoîtront  y  avoir 

été  Hwy  depuis  leur  dernière  v'ifite  ;  même  faire  men*'  ^ 

tion  dans  leurs  procès-verbaux  de  vifite  fuivàme^ 

du  rétabliflemenx   des    chofes    dans    leur  premier 

état,  &  dés  jugemens  qu'ils   auront  rendus  contre 

les  coupables ,  \  peine  d'en  demeurer  refpônfablet 


11$  ^ÎK[BOU]^ 

Pour  \tiSofnes  des  bois  uiliis  ôc  futaies  des  {ri- 
ches, abbayes  I  bénéfices  ,  commanderies  Ôc  icom-» 
inunaucéseccfcfiailiques,  voy€^  Ecclésiasti.q^es. 

Pour  celles  des  bois  des  parotiïe:»  &  communau- 
tés d'habitans.voyr^  Commun  autésd'Habitans. 

BOSQUET  :  c'eil  un  petit  boib  planté  avec  fym^ 
tnétrie  dans  un  jardin ,  pour  TornemeYK  &  Tagré- 
ment  d*une  maifon  de  plaifance.  On  donne  auffi 
ce  nom  à  des  cabinets  couverts  d*arbres  fort  touffus, 
pratiqués  pour  la  décoration. 

BOSQUlLlNE  :  on  appelioît  ainû  un  terrela 
remp'i  d'eaux  &  de  bois* 

BOSSE  :  première  poufTée  du  boîs  d'un  cerf  qui 
a  mis  bas  ;  toffi  qui  efl  fur  fa  tête ,  d'oii  fort  le 
inarreia,  la  perche ,  ou  le  fût  de  fon  bois  ;  ce  qui 
fe  nomme  mcuie  ;  cela  arrive  au  mois  de  mars  eu 
avril*  On  dit  la  même  chofe  du  chevreuil ,  il  s'ap- 
pelle autrement  enflure. 

BOTTE  :  fagot  de  plufleurs  chofes  de  la  même 
efpece,  attachées  enfemble,  comme  les  échalas, 
l'ozier,  les  perches,  les  laites.  En  terme  de  chaffe, 
ce  mot  fignifie  la  longe  oix  collier  avec  quoi  Ton 
mené  le  limier  au  bois. 

BOUC  :  béte  à  cornes  ^  mâle  de  la  chèvre.  Il  eft 
dangereux  dans  les  bois  &  pâturages;  il  fait  mou- 
rir toutes  Us  plantes  où  il  poite  la  deot* 

BOUCAUT:nom  que  l'on  donne  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  des  Bafques  ,  &L  k  quelques  au- 
tres. 

BOUCHAUX  :  on  appelle  ainfi  les  ventes  qui 
fe  font  par  pieds  d'arbres ,  ôc  qui  font  prohibées  ,  de 
jxiême  que  celles  par  arpent.-  V^ye^  Arpent,   & 

£oiS    A    BATIR. 

BOUCHE  :  nom  des  ouvertures  par  lefquelfes 
les  fleuves  fe  déchargent  dans  la  mer. 

BOUCHETURE  :  tout  ce  qui  fert  à  boucher 
&  feimer  un  pré  ,  une  terre  labourable  ,  âc  autres^ 
pour  empêcher  que  les  bêtes  n'y,  entrent  «  6c  les 
conferver.  Telles  font ,  par  exemple  ,  les  haies  vi- 
y^^9  f^S^ii  d'épines  ^  palis ,  les  haiierfp  &Çj 


X , 


SOUILLE  :  U  kôuilU  ou  rabot  ^  l^  une  Ion» 
{ueperche ,  groîle  par  le  Jbout ,  en  forme  de  rlbot  ^ 
ODÎ  (m  à  remuer  U  vafe  &  à  troubleV  l*eau ,  pour 
aire  que  te  poiffoa  entre  plus  facilement  dans  les 
fiets. 

BOUILLER  :  c'efl  fouler  ou  battre  Teau  avec  de 
grands   bâtons  appelles  bouilles^  afin  de  faire  don- 
ner le  poidon  dans.  les. filets  ;  ce  qui ,  à  caufe  delà 
dépopulation  des  rivières  ,  eft  défendu  par.  IV/.  /# 
Jtt  tit^  31  9   ^  peine  de  50  livres  d*amknde  &  ban- 
niflement  pendant  trois  ans,  &  300 livres  d*4inende 
contre  les  officiers  qui  l'auroient  permis. 

BOUIS,  ou  Buis  :  arbre  fruitier  dont  le  bois 
eft  dur ,  folide,  jaunâu^e',  ^g^^  »  ^^^^  pefant ,  ne  na- 
geant jamais  ,  &  allant  (ou]ours  au  fbhdTdis  Teau.  Il 
ne  fe  carie  point ,  fa  dureté  &  (on  a^nreYtume  em- 
pêchant le  ver  de  s*y  mettre.  Il  fert.  à  faire  des  pa- 
lillades,  des  allées ,  des  labyrmthes.  Àv6t  le  buis 
nain ,  on  fiit  des  bordures  de  parterre  ^  &  a;^res 
ornemens  de  jardin.  *.;.,' 

BOULDURE  :  foOe  qui  eft  fous' U  roue  &Ie 
bâtiment  des  moulins  à  eau.  ►    x/     "     ' 

BOULEAU:  arbre  qui  reiïembie  atf  pèoplîcr 
noir ,  mais  qui  en  diffère  par  le  bois  &  les  fruits/  On 
eaCiit  de^  cercles  pour  relier  les  tonneauif..  Sei4>éi^ies 
branches  fervent  à  faire  des  verges  èi  dêsb^ais* 

BOUQUER  :  il  fe  dit ,  en  tcrrte  de  cHafle ,  à 
Foccafion  du  renard  qu'on  fait  for  tir  de  fon  terrier, 
arec  des  chiens;  ou  du  blaireau»  du  lapin  «  ^^'^^ 
«m  fait  fortir  avec  des  furets.  Cela  s'appelle  les 
Ênre  bouquer, 

BOUQUET  :  petit  bois  dans  un  jardin'  luné 
maifondeplaifance.  S'il  efl  à  la  campagne,  driVap- 
pdle  buijfon. 

Bouûun^  eftaaffi  le  nom  du  mile  du  lievW,  & 
celai  du  chevreau.  '  '        . 

BOUQUETIN  :  efj^e  de  chamois  doîit  les 
corses  font  plus  longues  iL  pli»  larges/    '/ 

Le  bouquetin  ,  ou  bouc  fauvagc ,  cft  *â  n'ombre 
êtf  hêtcM  ùuves.  La  çh^tté  de  ccc  animal îft  t6i^aV«^ 
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ic  (e  fait  iQX  chiei»  couraas  ,  avec  HMIMC  &  t^U 

BOUQUIN  :  vieux  bouc.  Od  donne  anffi  ce 
nom  aux  miles  det  lièvres  &  des  lapins, 

BOURBËlXIER:  partie  du  fangller,  que,  dini 
les'autrei  animaux  ,  on  aomiat  poiirint ,  Îl  dans  le 
cerf  U  hii'npt. 

BOURDAINE  ,  ou  Bourdehnb  :  bois  <\vt 
)es  poudriers  &  falpèmen  ont  droit  d<  couper, 
^vec  ferpeitei  dans  les  bois  &  iorêci  du  roi ,  &  dei 
communautés  &  particuliers  ,  de  lUge  de  trois  1 
quatre  ans,  pour  faite  du  charbon  propre  à  tibri- 
quer  ta  poudre ,  en  payant  comptant  le  prix  fur 
le  pied  courant  du  pays.  Arréî  du  coajtild'iiat ,  éi 
23  tiodt  1701 ,  qui  dé'oge  i  l'^rt.  if  Ju  lil  *7 ,  & 
i  l'anii  au  conjiil  du  11  janvier  i6Sf.  foye^  Di- 
4.IVRANCE, 

BOURDILLON  :  bois  de  thê«  refendu,  pro- 
prc   à'faire<j.es  futaillei. 

BOURG  :  lieii  habité,  qui  tient  le  tnilieu  entre 
'  la  ville.  ^  If  village.  C'e& ,  en  quelque  (apoa  ,  une 
vlUë  non  Fermée  ,  ou  un  viJIage. 

BOURÇADE  :  diminutif  &  Bourg. 

DQURGEOIS  :    roiurieri    habiun*  des    villes  , 


ojjipç.rés  aux  villains  qui  habiieni  la  campagne, 

Oj  (0111' jufticiables  des  maitrires  en  toutes  caufes  , 
infiances  &  procès  mus  fur  le  fait  de  la  ctuflc  8c 
de  la  pèche ,  ptiles  de  bèies  dan*  tes  forêts ,  &  lar- 
cins de  polffans  lut  l'eau.    Tit.  1,  art,  7,  au  mot 

Jl'RlsniCTJON. 

ffOVRGEOISlE  :  droit  que  l'on  acquiert  d* 
jouic  des<  franchifes  d'i-ne  ville ,  en  y  dcmenrani. 

BOURGEON  :  bouton  qui  poulfe  au  btiniemt, 
tant  aux  atbrCs  qu'aux  plantes.  C'eJl  aufli  le  nom 
du  jet  ^es  arbres  &  des  vignes.  C'efl  pour  coa- 
ferver  ce  iourgtoa,  que  l'entrée  des  forêts  t&  pro-. 
hibée.anz  bétes,  fur-tout  dans  les  bois  aoHvellc- 
mttu  coupés. 

BpUR,G-£PIN£  :  arWifieau  qtù  s'appeUe  an^ 
_y*l>K,tHiurfrtint 


BOURGOGNES  :  efpece  de  foin  w  feutrage 
propre  à  U  nourriture  des  beftiaux. 

Lan.  &}  du  tit.  30  défend  de  Êiire  fiocher  les 
^ourgû^nrj  £uis  clôture  »  fituées  dans  l'étendue  dei 
capiuinenes  royales ,  avant  le  jour  de  S.Jean  Bap* 
tue»  à  peine  de  cenûTcation ,  &  d'amende  arbî* 
traire. 

BOURRADE  :  fe  dit  de  l'atteinte  que  les  chieuf 
M  oifeaux  donnent  au  lièvre,  lorfqu'au  lieu  de  te 
prendre  «   ils  n'attrapent  qu'un  peu  de  fa  bourre. 

BOURRE  :  poil  de  quelques  animaux  ,  comme 
Al  boeuf 9  vache ,  cerf,  chèvre ,  lièvre ,  &  autres. 
Ceik  anffi  ce  que  les  chafleurs  mettent  dans  le  ca- 
non du  (uiil ,  pour  en  tenir  la  charge. 

BOURRÉE  :  petit  fagot  de  menu  bois. 

BOURRER  :  mettre  de  la  bourre  fur  la  charge 
dans  ie  canon  d'une  arme  à  feu.  Les  chiens  bour* 
Tau  le  lièvre  en  le  chaflant ,  &  l'oifeau  bourrt  ]m, 
perdrix. 

BOURRIQUE:  femelle  de  l'âne,  aneflè. 

L'amende  pour  une  bourrique  trouvée  chargée 
f  herbages ,  glands  ou  fiaines  ,  eft  de  20  livres  , 

rir  la  première  fois  ;  du  double ,  pour  la  féconde  ; 
.  pour  la  troiflème ,  banniflement  du  propriétaire, 
avec  confifcation  de  la  bête.  7//.  ^2 ,  au.  12. 

BOURRIR  :  bruit  que  font  les  ailes  des  per- 
drix ,  quand  elles  partent ,  fur-touc  les  perdrix  rou* 

BOURSE  •*  poche  ou  extrémité  d'un  filet ,  dana 
laooelle  le  poîflen  ou  le  gibier  fe  trouve  embar? 
nSk  ,  (ans  pouvoir  en  foriir. 

En  fauconnerie ,  la  boUrfi  de  l'oifeau  td/a  gorgel 

On  nomme  encore  bourfes  ^  de  longues  poches 
deréieaux  qui  fe  mettent  à  l'entrée  d'un  terrier ,  pont 
prendre  d€%  lapins  que  Ton  chiffe  au  furet* 

BOUSARD  9u  BouzARD  :  c'efl'^  en  terme  dn 
chaile^  la  fiente  du  cerf,  qui  eft  molle»  &  qu'oo 
somme  autrement /i/W^* 

BOUTER  :  en  terme  de  vénerie ,  bouur  U  bêt»; 
c'eft  la  lancer» 

Hiv 
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BOUTIQUE  ;  on  nomme  amfi  des  baieanx  jKt— 
ciïaudiflpuïdu  n'vtaudt;  U  liviere,  &  élevé»  for 
l'eag  ,  i  cau!e  du  vuiàn  qui  «D  à  l'aVani  &^à  l'arrr.re, 
lirons  le'quels  les  pécheurs  renfeimeni  &  nouniff^Qi 
du  poilFoa,  en  attendant  qu'ils  en  aient  le  d^bif. 

Les  olHciers  de  m-iitrifei  peuvent  en  faire  la  vifiie  > 

Kur  connoître  s' il  n'y  a  poi!:i  de  (oniraveation  i 
rdonrance  ,  dans  le  poiRoii  qui  y  efl  rcnfeiini* 
Jir.    îi  ,  an.  14. 

BOUTIS  :  efl  un  lerrein  où  les  bëtei  noires  ooc 
fouillé  avec  leurs  bouioirs ,  Si  cii  lis  iânglieri  font 
des  creui  pour  chercher  dei  racines. 

BOUTOI  :  bout  du  nez  •'■-ei  bêtts  noires. 

BOUTOIR  :  bout  du  grouia  d'un  fangtier  ; oB 
le  nomme  auflï  bouioi, 

BOUTON  :  on  dit ,  en  fauconnerie  ,  qu'un  oifeaff 
branche  &  prend  le  touioit ,  pour  dîrela  cime  des 
■  «rbies. 

BOUTURE  :  branche  d'arbre,  couple  par  le( 
deux  bouts,  que  l'on  planie en  terre,  pour ^  prendre 
facine.' 

-    tes  fautes,    peupliers,    coignafBen ,-  figuiers  & 
aliires  viennent  de  bomure. 

On  appelle  ivSiiouturts  les  rejets  de  racines  de 
qu£l(|ii<-s  abrfS.  * 

BOUVART  :  jeune  bœuf;  on  le  nomme  auflï 
-beuveautvhouvll^on.  -     ■—'■'■• 

BOUVlER^Komd'unoifeau  Sbbeur  de  mouches, 
qui  Juii  les  bœiifsdanste  deflcin.  C'efl  auffi  le  nom 
d'un  petit  poiHon  d'eau  douce  ,  lonj;  de  trois  à  qvatrc 
doigts,  plat  ,  large  d'un  poi  ce  ,  toujouis  dans  la 
boue,  &  qui  s'appelle  iwérr.tnt  péuuji. 

BOUVREUIL  :  oifeau  de  la  groîTew  d'ùtie 
elouetie,  quia  le  bec  noir,  delà  forme  à-peu-prii 
d'un  perroquet ,  la  tfte  .  ^es  ailes  &  la  queue  n»i- 
rcs ,  le  do>  gril  d'atdoife,  &  le  ventre  d'un  beau 
TDuge  ;  'a  remette  a  le.Venire  gris. 

liOYAUX:  inieftins;conduitlong,  rond i  creux, 
^ifettà  débarraflér-l'eflomac. 

Ëa  fauconn^rifl  -  f-,  d'r  ---*•:•»"•  boirfCt  faire 
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^,[BRÀ]^  Ut 

i^au,  élargir  leùoyau  de  Poileàu.  Pour  éWgir  le 
ig^jirderoifeau,  donnez^lui  fé^er  f:>ât  trempé  une 
nie  en  vîrtaigre  ,  &  lur  le  pâi  mettez  du  fucrt 
M  au  miel  écume  .  eu  lui  donnez  de  i*eau  (îiCrée* 

En  terme  He  vénerie  y  franc  boyau  eft  le  gros 
hyau  où  pafl«nt  les  viandes  du  cert ,  que  l'on  met 
«te les  menus  droits, 

BRAC ,  %BiftCtt^ou  Braque:  chien  de 
cbafle ,  qui  a  les  pieds  courts  ;  il  eu  bonquêfl^ur,  & 
iHoedofat  excellent.     '  '*  *'  ' 

BR  ACHIO  :  périt  d'un  ours. 

BRACONNIER  :  eft  un  homme  qui ,  dans  les  , 
terres  où  ia  chaiTe  cil  défendue  ,  &  i'ur^tout  <jfafts  )H 
cspÎMinertes  royales ,  va  chafler  en  cachette,  à  i'af* 
fôtméme,  des  cerfs ,  fanglîers,  &  6t%  tailkns,  pei^ 
dHx ,  Kèvrcs,  &c.      •'      '       .  -  -*' 

Toas  tendeurs  de  lacs,  tiraffes,. tonnelles»  xti&^ 
aéaax  ,  ^bricoles  de  cordi:  &  de  61  d'archâl,  pU;c^s 
&  paos  de  rets ,  cothers ,  alliera  defîl  où  de Toiew  , 
doivent  être  condamnés  ,<///  l'art,  12,  du  jh.  JOf' 
aubuet  &  en  50  lir.  d'amende  pour  là  preinjére  fois; 
^  |H>ur  h  féconde ,  fiittigés  /  flétris  ê^  baiïnis  ,  pour 
cinq  «Ds ,  hors  rétthdRke'de  la  mafftiilê ,  foit  qii'ijs 
«ieisi  commis  délitdaÉiil^fordtiy  garennes  &  tee^ 
îcs  do  domame  .bu'  len  telles  de»  ^^cléfiailiques  ^ 
cbflûnaoautés  &.  partkifl'férs  »  fini  eicéption. 

Arrêt  des  jugts  cfi  iertiltr  rejffort  dit  )y  avril  1674^ 
fnfaitdéfcrtjes  àt  fc^jinnr  d'aucUriJî^'lfpus  lei 
fùnci  portées  par  Cet  article*  Antre  yHu  yarttmen't  de 
Bretagne  du -2^  aoèe  t^'^6 ,  *qui  fait  èa^itlhidéfenfes. 

Piufieurs  jugcnie/trdt^la  'table  de  ikafhre  du  falMi 
à  Paris  ,  emr' autres  un  du  18  janvii^^i6y!Ç  ,  qui  cok^ 
i^fie  iJàbriél  Bi>M.nr  'au  fouk&^en  130 7^v.  d'a^ 
menât ,  pour  avait  ^j??  àveh  un  frfil bfifér^  &  s'être 
fervide  collets  à  phertdre fièvres;  &  un  autre  du  17 
Septemb^  de  là'fne/^é'artnie  /  qut  cohdkrnne  h  nommé 
Aubry  à  comparoUrt  à  t4  chambre  du  confàl^pour 
^ftîUïïiéi  nue  îêiél^^â'^ genou X ,  ô^^en  100  liv.  d'or 
9kttdifour  s'être^Jen^i  d^alliers' à  ia^^hdjfe. 

iHÀMER  ;  /igwâeJecfi  du  cer^ 


BRANCHAGES  : .  Foye^  B&ANCHif^ 

BRANCHES  :  les  branches  font  rornement  des 
prbres  ;  &  leur  confervation  cft  autant  leconEunaa* 
dable  que  les  arbres  mêoses  ^  tant  par  cette  raifon  » 
que  par  celle  de  Tutilicé  qu'on  ^n  retire. 

Auffi /V/»  iS  ^^  tit,  3^.  ordenne-t-il  que  tontes 
perfonnes  qui  auront  coupé,  arraché,  eoipoité,  bran» 
€kis  oûftuiUagesdei  forêts  ,  bois  ÛC  garennes  du  roi  « 
&  des  eccléiiailiques,  communautés  oujparticuliers, 
pour  noces  ,  fêtes  &  confréries  ,  feront  punis  de 
Tamende,  &  reditution,  dommages  &  intérêts  ,  félon 
le  tour  &i  qualité  des  bois  ^  ainii  qu'ils  le  feroîem 
cp  autre  déli:. 

BRANCHER  :  fignifie  percher  ;  il  fe  dit,  en  ter- 
tre de  çhaile  V  des  oifeaux .  qui  fe  pofent  fur  une 
branche  d'acbre  ,  que  l'on  nomme  oifeaux  broa» 
cfiUrs, 

Les  jeunes  oifeaux  de  proie ,  qui  cominencent  k 
fortir  du  nid,:^^  n'ont  pas.a{îezde  force  ,  volent  de 
branche  en  branche. 

BRANCHU  :  qui  a  des  bcanches* 

BRANDIS  nom  d'un  jpetit  arbufte  qui  croit 
dans  Ie$  terres  molles ,  &  cfslui  du  terrein  fur  le- 
que!  il  y  a  beaucoup  dçc^safbuftes.  En  terme  de 
cbaCTe,  on  appelle^raja^^ ,  les,  branches  des  arbres. 

BRANLER:  c'eft  lorfque  le  faucon  fe  tient 
haut  au,  premier  degré  fur  )a  tête  du  fauconnier/» 
&  qu'il  tourne  &  reflue  fur  ies  ailes  ep  branlant 
^rodant  de  belle  aâion. 

BRAS  :  un  bras  de  rivière. efi  la  féparatioo  qui 
fe  fût  d'une  partie  d'eap^  &^, fourme  un  petit,  canal 
entre  dcui  terres.  .  . 

BRASSE  :  mefure  de  l'étendue  ou  .profondeur 
de  feau ,  qui  contient  Texteofion  des  deux  braf 
^'un  homme,  évaluée  ik  iix  pieds  de  roi  en  lon- 
gueur ;  c'eft  par  braffts  que  l'on  mefure  la  profoa«- 
deur  de  la  mer  &  des  rivières. 

Si  ron.mçfure  la.  profondeur  d'un  puîti ,  ou  autres 
creux  faits  fur  les  montagnea,  ,ce  qui  fe  £iit  aufli 


pir  hrafes  «  la  brade  alors  elt  évaluée  à  k  longueoc 

CU  (feux  aunes  de  Paris. 
BRASSERIE:  lart  de  faire  la  bière ,  &  le  lie» 

oùJ'oo  la  fait.    Foye;;^  6 1ERE. 
BRASSEUR  :  artifan  qui  fabrique  la  boîflbn  ap« 

pellce  bière.  Voyez  ce  mot. 
BRAYER  :  en  terme  de  fauconnerie ,  il  figniôt 

le  cul  de  Toileau. 

Ua  oifeau  de  proie ,  qui  a  le  hraycr  net  ^  i  qui  il 
tcffibe  bien  bas  le  long  de  la  queue ,  &  qui  a  l'en- 
cour  bien  émaillé  de  taches  noires  ou  rouffes^  eft 
ban. 

BR AYON:  c'eft,  en  terme  de  chaflTe,  tout  ce  qui 
ftn  à  prendre  \ts  bêces  qui  ruinefit  les  garennes. 

BREANT  ;  petit  oileau  qui  a  le  bec  court  Sl 
allez  gros^  le  plumage  d'un  verd  brun  ,  avec 
quelques  marques  jaunes. fur  Textrémité  des  gros 
tuyaux  de  Tes  ailes.  ^ 

BREBIS  :  femelle  du  bélier  qui  porte  les  agneaux; 
Voyez  B£Tes«a-Lain£. 

BRELLE:  demi-train  de  bois,  contenant  treize 
foi  (es  &  demie  de  long  fur  douze  pieds  de  large , 
&  communément  trois  cents  pièces  de  bois  au 
compte  des  charpentiers  ;  on  l'appelle  auffi  coupon 
6c  éclufée, 

BREME  :  la  brème  dont  il  eft  ici  qnefiion  ^  ed 
nn  poiflbn  d'eau  douce  ,  qui  refl'emble  à  une  catpt^ 
mais  qui  eft  plus  plat  «  &  qui  a  de  plu^  grandes  écail- 
les. 11  fe  plait  aux  eaux  dormantes ,  &  jfe  nourrit 
d'herbe,  de  boue  &  d'ordure  ;  &  fa  chair  eft 
grafle  ,  molle  &  excréaxenteufe.  Il  eft  du  nombrt 
ce  ceux  qui  doivent  eue  rejettes  dans  Iteau  par  les 
pécheurs ,  lorfqu*il  n'a  pas  fix  pouces  entre  l'œil  âC 
la  queue.  TU.  i§  art.  12. 

BRESTE:  nom  de  la  çhaile  aux  petits  oifeaux 
que  Ton  prend  à  la  glu  avec  un  appâr. 

BREUIL  :  .bois  tatllis ,  ou  bulflbn  fermé  de  rnnrsj 
ou  de  baies  ^  dans  lequel  les  groÇTes  bè\ç%  peuvent 
fe  retirer*  ^       • 

BRiCDlf  ;  £Jet  de  peûtts   cordon  j  (aÀl  tli 


U4     -  J^rBkîJJ»*. 

'  forme  de  boutiej   pour 'prendre  les  grandes  1 

L'an.  t%  du  tit.  3a  doleiid  de  s'en  fervir , 
&ite,  ni  d'en  avoir-,  à  peine  ifu  fouet  fie  50  liv 
■nende  pour  ]&  première  foit;  &  en  cas  derécit 
ftiftie*&  banni,  fayq  Tirasse  ,  Plate  Lom 

BRIDER:  quand  on- dii  brider  les  ferres 
oîfeau  ,  c  ell,  «1  fauconnerie,  en  lier  une  de  et 
niaift,  fi.  par  ce  moyen  l'em^écher  de  cbarri 
«mponer  'â  proie. 

BRIGANDAGE  :  volerîe  dans  les  rilUes  o 
les  grands  cKemîiis  ;«ia£lîon  d'un  droit  qui  n'el 
dû  ;  tromperie  4'un  matcband  c[U)  furvend  fes 
dian  dites. 
.  Les  officiers  des  eaux  &  foré»  n'en  connoiflei 
éfijand  il-  prennent  en  fl.igrarti  délit ,  &  doivent, 
TinforBiation  &  décret ,  renvoyer  aux  fuges  k  1 
ebimoiffince  en  ippartieni  «  le  prifonnier ,  a*ei 
charges  &  inlormations,  fi  le  crime  Vefl  co 
à  iWcarion  d'un  fiic  de  chalTtf  ou  de  pêche. 
( ,  an.  y  &■  8.  f^oy^x  JuRi  s  diction. 
'  BRlLLITt  ;  terme  de  ehaffe  ;  il  fe  dit  de»  c 
f]l)i  qjcreiii  dans  ane  pUiAe.  On  nomme  auffi  br 
la' cr'^itTcïUxatfejui  qui  fr  fait  dé  non  ï  la  luini< 
'  BRt.N'-  :  ;et  <is  boit ,  corpi  eu  tronc  d'arbre di 
«croîtra  en  futaie.  f^oyi^BAUvtWX. 

'  En  '  terme  de  chaiïe ,  le  plus  haut  da  bui. 
t^'M'oireïu  fe  lient  ,  s'appfllç  trin. 
•■  BRJQUETIER  t  ouvrier  qui  fittt  cuire  des 
dues.  VuycT  i'^n.  5  du  fit.  •js,  au  mot  Amei 
-'fiR15t*GLACE:  c'eft  un  rang  de  pieux. 
grandeur  inégale  ,  &  tecotiverts  d'un  chapit 
pofés.devani  urte  palée  de  pont,  du  câré  d'am 
pour  tri 'er'  les'  g'acas  &  conferver  la  p^lée.' 

BRi!)ÉËS  :  marques  qu'un  chlffeur  laîllê 
vn  ehémîrt'-ftu-lé  gVbLer  a  paflï.  Ce  font  ort 
remeni  des  branche»  d'arbres  que  l'on  coop. 
brife,  'À'^^D'onjeite  fur  les  chemins  daniTétc 
det  ïjOftei;    i 

Fra^iper  aux  irifi'ei ,  c'ed  quwd  1<  TCMOr  1 
foa  ti^porU       >         ■  '    ' 


Fâafftt'hrifUs  ,  font  des  morceaux  de  papier  qo'oa 
attache  aui  branches  (br  les  Toies  d'une  béte ,  pour 
tromper  ioo  compagnon  en  les  ôtant. 

Briféis  f  font  suffi  des  branches  que  Ton  conpc 
<bos  un  taillis ,  ou  à  de  grands  arbres ,  pour  mar- 
qaer  les  bornes  des  coupes.  ^^ 

Oa  entend  encore  par  brifies ,  des  routes  & 
cliemiDs.  "* 

fiRiS£R  :  rompre  du  bois ,  pour  marquer  le 
lien  que  l'on  veut  retrouver.  Brifcr  bas ,  c'eft  rom- 
pe* <les  branches,  &  les  jetter  par  où  la  bete  .9  ** 
paffé. '  Br'ifer  haut  ,  c*efl  ronaprp  les  branches  à 
demi ,  à  la  hauteurde  Thomme ,  6c  les  làiiTer  pendre 
ao  tronc. 

BROCARD  :  nom  qu'on  donne  i  dq  jeune 
cerf.  Voyez  Cerf. 

fiROCEREUX  :  fe  dit  du  bois ,  Se  du  lieu  oh  il 
eil;  le  hoiii  broctreux  ed  rm  bois  plein  de  nœuds  ; 
on  lieu  broureux  éH:  un  lieu  plein  de  bois  &  de 
broflallies. 

BROCHES  :  on  donne  ce  nom  aux  défenfes  da 
fâDglier. 

BROCHET  :  poiffon  blanc  ,  long  &  menu ,  qui 
mange  les  autres  ;  fa  dent  eft  venimeufe* . 

BROCHETON  :  petit  brochet. 

BROIL,  ou  Broillot  :  petit  bois  ,  brofliailles , 
branches  d*arbres , 

BROQUART  :  jeune  cerf  d'un  an, 

BROSS AILLES,  ou  BROUSSAILLES  ;  mé- 
chant bois  qui  ne  profite  point ,  touiTes  de  buiflbns  » 
genêts  ,  épines  ,  bruyères  ,  &c. 

BROSSES  :  bruveres  ,  ou  brolTailles  ;  terres  in- 
culte oii  il  ne  vient  que^des  p'^antes  fanvages  , 
da  jnrnu  bois  ;  ou  arbuiUs  peu  élevés  ,  ou  de  mé» 
cbaljite  taille,  qui  font  aux  bords  des,  forets. 

BROSSpR  :  c'eft  courir  à  travers  les  bois  .  les 
Iwifonç ,  les  forêts  &L  les  pays  de  bruyères  6c  de. 
BM&illes.  f 

B^USSIN  d*Erable  :  excrefcence  ijai  vient 
i  f àJbti  ^ppeili  irabU  j  elle  eft  o^déç  Se  madrée 


^- 


Ji«  J»-[BRUJ.J«4- 

d'une  miliicre agréable,  &  feic  à  hue  ie»  caJIéC 
tai,  des  tabletic*  &  autres  ouvrag». 

BROUT  :  on  appelle  iroui  Is  pâture  que  le* 
hiiti  faures  trouveoi  dans  les  jeune*  taillii  qui  le- 
poufTent, 

Le  tenu  du  troai  eft  depuis  la  mi-avril  jufqu'à 
ta  fîn  de  mai. 

BROUTANT  :  qui  broute.  Bétei  hrouiamu  , 
en  ternies  de  vénerie,  font  le  cerf,|  le  rangier  , 
le  dain,  le  cKcvteuil,  le  chamois,  le  bouqueiin. 

BROUTER  :  c'eCl  paître  l'herbe  dans  !«>  prés, 
ou  manger  ie  broui  dans  les  forfts. 

BROUTILLES  :  on  tappelle  ainfi  les  mcnuei 
branches  qui  reileitt  dans  les  forâti ,  aptes  qu'on  en 
s  retranché  le  buis  de  corde  ,  &  qui  lerveoi  à 
aire  des  faBo»;  on  I»  nomme  aulli  iréùUes. 

BROYCÎN  ;  inflrument  propre  à  prendre  des 
bêtes  à  la  chalTr. 

BRUAND  ou  Bréaht  :  petit  oifcau  de  le 
grofleur  d'un  moineau  ,  do'ilt  le  chant  efl  aiïez  agr<^ 
ble;  les  mâles  font  prefque  tout  jaunes.  | 

BRUIT  :  chaiTiïr  »vtZ;brmi  ou  à  grand  brun, 
c'eft  chalTeravec  grand  équipage,  avec  nombre  de 
veneurs,  de  chicnt  courans,  Sec. 

BRULER  :  fan.  31  du  ut.  27  défend  dt 
trûttr  &  charmer  les  arbrei ,  pour  les  faiie  mourir  , 
fous  peine  de  punition  corporelle. 

L'art.  2j  du  th.  ji  Ordonne  que  les  inllnimeiis 
de  pêche  défendus  feront  i'ûlà. 

BRUNIR  .'  on  dit  brunir,  en  terme  de  chaiTe» 
loifque  le  cerf,  apiès  avoir  frayé  va  teindre  foa 
bois  aux  charbonnietet.,  ou  aux  terres  rougt&tres  , 
afin  de  leur  donner  de  la  couleur ,  on  dit  u  inéni« 
chofe  des  daims  &  chevreuils. 

BRUNISSURE  :  on  nomme  ainfi  ia  poUflvrt 
■  des  tétei  de  cerfi,  daims  6l  chevreuils. 

BRUSC:   mynhe  fauvage. 

BRUTlER:  oifeau  de  proie,  le  même  que  h 
tuft ,  &  \t  butor ,  qui  vit  aui  champs,  de  ver- 
mine ,  &  qu'en  ne  peut  drcfTei  ni  au  poing  Ni 
«r  itarte. 


.^[BUC]ç^  ti6 

BRUYERES  :  les  bruyères  font  des  plantes  6c 

dJKces  d'arbailes  fauvages  qui  croifient  (ans  culture 

dûs  ies  terres  abandonnées ,   &  qu'on  ne  laboure 

point ,  tels  que  les  fougères ,  les  genêts  ou  auxres 

cfoot  û  hauteur  n'excède  guères  un  pied  Ôc  demi. 

Oo  entend  auffî  par  bruyères  des  terres  încuites* 

F<fye{  COMMUNAUris  d*Habitans. 
BUCHE  :  les  huches  de  bois  à  br&ler  doirert 

comenir  trois  pieds  &  demi  de  longueur ,  y  compris 
h  taille.   Tit.  a/   ,  an,  //. 

fiUCHER  :  c'eft  abattre  du  bois  dans  les  forets 
&   en  faire  des  bûches. 

Bùdier  à  la  volée  de  la  ferpe.  Voye^BucHTEKOV. 

fiUCHERON  :  homme^de  journée,  qui  abat 
des  bois. 

Suivant  Vart,  6  du  tlt.  3  »  les  grands-maîtres  ont 
plein  pouvoir  de  leur  faire  &  parfaire  leur  procès 
en  dernier  relTort ,  pour  raifon  des  abus  &  maU 
▼erfations  commifes  au  fait  6l  .  à  Toccafion  des 
eaux  &  forêts ,  lequel  procès  ,ils  doivent  juger 
«u  préfidial  du  lieu  du  délits  au  nombre  de  fept 
loges  an  moins.] 

iTeii  eft  de  même  des  chartîers  ,  pâtres ,  gardes^ 
betes  &  autres  ouvriers  employés  en  i'eiploitation 
&  voiture  des  bois. 

Les  bâcherons ,  ne  peuvent ,  fuivant  Part,  s  du 
sîi.j4  ,  emporter  ni  diipofer,  fous  préteite  de  fouée» 
ou  autrement ,  des  branchages ,  cou  peaux  6c  rem^i- 
nens  des  arbres  retenus  pour  les  conÂruâions  6c  ré« 
parafions  des  maifons  royales  &  bâcimens  de  mer, 
ni  de  ceux  abaftui  6l  rompus  par  leur  chute  6c 
paffage,  à  peine  d'amende  arbitraire  &  reftitutioo 
du  éouble  de  la  valeur. 

L'art.  26  du  iit.  ±7  défend  ;iux  bâcherons  8c 
autre»  ouvriers  travaillant  dans  lc|s  forêts  du  Roi . 
d'emporter»  fur^tout  des  atteliers  ,  aucun  boisfcié, 
léndu  ou  d'autre  nature ,  à  peine  de  50.  liv.  d'a- 
mende, peur  la  première  fois^  &  de  punition  en 
récidive. 

S'il  y  a  dîfféf  tfld  iar  h  uxe  ou  paiomem  de  leurs 


»i8  J|K.[B  U  IJ.4V. 

journées  &  faUirèb,  lisiloiyent  le  pourvoir  aux  ftégea 
des  eaui  6c  lo i è{b,Tii.i, an ^6 ^^u  moi  JuRisDiCTiON« 
BUCB^TTK  :  menu  bois  -qui  reûe  dans  les 
forêts  f  Après  que  Toa  a  mis  le  bois  en  ouvrage  ou 
en  fagots  y  6l  que  les  pauvres  gens  vont  ramiiiTer  : 
on  le  nomme  auffi  ùutffe, 

,'.  iAJbi  LT£R  :  en  taucoooerie  ,  il  fignitie,  don* 

ncf  In  nadanc  contre  la  tête  d*un  plus  fort ,  comme 

.  '  contre  lo,  duc ,  ou  contre  Taigle  ,  ou  contre  la  té(« 

,.  -<iii  lièvre  y  quand  on  le  fait  battre  aux  oileaux. 

^      b(J  ISARD  ou  Busard  :  oifeau  de  proie.  Foyi^ 

Bunr:. 

EUiSSE  :  Voyei  S(7CHETTE. 

>  BUiSSLRlE  :  on  nomme ainû  une  forte, de  bols 
4e  merrem ,  pro{3re  à  faire  des  muids  ,  6l  autres 
èuvrages  de  tonnellerie. 
/  '  BUISSONS:  oh  appelle  buiiîon'ides  cantons  de 
boll  qui  ne  contiennent  que  treme  à  quarante  arpcns^ 
Seau  deHoui.  Fi>vf{  Assiette. 

,Ofi  nomnie  encore  buîjjon  ,  un  petit  arbre  avorté , 
oii^  des  bois  peu  eOimés  qui  Te  trouvent  dans  les 
forlts,  ^  ne  croifTent  guères^  conune  Id  boux, 
|îepine,  îe  gerêt. 

On  appelle  buijjon  ardent^  l'aubépin^qui  cA  un 
a^briifeau. 

En  tefmes  de  chatB»  ^  on  dit  que  les  cerfs  prennent 
ifuiffon ,  quand  iU  c^oi4i(îent  un  heu  fecret,  pogr  faire 
leurs  têtes  après  q<i%  pnt  mis  bas  ;  que  les  cerfs  & 
fan^tiers  prein>/:nt  le  buU]an  ,  quand  lis  quittent  la 
compa^r/lc  do6  aunes;  ce  qui  arrive  au  titrrao. 

BUlSSOiNNET  :  petit  buiilon  »  diminutif  de 
buiilon. 

BUISSONNIER  :  officier  de  Ville,  ou  garde  de 
la  navigation,  qui^doit  donner  livis  aux  échevins 
des  contraventions  qui  fe  iont  aux  .réglemens ,  & 
dreiVer  procès- ver  baux  de  Tétat  des  ponts  ,  moulins 
Ôcpertuis,  de  Tctat  des  rivières  «  &  s'il  )r  a  aucuns 
orbii irons  ou  courfons  au  fond  de  l'eau  ,  qui  puiilent 
blciler  les  bateaux.  A  Pans  ,  les  huiiliers  du  bureau 
de' la  ville  font  chargés  de  ce  foio. 

BULTEAU 


m     VOLTÈAV  :  mettre  des  arbres  en  bukeàu  »  oai^ 

■  Uri,  c'efl  couper  la  tête  des  arbres* 

■  fiUN£TT£  :  petit  oîfeau^  efpece  de  moineau  plut 
I  gros  que  le  roitelet)  moins  gros  que  la  fauvette,  d'un 
I  pilufflaeeeris ,  qui  fait  fon  nid  dans  les  haies. 

I  BURÛkU  :  ùoni  générique  ,  qui  fignifie  les  en^' 
I  droits  qu'occupent  les  commis  ,  fous  \t%  ordres^des 
I  mifliftres  pour  la  manutention  des  affaires  du  roi  ; 
I  teb  que  les  bureaux  de  la  guerre  >  des  finances ,  de  la 
I  nurine ,  des  affaires  étrangeres,du  conunerce ,  &c. 
[  BUSE»  Busard,  ou  Bùisard  :  oifeau  de 
\  proie ,  efpece  d  aigle  d'une  qualité  lâche  &  poltronne^ 
qu'il  eft  impofljble  de  dreffer. 

fiUTÉ  :  fe  dit  ,  en  terme  de  chaffe  ,  d'un  chien 
doat  les  jambes  de  devant  fon  groffies  par  les  jotn- 
tarfS|  on  rappelle  chien  buté, 

fiUTOR  :  gros  oifeau ,  fainéant  &  poltron ,  d*un 
plumage  marqué  de  taches  rouffes  en  forme  d*é(oiles* 
C'eft  une  efpece  de  héron.  Son  cri ,  quand  il  a  le  bec 
plongé  dans  la  boue ,  iinite  celui  du  taureau  ;  oi^ 
1  entend  d'une  demi-lieue.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  j 
le  mté  butor  rougeâtro ,  &  le  butor  hupé.  ' 

BUTUR£  :  maladie*  C'éft  quand  la  jointute  au« 
deliis  du  pied  du  chiça  groffit ,  de  façon  qu'il  lui 
tombe  des  glaires  qui  le  rendent  boiteux  ;  cela  ar« 
lire  aflez  fou  vent  par  quelque  pointure  d'épine. 

BUVETTE  :  lieu  defliné  dans  les  junfdiâions  à 
bamir  aux  officiers  le  déjeûner ,  le  bois ,  &  autres 
flzenoes  néceffités  dont  ils  ont  befoin» 

fiUVETIER  :  concierge  d'une  jurifdiâion  ,  qui 
en  occupe  la  buvette ,  &  eA  chargé  du  foin  de  four->^ 
sir  adx  juches  ,  confeillers,  &  autres ,  les  chofes  dont 
ils  peuvent  avoir  befoin» 

Jïo[CAA]e^ 

CAABLES-.boîs  vcrfés,  abattus  par  les  vents; 
Foyei  Chablis. 
CABALE:  on  eptend  par  ce  mot  une  convention 
illicite ,  un  complot  Eût  entre  plufieurs  perfonncs  pour 


1)0  J1^[CAHldft 

parvenir  an  détriment  de  quelqu'autrv.  £llet  toBt  t«H? 
te*  prohibé»  ,  patiiculiéretnent  ce]]»  cvntre  te*  in? 
téréts  du  roi ,  lors  des  adjudications  de  boit. 

CABANE  ;  rom  d'un  biteau  à  fonâ  plat  &  con- 
vert ,  dont  on  fe  fcrt  fur  la  rivière  de  Loire  ;  loeemenc 
d'un  berger,  fait  ds  planches  ,  qui  roule  clans  le* 
thamps;  b^choti  garnis  de  cerceaux  pliét  en  forme 
é'arc,  8c  cf>uveris  de  toile;  cage  d'oiTeau,  faite  en 
aiche,  nii  l'on  ne  voit  le  jour  que  par  un  fenl  eii< 
droii ,  dont  fe  fervent  les  oifeliers. 

CABARET  :  endroit  où  l'on  vend  vin  en  détail. 

Il  ell  défendu  aux  officiers  des  «us  fit  foréii ,  île 
faire  ce  métier,  par  l'an,  it  du  lit.  lo,  &  rafl. 
ji  du  lit  27. 

.  CABARETIER  ;  Voyezrarrét  du  t  Mari  1680, 
énoncé  au  mot  Gibier. 

CABLbS:CAABLes,  Cuailes,  mSmeckolê 
qiie  chablis.  Foyt^  ChaBlIi. 

CABLE  :  gros  cordage  qui  feti  tant  aux  vaiSêaox 
qu'aux  baieaur. 

CABLEAU  ,  petit  cable. 

CABOTTlEREr  bateau  plat,  long  fit  éiroît; 
de  trois  pieds  de  profondeur ,  ayant  un  gouvernait 
fort  long ,  fait  en  forme  de  /amé ,  dont  on  fe  fert 
fur  la  rivière  d'Eure. 

CABRI:  Cas  RiL  ou  Cabrit,  petit  d'une  china 

CACABt:R  ;  figniiîe  le  cii  de  la  perdrix- 

CACHRYS  :  boutons  que  le  chêne  ,  le  Tapin  ,  8c 
autres  arbres  pouflent  au  printcmsj  &  dans  l'an» 
tomne. 

CAGE  :  vaifléau  portatif.conAmît  k  jour,  eti  ofier 
ou  fil  d'archil ,  dans  lequel  on  renterm^  un  ou  plu- 
fleurs  oileaui. 

CAGIER  :  on  appelle  ainfi  ceux  qui  portent  des 
faucons,  facres,  lanieri  &  autres  oifeaux  pouc 
vendre. 

CAHIER  :  on  nomme  eshier  plnfieurs  feaillea  d« 
papier  aticbées  enlêmble  ,  fur  Icfqnelles  on  écrit  dif^ 
nrentes  chofes  par  forme  de  meau/iM ;  état,  nté» 
moire,  inlliuâiani. 


(%  appellt  eahitr  des  charges ,  un  ttzt  qûî  con4 
(ieoc  toutes  les  charges  de  l'adjudication  ^  au-delà 
dfl  prix  principal  ;  comme  le  fol  pour  livre,  les 
qvatone  deniers  pour  livre,  &c.  On  écrit  auffi 
Uytr, 

CAILLE  :  oiftao  de  pluma(»e  gfivelé ,  qui  vit 
dans  les  bleds.  On  prétend  qu'il  pafTe  la  lAer. 

Les  cailles  arrivent  à  la  fin  d'Avril ,  ou  au  com^ 
iMRcenient  de  Mai ,  &  s'en  retournent  à  la  fin  de 
YiiL  Elles  font  quatre  pontes  par  an. 

Van.  8  du  m.  30 ,  défend  de  prendre  les  oeufk 
de  cailles^  perdrix  &  faifans^  à  peine  de  100.  liv. 
é'amende  pour  la  première  fois  ,  du  double  pour  la 
Acoode ,  &  du  fouet  &  banniflement  à  fit  lieues 
de  la  forêt ,  pendant  cinq  ans ,  pour  la  troifieme. 
CAILLEil.  Voyei  Ailler. 
CAILLETEAU  :  jeune  caille. 
CALANDRE  :  oi^au,  efpece  d'alouette^  qui  t 
h  voix  hante ,  le  chant  agréable ,   &  contrefaifant 
aifément  les  autres  oifeaox.  On  écrit  auffi  caUndre^ 
'    CALCIS  :  faucon  de  nuit,  qui  ne  vole  que  la  nuit» 
Son  plus  grand  ennemi ,  c'eft  l'aigle  ;  ils  fe  battent 
contionellement.  Il  ne  fort  que  la  nuit ,  parce  que  (a 
Yoe  eft  trop  foible  de  jour.  Son  pennage  eft  noir  , 
&  fa  taille  celle  du  faucon. 

CAMPAGNE  :  étendue  de  terre  qui  ne  contient 
ni  ville,  ni  village,  ni  forêt,  ni  aucune  chofe  qui 
borne  la  vae. 

Les  chafleurs  battent  la  caHipagfie  ^  tn  occupant  an 
grand  efpace  de  plaine,  pour  en  faire  lever  le  gibier. 
CANAL  :  lit  d'une  rivière ,  ou  d*un  ruilleau  ^ 
formé  par  la  nature,  pour  en  faire  écouler  les  eaux  «  dc 
arrofer  les  terrer.  Le  pluriel  de  ce  nom  e(l  canaux  , 
qui  font  de  différentes  fortes.  Il  y  en  a  qui  font  conf- 
truits  en  pierres ,  en  briques ,  en  tuyaux  ;  d'autres  qui 
te  forment  naturellement  fur  les  terres. 

CANARD  :  oileau  aquatique  «  qui  fe  diftîngue 
en  deux  efpeces  ;  le  canard  fauvage  q»J»  eft  \t  plut 
cftîmé  ,  &le  canard  domejlique  ^  ou  de  b  aie  cour. 
Les  premiers  font  mtlUcurs  Ôcpks  c'X\vr\h  \  l#  fc-. 
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cpiias  font  moins  bons  ,  &l  ferrent  à  prendre  kl 
autres.  On  diftingue  ie  mâle  d'avec  la  femelle , 
appellée  cane ,  par  quelques  plumes  q^'iIs  ont  au-, 
deflus  du  croupion ,  toujours  retrouflées  en  rond. 

CANARD  :  efpece  de  chien ,  qu'on  nomme  ao-^ 
trement  kartti ,  dont  le  poil  eft  épais  &  frifé,  qui 
va  à  l'eau,  &  que  l'on  drefle  pour  aller  api^les 
canes. 

CANARD  :  on  nomme  ainfi  certaine  qualité  de 
bols  flotté ,  qui  «  au  lieu  de  courir  fur  l'eau  conune 
les  autres  bois  ,  tombe  par  fa  pesanteur  au  fond  des 
ruiQeaux  flottables. 

Les  marchands  qui  font  flotter  à  bois  perju ,  ont 
quarante  jours  pour  faire  pécher  leurs  bois  canards. 

Dans  les  flots  à  bois  perdu  ,  qui  fe  font  en  jet- 
tant  fur  un  ruifTeau ,  ou  petite  rivière  qui  ne  peut 
porter  bateau  ni^  train  ,  afin  de  pouvoir  gagner  une 
rivière  afTez  forte  pour  le  porter,  il  fe  trouve  dts 
bûches  d*une  qualité  plus  pefante ,  qui  ne  fuma- 
ent  pas  comme  les  autres ,  &  au  contrjûre  vont  à 
ood ,  y  féjournent  &  s'imbibent  d'ean  ;  c*^  ce 
que  l'on  appelle  hois  canards. 

Ce  féjour  dans  leau  leur  fait  perdre  de  leur  vertu; 
en  s'afFoiblifFant ,  ou  fê  pourriflànt.  On  ne  peut 
remédier  &  cet  inconvénient ,  que  quand  l>n  formt 
les  trains ,  en  foylageant  le  poids  de  ces  bois  lourds 
avec  des  bois  d'une  qualité  plus  légère ,  que  l'o» 
nomme  à  caufe  de  cela  allèges ,  par  l'union  d'un 
coupon  de  l'un  avec  un  coupun  de  l'autre  ;  &  quand 
le  train  fe  trouve  trop  lourd ,  on  y  remédie  encore 
par  le  fecours  des  futailles  qui  lui  facilitent  le  moyen 
de  furnaeer, 

CANARDIERE  :  lieu  couvert ,  préparé  dans  un 
étang  ou  marais ,  pour  cacher  le  chafTeur ,  afin  de 
lui  faciliter  le  moyen  de  tuer  des  canards. 

CANARIE  :  petit  oifeau ,  plus  connu  fous  le 
nom  de  ferin ,  apporté  en  France  des  ifles  Canaries , 
&  qui  a  un  eofier  admirable.  ^ 

C  AN  AU  A  :  fofTés ,  ou  faignées  faites  pour  conte- 
nir d(|^  l'eau  ,  la  conduire  d'un  endroit  à  ï'v^txtf  on 
h  faire  écouler. 


f. 


féf  tan.  44  du  th.  ij ,  il  efi  diténiû  de  détoa^. 
herreaa  des  rivières  navigables  &  flottables ,  6e  d'éH 
iffoibiir  OQ  altérer  le  cours  par  tranchées,  f^iTés 
&  canaux  ^  à  |>etiie  d'être  puni  comme  afi^rpateiit. 

L'art.  32  du  jogement  fouveraiûde.réformafioA 
^  la  rivière  des.  Go^lios  ,  du  28  février  1 7 1 6^ ,  a  ftip« 
primé  ôc  fait  combler  partie  de  ceux  pratiqués  fur 
les  bords  de  ladite  rivière. 

CANCRE  :  nom  de  l'écrevitfe ,  tant  de  mer  «  que 
ée  rivière  &  d'étang  ;  c*eft  un  poîffon  qai  ya  à 
recalons. 

CANDI  :  le  plus  grand  batean  qu'il  ysken  Fiancé; 
Il  a  viogt-fept  toifes  entre  chef  &  quille ,  &  ne  ft 
Toit  qu'en  Normandie  fur  la  rivière  de  Seine. 

CANE  :  oifeau ,  femelle  da  cânai^d.  Son  petit  fe 
•omroe  car^çt  &  caneton. 

CANETTE  :  pethe  cane. 

CANICHE  :  cbienne,  femelle  du  barbet  ^  qui 
ya  à  Tean  après  Jes  canards. 

CANNE  :  le  port  des  caAnes  &  bâtons  cretfés 
cft  prohibé.  Faye^  Armss. 

C ANNELADE  :  forte  de  curée  qut  les  fitocon- 
^niers  préparent  pour,  le  vol  du  hécoA,  tompofée  de 
iucre ,  canellé ,  éi  moelle  de  héroD.  Ils  en  aoiUiefet  à       , 
korioifeaux  pour  les  échauffer  à  té  Vdh  ^ 

CANTON  :  quartier  ^  portfOtt  é'tihè  fbrft  »  iTM 
kis,  d'un  pâturage. 

CAPACITÉ  1  hàbHeté ,  rçttotl-Êûre  »  qualités     • 
Il  difpofitions  requifesà 

Les  officiers,  lors  de  leur  réception  »  dbivent  fai^e 
preuve ,  non  fealéiiient  qu'ils  fortt  de  bonnes  vie 
&  mœurs  9  &  qu'ils  profefTent  tirdtgiioit  Catho^ 
llque  ,  Apoftolique  &  Romaine  ;  mais  encore  de 
leur  capacité  ao  fait  des  eaux  &  forêts ,  particuliè- 
rement dans  la  partie  pour  laquelle  ils  font  potirvtis« 
Tit.  I  ,  art.  ta. 

CAPITAINE  :  ce  mot  en  général ,  fignifie  chef 
de  troupe  8c  de  compagnie  militaire  ;  mais  il  faut 
f  rendre  ici  cette  expreiSon  fous  la  définition  des 
€&Mfa  chargea   du  gouvemctùctït   des   tnavfotvi 
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royales,' &  de  ceus  qui  commandent  les  gardd9 
IChafles. 

Ces  derniers ,  connus  fous^  le  nom  de  caphaineM 
des  chaffcs ,  ont  ^urîfdiâion  contentieufe  pour  le 
£iit  de  chafle  y  concurremment  avec  les  officiers  des 
eaux  &  forêts ,  dans  laquelle  ils  ont  été  maintenus 
par  l'an.  7  ^u  tii^  1 ,  &  confirmés  par  le  tu.  30» 
rapporté  au  mot  Chassc. 

Les  cavitaines  des  châteaux  &  maîfons  royales  » 
.&  leurs  lieutenans  &  officiers ,  font  dans  la  clalTe 
de  prohibition  «  dont  il  eft  parlé  aux  mots  Associa^ 
.TioN  fy  Rétrocession,  ftdvant   l'aru  11  du, 

Ils  doivent ,  fuîvant  Van.  ^f.du  tu.  37 ,  remettre 
is  ma*ns  des  officiers  des  eaux  &  forêts,  lors  de 
leurs  perquifitions  &  recherches ,  les  délinquans,  fot* 
dats  ou  autres ,  &  faire  toutes  ouvertures ,  fans 
pouvoir  les  retenir  fous  aqcun  prétexte.  Foye^  B01& 

DE   DÉLIT. 

CAPITAINERIE  :  gouvernement  d'une  maifon 
royale  ,  &  d^s  terres  qui  en  dépendent.  Charge 
des  capitaines  des  chafles  ,  ôç  étendue  de  leur  reilort. 
Voye^.  Chasse. 

C APITATIQN  :  taxe  qui  ie  fait  par  tête ,  que 
chacun  doit  payer  au  roi ,  &  dont  perfonne  n*eit 
.exempt.  Les  officiers  des  e^ux  &  forêts  doivent  ^ 
Îl  cet  égard ,  être  taxés  modérément  par  les  intendant. 

CAPRIER  :  ^iDrifleau  qfxï  croit,  &;  eli  fort 
commun  en  Provence.  Son  fruit ,  appelle  câpres  , 
If  confit  dans  le  vinaigre. 

CAPTURE  :  capturer,  c'eft  prendre ,  arrêter,  faifir 
quelqu'un  pour  le  conôituer  prifonnier. 

Les  gruyers  peuvent,  di^  l'an.^,  du  tir.  f ,  arrêter 
en  flagrant  délit ,  pour  tous  abus  Ci  malverfations 
f  ux  eaux  &  forêts  de  leur  détroit. 

Les  gardes  généraux  doivent  auffi ,  fuîvant  Vart» 

4  du  tiu  10.,  arrêter  les  délinquans  de  toute  efpece , 

èc  en  faire  leur  rapport  à  la  maitrife  dans  TétendiK 

de  laquelle  ils  font  commis. 

Par     rapport  à  la  concutieiice^  €c   ^xiventîoa 

entre  leê  officiers  des  cau>  &.  iovliis  »  &l  \^%  ^%:^\- 
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Unes  ées  chafies^  voyez  fart,  ^i  du  iîu  30 ,  an 
mot  Chasse. 

CARABINE  :  arme  à  feu ,  ofienfive;  petite  ar« 
^ebofe  à  rouet. 

CARACOULER  :  terme  qui  exprime  le  cri 
do  |;>igeon.   Roucouler  fîgnifie  celui  de  la  colombe. 

CARACTERE  :  on  doit  emendre  par  caràSere 
des  officiers ,  Timpreffion  du  pouvoir  à  eux  accordé 
par  les  provifions  de  l'office  dont  ils  font  revêtus» 
&  en  vertu  duquel  ils  eut  droit  d'exercer  certaines 
foc6lions. 

CARAPACE  :  nom  de  Técaille  qui  couvre  le 
dos  du  carrer,  &  autres  tortues. 

CARCAILLER  ;  terme  qui  exprime  le  cri  des 
cailles. 

CARCAN  :  peine  infamante ,  infligée  pour  pu- 
sition  de  délits.  Elle  efl  ordonnée  contre  les  vaga- 
bonds &  gens  inutiles,  par  les  art.  36^  37,  38» 
39  du  gît.  27. 

Contre  les  chafleurs  fans  droit ,  par  Van.  28  i 
du  tiu  30. 

Contre  ceux  qui  pèchent  en  tems  de  fraie  ;  //r. 
31 9  4ut.  é.  y^ei  Châsse  ,  Pèche,  Vagabonds» 

CARENCE  :  procès-verbal ,  tendant  i  laifie  Se 
cxécntioâ  ,  par  lequel  Thuiffier  ,  fergent ,  ou  autre  » 
conftate  que  le  débiteur  n'a  point  »  ou  a  très -peu 
de  neubles ,  &  efl  infolvable^ 

l^i  fergens  colleâeurs  des  amendes  font  obligés 
d'obferver  certe  formalité,  pour  opérer  leur  décharge 
de  celles  au'ils  n'ont  pas  recouvrées.  Ji/.  31^  an. 
21 ,  &  éait  mai  ijiô'p  art»  ix ,  24»  Foye{^  Ser- 
gent Collecteur.. 

CARNACIERE  :  fac  de  toile,  ou  de  filet,  ef- 
pece  de  poche  de  moyenne  grandeur ,.  dans  laquelle 
les  chafleurs  renferment  le  gibier  qu'ils  ont  tué  ,  fie 
qu'ils  pendent  à  leur  ceinture.  On  l'appelle  autrement 
OLnutffîere  ou  charnître. 

CARPE  :  eft  un  poiflbn  d'eau  douce  fort  con* 
oun  ^  qui  a  des  écailles  aflez  larges  &  jaunes  ,  le 
ventre  blaacbâtie  »  fi;  le  dos  brun^  Il  aime  les  eaux 
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bourbeufes ,  &  vit  d'herbes  &  de  limon;  En  troK 
ans,  il  devient  grand  d'nn  pied  entre  œil  &  fourche  ^^ 
Ou  entre  œil  &  bar. 

Les  pêcheurs  doivent  rejetter  la  carpe  dans  Tean  ^ 
quand   elle  n*a    pas   fîx  pouces   entre  Tœil  &  Us. 
.  queue  »  ainfi  qu*il  eft  ordonné  par  Tan,  12  du  tit.  jf^ 

CARPE  AU,  oif  Carpillon  :  petite  carpe.  - 

CARRAS  :  nom  qu'on  donne  en  Languedoc  ,  ao^ 
bois  de  fapin  débités  comme  les  bois  carrés, 

CARRK  :  figure  qui  a  quatre  angles  droits,  6c 
quatre  côtés  égaux.  On  appelle  bois  carrés  tout  1^ 
bois  de  charpente  &  de  fciage  ^  dont  on  fait  des  pour 
très  &  folives. 

CARREAU  :  les  marchands  de  poîflbn  nomment 
krochets  -  carreaux ,  les  plus  gros  brochets. 

CARREFOUR  :  chemin ,  ou  route  croîfée  ou 
fourchue  ;  lieu  dans  les  forées ,  où  quatre  différentes 
routes  ou  chemins  fc  croifent.  V^ye;^  Accul. 

CARRELET  ;  forte  de  filet,  propre  à  prendre 
du  poiflbn. 

CARRIER:  entrepreneur  de  la  fouille  des  car- 
rières. C'efl  auffi  le  nom  de  l'homme  de  journée 
'qui  tire  &  coupe  la  pierre  des  carrières. 

CARRIERE  :  eft  un  endroit  creufé  dans  la  terre; 
pour  en  tirer  ce  qu'elle  renferme ,  comme  métaux  ^ 
minéraux,  pierre,  marbre,, ardoife  ,  &c. 

Par  arrêt  du  confeil  du  22  décembre  i6ço ,  il  efk 
défendu  d'ouvrir  des  carrières  dans  l'étendue,  & 
aux  reins  des  forêts  du  roi ,  fans  fa  permifRon  ex* 
'  prefTe ,  ât  l'attache^  du  grand-maître  du  département , 
à  peine  de  loeo  liv.  d'amende;  &  aux  officiers  de 
le  fouffrir,  ^  peine  4*ioterdiâioa ,  6c  de  répondre  du 
dommage. 

On  nomme  aufS  carrière ,  un  chemin  large  de 
huit  pieds,  oîi  Ton  peut  mener  charrettes  Tune  après 
l'autre ,  &  bétail  en  cordelle,  &  non  autrement. 

En  fauconnerie ,  on  appelle  carrière  ,  la  montée 
de  l'oifeau ,  quand  elle  efl  d'environ  foixante  toifes  ; 
&  s'il  monte  plus  ou  moins  |%n  dit  double  carrière  j 
QU  dem'Carri$rc% 
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CARRUCHEN:  efpece   de   petite  carpe,  ap- 
(>ortèe  de  Hambourg  ^  depuis  quelque  temsl 

CARTE  :  plan  figuré ,  contenant  défignation  de 
quelque  fuperficie. 

Varu  i6  du  tit.  27  ordonne  qu'il  fera  laifle  & 
cooferyé  au  greffe  de  chacune  maitrife  des  cartes  ^ 
figures  &  defcriptions  ,  approuvées  par  le  grand* 
maître  ,  des  bois  ,  buiflbns  &  forêts  dn  roi,  &  de 
ceax  tenus  par  indivis  «  gnirie,  graine ,  fégrairie , 
tiers  &  danger  ,  appanage ,  engagement  &  ulufi-uit  « 

3tti  font  dans  l'étendue  de  leur  reffort ,  &  autant 
ans  les  greffes  des  Tables  de  marbre ,  le  tout  à  la 
diligence  des  maures  particuliers  &  procureurs  du 
roi ,  à  peine  de  radiation  de  leurs  gagés, 

L*èdit  du  mois  de  février*iyoj^  ,  portant  création 
d*une  chambre  fouvtr aine  des  eaux  6»  forets  en  chaque 
farîement ,  &  V arrêt  du  confeil  d'état  dû  2g  mars 
de  la  même  année  ,  font  conformes  À  cet  article, 

CARTELLE:  manière  de  débiter  les  boisrecher- 
cliés^  tels  que  le  frêne  '6c  l'érable  loupeux  & 
nocailleux  ,  quand  on  les  met  par  petites  planches 
pour  meubles. 

CASAQUE  :  vêtement  qui  fe  met  par^defliis 
Fhabit,  &  que  les  gardes  généraux  doivent  porter, 
dans  leurs  fonflions.  f^#yr{  Gardes. 

CASCADE  :  chute  d*éau,  naturelle,  ou  artificielle** 

CAS- FORTUIT:  événement  imprévu,  ocea* 
fionné  par  quelque  caufe  étrangère,  force  majeure,  ou 
autrement ,  dont  perfbnne  ne  peut  être  refponfable  , 
&  la  perte  tombe  fur  le  niaitre  de  la  chofe  périe* 

CAS  .  PRÉSIDI AUX  &  PftivOTAUX  ;  crimes  ; 
dont  la  punition  doit  être  prOmpte ,  indignes  dé  la 
faveur  de  Tappel ,  &  roxécution  it%  jugemens 
ne  fouffrir  aucun  retarda 

La  conno^Tancé  en  eft  attribuée  aux  prévois  des 
maréchaux  ,  liedtenans  criminels  de  robe-  courte  , 
vice  -  baillis ,  &  vice- fénéchaux  ,  par  l'art.  1%  du 
tir,  X  ,  de  l'ordonnance  de  1670  ;  &  aux  juges  préfi- 
diaux  en  dernier  reflbrt ,  même  préférablcment  aux*» 
dits  prérôts  6c  Ueutenaos ,  s'ils  ont  décrété  avant 
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eux,  fuiram  l'art.   15  du  même  titre. 

Cependant  les  officiers  des  eaux  ÔL  forêts  peo? 
çn   connoitre  fuivant  l'art.  8  iiu  fit.  i  de  l'ordon^ 
nance  de  1669  «  lorfqu'ils  ont  pris  en  flagrant  de» 
lit,  informer  ôc    décréter  feulement,  &  renvoyer 
inceflameot  le  prifonnier  aux  juges  qui  en  doivent 
connoitre. 

Ledit  art.  1%  dit  :  Tous  crimes  commis  par  vaga* 
bonds ,  gkns  fans  aveu  &  fans  domicile ,  ou  oui  au^ 
ront  été  condamnés  à  peine  corporelle  ,  hannij/ement  j 
amende  honorable  ;  opprefjions  ,  excès ,  ou  autres 
crimes  commis  par  gens  de  guerre  ,  tant  dans  leurs 
marches ,  lieux  d*étapes ,  que  d'ajfemhlée  6*  defejour  • 
déferteurs  d^arméis  ;  affcmbUes  illicites  ,  avec  port 
d* armes  ;  levée  de  gem  de  guerre  fans  cammijjion 
du  roi  ;  vols  faits  fur  les  grands  chemins  ,  vols 
avec  ejfradiOtt  ,  port  d'armes ,  violences  publiques  , 
facriUges  avec  ejfraâion ,  aff affinais  prémédités  ifédi-* 
lions  ,  émotions  populaires  ;  fabrication  ,  altération  9 
ou  expofition  de  monnoies  contre  toutes  perjonnesm 

CAS- PRIVILÉGIÉS  :  tous  crimet  commis  par 
les  prêtres  ,  qui  méritent  puniiion  par  despeines  tem- 
porelles ;  dont  rinftruâion  fe  fait  par  le  ]uge  royal, 
^  TofBcial  conjointement. 

CAS-ROYAl/X  :  crimes  qui  donnent  atteinte 
à  la  perfonne  du  roi ,  aux  droits  de  fa  couronne , 
à  la  dignité  de  fes  officiers ,  &  à  la  fureté  publique  ; 
dont  la  connoifTance  appartient  aux  feuls  baillis  & 
fénéchaux ,  privativement  à  tous  autres  juges  royaux, 
/nivant  l*art.  xi  du  tit.  i  de  C ordonnance  de  1670» 
•qui  déûgne  ainfi  les  cas  royaux  ;  crimes  de  lé^C" 
majeflé  en  tous  fes  chefs  ,  facrilége  avec  ejfraHion  ^ 
rébellion  aux  mandemens  émanés  du  roi  &  de 
fes  officiers  ,  la  police  pour,  le  port  d'armes ,  affem* 
blées  illicites  ,  féditions  ,  émotions  populaires  ,  foret 
publique ,  fabrication ,  altération  ^u  expofition  de 
favffc  monnoicy  correction  des  officiers  royaux  ^  mal-^ 
verfdtions  par  eux  commifes  en  leurs  charges  ,  crimes 
akéréfie ,  trouble  public  fait  aujervice  divin  ,  rapt 
é»  enlèvement  de  perfonnes  par  force  &  vioUnce^, 


iLês  officiers  des  eaux  ôi  forérs  peUTent  en  con- 
colcre  aulfi'bien  que  des  autres  crimes  daos  le 
cas  de  âagrant  délit ,  comme  ileft  dit  i  CAS-Pai* 

SIDIAUX. 

CASSATION  :  oo  ne  (è  pourvoit  en  calFation 
d'arrêt,  qu'au  confeil  privé  du  roi ,  ÔL  feule  oient  dans 
le  cas  où  les  arrêts  ont  été  rebdus  contre  la  dif- 
pofîtion  des  coutumes  &  des  ordonnances  ;  le  mai- 
fogé  au  fond  n'étant  point  un  moyen  de  caflatron. 

CASSE-NOIX  :  oifeau  plus  grand  que  le  merle  » 
tacheté  comme  Tétourneau ,  &  noirâtre  par-deûu«. 
On  l'appelle  autrement  merle  de  pierre*  On  donne 
aaâ!  le  nom  de  caffe-noix  à  une  eipece  de  geai. 

CASTAGNLUX  :  oifeau  de  rivière  ,  le  même 
ique  le  petit  plongeon* 

CATARACTE  :  chute  d*eau.  Voye^  Cascade. 

CATICHES  :  on  nomme  ainfl  les  trous  dans 
lefquels^  fe  cachent  les  loutrei  y  quand  on  leur  lait 
k  chafle. 

CATTEREROLES  :  trous  que  les  lapins  créa- 
ient en  terre  ^  où  ils  font  leurs  petits ,  6c  qu'ils  re« 
l>ouchent  tous  les  jours  julqu'à  leur  lortie. 

CAVALAGE  :  accouplement  de  deux  tortues 
pour  la  génération. 

CAVALIER  :  foldat  dont  le  fervice  fe  fait  à 
chevaK  Les  cavaliers  font  jufliciables  des  maitrifes 
^  cas  énoncés.  Aru  25  j  m.  27.  F^ytilàoii  di 

DÉLIT. 

CAVALLE  :  jument,  femelle  du  cheval. 

CAUSE  :  inftance ,  ou  procès  qui  fe  décide  fiAr 
une  plaidoirie  verbale  par  avocats  ou  procureurs;  dif- 
férente de  l'indance,  &  du  procès,  en  ce  que  par 
inftance  on  entend  ,  conuftation  jugée  fur  plai^ 
hoiries  par  les  premiers  juge  $  ,  &  appointée  au  con* 
feil  par  appel  ;  &  par»  procès  on  entend  ,  conteftam 
tion  jugée  en  première  inftance ,  aprh  une  inftru^ion 
par  écrit  fur  appointements 

CAUSES-COMMiSES  ,  commtttimus  :  droit  que 
l'on  a  par  la  charge  que  Ton  polTede ,  de  ne  pou- 
voir être  traduit  que  dans  tcile  junldiâion  |  tani 
ea  itmsuiàiju  qu'ea  défsadêau 


Ce  droit  a*a  point  lieu  en  matière  é'etnx  &  U^ 
Têts,  fuirant  les.  art.  1,7,  9  ,  14  »  itf  tir»  i  «  au 
mot  Jurisdictxon;  &  /V/.  t^du  lir.  j^ , au mg^ 
Grand-Maître. 

Mais  fui vant  l'art.  1 3  </»  ///•  i ,  les  officiers  des 
eauz&  forêts  ont  leurs  caufes  commîfes  au  préfidial 
du  reHbrt.  Voyez  OpFicif  r;  ce  qui  a  été  confirmé 
par  differens  arrêts  du  confeil  d'état ,  notamment  dii 
i^  janvier  1700,  èdits  de  février  &  mai  1704,  fif^ 
déclaration  du  roi  du  17  oéloBre   1708. 

CAUSER  :  en  fauconnerie  ,  ce  terme  exprima 
le  Ton  dés  perroquets  &  des  pies, 

CAUTION  :  répondant ,  aiTurance  que  Ton  donna 
ou  que  l'on  prend  pour  le  paiement  d*une  fomme 
remifé ,  d'un  effet,  ou  autre  chofe*  Les  adjudicataires 
éei  bois  du  roi ,  font  obligés  de  donner  caution 
du  prix  de  leur  adjudication  ,  parce  qu'ils  ne  le 
paient  pas  comptant  ;  &  certiâcateur  de  la  caii^ 
tion. 

Les  fergens  à  garde  ne  peuvent  être  reçus ,  dh 
Fart.  1 1  du  lit,  lo ,  qu*en  donnant  bonne  &  fuffir 
fante  caution ,  jufqu'à  la  fomme  de  300  livres,  pour 
fùrcté  des  amendes,  reflitutions  &  dommages  doa^ 
ils  poorroient  être  rerponûiblcs  ou  condamnés* 

L'art.  2,  du  tit.  11  ,  porte  que  les  arpenteur» 
doivent  auffi  donner  caution^  qui  eft  reçue  par  le 
grand-maitre  ;  1élle  efl  de  1000  liy.  &  répond  dei» 
abus  &  malverfations  qu'ils  peuvent  commettre^ 

Suivant  l'art,  10 ,  du  tit.  15,  un  enchériffeuf 
notoirement  insolvable  j  doît  nommer  {e%  cautioru  au 
receveur  des  bois  &  domaines,  qui  le  lui  demande; 
&  s'il  n'en  a  point  «  le  receveur  doit  en  donner  avit 
lu  grand-maître  à  l'audience  ^  pour  y  pourvoir. 

Les  ecdéfiailiques  y  gentilshommes ,  gouverneurs 
de  villes  &  places,  capiuines  de  châteaux  6c  mai- 
fon  royales ,  leurs  Heutenans  &  officiers  ,  magiflrats 
de  police  &  de  finance ,  faifant  fonâion  de  juges  ou 
de  procureurs  du  roi  dans  les  juflices  royales,  oè  peur 
vent ,  dit  l'art.  11 ,  du  mime  tit.  15  ,  fe  rendre  plti- 
|es  il  cautions  dcf  adjudicataires  da  y^At^des^boî^ 


la  roi  ;  en  tout  ou  partie  ,  en  leurs  noms,  &  font 

ceni   de  perfonnes  înterpofées  ,  à  peine  de  confif* 

cation  des  rentes  ou  du  prix  d'icelles  ,  déchéance 

de  leurs  privilèges  ,  déclarés  roturiers  ^  impofés  à 

i  11  taille  ,  mémei  de  plus  grande  peîne^  s'il  y  échet. 

Le  marchand  adjudicataire  ,  dit  Varu  27  ,  qui 
aan  renoncé  à  fon  enchère ,  ou  à  la  vente  ,  pourra 
donner  bonne  caution  de  (a  folle  enchère ,  jufquà 
ceqo'elle  ait  été  payée. 

LdTt.  29  porte  que  les  cautions  &  certifica- 
teors  des  marchands  adjudicataires  doivent  être  par 
CQx  données  dans  la  huitaine  du  jour  de  l'adjudi- 
catbo,  avant  de  commencer  l'ufance  des  ventes.  Ces 
ttmons  font  reçues  par  le  receveur  ^Sck  fon  refus  , 
par  le  makre  éc  le  procureur  du  roi  ;  ils  doivent 
s'obliger  folidairement  de  payer  es  mains  du  re- 
ceveur le  prix  principal ,  en  deux  paiemens  égaux  , 
dafls  les  tems  portés  par  le  cahier  des  charges ,  & 
defatisEûreanx  autres  charges,  claufes& conditions 
y  mentionnées. 

Par  l'an.  30  ^  il  efi  dit  que  fi  ,  la  •  huitaine 
^ée^  les  causions  ne  font  pas  données ,  le  rece- 
veur doit  f^ire  ûgnifier  dans  le  jour  au  pénultième 
enchénf&qr,  qu'il  eft  fubftitué  au  lieu  &  place  del'adr 
jodicataire  ,  &  que  l'adjudication  efi  à  fa  charge. 

Suivant  rart,  36,  apr^s  que  les  marchands  one 
iboroi  leurs  cautions  &  certtficaceurs  ,  le  rece- 
Teurleur  donne  fes  certificats ,  pour  les  repré fente r 
&  faire  regiilrer  au  greffe  fans  frais ,  donc  une  expé« 
ditioodoit  être  remife  aux  garde-marteaux. 

L'art.  2  du  tit.  18  y  veut  que  Tadjudicataire  des 
fhndées  donne  caution  de  (on  adjudication. 

CEDRE  :  il  y  a  pluiieurs  arbres  &  arbriffeauii 
de  ce  nom. 

CEINTURETTE  :  lanière  de  cuir  rouge,  d'u» 
doigt  de  largeur^  qui  entoure  le  corde-chaffe.  » 

Celer  -.  cacher  ,  tenir  fecret ,  dinimuler ,  taire. 

CÉLERET  :  filet  dont  on  fe  fertfur  les  cotes  de 
fîormaodie.  On  l'appelle  encore  colora. 
CÉLÉRITÉ  :  ç'eSt-k-àuê ,  promptemtnt  »  giitc 
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activité  &  diligence  ;  dans  les  affaires  qui  ae  pea* 
yent  fouffirir  le  moindre  retardement* 

C£N  AGE  :  droit  que  Ton  paye  à  caufe  de  la  pe^ 
sniflion  de  pécher  fur  une  rivière» 

CENDRE  :  matière  terreftre ,  qui  refte  du  boii^^ 
ou  aurres  chofes  combudibles  ,  qu^uid  elles  ont  été 
confumées  par  le  feu.  La  connoiuance  en  appartient 
aux  officiers  des  eaux  Se  forêts,  par  l'an,  5  du  th.  u 

Les  façons  de  cendres  ne  peuvent  être  permifes  ^ 
ni  fouffertes  par  les  grands-maifres ,  fuivant /'^rr.  iS 
du  lit.  3. 

Par  l'art^  19  du  tti.  27  j  il  eft  défendu  à  toac 
marchands  ventiers  ,  ufagers  ,  &  à  toutes  autres 
perfonnes ,  de  faire  cendres  dans  les  forêts  du  foi  » 
ni  dans  celres  des  eccléflafliques  ou  communautés, 
(k  aux  officiers  &  ulufruitiers  de  le  foui&ir  ,  à  peine 
d'amende  arbitraire  »  confif'catio^  des  bois  vendus  , 
ouvrages  &  outils-,  ôc  privation  de  charge  contre 
les  officiers ,  s'il  n'y  a  lettres- patentes  vérifiées  fur 
Tavi»  des  grands-maîtres. 

L'art,  ao  ordonne  que  les  marchés  qui  fe  feront 
en  vertu  de  lettres- patentes  ,  feront  enrcgiftrés  aux 

freffes  des  maîtrifes  ,  &  que  les  cendres  ne  pourront 
tre  faites  qu'aux  places  ât  endroits  défignés  aux 
marchands  par  les  grands  maîtres  ou  officit rSé 

£t  l'art,  ai  défend  à  toutes  autres  perfonnes  de 
tenir  atteliers  de  cendres ,  ni  en  faire  aiUeurs  que 
dans  les  ventes ,  ou  en  faire  tfanfporter ,  que  les 
tonneaux  ne  (oient  marqués  du  marteau  du  mar- 
chand ,  fous  peine  d'amende  arbitraire  Ôc  de  confif- 
cation. 

CENDRÉE  :  menu  plomb  qui  fert  i  tirer  des 
moineaux     6t  autre  petit  gibier. 

CENDRIER  :  celui  qui  fait  des  cendres  dans  les 
forârs,  ÔL  qui  en  fait  commerce. 

CENEt  on  ,  nomme  ainfi  en  quelques  endroits 
un  certain  infttumenr  propre  à  prendre  du  poifTon* 

CENS  :  rente  foncière  ,  redevance  annuelle  ,  re->. 
connuid^nce  envers  le  feigneur. 

Les  eccléûalhque»   &  gens  de  main-morte  ne 
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-|)etTeiit  donner,  à  titre  de  ans  ou  rentes  les  bols  de 
leurs  bénéfices  &  communautés.  Fûye{^  Ecclé- 
siastiques. 

Les  baux  à  cens  on  rentes  doivent  être  communia ^ 
qoés  au  procureur  du  roi.  P'oye^  COMMUNICATION* 
Voye^  auffi  Communauté. 

C£NT  :  terme  numéral ,  quarré  de  dix  ,  qui  ed 
d'an  grand  ufage  dans  le  commerce.  Dans  celui  du 
bois  quarré  «  un  cent  de  bois  eft  la  manière  de  le 
compter  ,  &  de  mefurer  celui  de  charpente ,  mis  en 
ceuvre ,  de  différentes  longueurs  Si  grofieurs.  Cent 
fois  douze  pieds  de  long  ,  fur  (Ix  pouces  de  gros  , 
£oot  un  cent  de  pqîs  »  ou  cent  pièces  de  bois. 

C£PÉ£S  :  bois  de  cépées  font  les  taillis  qui  re« 
ponlTent  d'une  même  Touche.  On  appelle  auffi  quel-, 
qnefois  des  buifTons  ,  cépées. 

Les  bois  de  cépées^  dit  l'art,  44  du  fît,  i  ^,  ne  doi« 
Tent  être  abattus  6i  coupés  à  la  ferpe  ou  a  la  fcie  » 
mais  feulebent  à  la  coignée  ,  à  peine  contre  les 
marchands  qui  les  exploiteront ,  de  ico  livres  d'a- 
mende, &  confifcation  de  leurs  marchandifes ,  & 
OBtils  des  ouvriers. 

C£RC£AUX  :  liAis  faits  de  branches  de  chlcaî- 
coiersy  fendues  par  le  milieu  ,  dont  on  fe  fert  pour  re- 
uer  les  tonneaux  (k  les  cuves» 

£n  fuiconnerie ,  cerceaux  font  des  pennes  du  bout 
de  Taile  de  l'oifeau  de  proie.  Les  faucons ,  facres  ôc 
laniers  n'en  ont  qu'un  ;  les  autours  &  épervirrs  trois. 
Il  y  a  jufqu'à  fept  pennes  :  on  appelle  les  premières 
cerceaux^  6c  les  fuivantes  vanneaux. 

Les  oifwlicrs  appellent  cerceaux  une  forte  de  filets 
propres  à  prendte  des  oifeaux  à  l'abreuvoir. 

C£RC£LL£y  Cercerelle  ou  Sarcelle  :  petit 
oiféan aquatique  ,  qurreifemble  au  canard,  mais  qui 
efl  plus  petit.  On  n*en  voit  qu'en  automne  &  en 
biver.  Il  y  e<i  a  de  trois  efpeces. 

C£RCLIERS  :  ouvriers  qui  font  des  cercles  ,  o» 
des  cerceaux  dans  les  forêts.  Ils  ne  peuvent,  fuivant 
Vart.  23  du  iit.  a?  ,  tenir  atteliers  dans  la  diibnce 
de  dsmi-lieiic  de>  fofc;s  du  roi ,  à  peini  de  confîi- 
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cation  dû%  tnarchandifes ,  &  cent  livres  d'amende. 

CERF  ;  le  cerf  cft  une  bête  fauve  »  très-légère  à  U 
courfe.  Il  a  le  devant  de  la  tête  plat ,  le  pied  four* 
chu ,  le  col  long  ,  les  oreilles  petites ,  &  la  queue 
*  courte  ;  il  porte  un  grand  bois  ,  dont  il  fe  dépouille 
tous  les  ans  vers  le  mois  d'avril.  U  eft  de  la  caille 
d'un  bidet  9  de  poil  brun  ,  fauve  on  rougeâtre.  Il 
aime  le  francolin  j  &  hait  l'aigle  ,  le  vautour ,  le 
bélier ,  les  chiens  &  les  tigres.  Sa  femelle  efl  la  biche  ^ 
&  fan  petit  s'appelle  faon,  U  change  dé  nom  fuivanc 
fon  âge  ;  la  première  année  on  lappelle  faon  ;  la  fé- 
conde, daguct;\ts  troideme^  quatrième  &  cinquième 
années  ,  c'eft  un  cerf  à  fa  première  ,  féconde  ou  troi-^ 
fieme  tête  ;  la  fixieme  année ,  on  l'appelle  cerf  de  dix 
cors  jeune  ment  ;  la  feptieme ,  cerf  de  dix  cors  ;  la  hui- 
tième ,  grand  cerf  ;  &  la  neuvième  ,  grand  vieux  cerfx 
après  ce  tems  y  fa  tête  n'augmente  plus.  On  nomme 
encore  le  ced brocard  ^  quand  il  eft  jeune. 

La  chafle  du  cerf  &  biche  e(l  royale ,  &  fe  fait 
eux  chiens  courans,  avec  meute  &  équipage.  Elle  eft 
particulièrement  réfervée  pour  la  perfonne  du  roi  &L 
des  princes,  &  n'eft  accordée  parles  coutumes  d^An*- 
jotty  tit.  I,  art.  36  ;  du  Maine ^  ti9k  2 ,  art.  40;du  Hay-^ 
naultf.chap.  104,  art,  3 ,' qu'aux  châtelains  ayant 
forêts  ou  longue  poirefljon. 

La  permiiiion  de  tirer  fur  les  cerfs  6*  htihes  eft 
interdite,  même  à  tous  ceux  qui  en  ont  le  droit,  de* 
puis  le  premier  jour  de  mai ,  jufqu'à  l'Exaltation  de 
la  fainte  croix* 

Les  faons ,  qui  font  les  petits  des  cerfs  &  biches  f 
font  dans  la  même  prohibition. 

Les  peines  proivoncées  contre  ceux  qui  tuent  cerfs  , 
hiches  ou  faons  ,  font  portées  es  art,  12 ,  i^  ,  14  »  1 5 
.  ^f*  16  des  ordonnances  de  janvier  1600,  &  juin  léoi* 
Suivant  ces  art.  l'amende  efl  de  S3  écus ,  un  tiers  pour 
]a  première  fois  ;  en  récidive ,  battu  de  verges  au<* 
tour  des  forêts ,  &  banni  à  1 5  lieues  à  l'cntour  ;  âc 
pour  la  troifieme  fois ,  envoyé  aux  galères ,  ou  batta 
de  verges ,  &  banni  perpétuellement  du  royaume  ,  & 
les  biens  confifqués.  Ib  ajoutent  que  ceux  qui  au» 
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fMt  chaflTé  plofieurs  &  diveriës  fois,  aux  cerfs  ^bi* 
tkîs  Si  faons ,  fans  aToir  été  punis  ^  feront  condam*^ 
aés  en  166  écus  deux  tiers  d'amende  •  s'ils  ont  de 
quoi  payer,  &  à  défaut  de  paiement  «  feront  battus 
ttTerges ,  aux  environs  des  forêts ,  &  bannis  à  trois 
licaes  à  l'entour^  avec  confifcatîon  de  la  venaifon^ 
ckieos'&  filets. 

Jugement  de  la  table  de  marbre  deParis^  du  7  mat 
1681 ,  fur  l'appel  du  maître  particulier  de  Loudun  fie 
Chiooa»  qui  condanuie  un  particulier  en  l'amende  de 
2;d  Cvres  pour  avoir  tué  un  cerf.  Ce  jugement  ed 
cooEormeâ  celui  du  x  mars  1680,  rapponé  au  mot 
Gibier. 

Arrêt  du  parlement  du  ip  avril  168 S  %  par  lequel  H 
fe  voit  que  lefieur  Demarolles  ,  lieutenant  de  la  capi-^ 
tmerie  des  chaffes  du  duché  de  Gallois ,  au  fiége  de  là 
tmrife  de  VUlersCoterets,  avait  condamné  par  fin* 
ttnce  du  10  oBobre  1681 9  un  particulier  ,  pour  avoir 
tué  un  cerf  &  deux  levreaux,  en  3 13  livres  13  fols  6  de- 
niers  d'amende  pour  le  cerf^  &  en  fo  livres  pour  les 
deux  levreaux,fur  quoiferoient  pris  les  frais  du  procès» 
Voyez  GiBi£R, 

CERISAIE:  lieii  planté  de  cerifiers.  On  l'appelle 
aiifli  Ce  RISEE. 

CERISIER  :  arbre  fruitier  «  qui  croit  d'une  médio- 
cre haateur.  U  produit  on  fruit  auquel  on  donne  dif- 
&ens  noms  ,  fu'ivant  qu'ils  font  plus  aigres  ,  ou  plus 
è>ui ,  ou  plus  ou  moins  colorés^  Chaque  efpece  de 
cerifer  a  auflî  fon  lie  m  particulier ,  que  l'on  verra 
chacun  dans  (on  ordre. 

CERNE  :  rond  qui  fe  trace  fur  la  terre  ^  ou  fur  le 
fahle  avec  un  bâton.  En  fauconnerie,  on  appelle  vo/ 
À  ^ranJ  cer.iejile  vol  des  moineaux  &  autres  oifeaux 
(jui  Vont  haut  &  bas. 

CERRE:  efpece  de  chêne ,  dont  les  feuilles  rcf- 
femb'ent  au  chcne  commun ,  fi  ce  n'eft  qu'elles  font 
plus  lorgues ,  &  ont  leurs  découpures  plus  larges  , 
&  que  fon  gland  eft  très-amer,  &  renfermé  dîins  unç 
calotte  entourés  de  larges  aiguillons  de  couleur  cea* 
diée. 
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CERTIFICAT  :  atteftation  ,  oa  témoignage  qui 
fe  donne  par  écrit  de  la  vérité  d'un  fait. 

Par  Van.  l8  du  tiu  //  «  les  carés  ou  vicaires  font 
obligés  de  délivrer  gratuitement  aut  huifliers  &  fer* 
gens  \^VLn' certificats  des  publications  &  affiches  des 
ventes ,  à  peine  de  loo  livres  d'amende ;,  payable 
par  faifie  de  leur  temporel. 

L 'art,  ^6  du  même  titre ,  veut  que  le  receveur  donne 
aux  marchands  adjudicataires  fon  certificat  de  U 
réception  des  cautions  6c  certificateurs ,  qui  doit  être 
tepréfenté  &  enregiftré  au  greffe  fans  frais ,  &  une 
expédmofl  remlfe  aux  gardes-itiarteaux. 

jirrét  du  confeil  d*êtat  du  ^i  décembre  iyi2  ,  qui 
défend  aux  officiers  des  fnattrifes  de  permettre  & 
fouj^rir  exploiter  aucune  Vente  ^  qu  après  avoir  vu  le 
certificat  du  receveur  ,  portant  qu'il  efi  content  des 
sautions* 

Suivant  l'art,  jp  4uffi  du  même  titre ,  le  greffier 
doit  donner  certificat  atix  faâeurs  &  gardes-Ventes  , 
des  rapports  par  eux  faits  des  délits  commis. 

L'art,  4dutité  /p  dit ^  que  \t  certificat  de  la  pu<^ 
blica  ion  faite  aux  prônes  des  méfies  des  paroUTes 
nfageres ,  de  la  déclaration  des  contrées  &  de  la  li- 
berté d'y  envoyer  en  pâture  ^  doit  être  porté  6c 
regiftré  au  greUe  fans  frais. 

Pour  la  décharge  du  fergent-colIeAeur  des  amen- 
des ,  il  faut ,  dit  l'art,  21  ^  du  tit,  ^2  >  que  fes  dilî<« 
gences  &  exploits  de  carence  foient  fignés  &  certi" 
fiés  par  les  curés  ou  vicaires*  ou  par  le  juge  des 
lieux  ,  fur  la  repréfeRt;)tion  du  roUe  des  tailUs  &  du 
fcl.  Foye^  Sergent-Collecteur. 

Les  officiers  ne  peuvent  être  payés  de  leurs  chauf- 
fages^ qu'en  rapportant  au  receveur  le  certificat  au 
grand  maître  «  ///.  20  ,  art,  ç*    , 

La  même  chofe  avoit  déjà  été  ordonnée  par  édît 
de  décembre  166^,  Et  par  l*art.  12  du  tit.  4  ,  pour 
pouvoir  être  payés  de  leurs  gages  ,  ils  doivent  aufli 
rapporter  au  receveur  ,  certificat  des  grands-m^iures 
qu'ils  leor  ont  envoyé  autant  de  Uuis  procès  verbaux 
lies  vifitcs  générales^ 


klau  aujourd'hui ,  au  lieu  4€  ces  dtfix  a  As ,  tufà- 

t  eft  de  n'en  rapporter  quun  au  receveur  ,  vulgaire" 

unt  appilié  certificat  de  jervice  ^  fans  Uquel  ils  ni 

peuvent  être  payés  ,  &  que  les  grands- maîtres  accor» 

4itu  ou  refusent ,  ainfi  quil  leur  plait  >  Jouvent  fans 

amre  rasfon  que  de  ne  lem  ét(e  pas  agréable  ;  te  qui  eâ 

fickiux  peur  des  ojficters  qui  rempltfftnt  leurs  devoirs  ^ 

ù  contre  le f quels  il  il  y  arien  à  dire*  Dans  ce  cas  ^ 

on  efi  forcé  de  fe  pourvoir  au  con/eil ,  oà  ,  nonobfiant 

U  iifûui  de  certificat  de  fervice  ^  on  obtitifu  des  ar» 

tas  qui  ordonnent  le  paiement   des  gages  ,   tels  que 

ctux  des  ty  novembre  $  2g  décembre  i6ç3  y  ^3  açût 

169s  »    ^^  "^   '^91^  »   *^  février  lép^  »    p   août 

1701,  p  m^i  IJ02  ,  i8  6»  jp  mai  iyo6* 

CERTIFIC ATEU  R  :  c'cft,  pour  ainfi  dire ,  cau^ 
tioa  de  la  cautîon»  Il  eft  garant  de  la  iolvabilité  de 
h  caution  de  radjudicatairei  If  eft  obligé  l'ôlidaire<*. 
ment  avec  la  cautiop  au  paiement  du  montant  dcS 
ventes  &  adjudifrations.  Voye^  Caution. 

ÇÈRVAISON  :  on  nomme  ainû  k  lémi  oU  lé 
terfeflgros,  &  bon  à  chaiTeré 

CERvlER  :  loup  cePvier^  animal  fàuvage  ^  qui 
im  du  chat  &  du  léopard.  Il  a  beaucoup  de  viteilc  ^ 
&  eil  grand  ennemi  du  cerF. 

CHABLAGË  :  aôion ,  trarail  4  pelite  du  châ- 
l)l?ur» 

CHABLË.  Voye^CKAtL^ ,  &  Chablis. 

CHABLEAU  :  corde   longue    ôc    de    moyenne 
polTrîUf  ,^  qui  fert  à  tirer  ût  remonter  les  bateaul  ^ 
fur  les  rivières.   On  la  nomme  au(Ii  CincendU. 

CHAliLEIl  :  c  cil  attacher  un  fardeau  à  un  câble* 
Ichâlcr  ^  renlcvcr. 
'  CHABLEUR  :  ofRcicr  de  ville  ,  Commis  fur  les 
rivières  ^  pour  ticre  partir  les  coches  &  bateaux  ,  & 
U  fdire  pajier  par  les  pcrtuis  ,  fous  le»  ponts  ,  6l  au- 
tres paCTdges  di  Hic  îles* 

Les  châblturs  doiviînt  travailler  en  perfonne  ;  les 
Voituricrs  doivent  le  fer  vit  d'eux  pour  pafler  les  ponts 
&  pcrtuis.  Ils  ne  pcuv^nr  faire  comm^ïca  fur  U  i\- 
here,  entreprendre  voitures  ^  ai  tenir  tavcrtnc  ,  tk^ 
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baret,  ou  hdtellerie  ,  à  peine  aamende  &  dlnter* 
diâion:  ordonnance  de  l'hôtel  de  vill$  de  décembre 

CHABLIS  :  Chàélis  ,  CfiAÎBLts  ,  ou  Caa^ 
BLES  ,  fignifient  la  même  chofe  ;  ce  font  des  arbreft 
de  haute  futaie  abbjitus  ,  renverfés  ,  brifés  ,  ou  slttz* 
chés  vpar  le  vent  ,  ou  tombés  de  vieillefle  ou  de 
pourriture.  Les  arbres  rompus  appelles  voUs  ou  voU» 
nis  ,  font  ceux  ^ue  les  vents  ont  abbatus  par  la  moi* 
tié  ou  3UZ  deux  tiers  ,  ou  dont  feulement  toutes  les 
maîtreflfes  branches  font  abbatues  ;  Us  font  auffi  ti* 
pûtes  chablis  dans  les  forêts. 

Ils  doivent  être  marqués  ,  ainfi  que  les  arbres  dd 
délit,  dit  l'art.  3  du  tu.  7  ,  du  marteau  particulier 
que  le  garde  marteau  doit  avoir  à  cet  effet  ^  fie  ne  ja^ 
mail  confier  à  perfonne. 

Tous  procès- verbaux  concernant  les  chablis ,  doî* 
vent  être  enrègiflrés  au  greffe  de  la-maîtrife  ;  tit.  8% 
art*  3.  fVy^çPROcàs- VERBAUX. 

Les  chablis  &  arbres  de  délit  doiveiit  être  mar<^ 
qués  aufli  du  marteau  particulier  du  gruyer.  Ttt.  p, 
art.  t. 

L'art.  I  da  tit.  ly  porte  que  s'il  fe  trouve  quel*» 
ques  arbres  cfui  aient  été  abbatus  ,  arrachés  ou  rom< 
pus  par  rimpétuofîté  des  vents  ,  ou  par  quelques 
autres  accidens,  le  fergent  à  garde  doit  dreffer  procès- 
verbal  fur  fon  regiftre ,  de  leurs  qualité ,  nature  & 
grofTeur ,  &  du  lieu  où  il  les  aura  trouvés ,  &  obfer- 
ver  fi  en  tombant  ils  en  ont  rompu  ou  touché  d'autres 
par  leur  chute ,  en  mettre  une  expédition  fous  fon 
feing  au  greffe  de  la  maitrife,  trois  jours  après,  & 
en  retirer  décharge  du  greffier ,  à  peme  de  jo  livres 
d'amende. 

Suivant  Vart.  2  du  même  litre  ,  le  garde-marteau  flt 
le  fergent  à  garde  doivent  veiller  k  la  confervatioti 
des  bois  chablis  «  &  empêcher  qu'ils  ne  foient  pris  » 
enlevés  ou  ébranchés  par  les  ufagers  ou  autres, 
fous  prétexte  de  coutume  &  ufage  ,  quel  qu*il  ptifTe 
être  ;  &  en  cas  qu'il  s'en  rencontre  de  coupés  par 
troncs^  ou  ébranchés  «  en  fare  leur  rapport^  de 
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tttme  que  s'ils  a  voient  éié  abbatus  fur  pied ,  ÔC 
lo  officiers  condamner  au  pied  le  tour,  à  peine 
d*ainende  arbitraire ,  6ç  d  en  répondre  en  leuri 
loms. 

L'art,  y  yeut  que  les  officiers  fe  tranfporten^ 
br  les  lieux  ai^fli-tôt  qu'ils  ont  été  avertis ,  accom- 
pagnés du  garde* marteAu  &  du  fergent ,  avec  fon 
prpcès-verbal ,  pour  voir  les  arbres  chablis  ^  &  re* 
€oonoî:re  (î  le  rapport  du  fergent  eft  fidèle ,  &  les 
marquer  du  marteau  du  roi,  à  peine  d*an)ende  ar- 
bitraire ,  &  d'en  répondre  en  leurs  nojns. 

Varu  4  ordonne  que  les  arbres  chablis  ne  foient 
réfenrés  ni  façoi^nés ,  fous  prétexte  de  \ûs  amena- 
{er  ou  débiter  cq  a^tre  tem$  pour  Je  profit  du  roi  ; 
mais  vendui»  inceflamment  en  l'état  qu'ils  fe  trou- 
vent ,  &  l'adjudication  faite  en  l'auditoire  de  \a  juf- 
tice  des  eaqz  &  forêts  par  le  grand-maître ,  ou  par 
les  officiers  de  la  maîtrife ,  à  i  extinâion  des  feux  , 
aorès  deux  publications  faites  à  l'aqdience  ou  mar- 
ché du  iiea  ,  &  aux  prànçs  des  mefles  par  lès 
çiréf  de  la  paroiffe  du  fiége  dç  la  maîtrife,  8c 
des  villes  &  villages  des  environs  de  la  forêt  ;  & 

rr  cet  effet,  billets  prodamacoires  être  envoyés , 
affiches  mifes  comme  pour  les  vçntçs  ordir 
naires ,  &  que  le  tems  des  vuidanges  nç  fera  que 
d'un  mois  pour  le  pli:^  ,  à  peiiie  de  nullité  & 
con^fc^tion  dçs  bois  vendus. 

Àrrêi  du  confeil  du  8  oBobre  i6gy ,  qui  ordonnt 
T exécution  de  T ordonnance  de  M.de  Mont-Jaint'Pierre^ 
frand  maître  fAlface^  ponant  confij cation  de  U 
forêt  de  la  Harte  ^  faute  d* avoir  vuidè  la  vente  dan^ 
l^  tems  porté  par  l'adjudication. 

L'art,  s  porte  que  les  arbres  ^n  étant  feront  con- 
fervés ,  fans  que  le  garde-niarteau  puiffe  les  marr 
qaer  ,  ni  les  ofHciers  les  vendre  «  fous  prétexte  qu'ils 
ont  été  foorchéfi  pu  ébranchés  par  U  chutç  des 
chahlii ,  à  p^ne  d'amende  arbitraire, 

hcontinent  après  la  vente  des  chaklis^  Se  Tad- 
JQdication  des  menus  marchés ,  il  en  doit  être  dreÇé  , 
dit  tart,  ^  ^  un  état  pour  le  délivrer  dans  la  hiû<i 
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taine  pu  le  greffier ,  au  receveur  des   bois  on  Al 
domaine  qui  doit  en  faire  la  recette. 

Par  Vart^  i  /  du  tu.  23  »  il  eft  ordonné  que  I«|  L; 
chablis  des  gruries ,  grairies  ^  tiers  &  danger  t^^ 
indivis  ,  feront  vendus  avec  les  mêmes  formalités  - 
que  ceux  des  bois  du  roi.  Foye\  Grur1£« 

Pour  éviter  Us  fraudes  &  délits  p^r  les  entréa 
^rop  fréquentes  dans  les  forets  ,  fous  prétexte  d'achat 
de  chablis  y  un  arrêt  du  cçnfeil  du  30  décembre  i68yy 
fait  défenfes  aux  officiers  des  eaux  6»  forêts  de  vtti" 
dre  des  chat  Us  dans  les  forêts  du  roi ,  qu'il  nyenéU 
^u  moinj  dix  cordes  dans  chaque  forêts 

CHAfiOT:  petit  poiflfon  de  ruiffeaux  &  rivières, 
)1  a  la  tête  grande  ,  large  &  p!aie  ^  la  bouche  fort 
puyerte,  &  fans  dents  ;  fon  corps  va  toujours  eQ 
diminuant  depuis  la  tête  jufqu^à  fa  queue. 

CHAINE  :  plufîturs  anneaux  defer  attachés  en* 
.femble^  que  Ton  pl^ce  dtvatit  les  ports,  pour  eQ 
fermer  rentrée. 

C'eft  auffi  plufieurs  anneaux  de  f^  de  laîton  at* 
tachés  de  même  ,  qui  fervent  aux  arpenteurs  » 
fiu  heu  de  cordes,  pour  mefurer  1  s  bois  &  les 
ferres.  Voyez  Vart.   1    du  th   ap,  au  mot  Péagi^ 

CHAIR  :  partie  de  l'jnimal.  En  fauconnerie  1 
pn  dit  remettre  un  oifeau  maigre  en  chair  y  c'eft-^ 
^•dire«  rcngraiffer  ;  cet  oifeau  eft  biçn  k  U<haïr^ 
pour  dire ,  qu*il  chafle  bien. 

CHALAND  :  bateau  pl^t ,  &  de  moyenne  gran- 
dfur ,  quifert  à  amener  à  Paris  ce  qui  defçend  h| 
fivisre. 

Qn  nomn^e  auflî  chaland  les  bateaux  de  la  Loire  i 
parce  qu'ils  font  fort  légers  ,  8c  vont  à  la  voile. 

CHÂLON  rinftrument  de  pêche,  L*ufjge  en  eft 
défcndp  par  l'art,  ta  du  th,  yi,  fous  peirte  de  loo 
livres  d'amende  pour  li  p'-cmiCfe  fois ,  &  de  pu^ 
^rion  corporelle  pour  la  féconde, 

Le  chalon  e(l  un  grand  (îlet  que  les  pêcheurs 
traînent  dans  les  rivières  avec  deux  bateaux  aux^ 
quels  il  ed  arraché, 

Ç^iAMI^RE  '  1^  Ç^^ambrç  4^  çonftM  dans  leî.jwrifi 


,  ed  une  faae  placée  derrière ,  ou  à  c6té 
de  celle  de  l'audience,  daos  laquelle  les  juges  s*af«- 
Ctrablent  avant  de  monter  au  fiége  ,  &  où  ils  dé« 
cidenc  certaine  nature  d'affaires  ;  6c  les  décifions 
fe  prononcent  enfuite  à  Taudience* 

Les  officiers  ne  doivent  y  venir ,  conime  à  Tau* 
£ence ,  qu'en  habit  décent  :  arrêt  dtt  confeil  d'état 
da  31  décembre  1701. 

CHAMBRE:  on  appelle  chambre  d'éclufe  ,  l'ef^ 
pace  du  canal  compris  entre  les  deux  portes  du 
canal  d'une  éclufe. 

CHAMBRE  :  fe  dît«  en  terme  de  chafle  ,  d'un 
canon  de  fufil  qui  a  des  chambres ,  qui ,  par  cett^ 
raifon  ,  ne  vaut  rien ,  &  que  l'on  rebute  j  parce  qu'il 
k  ^lit  &  crevé  facilement. 

CHAMBRE  DES  Comptes  :  cour  fpuve- 
raine  qui  connoît  des  recettes  &  dépenfes  relatives 
ta  domaine  du  roi  6c  de  la  couronne ,  au  greffe  de 
laquelle  les  officiers  des  eaux  6c  forées  doivent  faire 
eoregiflrer  leurs  provifions,  excepté  les  gardes. 
F^m  Gardes  généraux. 

CHAMBRE  SOUVERAINE  des  Eaux  et  Fo- 
PlIts  :  elle  fiit  créée  par  édit  de  février  1704,  pour 
bger  fouverainement  6c  en  dernier  reiïbrt  toutes 
les  inftances  6c  procès^  concernant  les  eaux  6c 
forêts,  pêches  6c chafies.  Foye^  Tablç  de  Mar- 
bre. 

CHAMOIS: chèvre  très-fauvage,qui  habite  le  plus 
haut  des  montagnes  6c  des  rochers.  C'eft  un  animal 
timide ,  très  commun  dans  les  montagnes  de  Savoie 
fie  de  Dauphiné. 

Les  chamois  marchent  par  troupes  de  quarante 
ou  cinquante ,  conduits  par  un  feul ,  qui  fait  le 
guet  pendant  qu'ils  paiffent ,  6c  qui  les  avertit  par 
un  flfflement  quand  il  voit  un  homme.  Audi  eft  il 
très-difficile  d'en  prendre  de  vivans  ,  mêpie  jeunes» 
Ils  font  vîtes  6c  légers  a  la  courfc  ,  6c  fautent  de 
rocher  en  rocher ,  avec  aqtant  d'agilité  que  le  bou- 
quetin. 
U  y  •  en  Bohême  nne  efpece  particulière  de 

Kiv 
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chamois  qu!  ont  des  yeux  de  U  plus  grande  beauté^ 
deux  cornes  noires ,  tournées  en  bec  de  corbia  ; 
quatre  narines  ,  dont  deux  au  nez  à  Tordinaire , 
qui  leur  fervent  à  refpirer,  &  les  deux  autres  der- 
rière les  forpes  ,  par  lerquelies  ils  Tentent  fur- tout 
Todeur  de  la  poudre  à  cirer ,  à  la  diftançe  die  trpis 
à  quatre  lieues.  J*en  ai  yu  un  de  cette  efpece ,  apr 
privoifé  Sl  très-familier;  ce  qui  eft  très-rare. 

Le  chamois  eft  du  nombre  des  bétes  fauves.  ^4 
chafle  eft  royale  ,  &  fe  fait  ^ux  chiens  courans  avec 
meute  &  équipage, 

CHANCRE  :  ulcère ,  maladie  qui  vient  aux  oi- 
feaux ,  &  qu'en  fauconnerie ,  on  leur  oce  avec  du 
miel  &  du  vin  blanc  bouillis  enfemble,  dont  oa 
leur  lave  la  bouche ,  &  en  leur  mettait  enfuite  au- 
defTus  de  la  poudre  de  cerfeuil. 

C*eft  auf&  une  maladie  oui  furvient  aqx  arbres  ^ 
que  l'on  arrête ,  eh  faifant  oes  inçifion^  tout  à  l'en- 
tour,  avec  la  pointe  d*un  couteau  jufqu'au  bois* 

CHANDELIER  :  en  pariant  des  cerfs ,  c'eft 
quand  le  haut  de  la  tête  d'un  vieux  cerf  eft  large  & 
creux. 

CHANGE  :  en  vénerie ,  c*eft  quand  les  chiens  qid 
pourfuivoient  le  cerf,  ou  quelqu'autre  bête>  le 
quittent  pour  courir  après  un  autre  qui  fe  préfente* 

En  fauconnerie,  c'eft  lorfque  l'oifeau  quitte  fon 
entreprife  pour  une  nouvelle^  ou  qu'il  prend  des 
pigeons  ,  ou  autre  gibier  quM  ne  doit  pas  voler» 

CHANGEMENT  :  altération  ,  diminution  ,  aug- 
mentation ,  déplacement ,  tranfpofition.  Il  ne  peut 
être  fait  aucun  changement  aux  ventes  après  l'ad- 
judication. Tit.  //,  a^i,  14,  Voyez  Vcnte. 

Pour  les  changemens  &  motions  de  bori^e^v 
VoyfT  Bornes. 

CHAN LATTE  :  pçrche  de  bois  de  chêne  dç 
vingt-cinq  à  vingt-huit  pieds  de  long,  propre  à 
faire  des  arrêts. 

CHANTE-PLEURE  :  eft  une  fente  qu'on  Jaifle 
dans  les  murailles  qui  font  près  des  rivières  ,  ou 
qui  foutiennçnt  des  terrafies  pour  y  laiiTer  entrer  S^ 


fconler  les  caoz.  Elles  font  perroifes ,  aînfi  que  le^ 
veotoufes  ,  6c  autres  ouvertures  qui  fervent  à  cet 
Roulement.  Tit.  30  ,  an,  :^%, 

CHANTERELLE  :  nom  que  les  chafleurs,  ou 
pifeleurs  ,  donnent  à  un  oifeaa  qu'ils  ont  dans  une 
cage  pour  fervir  d'appeau ,  6c  attirer  les  oileau^p 
dans  le  piège.  La  perdrix  fiemelle  principalement , 
eft  une  bonne  chanterelle^  parce  qu'attachée  aa 
bout  des  fiUons  ,  où  l'on  a  tendu  des  filets  6c  des  paf- 
iees ,  elle  y  fait  donner  Iç  mâle  en  l'appeliant. 

CHANTEUR:  oifeaq  très- petit,  longuet,  dont 
|e  pli  6c  les  extrémités  des  ailes ,  la  queue  6{  le 
derrière  font  jaunâtres  »  alnû  que  les  bprd$  de  foa 
bec  ;  fes  jambes ,  ia  pieds ,  fes  ongles  6c  fpn  bec 
font  noirâtres.  U  fe  retire  dans  les  hautes  futaies  ,  6c 
lîeiiz  les  plus  ombragés.  Il  chante  çontinifcllenaent , 
&  n'eil  bon  qu'en  volière. 

CHANTIER  :  lieu  dans  lequel  on  reflerre  le  bois 
pour  le  charrier  ou  le  vendre.  Il  y  en  4  de  diffé- 
tentes  efpecçs,  des  dos  6c  ^c^  nonclos^ 

Le$  officiers  ()es  eaux  6c  forêt^  connoiflent  feuls 
des  diâerends  qui  nailTent  à  l'occafion  d^  chantUrSm 
Tu,  I  ,  art.  4, 

CHANVRE:  produâion  de  la  terre ,  dont  00 
bit  la  fiUfle. 

H  eft  défendu  de  les  faire  rouir  dans  le$  rivières* 
yoye{  Rivière. 

CHAPELET  t  cp  faucopoeriej  c'eft  la  même 
çhofe  que  chaperon,  -^ 

CHAPERON  :  morceau  de  cuir  dont  on  couvre 
la  tête  *de»  oifeàux  de  leurre*  Les  chaperons  font 
marqués  par  po:nts  ,  depuis  un  iurqa'à  quatre.  Celui 
d'un  point  tH  propre  au  tiercelet  du  faucon.  Chaperon 
tft  aufii  le  dtfifus  de  la  tête  de  certains  oifeaux. 

CHAPERONNER  :  c'eft  couvrir  la  tcte  d'un 
oiiéau  de  proie  de  ^on  chaperon, 

CHAPERONNIER  :  qualité  'des  oifeaux  de 
proie  doux.  On  dit  :  ce  faucon  eft  bon  chaperonnier^ 
|1  porte  patiemment  le  chaperon, 

CHAPITRE  ;  corps  de  chanoines  ou  de  cha-. 
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•  ooirïefles ,  compris  lous  le  nom  générique  de  ekà.r 
pitre.  Voyci  Ecclésiastiques  ,  Main-morte. 

Les  officiers  des  eaux  &  forêts  ont  la  même  ju« 
rîfdiâion  fur  leurs  eaux  &  forêts ,  que  fur  ceux  du 
roi ,  quand  ils  font  requis ,  âc  par  prévention  à 
ceux  des  feigneurs»   Tit*  t ,  art.  ii.    Voyez  auifi 

JURISDtCTION. 

On  appelle  auffi  chapitre  un  cahiei^ ,  contenant 
le  règlement  général  de  ce  qui  doit  être  ob'fervé  ; 
lequel  chapitre  des  affifes  doit  être  lu  &  publié  à 
rentrée  Ôc  ouvenure  des  aflifes.  Tit.  12  ,  art.  2. 

CHARBON:  bois  à  demibrulé,  qui  fait  peu 
de  fumée  «  parce  que  l'humidité  en  a  été  détruite 

Îar  le  feu  dans  la  faulde  ou  foiTe  ,  quand  on  Ta  fait» 
.e  meilleur  charbon  eft  celui  de  Tyeufe,  il  ne  porte 
point  à  la  tête.  Celui  de  châtaignier  pétille  trop  au 
feu.  Celui  de  Taule  fert  aux  peintres  &  graveurs 
pour  efquifler  leurs  defleins.  Celui  de  tilleul  e(l  pro« 

Ïre  à  faire  la  poudre  à  canon.  Foyei^  Association, 
'o.ss£S  A  charbon. 

Et  pour  le  charbon  de  terre  ,   voye:^  Ml  NE. 

CHARBONNIER  :  ce*ui  qui  fait  ou  vend  le  char* 
bon.  Le  nombre  en  efl  fiié  par  Torionnance. 

C*eft  audt  un  oiteau ,  tfpcce  de  mézange  ^  nommé 
tharbonnier  ,  parce  qu*il  cil  plus  noir  que  les  autres 
mézanges. 

CHARBONNIERE  :  place  marquée  dans  les 
forêts  pour  faire  le  charbon. 

CHARDONNERET  :1e  plus  beau  des  oîfeanx 
qui  fe^  voient  en  France.  Il  eft  plus  petit  que,  le 
pinfon  j  &  aufli  recommandable  par  la  bputé  de 
ion  chant,  que  par  celle  de  ion  plumage  ;  les  oi- 
fclicrs  l'appellent  grifa. 

CHARGE  fit  Office,  font  la  mêmechofe.  f^oyei^ 
Office.   • 

CHARGES  PUBLIQUES  :  taxations  &  impofi- 
tSons  royales.  Pour  connoître  celles  dont  les  oiHcieri 
des  eaux  &  forêts  font  exempts.  Voyez  Ov^icitR. 

Les  charges  des  officiers  des  eaux  &  forêts  font 
fpccialemcm  afieitées  &  hypothéquées  aux  refliiu* 
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liofts ,  dommages  6c  îotérêts ,  amendes  &  dépens 
Itdjiigés  ponr  délits  ,  abus  &  malverfations  par  tux 
commis.  Tit.  J2  ,  aru  27. 

Charge  eft  anifi  le  nom  d'thi^  mefare  qui  «  dans 
rniâge  &  vente  des  bois  ,  a  été  abrogée  par  l'an.  1/ 
^  m.  27.  C'eft  de-U  que  l*on  dit  encore  une  charge 
de  cotterets  >  une  charge  de  fagots ,  qui  eft  de  dix* 
huit  ou  vingt ,  &  ce  qu'un  crocb^teur  peut  porter^ 

Une  charge  de  charoon  contient  deux  mines. 

La  charge  d*un  mulet  eft  quatre  quintaux,  ou 
qnarre  cents  livres  pefant. 

La  charge  de  Marfeille  &  d* Arles  eft  du  poids 
de  300  livres  ;  celle  de  $•  Gilles  eft  de  18  à  20 
pour  cent  plus  grande  ;  celle  de  Tarafcon  eft  de 
dcnx  ponr  cent  plus  foible  que  celle  d'Arles  ; 
celle  de  Toulon  elt  de  trois  feptiers  du  pays  ;  cha- 

Se  ieptier  cootîent  une  hémine  ^  demie ,  &  eft 
9I  à  celui  d<r  Paris, 

CHARGEUR  :  gagne-denîer»  dont  la  fonâton 
eft  de  charger  8l  arranger  le  bois  dans  les  mem-r 
kures  fur  les  ports ,  &  d|ins  les  chantiers ,  afin  qu^ 
le  particulier  ne  fott  point  trompé. 

CHARIAGE  :  aâion  de  charrier,  de  Toiturer 
par  charrette,  f^oy^i  Charroi. 

En  £iuconnerie ,  on  dit  que  l'oifeau  charrie,  quand 
il  emporte  fa  proie ,  &  ne  revient  point  lorlqu'oii 
le  réclame.  On  dit  auft  charrier^  quand  un  oifeaii 
dé  proie  pourfuit ,  &  pourchafte  un  perdreau, 

CHARME: eft  un  arbre  dont  on  fait  des  palif- 
fades ,  qui  s'élève  fort  haut ,  6c  dont  on  fait  des 
allées  &  des  berceaux  dans  les  fardins.  Son  tronc^ 
eft  médiocrement  gros  ,  parce  qu'on  lui  laifte 
jetter  beaucoup  de  isranches  ;  fon  écorc^  eft  lifte  ^ 
égales  fon  bois  eft  dur^  compare  &  blanchâtre; 
il  eft  bon  à  brûler* 

l^'art.  Il  du  tit,  2y  défend  d'en  arracher  aucutt 
pbnt  dans  les  forêts  du  roi  «  à  peine  de  punition 
exemplaire  ,  &  ^00  livres  d'amende. 

On  appelle  charme  ,  des  arbres   de   fataie  aux*^ 

g^çl^  Qg  9  maliçiçufcment  ioic  quelque  chofe  paé. 


ï56  JÎ^CCHAlt^ 

U  pied ,  01^  autrement ,  pour  les  faire  tomber  on 
mourir.  Ceux  appelles  arfin ,  font  ceux  auxquels  oa 
a  mis  le  feu  pour  les  faire  mourir  ÔL  tomber.  Le^ 
charmes  ^  arfins  ne  peuvent  être  compris  ni  ven- 
dus comme  menus  marchés ,  mais  doivent  reiler 
fur  le  lieu ,  après  avoir  ité  marqués  du  marteau  du 
i^oi  »  pour  être  compris  dans  les  ventes  ordinaires. 

L*ari.  22  du  même  iity  27  défend  de  charmée 
çu  brûler  Içs  ambres,  fous  peipe  de  punition  cor* 
pordle.  £t  l'an.  1  du  tit.,32  fixe  l'amende  pour. 
délit  du  charme  à  a  iiv.  10  fols  le  pied  de  tour , 
çiefuré  à  demi -pied  près  de  terre. 

CHARMER  un  arbre^  f^oye^  ci-deflus  au  mot 
Charme. 

CHARMILLE  :  plant  de  chartpes  pour  faire  de« 
paliilades.  C'eO  auifi  le  nom  des  paliflades  &  bor« 
dures  d*allôe&  faites  de  charme. 

CHARMOIE  :  lieu  planté  de  charmes. 

CHARN  AIGRES  :  chiens  métîfs  ou  courons  » 
qui  chadtînt  de  gueule,  qui  rident,  qui  forcent 
les  lapins  dans  les  broiTaillçs. 

CHARNIER  :  (>ot(e  4*échalaf  pour  mettre  dans 
les  vignes. 

JLe  ban  charnier  doit  être  fait  de  cœur  de  chêne. 

CHAROTXE  ;  hoite ,  ou  panier  d'ofier ,  qui 
fert  aux  preneurs  de  pluviers  à  mettre  leurs  entes 
oc  les  Qifcaux  morts  qu'ils  ont  pris.  *  , 

ÇHA I^ PENTE  :  on  appelle  bois  de  charpente  , 
ou  nierrein^  celui  qui  efl  façonné  pour  fervir  aux 
condru^ions  des  bâtimensv 

L'amende  pour  une  charetée  de  merrein  ,  bois 
quarré ,  de  fciage ,  ou  de  charpente  rie ,  eft  de  S^ 
livres.   T't.  ja  ,  art,  ^. 

CHARPtNTERlE  :  cft  l'art  de  travailler  les 
bois  de  charpente,  . 

CHARPENTIER  :  oijvrîer  qui  travaille  &  fa- 
çonne  les  bois  de  manière  à  les  rendre  propres  à 
la  charpente.  Voytz  farrâ  du  12  Mars  17 ij  »  au 
mot  Ouvriers. 

CHARETTE,  ou  Charhette  :  yoiturc  compo^j 


Ile  de  deaz  limons  &  de  deux  aridelles ,  &  mon^ 
fée  for  dettx  roues  ^  ^a\  fert  à  tranfporter  les  mar* 
chandifes  de  bois  d*ah  lieu  à  Un  autre. 

CHARETÉE  :  on  appelle  ainfl  la  quantité  dé 
Burchandifes  de  bois ,  ou  autres ,  qui  remplie  une 
charette. 

CHARRIAGE  :  voiturage  ,  conduite  de  boîs  , 
on  antre  marchandifes  par  charrette.  Il  eft  fyno* 
oyme  à  charroi. 

La  connoiflànce  eit  eft  attribuée  aux  officiers 
des  eaux  &  forées.  Voye;^  Jurisoiction. 

CHARROI  :  exprime  la  manière  de  conduire 
quelques  chofe^  ,  oois ,  Vins  ,  bleds ,  foins  ;  & 
pour  ce  qui  concerne  les  bois,  il  y  a  trois  fortes 
de  charrois  ;  celui  par  terre  ,  celui  par  eau  en  ba« 
tcanx,  &  le  âotage»  Voyti  Charriage  ,  Flo- 

TAGC. 

CHARRON  :  ourrier  qui  fait  les  trains  d'artil- 
krie  ,  de  charrettes  ,*  charriots  ,  carrofTes.  Voyei(^ 
térrit  du  12  Mars  171$  j  au  mot  Ouvrier^. 

CHARRONNAGE  :  travail  du  charron ,  &  le 
bois  qu'il  emploie. 

Le  bob  de  charronnage  eft  particulièrement  Torme 
Qm  fert  à  faire  les  moyeux  des  roues ,  &  le  chêne 
dont  on  fait  les  rais.  La  plupart  de  ce  bois  fe  vend 
ta  enime. 

CHÀRTE-NORMANDE  :  on  appelle  charte  ^, 
on  vieux  titre  expédié  fous  le  fcel  d'un  prince  , 
fcigneur  ,  églife  ,'  chapitre  ou  communauté  ,  que 
Ton  garde  foigneufement  pour  la  confervation  , 
renseignement,  &  la  défenfe  des  droits  d'un  état , 
(i*uae  province ,  d'une  feigneurie ,  ou  d'une  com- 
munauté. 

C^Ue  du  roi  Louis  X,  du  19  Mars  1-315  >  ^IP* 
pellée  Chart€'Nt)rmande  ^  ou  la  Charte  aux  Nor^ 
mands  ,  eft  un  titre  qui  contient  plu(ieurs  privilé» 
|es  fie  concefBons  accordés  aux  habitans  de  Nor- 
mandie :  elle  a  été  confirmée  p^r  lei»  rois  /esn  , 
Philippe  VI,  Charles  VI  &  VU  ;  par  Lojs  Xt 
tu  1461 ,   6Cr  par  Henri  ill  en   1579.  Elle  fi^e  i« 
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nombre  6i  la  qualité  des  bois  dont  les  pofleâêitrÉ 
de  ceujL  fujets  au  droit  de  titri  &  danger  peuvent 
«fer.  yoyei  Bois- mort. 

CHARTlËRS  :  conduâeurs  de  charrettes  oa 
charriots.  Koyrr  BucHERON. 

CH  ARTR£UX  :  religieux  de  Tot-dre  de  S.  Bruno, 

Ïui  font  comme  les  autres  de  nuin-morte.  Foyc^ 
ECCLÉSIASTIQUES. 

Des  lettres- patentes  des  17  oâobre  1660^  26 
novembre  1^69,  21  juin  1670  ^  &  3  feptembre 
1700  ;  &  arrêts  du  confeil  d'état  des  16  janvier 
xtS84 ,  4  oâobre  1704 ,  &  1  février  1734 ,  leuf 
ont  permis  d'ufer  de  leurs  bois  en  bons  pères  de 
famille.^ 

CH\SSE:  chaffe  eft  la  pourfuite  que  l'on  fait 
du  gibier  gros  &  menu  «  ^  poil  ou  à  plume* 

Ceft  le  plus  ancien  moyen  d'acquérir ,  &  le 
premier  art  que  la  nature  ait  enfeigné  aux  hom* 
tnes  pour  fe  nourrir» 

La  chaffc  royale  ,  qui  s'appelle  ehaffir  à  bruit  » 
fe  tait  aux  chiens  courans  avec  meute  6l  équipage  i 
On  y  force  les  cerfs  ,  daims  ,  chevreuils  ,  faoghers^ 
lièvres   6c  renards. 

La  chaffe  des  gentilshommes  fe  fait  avec  des 
lévriers ,  des  chiens  courans  »  pour  prendre  &  for« 
cer  des  lièvres. 

La  chàjje  aux  filets  eft  défendue  par  l'ordon* 
nance  de  Henri  IV  ;  du  mois  àt  juin  1601 ,  &  par 
celle  de  Louis  le  Grand  du  mois  d*août  1669  ^ 
comme  on  le  verra  ci- a  près. 

On  appelle  chajfes  meurtrières  ,  celles  qui  fe 
font  en  Allemagne  &  en  Italie  «  dans  lerquelleson 
sbbat  grande  quantité  de  gibier  ,  qu'on  ne  ibrce  point 
a  la  courfe  ,  mais  qu'on  enferme  dans  des  toiles 
tl  61ets ,  &  qu'on  tue  avec  des  épieux  ou  des  ar- 
quebufes. 

La  chajfe  étpit  autrefois  permife  à  tout  le  monde  ; 
roturier  comme-noble,  chacun  avoitle  même  droit 
à  cet  égard,  &  c'étoit  même  ijne  maxime  de  la 
jurirprud^-nce  Romaine.  Mais  en  France^  c'cÀ  tout 


k  contraire  ;  la  chajfe  eft  un  droit  royal ,  oc 
p^rfoiuie  ne  peut  chafler  fans  la  permi/Tion  du  roi» 
11  y  a  dans  la  loi  Salique  beaucoup  d*ordon- 
aaaces  touchant  la  vénerie  &  la  fauconnerie  ,  con- 
tre ceux  qui  prennent  le  gibier  qu'un  autre  a  tué  , 
ou  qui  dérobent  les  chiens  6l  les  oifeauz  d*autrui  ; 
mais  il  n'y  en  a  point  qui  défendent  la  chaffc. 

Contran  ,  roi  d*OrIéans  &  de  Bourgogne ,  dé- 
fendit de  chaffer  le  fanglier  ^  te  cerf  Ôc  ie  bœuf 
lauvage  ^  dans  les  forcis  feulement  qui  lui  app^r- 
tenotent  :  auffi  l'opinion  commune  eft-elle  que  les 
François ,  autres  que  les  eccléfiaftiques  ,  (ont  de- 
meurés jufqu'au  commencement  du  quatorzième 
ûéde  ,  dans  la  liberté  naturelle  àcchafjer  iur  leurs 
propres  domaines  :  Dupimau ,  fur  U  coutume  d*An'^ 
jQë,  art.  7j. 

Les  orc^nnances  antérieures  au  quatoriieme  fié<« 
de 9  &  celle  de  Philippe  le  Long  de  i)i8,  né 
pvlent  que  de  la  manière  de  chaffer  ,  &  des  inftru- 
mens  de  cAaffè ,  dont  il  étoit  alors  permis,  de  fe  - 
ferrir ,  (ans  contenir  rien  d'oppofé  à  la  libené  fuf- 
dite. 

Aujourd'hui  que  les  feigneurs  fe  font  emparés  de 
la  chéjfi  dans  l'étendue  de  leurs  terres  ,  on  la  re^ 
garde  comme  un  droit  hfcal  6c  domanial  »  inhé- 
reat  à  la  feigneurie  &  en  dépendant,  de  la  méma 
manière  que  les  droits  d'épave ,  déshérence ,  8l 
autres  qui  mettent  les  feigneurs  en  état  de  s'appro- 
prier les  chofes  qui  ne  font  pas  réclamées ,  &  n'ap« 
pmiencent  à  perfonne  ,  ou  dont  les  propriétaires 
foot  ignorés. 

AuUi'h*e{l*il  plus  permis  à  perfonne,  pas  même 
toi  gentilshommes ,  de  chajfer  fur  les  terres  qui  ne 
leur  appartiennent  pas, fans  la  permiffioa  du  fes- 
{neur  :  c'eQ  Tufage  général  du  royaume  ;  fi  ce 
n*cft  en  Dauphiné,  où  les  nobles  petivtnt  chajftr 
far  les  terres  moines  dont  ils  ne  font  pas  feigneurs. 
Les  feigneurs  hauts  julliciers  peuvent  ,  juivant 
^arf.  26  du  tii.^Q  ,  chajfer  dar^sleur  haute  )uibce« 
lors  méms  que  le  fief  de  la  psro.iTe  ap^^anicat  à 
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tsn  autre  feignf  ur  ;  mais  alors  c'eft  un  droit  qui  lifi 
cft  perfonhel,  &  ils  ne  peuvent  y  envoyer  leurs 
domefliques ,  ou  autres  pcrfonnes  de  leur  part ,  ni 
empêcher  le  propriétaire  du  fief  de  la  parôide  de 
chauler  aufll  dans  l'étendue  de  Ton  fief. 

Le  ftigneur  fuzeraîa  peut  auffi  chajfer  fur  toutes  les 
terres  mouvantes  &  relevantes  de  \\Â^  &  fur  lef- 
quelies  les  vaiFaux  n'ont  que  la  haute^juflice  ; 
mais  c'efl  encore  un  droit  perfonnel»  6c  il  ne  peut 
y  faire  chafTer  fes  domeftiques ,  ni  autres  perfon- 
nés  ^  fi  ce  n'eft  en  fa  préfence.  Ordonnshccs  de  fi^ 
vrïtr  id02 ,   &  mars  1604. 

Quelque  quantité  de  terres  qu'ait  un  particulier  »* 
il  ne  peut  chajjer  defTus,  fi  elles  font  roturières  ; 
mais  le  roturier  qui  pofTede  fief  j»  peut  chajfer  dans 
l'étendue  de  ce  fief,  quoiqu'il  n*âit  point  de  juftice. 
Arrêt  du  //  mars  /j/^ ,  qui  a  jugé  que  U  feigrieuf 
d*un  fief  fans  jufiice  pouvait  cha£er  fi»  pourfuivre  la 
hête  levée  dans  Jon  fief^  6»  la  prendre  datis  Viien^ 
due  de  U  fe'igneurie  de  fon  fcigneur  féodaL 

Quand  le  i'cigneur  d'un  fief  n'a  pas  de  judice  i 
la  faculté  de  chajfer  lui  eft  perfonnelle ,  de  manière 
cependant  que  tes  amis  peuvent  chajfer  en  fa  com-' 
pagnie,  &  fes  enfans  en  fon  abience  ;  mats  ce 
n'eli  pas  lui  qui  a  la  police  de  la  chajfe  ^  elle  ap^ 

Îurrient  au  feigneur  haut  judicier.   La  liberté    que 
e  feigneur  du    fief  a   de  chajfer  fur  fon  fief,    eft 
mVinsun  droit    qu'un  privilège  accordé  au  fief. 

Lorfque  le  fcigneur  du  fiel  a  juftice ,  moyenne  ^ 
ou  baffe  ,  la  chajfe  lui  appartient  ;  il  peut  par 
conféquent  faire  chajfer  fans  la  permif&on  de  fon 
feigneur  féodal  haut-juflicier.  An  et  du  zp^décerr.* 
ire  iji66. 

hi  chajfe  eft  regardée  comme  un  droit  feîgneu- 
rial  y  pour  lequel ,  en  cas  de  trouble  >  on  peut  , 
dit  lliicquet ,  intenter  complainte. 

On  pt-nfe  univcrfellement  que  les  chajfeurs  peu-» 
vent  pourluivrè  le  gtbier  levé  fur  leurs  terres  ,  de 
qui  •\'n  va  fur  celles  d'autrui»  Ce  principe  ejl  fujet 


ilkeêacùÊffd^ineûrwén'uns ,  quçi^  cohfacripartarrh 
^dit  du  ij  mars  i^^ ,  rapporté  par  BacfUit. 

Mais  Us  arrits  rendfu  depuis  l'ordoaaance  de  166^ 
m  fixé  la  jurifprudenu  à  cet  égij^rd. 

Un  genulhommc  fuu  condamné  par  arrêt  du  'àftp^» 
Umbre  i&fi  A  f  /  livres  d'amtndt  eni^ers  le  rgi  ^  & 
6  Utrts  de  reftitution^  dommagfs  &  intérêts  ^  ppuf 
4goir  été  à  UL  chajje  fur  la  ficfi  d'aturtti. 

Far  autre  du  f  janvier^  ^^7X»  il  fut  d^endu  auM 
émsftiques  de  deux  feignctus ,  dt  du^ff^r  fiir  lu 
terres  l  un  de  l'aturs.,  &  de  porter  armes  à  jfetti 

Par  autre  du^  ij^  décerhbre  ds  la.  méms  anâéi.,  ua 
fapuur  dsfief^  prenant  lf.fait&  cuufe  dtfes  enfans 
&  de  fan  Va/et  y  contre  unfeigncur  de  pf^^oîffi  ^  fut 
CÊadamad  en  trois  livres  d'amende  envers  le  roi  ,  6 
y  trois  liifru  de  dommages  6  intérêts  envers  le  fei^ 
fj^tur  de  paroijfe  ,  pour  avoir  chaffé.fur  Jes  terres  ^ 
êvec  difeufts  de  chajjer  hors  l'étendue  de  fes  fiefi 
fv  eueun  phier^  ni  le  fuivre  fur  les^  terru  6^  fiefs 
iufeiffseur.  de  paraij^  ,  avec  dépens-. 

Autres  en,  parut  cas  des  1 4.  juillet  16^4^  &.  ^ 

Autre  de  tu  tàUe  de  marbre  aufouverak^  du.  t^ 
mit  i6Sji 

Attires  du  confeil  des  21  février ,  t2  juillet  i6ià  # 
X  êoÉt  t684%  6f  du  parlement f  du. 3 o. mai  ifoz  i 
fui  difenderu  de  choyer  fi^r  les  terres  d^uutrui ,  <fy 
Uhfoyer  fes  domefiiques  ,  de  les  faire^  chajfer  fur  fes 
fropres  terres  qu'en  Jfâ  préfenccy  même  d'y  chafftr  Jolf 
même ,  6  fur  celles  rdepant  dejoi  ,  lorfgtu  les  bleds 
font  en  tttyau» 

Un  jugement  de  la  tahle  de.  màrhre  de  Dijon  ,  de 
Vannée  17^1 ,  maintient  un  propriétaire  defiefdàhs 
le  droit  d'y  chajffèr^  malgré  la  céntefiation  qu'en  fui-' 
[oit  le  procttreur  d'office  du  feigneur  ftt^erain. 

Oo  ne  peut  condamner  au  dernier  ûipplice  pout 
dît  de  chaffe  y  fuivant  Cari,  à  dû  tit.  30  Cu(diîi 
«"il  n'y  a  d*auue  crime  mêlé  qui  puiffe  mériter  cette 
pûnei  ttonobflunt  l'art.  14  dt  l'ordonnance  de  i^9U 
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VarU  il  du  même  titre  dit  que  les  tendeâri  âe 
hcs  ,  tirafles ,  tonnelles ,  traîneaux ,  bricoles  de 
torde  &  de  fil  d*archal/  pièces  &  pans  de  rets  ^ 
colliers ,  ailiers  de  ^  bu  dt  foie  ^  feront  condam- 
nés au  fouet  pour  la  première  fois  ^  &  en  30  livret 
d^amehde ,  &  pour  la  féconde  fîiftigés  ^  flétris ,  de 
bannis  pour  cinq  ans. 

L'ordonnance  de  janvier  tS'oo^  enregijlréè  aupan* 
Ument ,  art,  21 ,  veut  qui  Us  eccléfiaftiqtus  ;  prêtres^ 
teligieux  &  clercs  ,  foient  punis  des  mêmes  'pitinks  & 
amendes  que  les  laïcs  6*  Jiculiers  ;  mais  f  ordonnance 
de  iddp  ,  art.  3S   du  tiu  JD  fu/dit  ^   vêtu  qUe  les 

Îrêtres ,  moines  âc  religieux  qui  n'auront  pas  de  qudi 
Ayer  râme'nde ,  nepuiflent,  pour  la  première  fois  , 
demeurer  ||>lus  près  des  fbrét^,  bois,  plaines  àL 
buiflbns ,  que  de  quatre  lieues  ;  &  en  cas  de  r6ci« 
dire ,  être  éloignés  de  dix  lieuës  par  faifie  dé  leur 
temporel. 

Les  droits  honorifique^  d*ûne  abbaye ,  liinfi  qui 
le  droit  de  chi^e  dins  les  paroiffes  qui  forment  le 
chef-lieu  de  l'abbaye ,  appartiennent  à  Tabbé  feol  » 
privativement  aux  religieux  j  encore  que  .ces  pa^ 
roifles  foient  dans  le  lot  des  religieux  :  arrêts  dm 
conjeil  des  22  janvier  1706  ^  &  1^  avril  t^26» 

Le  droit  de  chaflè  ne  peut  s*aâermer  :  &n  jugt^ 
ment  de  là  table  de  Marbre  de  Paris  du  2J  décent^ 
hre  1671  ,  fur  la  plainte  d'uh  feigneur  ,^  contre  deux 
particuliers  ,  fes  fermiers  &  domefliaaes ,  les  con^ 
damne  folidairehent  en  )jo  livres  d  ahtende  enifers 
U  roi  ;  6»  un  autre  du  22  juin  i6J2^  fait  défenfeS 
MU  commandeur  de  la  Salle ,  de  comprendre  le  droit 
dé  chaffe  dans  Us  baux  de  fes  terfes  ,  &  â  fei  fer* 
fniers  di  chaffer  :  un  autre  du  2p  mai  1677  ^  con^ 
damne  un  fermier  appellant  de  la  maîtrife  de  CoUcy 
en  6  livres  d'^afnendt  &  aaX  dépens';  &  des  arrêts  du 
tonfeil  des  ^0  feptèmbrt ,  &  )  oàobre  t722,  défen* 
dent  à  tous  feigneurs  eh  général ^  &  en  particulier 
aux  fermiers  ides  domaines  du  toi  »  de  chaffer  ou  af 
fermer  la  chaffe  fur  Ufdiu  domaines  ;  à  tous  jer-» 


t^gfs  6^  autres ,  fous  prétexte  de  leurs  taux ,  de 
ùrer  fur  l'étendue  de f dits  domaines  j  &  a  tous  ro» 
mriersy  de  quelque  qualité  &  condition  qu  ils  f  oient  ^ 
iy  porter  les  armes  à  peine  de  jfoo  livrer  d'amendem 

Daos  la  prohibition  générale  de  chaffèr ,  font  com  • 
pris  les  fuges  Ck  officiers  des  feigneurs,  ainfi  qu'il 
a  été  jueé  par  la  tabltf  de  marbre'  du  palais  à  Pari^ 
k  21  juin  i68o. 

Lon  ne  peut  obtenir  monitoire  pour  fai;  de 
àlajfe ,  fuivant  C article  16  de  fédit  de  1695. 

Les  fermiers  judiciaires  ne  font  pas  exceptés  de 
la  prohibition  générale  fufdite  ;  ils  ne  peuvent  chaf" 
fer^  oi  iéire  chajfer  Air  les  terres  comprifes  dans 
leors  baux.  Jugement  de  la  table  de  marbre  du  4' 
fiytier  §682  ;  arrêt  du  t^  février  i6p8 ,  rapporté 
fer  Bruaeau  ,  traité  des  criées  j  autre  du  14  février, 
ip8 ,  cité  par  de  Ferrietis. 

La  cha^e  n'étant  permife  que  comme  un  diyertîf^ 
fernent ,  elle  doit  cefier ,  dès  qu'elle  peut  être  préju« 
èdable;  c'eft  pour  cela  que  l*'art.  \%  du  même  tit^  30 
défmd  à  tous  gentilshommes  ,  &  autres  ayant  droit 
de  chaffe  ,  de  chaffèr  à  pied  ou  à  cheval ,  avec  des 
chiens  ou  oifeaux  fur  terres  enfemencées^  depuis 
qoe  le  bled  cA  en  tuyau ,  &  dans  les  vignes ,  de^ 
pus  le  premier  mai  «  iufqu'après  la  dépouille  \ 
a  peine  de  privation  de  leur  droit  de  chafje ,  de  50Q 
lims  d'aihende  ,  8c  de  tous  dépens  »  dommage^  & 
■térétt  envers  les  propriétaires  ou  ufufruititrs. 

V ordonnance  d* Orléans ,  art.  108  ;  celle  de  Blois  » 
en.  185,  &  la  déclaration  du  tl  juin  1709,  art.  4 
6  17  9  contiennent  la  même  difpofttion  que    cet  art* 

La  connoiflance  des  affaires  concernant  la  chaffe 
dans  les  domaines  du  roi ,  appartient  aux  officiers 
des  eaux  âc  forêts;  dans  les  capitaineries  royales, 
les  capitaines  ont  la  concurrence  avec  les  officiers 
des  eaux  &  forêts. 

Dans  les  juftices  des  feigneurs ,  on  diftingue  :  ft  le 
feigneur  a  droit  de  grurie  ,  les  affaires  &  délits  te^ 
lattis  à  la  c^ajfe  font  de  la  compétence  de  fon  juge 
{myer  ',  fie  les  officiers  des  caiu  &  forêts  ne  peii-»^ 

L  ij 
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v^nt  le  prévenir  qne  iorfqu'ils  ont  été  requir:  mih 
^  le  feigneur  n*a  qu'un  jug^e  ordinaire  »  les  officier» 
des  eaux  &  Coréts  ont  la  préventîoa  &  la  conciir^ 
rence ,  encore  qu'ils  n'aient  point  été  requis. 

Cette  attribution  a  été  faite  aux  officiers  des  eans 
6c  forêts  par  Us  ordonnances  de  13464  i}$5>  ^3881 

^3»4>  U9^f  ^^^$  »$!$  ^  M47f  ^t  dans  let 
bois  &  plaines  du  roi,  que  des  particuliers ,  en  pre« 

niere*  rnftance»  par  prévention ,  &  privativemeni  à 

cous  autres  }uges  ,  &  par  prévention  &  concurrence 

Ijir  les  terres  des  feigneors ,  foit  que  leurs  officiers 

aient  le  pouvoir  de  connoitre  des  matières  d'eaux  & 

forêts  ou  non ,  aînit  qu'il  eft  porté  par  tordonnan^ê 

de  juin  1601 ,  ari.  27  s  ^  ^^^i^  ^  confeil  d'itai  dm 

17  février  1685  >  9^  lefquels  les  juges  des  feigneurs 

peuvent  connoitre  des  taits  de  chajfe ,  excepté  ce 

Gui  concerne  le  cerf  Sl  la  biche,  dont  la  connoi£> 

Unce  eft  particulièrement  attribuée  aux  officiers  des 

maîtrifes  royales  &  capitaineries  des  ckaffe$  f  chacun 

dans  leur  reflbrt^  privativement  i  tous  autres  juges» 

comme  étant  un  cas  royal  &  privilégié ,  tant  ea 

première  inftaoce,Sc  prévention,  qu'appeU 

Arrêts  du  confeil  d*état  confirmati/s  de  cette  attri^i 
iution  ,  des  11  oSokre  1684  »  6  mai  1687 ,  28  mara 
170a  ,  18  décembre  1703,  6  août  1709,  &  if 
avril  1723. 

Par  arrêt  du  parUmint  du  ij  mai  1735  •  ^'^  ''^ 
Ttgieux  de  S-  Vincent  du  Mans  ont  été  condanmésem 
une  amende,  foUdairement  avec  deux  de  leurs  domef- 
tiquis  qui  avoient  chafi  fur  la  terre  d^ autrui.  Cet  ar^ 
rêt  infirme  le  jugement  de  la  table  de  marbre  qui  dé^ 
chargçoit  Us  moines  da  lafolidité  prononcée  par  la 
fintence  de  la  maîtrifi  de  CkdteaU'du'Loir, 

L'art.  Il  de  fordonnance  de  1607  défend  de  tirer 
/fw  Us  pigeons ,  a  peine  dt  vingt  livres  parifis  da'^ 
mende.  \ oyez  fiGEOV, 

Tous  aoes  &  procédures  concernant  la  ehajfe,  doi« 
v^t  être  enregiftrés  au  greffe  de  la  maitrife  •  tit.  8 , 
art.  7. 

La  chafe  i9/»  tgm  ki  boii  fy^m  ea  dr^t  dt 


^niât;  gnMt,  mi«4t  émger  ^  appaitittil  tu  foî , 
madvemeat  à  tous  «sms.  Tiff,  ij  ;  nrt»  t  ,  6c 
In  ptads-iiuttres  &  officien  de»  taainrifes  parti- 
Éifcffpw  comoMEhiit  ftois  dts  abui^  délitl ,  malver- 
AiÎQÉs  ^  t'y  commettem  dans  les  bob  de  cette  ef- 
face aott'pvtigés.  jf r/»  ^  da  même  rr/nr. 

SïïimMm  fan.  tt  Ai  ffc  24  ^  la  jmtffitHon  dea 
caox  &  forets  coonoit  auffi  des  délits  commis  potft' 
lutde  ^kaffii  daasles  fortes  &  boîi  des  dbctéfiafliques, 
Cttamwawiatés  &  «ess  de  mMA-morce ,  Ans  pouvoir 
«redédmée. 

la  coiMioMSmce  dès  htéis  S»  tàttfes  ank  lonpa 
piralt  appvteiiffr  à  ta  }iiriftliâon  des  eaox  Ik  forêts , 
tes  les  eadrahs  où  il  ny  à  pè^it  V'ôflkfers  de 
bay^terie,  <4cmq«e  IVstdotinaiice  de  1669  dMè  , 
m,  1 4^fi^  jo ,  qae  les  ordonnairces  de  juin  1601 
%L  iuHktt  ^léorf  ^  ifercttt  (éxécmées  ;  0t  «<ftte  ttenx 
irtêts  d«4RMrfeil  d'état  dei  >)  ^am  1^71  ^  r6 
jfi^vi«r  i<^^  qai  font  tl^en(ès  ank  -effittets  ide 
k fniiiMiiiMIUi  flke  aooime  pmbtîcatràu  ^de  tiuMc 
«Mîfoopë  1 1^  ite  confentemem  de  détrx  geihA- 
ksnnittis  de  teur  iépacteinent ,  i{ai  ferom  titmim^ 
^  M  HCôtoiaMiûre  idipimi  ide  Iti  prorint^ ,  fkffent 
frMiiiHîr  ^e  k  Murocatton  'àt  xstttt  fatté  étthajji 
tt  fréfanléaicm  «ne  atMbntkm  Se  'là  cliafge  àm 
ftod  lôttvetîer  ^  Traoce. 

Meèdàs  GnHbeit,  écu^rer,  fiear  tlie  iMmff  ; 

aiaitre  particulier  des  tant  &W£tsdtCoihpii|pne9 

Iffirrsiy'parfon  oidooiBtmce  ^  tj ^amntr  wjip 

totnanffionà  ieaodeSaiift'Fal ,  forgtent^ldtnretferde 

llditefordt  ,'po^  jfft  payé  de  k  prne  de  fia  toops  €& 

'de'fiic  loifvts  rpsr  les  ^^itani  des  Iboargs  «  Vitiagea 

8t  hatneauiL  étsftn  daM  ladite  forêt  ât  au  couvert 

«"icelle ,  w  réien/due  de  iteux  liedes^%  taîfon  do 

deux  deniers  ponr  chaque  loup  »  ^  tinàtre  déniera 

*^<MSridfiAqtte  louve  ,  revenampoor  diacjHe  tnéna^e 

Butler  \  tfw  fols  »  «t  Tiour  demi-ttténag|e  ou  veuVe 

*4  tin  fol  ûx  -deniers  ,   qui  fwoient  ^impolés  for  les 

%nkhîtilu  par  tas «idUéettars  destaîUés ^ans  y  pou- 


4«é  'n^ClîA'\Jfi0 

voir  comprendre   lei  mendUos  &  4nt»es  ne  pôi3 
taot  que  cinq  fols  de  taille. 

Par  arrêt  idu  confcil  dUtai  du  i  oélohrc  169$  £/  a 
été  ordonné  À  tous  les  habhans  des  fauxhourgs  de 
Ia  ville  d'Amboife  ,  d'obéir  aux  ordofin^incts  dt  M. 
J^eboult^ ,  grar^d'maitrt  dc^  eaux  6*  forêts  du  dé^ 
parlement  de  Tour  aine  ,  Jùr  fe  fyit  de  la  chaffe  aux 
loups. 

Par  autre  du  ^6  février  1697^,  i/^/  ordonné 
eu'il/eroitfait  des  huées  &  cfù^ff'es  aux  loups  ^  aux 
lieux  &  endroits  de  la  province'  de  Berry^  qui  fèf 
raient  jugés  nécejfaires  par  M'.  Bégon ,  grand  maître 
de  ce  départ t /tient ^  ou  il  n'y  apoitu  d'officiers  df 
louve  ter  li  ;  ou  en  Jori  abjence  ,  par  les  ojfficiers  des 
ttiaitnjes  particulières  de  ladite  province  :  pçurqtioi 
les  habitans  ^enus  de  fe  trouver  aux  lie^ix ,  jour^ 
&  heures,  ^ui  fer  oient  indiqués  ,  à  peine  de  dix  livras 
d'amende  cpnfte  chaque  défaillant^  fans  pouvoir  fou^ 
€e  prétexte  porter  des  antres  aux  jours  non  ifi' 
diqués ,  n'  tirer  fur  aucun  gibier  de  poij^u  d^  plun^» 
En  exécution  de  cet  arrêt  y  les  maîtres  partiçulij^rs 
de  Bowges ,  Vietfon  &  fjfoudun  ont  indiqué  des 
jours  pour  faire  tejdrtes  huées.  M .  de  Seraucourt , 
Intendant  en  l^i  gcnér alité  de  Bourges ,  rendit  de  ff 
part  t^ne  ordonnance  à  cet  effet;  mais  par  arrêt di^ 
confeil  dUtat  du  \^  janvier  1698,  i//fif  ordonni 
que  »  y^-f  s'arrêter  à  ladite  ordonnance  ,  {* arrêt  du 
'  a6,  février  i6^j  feroit  exécuté.  • 

:  Ledit  art.  i  du  lit.  30  veut ,  comme  il  e(l  ci-rdevant 
.  dit ,  que  Ici  ordonnances  des  rois  fuf  le  fait  de^ 
çhaffes ,  &  fpéçialement  celles  des  mois  de  juin 
1601  ,  &  juillet  1^07  y  foient  obfetvées  en  toutes 
leurs  difpofitions ,  auxquelles  n'aura  point  été  dé- 
rogé» &  qui  ne  contiendront  rien  de  contraire  & 
l'ordonnance  de  1^69. 

L'art.  3k  '  ci  devant  rapporté  »  déroge  ezprefle- 
ir^ent  à  la  condamnation  au  dernier  fupplice  pour 
£ilt  c'e  chaf/e ,  de  quelque  qualité  qoe  foit  la  coin- 
travention  »  s'il  tiry  a  d  autre  crime  mêlé  qui  pui^ 
fnéritisir  çetfe  peiné* 


VâTU  3  préicric  ce  ^ui  doit  écrë  obfenfé  ^anf 
hûge  des  armes.  Voyt\  AR^^fs^. 

l  aru  4  défeo4  à  toutes  perVonnes  i^  (h^Jftr  I 
fcoj  &  d  entrer  &  demeurer  de  nuit  dans' les  fp- 
Hts  du  rot  ^  bois  fiç  bui(roas  en  dépendans  ,  pi  mé* 
iqe  dai^  Vbois  des  pafciculiçrs,  avec  arme^'  ^ 
tw,  i  peine  de  ^oo  Ur.  d'amendt^  &  de  puni« 
ôoo  corporelle ,  s'il  y  échet. 

Lcsaru  5  »  6  fr  7  règlent  lepqrt  des  armes  par 
lies  gardes  des  plaines  &  les  (èrgens  i  garde  des  bois, 
Vwei  Armes. 

lUs  an,  8,  9,10,1x^11  fixent  la  police con^ 
ceraaqt  ks  aires  d^oifeaux  &  lapins.  Fcyei  Bra- 

ÇOUNUR,  GlBlSR. 

L'art.   13  défend  èxpreflfément  à  tout  fçigneurs^ 

ÎUsatiUiiommei  ^  (lai^cs-judiciers  &  autres  per- 
oooes ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu*il^ 
Soient,  de  tirer  bu  ^f^ajffèr  à  bruit  dans  les  forêts  , 
louilTons  ,  prennes  6c  plaines  du  roi ,  s'ils  n'ei| 
^nt  titre  Qubermiffioo ,  a  peine  contre  l<s  (éigneurs 
<le  dérobétflaoce^  '  &  ijoo  liv.  d'amende;  6ç 
contre  la  roturiers  des  ainendes  &  autres  con- 
^mnatîons  portées  par  Tédit  d^  t(Soi  ,  excepté 
la  peine  de  mort  abolie  par  l'art.  %  ci  deiïus. 

Cetu  loi  de  permijjiori  à  étî  réitérée  par  arrêt  du 
tonfeil  d'état  du  10  Jeftcmbre  1709  ,  rendu  contre 
^fieurde  Ponty^  -     •  s-  . 

L*art.  14  permet  \  toqs  reîgneur$  ,  eentilshom* 
mes  6c  nobles,  âe  chajfer  noblement  a  force  de 
chiens  &  oifeaux  dans  leurs  forêts ,  buiitbhs ,  ga« 
rennes  &  plaines,  pourvu  quMs  foient  éloignés 
d'une  lieue  dti  pUifirs  du  rot,  même  aux  che- 
rrenils  6c  bêtes  noires,  dans  la  diftance  de  trois 
lieues. 

Cette  permijpon  efi  également  accordée  aux  gens 
ennoblis  par  lettres  du  prince  ,  ou  qui  ^par  leurs  of- 
fces  ,  joiûffeni  des  privilèges  de  nobUjfe. 

Vartl  15  ieuir  permet  auflx  de  tirer  de  l'arquebuff 
fiir  toutes  iprtef  d'oifeaul  d^  païïage ,  6c  de  gibier  ^ 
kon  k  ctrffth  ]>ichel9  à  une  lieue  des  pUiûrf 


au  roij  tant  for  leurs  tçrres,  que  fur  lés  étangi^ 
iparais  Sç  ririeres  de  fa  majcft^. 

P^r  l'artf  t6 ,  b  chaffe  aux  cUens  couchant  ea 
tous  lieux,  &  l'uf^e  de  tirer  en  volant  »  hqrs  k 
|rois  lieues  des  plaiUrs,  eft  interdite ,  à  peine  de 
200  liv»  d'amende ,  pour  la  première  fois ,  da 
double  pour  la  féconde  ,  &  du  triple  pour  14 
troifieme  ,  outre  le  hànniffemedt  à  perpétuité  hors 
)*étemiue  de  la  mntrife.  Vçye{  Chieni. 

Suivant  Van.^7 ,  la  fiberté  de  tirer  en  volant ,  | 
trois  liçttfs  des  plaiiirs,  n'eft  que  potir  les  fei- 
Çneurs ,  gentilshotmnes ,  nobles  ou  feigneurs  de 
paroilTet.  ^àyéz  PmDiftiX, 

L'art.  18  défend  i  tous  gemltihonfttiés  &  ?utre| 
liyant  droit  de  ckajfe ,  de  ch^fftr  à  pied  ou  ^ 
cheval,  avec  diifns  ou  oîfeaux,  ftfr  terres  enfe- 
inencçesy  depuis  qqe  le  bled  fera  en  tu/au ,  8| 
^ans  les  vignes ,  depuis  le  premier  jour^  niai  juf- 
qu'après  h  dépbume,  \  peinb  de  privation  de 
teuf  droit  de  châffe^  joo  liv.  d'amende  ^  &  de 
tous  dépens,  dommages  6(  intérêts  envers  tes 
propriétaires  ou  ufufiruitiers. 

Sentence  delamaitrife  âe  ^éhéfôrt^  Su  lO  mai 
1705  ,  contre  un  médecin  qu'elle  tondamne  à  f  amenât 
de  500  livres.  Arrêt  du  confàl  d'état  corifitnlatifdU; 
18  janvier  1707  ,  dont  l'exitutton  a  lité  ordonné^ 
ar  un  autre  pofteriçur^  qui  a  mvdété  l'amende  â 
00  livres ,  fans  tirer  à  conféqutnce. 

Arrêt  4u  parlement  de    Guyenne  du  'x%   avrU 

Autre  des  juges  en  dernier  rêffbrt  du  SI  fîvrUt 
1681. 

$^a  déclaration  du  roi  du\%  juin  1709 ,  Contenant 
tjf  liment  fiir  Us  Uboiirs  6|»  femences  ^  porte  qu'outre 
la  privation  du  droit  d^  câajft ,  6*  JQP  /iv.  d^a^» 
^nde ,  contre  les  feigneitrs  »  tls  ferons  condamné^ 
^a  500  liv.  d'aumône ,  appÛcaUe  aux  pawyfes  dm 
|c<tf  2  &  que  les  dommages  iBc  intefêu  ne  pourront 
Iftre  liquidés  awd^ous  de  lOO  livres;  &  que  lea 
^.VM*  PHm^A  ^ux^nt  lijtu  "^ontr^Us  rctiiricrs  co/ur^-t 


i 


VtMéMS  'à  cet  articfe  ^  outre  les  peines  portées  par 
fart.  18  ci-après. 

L'art.  19  défend  Tétal^lîffemea^  d(s  g^efinef 
iàos  titre.  Vçye^  GaU^nnc. 

Van  mo  défifnd  'à  totires  perfonnes  »  feigtieurt 
bams-JDfticters  y  &  autres^  de  chajjerz  lar^aebufe 
oa  arec  chiens  dans  Térendue  des  capitaineries 
des  maifons  royales  de  i5ain(?Germain-en-Laie, 
Fontaîncbleao  ,  Chambbrs  ,  Vidcennçs ,  Livry  , 
Compiegne,  hors  de  "BdUlo'gne  &t,  Varenne  du 
Lourre ,  nonobftiint  tous  thres  ou  pe^iiiiflions  gé- 
nérales ou  panicujiCrés,  déclarations,  édîts  Se  ar- 
rêts qni  font  révoqués  à  cet  égard,  fauf  à^accorder 
de  fioavettes  pertnifficiiis  9  ^u  rehbUyeVér  les  an-^ 


A  ces  Capitaineries  ^  ont  êlé  ajoutées  par  dé' 
aérations  des  3  oBobfe  &  3  nôvepibre  1 669  ,  celles 
ie  Blois  &  de  MonceaUx  ,  15»  Varenne  4^  ^Meaux  , 
fà  ^par  inadvertence^  avçîent  été  obmifês  ^  airifi  qi^'il 
fvcit  par  tédlt  dis  mois  de  feptcmbre  16^1. 

Confîquenûnent  à  cet  art^  il  h'tfl  pas  permis  à  un 
ftigneiir  hautrjuflicier  'fi*  de  fief,  de  chajfer  dans  fes 
terres  ,  lorfyu* elles  fe  trouvent  comprifis  d^ne  Cèter^-^ 
eue  des  capitaineries  royales  fu/diies. 

L'art,  at  défend  à  tous  ceu^  qui  oiît  parcs  ^ 
jlrdios  4  yefgersj  <6c  atirres  lléritages^  clos  de  tnurs 
dam  Tét^due  des  c'apîtaînerks  dés  maîfons  roya- 
ks,  d'avt>lr  en  îeurs  ftiUraHles  aucuns  nous,  cou- 
QTes  ,  ni  antres  paîTs^elK  qui  puîfTent  y  donner  ren- 
trée au  gibier,  a  peine  de  10  livres  d'amende  ;  ôc 
jMir  en joitit ,  foUs  la  mêfne'p&ine,  deiiaîreinçsflamt: 
ment  ijon^cher  ieeux  adluéllement  faits. 

Par  le  règlement  du  iy  juillet  ijôj  ,  il  ejf  defindu 
à  toutes  perfonnes  de  chajfer  ni  faire  çhajflr  aucun 
fibier  dans  leurs  parcs ,  clos  6»  jardins Jîtués  dans  les 
capitaineries  royales  ,J ans  pérmiffion  du  roi  ou  du 
(apitainii  &  ils  doivent  fouffrir  les  vifites  que  lef- 
dus  capitaines  peuyent  y  faire  çu-fai/e  fajre  par  leurs 


^iers  ou  gardes 

4<  < 


1 4f/,  aa  >xçcftç  Uc  cette  prob^bîtron  ies  trous 


^  arçkes  qui  («rvent  au  cours  des  ruîfleaaz  ,  &  Ie% 
çh^nte-pleures ,  ventoufes  »  &  autres  ouvertures 
néçç(r<k^rçs  i,  fécoulement  des  eaux ,  lefquellcs  fi^ 
useront  en  leur  entier. 

Pour  (es  ai;^  13  ^  1^,  aj,  voy^i  Clôture  , 
^sLE ,  Pré. 

£V^^  26,  déclare  tons  fe^gneurs  hauts-juiliciers  , 
(bit  qu'ils  «^lent  cenfive  ou  non ,  en  droit  de  pou* 
Ypir  cfuiJifir  dan$  retendue  de  leur  haute  juftice , 
quoique  le  (î^f  de  la  paroiiTe  appartienne  à  un  au* 
^re^  fan;  néanmoins  qu'ils  puifTent  y  envoyer  chaffir 
aucui^s  dç  leurs  domef^iques ,  ni  ai^tres  perfonnes 
^e  leur  part,  ni  empêcher  le  propriétaire  du  fief 
de  la  paroifTe  de  chaJTcr  aufli  dans  l'étendue  de 
ion  nef. 

Z'jr/.  17  dît  que  (i  la  haute-juilice  étoît  dé- 
membrée 6l  divifée  entre  piufieurs  enfans  ou  par-, 
^iculiers  ,  celui  feul  à  qui  appartiendra  la  principale 
portion  ^  aura  droit  de  chajfer  dans  retendue  de 
fa  ju(iice,  à  rexclaflon  des  autres  co-ju(liciers  qui 
n'auront  part  au  fief;  Sf  fi^  les  portions  étoient  éga- 
les ,  celle  qui  procéderoit  du  partage  de  l'aîné  ^ 
auroit  cette  préro2;ative ,  à  cet  égard  feulement ,  6c 
fans  tirer  a  conféquence  pour  les  autres  droits. 

Lan,  28  fait  défenfes  aux  marchands  ,  artifans  » 
bourgeois  oç  habitans  des  villes ,  bourgs  ,  paroifles  y 
yillages  &  ham.-aux,  payfans  6c  roturiers,  de  quel- 

!{u*état  &  qualité  qu'ils  fuient ,  non  pon[édant  fief  ^ 
eigneurie  &  hautc-juilice ,  de  chajjct  en  quel- 
que Heu»  forte  &  manière,  Ôc.  fur  quelque  gibier 
(ie  poil  ou  de  plume  qu?  ce  puilTe  être ,  à  peine  de 
^00  livres  d'amende  pour  la  première  foi^,  ^M  dou-^ 
bb  pquc  la  fcconde ,  &  pour  la  trpifieme  d  e^ré 
attachés  trois  heures  au  carcan  du  lieu  de  leur  ré« 
fiience  à  jour  de  mirché ,  /Sç  bannis  durant  trois 
aniiées  du  refFort  de  la  maîtrife,  fans  que,  pour  quel- 
que caufe  que  cefoit,  les  juges  pui^Tent  remettre 
pu  modérer  la  peine  ^  à  peine  d'interdiélion. 

Jugemtnt  de  la  table  de  marbre  de  Paris  du  2i/2-. 
^rier  1673  '^  ajitrie  du  21  mars  de  la  même  année,  ^ui 


imifirme  ia  ftnttnc^  4^  U  maùrife  ii  Tours  du  16 
ftffumhrc  1669. 

Autres  des   i^  janvier  1677,  ^  2  oàob're  i6j^. 
Arrêt  d^  parlement  du  10  oHobre  1701  ;  autre  ïu  eoii^ 
Jeil  d'ciai  d^  Z}  ^^4^  *7^3»  qui  prononcent  des  pti^ 
mts  conformes  à  cet  article* 

Les  peines  portées  en  cet  article  ont  été  ai^insméés 
per  ifa  décUration  dit  il  juin  1709,  rapportée  Jur 
Cêrt,   18,   ci'dejftu. 

Par  Vart.  29,  il  eft  dit  que  les  capitaines  ai\ 
(b^-r  >  le«rs  lieucen^ns  âc  procureurs  du  roi  è^ 
capitaineries  l'eronc  reçus  aii  fiége  de  U  table  dé  màr- 
^e  9  JBc  les  grei}i«:rs ,  huiffiers  Sl  gard  s»  tant  \  ptè4 
f)a  a  cheval ,  par-devan^  les  capitaines  ou  leurs  liéd- 
teaaos  ,   ap  es  inforniation   de  vie,  mœurs ^  rui- 

Î'on  catholique,  apoftolique  &  romaine  >  hdéli:é 
afie&on  au  fervice  du  roi  ;  &  pour  chacuiie  ré- 
ceptioii  ,  fera  payé  au  greffier  pour  la  groïte  {le  llA- 
btinaiîoo  &  enregiflrement  des  prpvifions ,  ïix  li- 
nés  feulement ,  excepté  néanmoins  les  ofHcierï  aéi 

Ïitûneries    des  maifons  royales  ci-délTas  hôài- 

L'art.  3Ô  ordonne  que ,  dans  trois  inoîs ,  du  jour 
de  la  publication  de  rordonn4nce^  toUS  capiuihe^l 
ficatenans  ,  &  autres  officiers  de  chàjjç  prétencLn^ 
iorjfdiâion,  fors  6c' excepté  ceux  des  maifôns  royà* 
les  ci-deiToas  ej^primées ,  reprércnterôiçnt  par  de- 
vant le  grand  maicre  de. chacun  oèpartement  leurî 
Htres  d'éreîlion  ou  établillement  /  oc  leurs  pro^i- 
fioAS  &.  aâes  de  réception  j  pour  êire  ,  fur  Ion  avi$  \ 
pour  Y  u  par  le  roi  en  fon  confeil  ,  au  rapport  dd 
comrolleur  général ,  à  la  confervatioh,  où  réduâioh^ 
«ûnG  qu*il  appaniendroit  ^  &;  faute  de  repréfehtér 
flans  ce  tcms  ,  défend  d* exercer  à  peine  de  fauxi 

Lart.  31  veut  que  les  offipiers  des  eaux  &  forêts  -; 
te  les  capitaines  des  châffis ,  connôiffent  cohcurrein- 
meat,  sH  par  prévention  entrVûXi  en  ce  qui  re- 
garde la  capture  des  déliiiquans,  fàifie  des  armes  v 
bâtons  ,  chiens ,  filets  &  engins  défendus ,  côntrU- 
jre^iion  à  l'ordomiancè ,  iSc  mfdrifatioii  f^r^iàicî^ 


feuletnent  ;  mais  que  quant  «  rinAitrftioft  8c  jH^ 
gement ,  ils  appartiennent  au  lieutenant  de  robe  hm^ 
gue,  à  la  pourfuite  &  diligence  des  procureurs  <ia 
roi ,  fans  néanmoins  qu'ils  puiffent  erclufe  les  capi* 
tarnes  &  lientenans  des  chajes  d'affifter  à  l'one  À  à 
l'autre  «  fi  bop  leur  femble,  &d*y  avoir  leur  iïaiice 
&  voix  délibérative  ;  fçavotr  ,  le  capitaine  avant  le 
maître ,  &  le  Hemenam  du  capitaine  avant  cehii  d<| 
la  maitrife  ,  es  cas  ci-deflus  feulement. 

Cet  ordre  a  été  aiiifi  régk  tn  diffircns  nms  par 
déclaration  du  i6  mai  1554  ^drré/  du  confcil privé ^ 
foâohrc  1561  ;  des  juges  en  dernier  reffort  du  %t 
40Ût  1596;  ordonnance  de  janvier  r6oo;  arr'êfs  dà 
fariemem  des  ^février  161^,  10  fnai  i6i^,i^  16 
janvier  l6%0'^  du  corifeil privé  des  il  jahvier  t&zo, 
at  mars  1624 ,  janvier  1030 ^  il  juillet  1634,  &  t^ 
février  1675  >  '^  ftntence  arhitraU  du  17  Mai  tlSBit 
qtii  f(^  trouvent  dans  Rouffeau  ^^  code  ff&n/^i;  Gue*» 
nois^  code  des  <hajjes  j  Néron  ;  Î5»  jurifi^tidtnct  'dit 
^haps. 

L'un.  31  excepre  les  Càpîtâihies  des  xhtrffcs  At 
inaifons  royales  de  S.  Germain-en»Laiej.  Fontaine» 
bleau  y  Chambôrs  ^  hchs  deïoulognt ,  Vârèime  du 
I^uvre  &Livry,qiii  fotit  maiiïtenus  &  confirmés  dam 
leurs  titres  &  poflei^otis  dinftruire  &  juger,  à  la  ^* 
ligence  des  procureurs  du  roi  de  ces  capitaineries  j 
tous  procès  civils  &  criminels  pour  fait  dé  ckajfe^ 
en  appellant  avec  eux  les  iitutenans  t!e  robe  iM-. 
gue ,  &  antres  juges  &  avocats  pour  confeiK 

Is'art.  33  excepte  auffi  les  capitaines  des  xhajfek 
des  maifôits  royales  de  Vîncennes  &  0>mpiégne  ^ 
&  ceux  dont  les  états  ont  été  par  le  roi  envoyés  ik 
cour  des  aide^  depuis  la  tévocation  ;  auxquels  cft  at>*, 
fribuée  pareiFle  )uri(3?dion  qti^  ceux  de  S.  Gerntam^ 
en- Laie,  Fontaineibleao ,  Cha^mbors  &  Varetanedii 
Louvre. 

Les  autres  fopifaîntrhs  réfervées  jMr  la  ^écTn* 
MMÎon  du  1%  oêiobre  16^  ^  dohent  Jx  ccfnfbrmer  4 
ces  deux  articles  31  &  33, 

ZVr,.34  vcm  que  fi  quelques partiçuKen  xif^ 


tm  des  forêts  »  ou  aucres  ,  de  auelque  qualité  qu'ils 
fixem ,  uoubloienc  les  officiers  des  chaffis  dam  leurs 
Caoâioos,  QU  leur  fatroi«nt  quelque  violence  pour 
fe  maintenir  dans  le  droit  de  càajffi  qu'ils  pourroienc 
j  avoir  ufurpé  ,  ils  (oient  condamnés  pour  la  pre- 
mière fois  à  3000  lin res  d'amende,  &  eo  cas  d< 
réddive,  privés  de  tous  droits  de  chafle  fur  leurs 
terres  rhreraioes  ;  fauf  oéanmoias  une  peine  pins 
fiveft ,  fi  la  violence  écoit  qualifiée. 

C*efi  attaquer  l'autorité  du  prince  que  de  trouhlet 
fu  jugfs  6f  aciers  dan$  l'exercice  de  leurs  fonc* 
Û9M^  &  encore  plus  deUurJaire  violence  pour  les  etu* 
ficher  de  les  exercer* 

Aufi  par  jugement  de  la  toile  dt  marbre  du  ff 
emil  1679  4  Us  lettres  de  rémiffion  obtenues  par  An'* 
Um  Soude ,  garde-toîs ,  qui  4voit  tué  d'un  coup  dt 
fifil  un  particulier  faifaru  rébellion  ,  furent  entéri* 
aies.  J^ijur  autre  du  17  des  mêmef  mois  ^  an^  fu^ 
wu  au£i  entérinées  les  lettres  de  rémijjîon  obtenues 
fer  U  ficuf  Viliiers  de  laubardiere  ,  chevalier  de 
[•rdre  dt  faint  Jean  de  Jérufalem ,  qui  «  pour  avoir 
lire  à  U  càqffi  un  coup  defufilfur  un  garde^chajfe  ^ 
fw  en  fut  aveuglé ,  avoit  été  condamné  par  contu* 
Uëce'À  aveir  la  tête  tranchée* 

Varu  35  dit  que  ,  quant  aux  prêtres,  moines  & 
l^g^ox  auî  tomberont  dans  cette  faute,  &  n'au« 
root  pas  oê  quoi  fatisfaire  à  l'amende  »  il  leur  fera 
défendu  pour  la  première  fois  de  demeurer  plus  près 
dcsJbrfics,  bois ,  plaines  ôc  buiffons,  que  de  qua« 
ttt  lieues ,  6c  en  cas  de  récidive  ,  en  feront  éloignés 
de  dix  lienes,  par  faifie  de  leur  temporel,  &  par 
lentes  autres  voies  raifonnables  ^  conformément  à 
Isdéclamtion  de  François  I ,  du  mois  de  mars  1  { 15* 

C'</2  par  l*art,  %i  de  l'ordonnance  de  1600 ,  qu'il 
îft  défendu  aux  religieux ,  prêtres  &  eccUfiaftiques  dt 
ehajfer  ,  fous  pareilles  peines  &  amendes  que  les  laïcs 
^  ficuliers  ,  fans  pouvoir  fe  prévaloir  de  leurs  ton-* 
ptrts  &  privilèges. 

Ils  font,  en  ce  cas  /jufiiciables  des  officiers  des  eaux 
(r  forêts  fuivaat  l'arrêt  du  parlement  de  Paris  du 
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dernier  janvier  1669  9  &  le  jugement  di  la  tahîé  ié 
marbre  du  i  y  juin  1679,  ^ul  prononce  loo  livres 
d'amende,  lù  livres  de  refiitunon&  tous  Us  dépens^ 
contre  un  prêtre  religieux  ,  chef  de  communauté \ 
pour  fait  de  chojfe  fur  les  terres  d* autrui ,  &  eti  oU' 
ire  10  livres  d'aumône  pour  les  violences  pat  lid 
exercées  contre  un  garde  chajfe, 

par  autres  jugemens  du  même  fiége  des  i8  février 
^^$2  ,  23  janvier  168  3  ;  arrêt  du  parlement  de  Pa* 
if/j  du  a8  février  1684  ;  autre  du  confeil  d'état  du  1^ 
jfevrier  1691  «  qui  caffe  celui  du  parlement  de  Dijon 
'du,  22  Décembre  1690  qui  avoit  ordonné  l'apport  au 
greffe  des  procédures  de  la  maîtrife  de  Chdlons,  & 
fait  défenfes  dû  maître  particulier  d'en  faire  aucunes  , 
ytïiijieurs  prêtres  &  religieux ,  pour  pareils  faits  de 
'chaffe^  tant  à'vec  fufils  ^  qu'avec  fufils  &  chiens  ^ 
jfi/r'ent  condamnés  en  f  amende  de  50  livres  ,  de  l<>o^ 
livres,  en  lO  livres  ,  &  20  Uvres  de  reftitution ,  & 
aux  dépens, 

S'^ils  veulent  chajfer^  il  faut  qu'ils  en  aient  laper^ 
pijjîon  ;  &  pour  l'obtenir.  Ut  doivent  fe  retirer  par- de» 
vers  fa  majejlé ,  fuivant  la  déclaration  du  27  juillet 
1701. 

L'art.  36  ordonne  aue  les  jugemens  rendus  par 
les  capicaincs  des  chajjjes  des  mations  royales,  qui 
contiendront  peine  afflidèive  ,  feront  fignés  fur  la 
minute  qui  deiheurera  au  greffe  de  la  capitainerie 
du  lieutenant  de  robe-longue ,  &  des  autres  qui 
auront  été  appelles  pour  confeil ,  &  mention  "faite 
dans  les  expéditions  qui  en  ferom  délivrées  ^  de 
leurs  îtoms  ék  qualités ,  à  peine  de  nullité. 

Suivant  l'art^  37  les  condamnations  qui  n'exce* 
dent  point  la  iomme  de  60  livre»  pour  toutes  reftî- 
lution  &  réparations,  fans  autre  peine  ni  amende, 
feront  exécutées  par  proviûon^  &  fans  préjudice  de 
rappel. 

La  reftridion  portée  en  cet  article  ne  regarde  que 
les  capitaines  des  chajfes  ^  Us  officiers  des  eaux  âr 
forêts  pouvant  juger jujqu  à  loO  Uvres  ^fuivant  l'art,  7 
du  tit,  14,  >' 


1  amende. 

déclaration  dit  i^  Septembre  ijll^'enlnur^ 
n  de  V éditât  1558  9  &  de  i* ordonnance  d'aoÀ 
ri/.  a6«  art*  1  ,  ordonne  que  les  apfTeUatiorti 
mens  rendus  à  Poccajion  de  la  chaffe  ,  quî 
éront  dés  peines  dffliélives  ,  feront  jugêees  àu^ 
es  tables  de  ràarbre  ,  par  les  juges  établis  poùS' 
\  dernier  rejjort^  &  que  les  appetUtion's  dei 
n  qui  ne  prononceront  pas  des  peines  infligeait^ 
ront  jugées  à  ^ordinaire  par  les  officiers  des  ta* 
marbre  ,  fauf  l'appel  aux  cours  de  parfemehh 
t,  jp  dit  que  les  lergens  à  garde  des  fôiêts  ^ 
es-plâines  dies  plaifirs  ,  ne  peuvent  faire  au- 
iploits  que  pour  le  fait  des  eauk  Si  fôré(| 
^ffis  ,  à  peine  de  faux  ;  à  l'effet  de  qu'dl 
es  lettres  d*ampliatiôn  qui  peUvtnt  àvoitéte 
lèi  ,  font  révoquées. 

r.  40  ordonne  que  la  collège  des  âméhaèl 
s    es   capitaineries  des  chajjes  des   maîrohi 

ci  deflas  nommées  ,  fera  faite  par  les  fèr^ 
(DeAeufs  de^  amendes  des  lieux ,  îéfqùeii 
^nt  chacune  année  uîi  état  de  leur  receht 
niTe  au  gVand-maitre  ,  dans  lequel  [^oiirrà 
iployé  juiqu'à  la  fomme  de  300  liv.  piF 
>itaines  ou  leurs  lieutenans,   pour  les  fVàil 
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ce  qui  efi  ordonné  pour  les  amendes  des  forêts; 

Etyl'art.  jft  fiipprime  toutes  charges  de  prévôts  4 
commiflaires»  ai  controUeurs  généraux  &  partica- 
liers  des  chaffes  >  enfemble  tous  les  o£ficiers  qui 
pourroieoc  avoir  été  pat  eux  eommis  ^  fous  quel- 
que  titre  que  ce  &it^  ÔL  fait  défenfes  aux  uns  & 
nux  autres  d'en  continuer  l'exercice ,  à  peine  de 
faux  >  1000  livres  d'amende  >  &  d&  tous  dépens  ^ 
dommages  &  intérêts  des  parties» 

CHATAIGNIER  :  arbre»  dont  le  fhiît  eft  la 
cbât alignée  il  devient  très-gros»  Son  bois  eft  blanc 
&  un  peu  dur ,  propre  à  faire  des  perches  pou^ 
les  treilles  &  eipaliers  ;  des  ouvrages  de  charpente4 
des  cercles  de  cuves  fie  futailles. 

L'amende  pour  délit  du  châtaigniit  ^  &  de  tons 
arbres  fruitiers  indidindement  ^  eit  axée  par  l^art»  s 
du  tiu  31 }  à  4liv.  pour  chacun  pied  A€  tour,  me^ 
furé  à  demi  pied  près  de  terre. 

CHATAIGNERAIE  :  lieu  planté  de  chitaî^ 
gnierSé 

CHATEAU  s  on  appelle  châteaux  toutes,  les 
tnaifons  qui  appartiennent  au  roi;  les  palais,  hô« 
tels ,  Jogemens  des  feigneurs  dans  leurs  terres  » 
bâtis  avec  foffés  &  ponts-levis  ^  oïl  ils  reçoivent 
la  foi  &  horomage. 

C'eft  auâi  une  efpece  de  citadelle  ^  une  place  forr 
tifiée  par  Fart  ou  par  U  nature.  Foye^  Maisons. 

CHATELAIN  :  ce  nom  a  eu  pluûeurs  ûgnifi- 
cations;  entr'aurres  »  feigneur^  propriéuire  d'un  châ* 
teau;  gouverneur  chargé  du  foin  d'un  château; 
juge  pour  rendre  la  juftice  ,  même  pour  le  fait  des 
eaux  &  forêts. 

Dans  ce  cas  le  châtelain  jouiflbit  des  itiémes 
privilèges  &  aroit  les  mêmes  fonâions  que  le 
gruyer.  f^oycr  Gruy£R. 

CHAT-HUANT  :oifeau  de  nuit^  le  même 
que  le  hihou  &  le  duc,  U  a  la  figure  d'une  chouette  f 
la  grandrur  d'une  petite  aigle  ,  eft  tanné  &  roux^ 
tacheté  de  noir^  &  a  la  tête  &  les  griffes  de  chsiu 
11  y  en  a  de  plufteurs  efpeces  $  dont  une  de  cA^/-^ 

huani 
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tiu  9  appelle  autrement  hibou  tcftnuy  oii 

ic. 

-HUANT  :  ce  terme  >  en  faoconoerit  ; 

,  qui  a  le  pennage  de  chat-huanté 

S»HARETS  :  on  nomme  ainfi  les  chau 

étirés  dans  les  bois  &j;arennes,    où  ila 

rand  dégât  de  lapins.  C^  font  des  béte« 

DIER  :  fe  dit  des  levrettes  ou  lices  <j«î 
I  chaléfur. 

t  chauditr  les  lices    en  leur  donnant  des 

avec   du   poivre  &  de  la  mufc^de,  6c 

;    les  mâtines  chaudient  en  janvier» 

FFAGE  :  ^*eft   le  bojs  accordé  par  les 

ces  aux  ofRciers  des  maîtrifes ,  &  à  plu- 

;neurs ,  communautés    &    ufagers  ,  dans 

du  roi  9  pour  leur  provlfion* 

dit  de   création    des  maîtres  particuliers 

teuienans^    du  mois  de  février  1554,  il$ 

ient  prendre  ni  prétendre  aucun  droit  df 

;    mais  les    maîtres  des   eaux   &  forêts 

8c  leurs  fuccefleurs  étoient  confervés  dans 

»  de   chauffage  ,  qu'ils  avoient   coutumq 

rdonnance  -de  janvier  1 578  ,  le  chauffage 
es  particuliers  fut  réglé  à  vingt-cinq  cordes 
e  huit  pieds  de  long  fur  quatre  de  haut» 
ieutenant  à  quinze  cordes  «  celui  des  âutrçs 
k  dix  ;  &  à  fix  »  celui  de  chaque  fergent 
à  prendre  dans  les  taillis  à  dé^ut  de  bois 
futaie,  à  la  charge  d'en  prendre  dans  un 
res  de  concedîon ,  moyennant  finance* 
lit  d*avril  1583  ,  il  fut  attribué  fix  cordes 
des  arpenteurs  &  fergens-colleâeurs. 
uffdgeàtt  grands- maîtres^  de  cinquante  cpf* 
conlervé  îuivantrédit  de  création  du  moi^ 

597» 

ous  ces  chauffais  ont  ^xt  fupprimés  fa^ 

du  lit.  2Q  •  excepta  ceux  des  gruyers  4f 

M 
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îLorrahre  &  de  Bar  ,  qui  (ont  de  nouxrellc 

Arrêts  du  confeil  des  6  avril  t686  i/ 
ti^po  <t  ^ui  défendent  aux  h^es  de  cond 
marchands  à  aucun  chauffage ,  que  con 
'*aux  charges  de  leurs  adjudications. 

Un  arrêt  de  la  chambre  fouveraine  de  Si 
jç  juillet  1728  ,  un  autre  en  dernier  rejfort  û 
de  marbre  de  Dijon ,  du  mois  d'août  i 
Ijugé-que  C4lui  qui  a  un  droit  d'uf^ze  dans 
peut  r amodier  à  fon  fermier. 

Les  grand$-4naitrei  ne  peuveiu ,  de  leu 
{>nvée,  dit  l* art.  14  du  lit.  3  ,  charger  1 
d'aucun  chauffage ^  ni  autres  droits,  fou: 
«0000  liv.  d'amende  &  privation  de  leur 

L'ordonnance  du  grand- maîtra de  déln 
th^uffage  ,  fe  délivre,  dit  l'art,  16  du  mk 
par  le  greffier  gratuitement  &  lans  frais  1 
à  peine  de  concudion. 
•  Tous  les  droits  de  chauffage  dont  les 
toi  étoient  chargées  lors  de  l'ordonnance 
ont  été  fupprimés  par  l'art,  i  du  tit.  20  , 
eft   ci'deiïus  dit. 

L 'art  2  du  même  tit.  porte  que  ceux  qi 
fédoient  pour  caufes  d'échanges ,  indem 
%|ui  juilifieroient  d'une  poiTeflion  avan 
1560,  ou  autrement  5  à  titre  onéreux, 
dédommagés  fuivant  l'évaluation  qui 
faite  au  confeil  ;  & ,  jufqu'à  l'aâuel  re 
%nent,  payés  annuellement  fur  Je  prix  de 
de  la  valeur  de  leurs  chauffages. 

Ua^t.  3  dit  :  les  chauffages  attribués  au: 
des  eaux  &  forêts,  par  édits  ou  déclara 
conféquence  de  finance  par  eux  payée 
aufli  évalués  au  confeil ,  pour  être  ren 
ou  payés  annuellement  de  la  valeur  fur  h 
Ventes  4  fuirant  l'état  qui  en  feroit  arrê 
inaieilé. 

Par  l'art.'  5  ,  les  chauffages  accordés  poi 
^e  fondations  €c^  dotations  faites  aux  égiti 


croient  ruinées  oc  dégradées ,  en  forte  que 
communautés  ne  puflent  prendre  leurs 
CF  tans  un  notable  préjudice  Ôc  diminution 
»nus  du  roi ,  la  valeur  e*i  ferolt  liquidée  au 
fur  les  avis  des  grands-maîtres  ,  &  em- 
dans  les  états  du  roi,  pour  é;re  payée  en 
par  chacun  an  ,  furie  prix  des  ventes^  fans 
on  ni  retranchement, 

^art,  6,  les  religieux  ,  hôpitaux  &  commu* 
pli  avoient  chaujfage  par  aumône   du  roi , 
us  aucune  délivrance  en  efpece ,  maî>  feu- 
zn  deniers ,  dont  le  fonds  eft  fait  dans  let 
1  roi ,  au  chapitre  des  fiefs  &  aumônes. 
.  7  porte  qu'il  fera  fait  au  j^onfeil  un  état 
de  tous  le^  chauffages  en  efpece  ou  en  ar- 
:ontenant  le  nom  àei  ufages  ^  le  nombre  & 
té    des  bois,  ÔC    fur  quelles  forérs  ils  doi- 
e  fournis,  dont  des  expéditions  feront  cn- 
à  la  chambre  des  comptes ,  6c  aux  grands* 
pour  en  faire  mettre  des  extraits  aux  greffes 
itrifes  particulières ,  de  ceux  dont  Ks  forêts 
i  dépendances  font  chargées  ,  pour  être  dé- 
contormément  aux  états  &  ordonnances  da 
15  pouvoir  être  augmentée ,  à  peine  contre 
^nnateurs  de  privation  de  leurs  charges  ,  *& 


I 


iSo  -J»o[CHA]t^ 

que  ce  foît  ;  &  fi ,  par  importunité  oo  aotrèinent; 
aucunes  lettres  ou  brevtts  en  avpient  été  accordés , 
ou  expédiés,  il  eft  défendu  aui  cours  de  parle- 
inens«  chambres  des  comptes,  grands- maîtres  Se 
officiers  d*y  avoir  égard. 

Dans  les  ventes  ordinaires,  Jii  l'art.  17  du 
tu,  23  ,  des  bois  tenus  paV  indivis  &  en  grurie, 
grairie  ,  tiers  &  danger ,  les  pofTefieurs  peuvent 
prendre  leur  chauffage  fur  leur  part  de  la  Vente  ; 
inais  leur  chauffage ,  quand  il  n'y  a  pas  de  vente 
ouverte ,  ne  peut  être  pris  qu'en  bois  mort  «  oa 
mort-bois  des  neuf  efpeces. 

Ceux  qui  habitent  les  maifons  fituées  dans  les 
forêts,  &  fur  leurs  rives ,  ne  peuVent  avoir  plus 
grand  amas  de  bois  que  pour  leur  chauffage ,  à 
peine  de  confifcation^  amende  &  démolition  des 
maifons.  Tu»  17 ,  art.  30. 

CHAUFOUR  :  c'eft  un  grand  fourneau  dans 
lequel  on  cuit  la  chaux ,  &  le  lieu  dans  lequel 
on  ferre  le  bois ,  la  pierre  à  chaux ,  &  la  chaux 
quand  elle  eft  faite. 

CHAUFOURNIER  :  ouvrier  qui  fait  cuire  la 
chaux ,  &  le  marchand  qui  la  vend. 

CHAUSSE  :  eft  une  efpece  de  petit  filet  qui 
fe  met  au  fond  des  grands  filets  appelles  dideaux. 

CHAUSSÉE     t    conflruâion    avec     pierres   , 

Eieux  &  fa(cines  ,  ou  élévation  de  terre  graffe  & 
ien  battue  ,  pour  retenir  les  eaux  d'un  étang ,  ou 
empêcher  que  des  rivières  ne  fe  débordent  dans 
des   lieux  plus  bas» 

Pour  la  jouiOance  de  celles  étant  es  eaux  dé- 
pendantes du  domaine,  tenues  à  titre  de  douaire, 
conceflîon,  engagement,  ufufruit ,  ou  autrement, 
Voyex  Eaux  et  Forêts. 

CHAUSSER  :  on  chauffe  les  arbres  fruitiers  ,  en 
leur  mettant  au  pied  de  la  terre  nouvelle ,  du  ter- 
reau ,  du  fumier  pour  les  faire  porter    davanta^^. 
£n    fauconnetie,   chauffer  la   grande  ferre  de 
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roiièao,,c*efi  entraver  Tongle  du  gros  dôigt  d^uq 
petit  morceau  de  peau. 

CHAUVE-SOURIS  :  petit  oifeaa  de  nuit, 
doit  les  aîles  fon^  de  peau  &  canilage  au  lieu  de 
plomes.  11  y  en  a  ^ui  ont  la  tête  d'une  fouris  ^ 
d^aatres  celle  d'un  chien  ,  d*autres  qui  n'ont  point 
de  queue,  d'autres  qui  ont  quatre  oreilles  au  lieu 
de  deux.  Elles  ont  communément  vingt  quatre 
dents  :  quelques-unes  en  ont  jufqu^à  trente- quatre. 
Elles  allaitent  leurs  petits  attachés  à  la  mammelle 
comme  les  quadrupèdes, 

^CHAUX  :  h  chaux  efl  une  pierre  calcinée, 
name^  marbre^  ou  autre  matiete femblable  ,  qu'on 
brûle  &  qu'on  fait  cuire  à  grand  feu  dans  un  four . 
bâti  exprès  ;  dont  enfuite  on  fait  du  mortier  pour 
bâtir.  Le  feu  en  defleche  toute  l'humidité  ,  &  en 
OQTretous  les  pores;  ce  qui  £ait  qu'elle  fe  rédui^ 
Vilement  en  poudre. 

La  chéuix  vive  efl  celle  qui  fort  du  fourneau,* 
U  chaux  éteinte  ,  fufée  ou  an^ortie  ,  eil  celle  qu'oi^ 
délaie  6c  qu'on  détrempe  dans  un  baffin  avec  de 
l'eau ,  &  que  Ton  réferve  pour  faire  enfuite  di^ 
.  mortier.  La  chaux  fufée,  qui  eft  celle  qu'on  a  laiflée 
long-tems  à  l'air  fans  l'éteindre  ,  &  dont  toutes 
ks  parties  ignées  fe  font  évaporées^  n'efl  plus 
bonne  à  rien. 

La  meilleure  chaux  eft  celle  faite  de  marbre  & 
de  pierre  dure ,  &  qui  eft  éteinte  au  fortir  du  four- 
neau. 

Van  t^  du  th.  31  défimd  d'en  jetter  dans  lei 
'ï'^ieres  ,  fous  peine  de  punition  corporelle.  Voyez 

CHÉAUX  :  petits  des  loups.  Voye^  Loup.  Ce 
^ont  auilî  les  petits  des  chiens  &  des  renards, 

CHEMAGE.  Voye^  Chinage. 

CHEMINS  :  on  en  compte  de  troh  -  fortes  , 
*TU\  fort  les  chemins  royaux,  les  chemins  public^ 
^    les  chemins  particuliers. 

l.es    chemins  royaux    font    ceux  q«iî  condaîfcin 


d'une  ville  &  une  autre  ville.  Les  chemins  pailles 
ceux  qui  conduirent  d*un  village  à  un  autre  vill 
Les  chemins  particuliers  font  ceux  qui  condui 
aux  héritages  des  particuliers. 

Varu  356  de  l'ordonnance  de  Bloîs  a  r^ 
tous  les  grands  chemins  à  leur  ancienne  larg< 
&  ordonné  qu'ils  feroient  plantés  &  bordés  1 
bres ,  comme  ormes ,  noyers  ,  ou  autres  ,  felc 
nature  &  commodité  du  pays  ,•  au  profit  de  < 
auquel  la  terre  prochaine  appartient  «  avec  défi 
à  toutes  perfonnes  de  couper  ou  endcmir 
lefdits  arbres  ,  fous  peine  d  amende  arbitraire 
de  punition  exemplaire. 

Mais  un  arrêt  du  confeil,  du  3  mai  1710,  < 
tiçnt  règlement  fur  le  fait  des  chemins.  Lai 
ordonne  Texécution  du  titre  des  chemins  ro 
de  Vordonn^nct  de  1669,  qui  fixe  la  largeui 
difFérens  chemins  &  routes  ^  comme  on  pe 
▼oir  au  mot-  Routes. 

Uart.  2  ordonne  que  îéS  grands  chemins  ro 
(front  élargis  jufqu'à  foixante  pieds  ^  6c  bi 
de  foffés  de  fiz  pieds  de  largeur  au  moins 
le  haut  ; 

L'art»  3  I  que  les  grands  chemins  de  ville  à  a 
aient  au  moins  trente- fix  pieds  de  largeur  ent 
fofFés  ; 

L'art.  4, que  lefdtts  foilés  feront  entreten 
curés  par  les  propriétaires  des  terres  y  ; 
tifîantes  ; 

L'art,  ^.excepte  les  chemins  quife  trouvent 
les  montagnes  dont  la  fuuation  ne  permei 
qu'ils  fuient  élargis. 

L'art.  6     enjoint    aux  propriétaires  d*hér 
tenans  &  aboutifTans  aux  grands  chemins  8c 
ches  dNceux  ,  de  les  planter  d'ormes  ,  hêtres 
taigniers  ,   arbres  fruitiers  ,  ou  autres  ,  fuiv; 
nature  du   terrein  ,   à   la  diflance  de  trente 
l'un  de  l'autre,  &  à  une  toife  au  moins  du 
extérieur  des  foflés  de(dits  grands  chemins* 


[V/.  7  «otorire  lc<  r«i^oeuF#   ^yaiit  droit  dej 
\t,  hute  pur  \eê  ptopnèw^  de   pknt^  ief- 
arbres,  de  le  faire  j  &  leur  en  adjuge  la  prp- 
\ié  &  les  fruits. 

V/.  8  défend  à  tOMtjes^  p.ecfonnes  de  rompre^ 
tper  ou  abaKre  lefdits  arbr.es ,  à  peine  de  60^ 
r.  d'amende  pour  la  pcemiere  fois  ^  &  du  fouQ^ 
I  cas  de  récidive. 

L'an,  9  ordonne  qoe  le  maître  particulier  d% 
laque  maîuife  faffe  menj^ion  de  Térat  oii  fe  iK>iin 
^eront  leldita   arbres^  dans   le  procès- v^ri^al   d* 
ktgén'-rale  qu'il  eft  obligé  de  £ii.re  ^us  le$  fijQ 
m ,  fuivant  /  ^rt.  6  du  ût.  4* 
'    Uae  déclaration  dj^  14   novcmhre  1724  défend 
^«i  rQiiliefi  d'arar  à  cbaqpe  chjMrette   i    dea^      ' 
^ecs  plus  de  quatre  chevaux,  depuis  le  1  oA^f 
>«fqii'ai»  1   avril  ^  &  ptus  de   trois    cKevaux  ^  de-y 
t>uts  le  1  avril  )urqu*aM  x  odobre  j  à  peine  de  yo^ 
l^îv,  d'amende  »  ÔC  de  conûfcation  des  cheifaerir  g 
%h^rect^  ai  haraoîs. 

h  n*efi  eft  pas  de  même  de  çeui  qui  fe  fervent 
4e  voituies  à  quatre  roues  :  ils  ont  la   liberté  d'jT 
ettekr   autant  de  cbevacUJt   que  bon  leur  femble  ; 
&   Iss  laboureurs ,    vivrons   &  autres  peuvepl 
même  »  dans-  U  diilance  de  trois  lieues  feulement  ^ 
mettre  aux  charrettes  à  dçux  roues ,  dont  ils  fe  ferr 
vent  ponr  Texploitation  &  culture  de  leurs  terc es  » 
tel    njwn.bre  de  chevaux  qu'ils  croient  néceiTaire» 
Voye^  rart.  5  du  th.  7  ,  au  mot  Exploitation^ 
CHEMISE  :  en  fauconnerie ,  on  appelle  chemifi, 
le  duvet  de  Toife^iu. 
CHENAIE  :  lieu  plaiité  de  chênes. 
CHENE  :  eft  un  arbre  dont  on  tira  beaucoup  dV 
tilité  pour  les  arts  »  qui  croit  iiiCqu  ji  f  «nt  ans>  j 

Sa  hattteut  varie  félon  fon  âge.  Son  tronc  eA  gros, 

divifé  en  groffes  branchesqui  en  jettent  de  plus  petites     f 

bien  |uirnies  de  feuilles.  Spn  fruit  efi  le  gland.  ^ 

C'eR  le  boi»le  plus  dur  que  nous  ayons  en  France  ;    j 

auffi  s'emploie-t-il  le  p!(^  poMr  les  gros  .ouyrages  dt  |' 

M  iv  '  ■] 


nenaiferie  &  de  charpente.  li  (e  toormei] 
&  eft  moins  fujet  à  It  vermoulure  que  le  no 
iàpid. 

Les  noix  de  galle  font  des  excroiflanc 

forment  fur  le  chêne  y  à  i'occafioa  de  la 

de  quelques  infeâes.  *< 

Il  y  croit  encore  d'autres  pommes  ou  noix  é 

où  liûes,  des  grappes  fucculentes ,  reffembiai 

Srofeilles  ,  des  pelotons  velus,  chargés d'u: 
e  coton  renfermant  un  ver,  des  boffes  re 
un  œuf  blanc  de  la  grofleur  d'un  petit  fois , 
Certne  un  ver  ,  lequel  fe  change  en  mou 
if,  fon  tour  fait  pluiieurs  œufs  d'où  naiiTent 
Âiis.  Il  croît  fur  fes  branches  un  gui  i 
dans  les  arts ,  par  fa  dureté  &  par  la  bea 
veines  »  &  recommandable  en  médecine 
vertu  anti  épilepcique  ;  le  polypode  ordinaii 
làioiiflie  appellée  lichen  ,  dont  les  parfumeu 
vent  pour  la  poudre  de  Chypre, 

Le  bois  de  chêne  ,  depuis  50  ans  jufqu 

tnéme  160,  eft  le  meilleur  pour  bâtir,  & 

4u*à  600  ans  fans  dégénérer  ;  en  pilotis 

îufqu'à  1500  ans;  on  s'en  fert  ordinairem 

'  faire  les  œuvres  vives  d'un  vàtflêau* 

Il  y  a  encore  le  chêne  verd^  différent  du 
qui  ne  croit  pas  fi  haut ,  6c  dont  les  feuilU 
blent  ï  celle  du  houx  ;  en  l'appelle  yekfe. 
efi  fort  dur ,  &  fait  le  meilleur  charbon , 
fervè  le  feu  fort  long-tems ,  &  n'emête  p 

Îland  efl  blanc  ^  ferme  &  doux.  Il  y  en 
eurs  efpeces  ;  les  uns  produifent  des  g 
geâcres  ;  d'autres ,  le  kermès  ,  qui  a  fait 
ietté  efpece  l'arbre  qui  porte  la  graine  d'^ 
Varu  II  du  tÎL  27  défend  d'arracfc 
plant  de  chine  dans  les  forêts  du  roi ,  1 
de  560  Hv.  d'amende,  &  de  punition  ei 
L'aniende  ordinaire  pour  le  chêne  ,  eft  d< 
|>ied  de  tour  ^  mefuré  à  demi*  pied  près  déi 


CHENEAÛ  ;  jeune  chêne ,  baliveau.  Le  chi- 
kai  t&  le  meilleur  bois  à  brQIer. 

CHENETEAU  :  baliveau  ,  jeune  chine  aa-def- 
Iwt  de  trois  pieds  de  tour. 

CHENIL  :  bîUimenc  oii  l'on  loge  les  chiens  de 
tlulle.  Ct&  au  £  le  nom  du  bâtiment  oCi  logent 
boSciendela  vénerie,  &  tes-valeis  cui  fervent 
\  ]*  chaflii  t  {arce  qu'il  cil  pris  de  celui  ÔU  font  lu 
àiai.  ■ 

CHEVAL  .'animal  le  plus  utile  à  l'homme,  lam 
p«u  les  beloMu  que  pour  Tes  pU>Grs.  S'il  ed  trouvé 
m  délit  &  qu'il  ne  puiHe  Être  laifi ,  l'amende  (era 
i»  to  livres.  Tit.  31  ,  art.  10  £•  1 1. 

CHEVALETS  ;  font  deserp-ces  de  chevaux 
defrifc,  qu'on  met  en  travers  de  ta  rivière,  6c 
■n^cls  on  cloue  par  le  milieu  de  1on<)ues  poil- 
irb,  On  retient  le  tout  par  d^rricre  avec  un  <-3bl« 
d'abe  grofleur  énorme  ,  qui  traveife  la  rivière  d'ui 
bout  \  l'autre,  &  ell  arrêté  fur  les  tives ,  oii  il  l's 
budepar  le  moyen  d'une  crpécede  tuur  ,ou  inltru- 
Bknt  de  cbarpenterie,  praiii:]ué  en  terre.  Lesairê:> 
i*  tHtvaltii  fervent  à  retenir  les  grands  flots. 

CHEVAUCHÉE  ;  on  nomme  ainft  les  vifiie* 
Ipjïles  maiires  des  eaux  &  forets  font  obligés  de 
faite,  pour  U  confervaiion  dei  bois.  Les  ra^jioris 
qulli  en  dralTent  &  envoient  au  confeil  ,  s'ap- 
pejlnit  de-là   procii-verbaux  de  ehtvauJiit. 

CHEVECHE  :  oifeau    noflurne,  le  même  que    " 
Il  chouette  I  appelle   autrement    ckoutiie ,   civette  ^ 
frtffdyt.  Voye^  Chouetth. 

CHEVETEAU  :  grofTe  pièce  de  bols  de  trn- 
VCri,  pofée  fur  nn  maflif  de  maçonnerie,  oh  efl 
tngravée  la  couette  fur  laquelle  tourne  le  louril- 
"loil  d'un  arbre  de  moiilin. 

CHEVILLES,  oaCHEVILLORES:  c'eft ,  en 
yéneriet  les  branches  du  bois  du  cerf,  quand  il  fe 
divife  en  plufieurs  andouilliers  ,  qu'il  forme  de  pc- 
tiret  poiniti  ou  comickons  qui    fotient  ûçi  peit 
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CHEVRE  :  animal  domeAique  qu'on  nou 
troupeau.  C'efl  la  femelle  du  bouc,  Varron 
qu'elles  font  mal-faines  &  qu'elles  ont  toujc 
éévre.  Audi  ne  doit  on  les  laiffer  aller  di 
champs  &  prairies  d'autrui,  qui,,  par  rap| 
elies  ,  font  toujours  en  défends  ;  tk  1  ordonnan( 
interdit  l'entrée  de  bois  comme  aux  bêtes  à 
à  peine  de  conôcation  &.  3  liv.  d'amende , 
sru  13.  Leur  petit  eA  le  chevreau  ^  ou  cab 
cabrity  dont  la  chair  eft  bonne  à  oranger. 
Chamois. 

CHEVREAU  :  petit  de  la  chèvre  ^autreint 

pelle  cabrîl  ou  cabrit, 

CHE  VRE-FEUILLE  :  arbrifleau  qui  fert  i 
les  prdins.  On  en  fait  des  maiTifs  dans  les  bol 
&  des  bordures  d'allées.  Il  y  en  a  de  pi 
cTpeces. 

CHEVRETTE ,  ou    CHEVRELLE  : 
itu  chevreuil ,   dont  le  petit    fe  nomme  fac 
appelle  auflî  chevrette  le  petit  de  la  chèvre. 

CHEVREUIL  :  bête  fauve  ,  qui  rcffcn 
cerf,  mais  qui  ^eft  plus  petit,  de  meilleure 
&  qui  exerce  beaucoup  les  chafleurs.  Il  s  ap( 
plus  aifcment  ^  &  ne  fait  point  de  mal  av 
bois.  Sa  femelle  fe  nomme  chevrelle ,  ou  ch 
On  ne  diAingue  l'un  d'avec  lautre,  en  le: 
fant ,  que  par  la  tête.  C'efl  le  plus  difpos  c 
tnaux  qui  ont  le  pied  fourchu.  La  femelk 
deux  ou  trois  petits ,  &  le  mâle  lui  aide  à 
fes  faons ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  état 
fuivre»  La  chair  du  chevreuil  eft  la  meillc 
tous  les  animaux  fauvages,  &  la  plus  dé 
au  goût» 

Les  particuliers  à  qui  la  chaiTe  efl  permifi 
yent  chaiTer  les  chevreuils  &  bêtes  noires 
diAarce  de    trois  lieues   des  plaifirs  du  roi. 
CjIB1£R,  &  l'Arrêt  du  1  mars  1680  ,y  énot 
fixe  l'amende  du  chevreuil  tué  ,  i   110  liv* 

La  chade  au   chevreuil  cft  royale  ,  &  fe  1 
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diiens  courans  >    avec  meute  &  équipages» 

Us  chiens  barreurs  font  les  meilleurs  ppur  courre 
It  chevreuil, 
r     CHEVRIER  r  garde  de  chèvres. 

CHEVRILLARD  :  c'ed  encore  un  nom  que 
l'oQ  donne  au  faon  du  chevreuil. 

CHEVRIN;  Foyei  Pèche. 

CHICOT  ,  ou  ARGOT  :  tronc ,  qui  refte  fur 
l' (erre  9  <l*ua  arjbre  qu'on  a  coupé  ,  ou  d'un  ar- 

CHIEN  -  le  chien  eft  un  animal  domeflique  qui 
^bo'ity  qui  fert  à  garder  la  maifon  ,  &  à  la  challe» 
^  fd  le  iymbole  de  la  fidélité. 

Us  chiens  de  chajfe ,  courans ,  ou  allans  ,  qui 
^halTetit  par  la  force  de  i  odorat,  font  \qs  plus 
Nobles. 

Parmi  ccux-cî  ,  il  y  en  a  urie  race  appelléc  royale  : 
[s  courent  à  force  les  cerfs  ,  chevreuils  ,  loup$  8c 
angliers  ,  tant  qu'ils  les  rendent  aux  abois.  Les  aa- 
res  ,  de  race  commune ,  ne  chafTent  que  le  chevreuil , 
t  loup  £c  le  fan^lier  ;  5c  d'autres  »  de  race  mélce^  ou 
le  petite  race ,  qui  chafTent  les  lièvres  ,  tant  dans  les 
^ois  que  dans  la  plaine. 

Il  y  a  des  chiens  anglais  de  trois  fortes.  Ceux 
le  race  royale  chailent  les  cerfs  ,  daims  &  che-i 
treuils.  Les  chiens  baubis  font  pour  les  lièvres  ^ 
enards  &  fangliers.  Les  bigles ,  font  pour  les  lie- 
rres &  lapins  :  ils  font  excellens  pour  courir  les 
ievres  dans  les  plaines. 

Les  lévriers  font  chiens  à  hautes  jambes ,  qui 
;hancnt  de  vîtefTe^ 

Les  limiers  font  des  chiens  muets ,  qui  fervent 
i  quêter  &  détourner  le  cerf.  On  les  appelle  chiens 
\uetans  6»  requerans. 

Chiens  bauds  ^  qu'on  furnomme  g^'efzcrs  ^  font  de« 
chiens  blancs ,  dont  la  race  vient  de  Barbarie.  Us 
font  beaux  chafTeurs  ,  requerans  &  tbrccnans.  Ils 
chaOent  de  haut  nez,  gardent  bien  le  change,  font 
de  bonne  créance  ,  tiennent  mieux  dans  les  cha*». 
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leurs  ,  &  Tont  les  meilleurs  pour  courre  le  cert 

Les  ch'uns  gris  fçavent  faire  tous  métiers  ,  & 
courent  toutes  fortes  de  beces. 

Les  clî'uns  noirs ,  qu'en  appelle  de  Saint  Hubert^ 
font  bons  pour  i^s  bcces  puantes. 

Les  chiens  fauves ,  pu  rouges ,  font  chiens  de  grand 
cœu''',  fort  hardis ,  &  chiens  d*ehtreprife. 

Chiens  de  toute  pièce ,  font  ceux  cjui  font  d'une 
couleur^  tout  biancs,  ou  tout  noirs. 

Chiens  couchans ,  font  chiens  dç  Tarquebufe ,  qui 
chaflent  de  haut  nez  ,  &  arrêtent  tout.  Les  meilleur^ 
viennent  d'£ipagne.  Ils  ferrent  à  faire  lever  les  per- 
drix 6c  les  cailles ,   &  fpnt  au  poil  &   à  la  plutne. 

Les  braques  font  des  chiens  de  même  allure^ 
aufli-bi^cn    que  les  turquets  &  métis, 

Epa^nculs ,  font  des  chiens  qui  chaiTeiit  de  gueule, 
&  torcent  les  lapins  dans  les  broiïailles.  Us  rident 
ou  fuivent  la  piûe  de  ta  bête  fans  crier.  Us  font 
bons  audi  pour  les  oi féaux  ,  &  chafTent  le  nez  bas. 

Grimons  eft  une  efpece  de  chiens  qui  chaflent  le 
nez  haut  ôc  arrêtent  tout.  Us  viennent  d'Italie  ÔC 
de  Piedmont. 

Baffets ,  qu'on  appelle  chiens  de  terre  ^  entrent 
dans  les  tanières  des  renards  &  taiflbns  ,  &  aittaquent 
tout  ce  qui  fe  terre ^  comme  blaireaux,  renara^  , 
chats-harêts ,  fouines  ,  putois.  Ils  font  à  demi  noirs, 
&  ont  la  queue  en  trompe.  Il  y  en  a  qui  ont  double 
rang  de  dents  comme  les  loups  ;  qui  font  fujets  à  mor- 
dre, &  qui  ont  les  pattes  tortues.  Us  viennent*  de 
Flandres  6c  d*Artois. 

Barbets ,  font  chiens  (rifés ,  qui  chaflent  le 
nez  bas  quand  le  gibier  fuit ,  &  le  nez  haut  quand 
il  demeure.  Us  l'arrêtent  fur  terre  &  dans  l'eau. 
Leur  principale  qualité  efl  de  rapporter  :  c'efl  l'eff 
pece  de  chiens  la  plus  fidèle  ;  ils  ne  veulent  con« 
noitre  qu'un  maître  «  &  ne  le  perdent  jamais  de 
vue.  On  les  appelle  auflî  chiens  à  gros  poil. 

Dogues^  font  des  chiens  de  combat  ^  qui  fervent  à 
aflaillir  la  groffc  bête ,  comme  taureaux ,  lions ,  &c« 


tiOB 


l'       f    Mâtins^  font  chiens  de  garde ^  qu'on  laiffe  dafts 
^'Ih  klTes  cours.  11  y  eit  a  auffi  dAm  le  vautrait 

^ur  chaffer  au  fanglier. 
Chiens  ailans  ,  ou  gentils ,  font  de  ^roi  èhieftîj 

^\,  en  allant ,  détournent  le  gibier.  On  le  dit  auffi 

des  chiens  debouthcrs  ,  qui  fervent  à  conduire  leurs 

troopeauz. 
On  appelle  chiens  trouveurs  ,  ceuï  qui  VôAt  re* 

Quérir  un  renard  ^  quand  il  y  auroit  24  heures  qu^il 

leroit  pafle. 
Chien  barreur^  eA   le  meilleur     ihien   pour  It 

cleyfcuil. 
Chien/cent^  tÙ  un liniier  qui  poufle  U  voie ,  faJM  . 

ipptlltr.  ^ 

Chien  babillard ,  efl  celui  qui  Crie  hors  la  Vdle» 
C&ien  menteur^  celui  qui  celé  la  voie  pour  gagner 
fcdetanr. 

Chien  vicieux^  celui  quî  chafTe  tout  ce  qu'il  feA» 
contre ,  8c  qui  s'écarte  toujours  de  la  meute. 

Chien  de  bonne  créance  &  de  bonne  aj^uire  ,  quand 
il  e/l  docile  &  obéiflant. 

On  die  chien  qui  chajfe  de  forlànge ,  qui  Uni  d« 
lois  le  gibier. 

H  y  a  encore  beaucoup  d*^autrés  chiem ,  de  petitt 
cfpece,  qui  font  pour  la  chambre. 

La  défenfe  de  chalTer  avec  chiens  coucham  ,  ifft 
tihc  loi  préci(è ,  prefcritt  par  Ici  ordonnances  di 
^578,  1596  ,  i6ot  &  1607,  &  réitérée  par  tafu 
16  du  titre  30  de  celle  de  166^  ,  en  tous  li6ut ,  &  à 
tomes  perfonnes ,  tant  nobles  que  roturières  ^  mêm« 
d*en  nourrir  6c  drefler  aucuns,  fous  peine  d*amertdd 
&  de  banniflement. 

Us  laboureurs  ^  chàrtiers  &  autres ,  quand  ils  vont 
SQx  chatnps ,  ne  peuvent  mener  avec  eux  aUcufis 
mâtins  ,  s'ils  n'ont  le  jarret  coupé.  Les  bergîrs  doî* 
^«ut ,  à  peine  du  fouet ,  tenir  perpétuellem.'nl  leurt 
chitm  CD  leffc  ,  excepté  lorfqu'il  eft  néceffiirfe  de  les  , 
lâchrr  pour  la  conduite  ^  conretvatiOii  de  kurt 
troupeaux* 


Ceux  des  villages  qui  ont  des  chiens  pour  la 
cle  leur  maifon  ,  doivent  leur  mettre  des   bâte 
col ,  depuis  la    S.  Georges ,    jufqo'à  la   S. 
Baptidc  ,     pour  les    empêcher     de  courir 
les  champs  &  endommager  le  gibier. 

Jugement  de  la  table  de  marbre  j  du  ^J  juin  l 
fur  l* appel  du  maître  particulier  de  Sens  ,  ^i 
charge  Lubin  Defchamps  de  V amende  de  icc 
prononcée  contre  lui  par  la  fentence  delà  maîirife 
avoir  laijfé  aller  Jes  chiens  de  cour  à  la  campt 
parce  qu'il  n'y  avoit  ni  information  ni  ra 
contre  lui ,  &  qui  lui  défend  de  plus  laijjer  chajj 
chiens  dorénavant  y  â  peine  de  lOO  /iv,  d* amena 
ordonne ,  en  cas  de  contrevention ,  que  lefdits  c 
auront  le  jarret  coupé ,  conformément  à  l'ordom 

CHILLER  :  en  fauconnerie,  chiUer  tèpei 
QtH  lui  coudre  les  paupières  du  côté  du  bec, 
qu*il  re  puilfe  voir  que  par  derrière. 

CHINAGE  ou  CHEMAGE  :  droit  qui  (e  p 
raiion  des  charrettes  qui  pafîentdans  Iesforêts,c< 
qui  diroit  droit  de  chemin» 

CHIRAGRE  :  maladie  qui  vient  aux  mains  c 
féaux  ,  où  il  fe  fait  quelque  amas  de  mauvaifehu 

En  fauconnerie ,  on  regarde,  cette  maladie  d 
la  goutte. 

CHLORIS  :  petit  oifeau ,  cfpecc  de  p; 
gros  comme  une  alouette  ,  tantôt  verdy  tantôt  j 
dont  le  ramage  eft  agréable. 

CHOMEl  .-petit  oifeau  de  Normandie,  g 
délicat ,  qoi  fe  perche  dacs  les  champs  fur  la 
du  chaume. 

CHOMMAGE  :  cft  oppofé  à  l'aûion  du  ti 
c'eil  ne  rien  faire  ,  ne  pas  travailler  ,  ou  Vo 
rement ,  ou  par  empêchement. 

Par  Vart»  45  du  tit,  27  le  droit  de  cho 
pour  chaque  moulin  établi  fur  les  rivières  navi 
&  notables  ,e{l  réglé  ik  fixé  à  quarante  fols  p 
tems  de  vingt- quaire  heures  ,  fans  pouvoir  exij 
vamage  ,  m  retarder  la  navigation  &  le  âott 


«ncmie  manière ,  à  peine  de  looo  lîr.  d'amende, 
flocninages  &  intérêts  ,  frais  &  dépens. 
i  Van,  46  dit  que  s'il  arrive  différend  pour  les 
l  droits  de  chommagé  des  moulins  &  falaires  des 
L  miitres  des  ponts ,  &  gardes  de  pertuis ,  portes 
1  &  écluies  de  rivières  navigables  &  flottables  ,  ils 
I  irroot  réglés  par  le  grand- maître,  ou  les  officiers 
I  de  la  maitrife  en  Ton  abfence ,  les  marchands  tra- 
f  âquans  &  les  propriétaires  &  meuniers  préalable- 
l  ment  ouïs ,  Ci  befoin  efl  ;  &  ce  qui  fera  par  eux 
^  ordonné,  exécuté  par  provifion ,  nonobftant  ôcfans 
préjudice  de  Tappel. 

CHONCAR  ;  oifeau  de  proie. 

CHOQUETAGE  :  fynonyme  à  foachetage.  Il 
vient  du  coup  de  marteau  que  l'on  donne  fur  cha- 
que fouche  pour  la  marquer  lorfqu'oa  fait  le  pro- 
eès-verbal  de  fouchetage. 

CHOSE:  (force de)  chofe  jugée. 

Quand  il  s*eft  écoulé  un  mois  ,  dit  l'art,  i  dm 
in.  14,  fans  qu'il  y  ait  appel  des  jugemens  rendus 
«ux  gruries ,  ils  pafli*nt  en  force  de  chofe  jugée. 

,Si ,  fuivant  Van.  3  ,  l'appel  des  maîtres  particuliers 
tt'eft  relevé  aux  tables  de  marbre  dans  le  mois  de 
la  fentence  prononcée  ou  fignifiée,  6c  mis  en  état 
d'être  jugé  dans  les  trois  mois  de  la  prononciatioa: 
^Ni  lignification ,  la  condamnation  eft  exécutée  ea 
dernier  redort ,  qu'il  y  ait  appel  ou  non. 

Et  Cart.  5  veut  qu'il  en  foit  de  même  des  appels 
des  grands-maîtres  ou  de  leurs  lieutenans  à  la  table 
de  marbre,  s'ils  ne  font  relevés  aux  parlemens 
^ians  les  mêmes  délais. 

CHOU  :  plante  potagère  ,  fort  commune.  M  dis  , 
en  termes  de  chafleur  ,  chou ,  chou- là  ,  chou-pilU  , 
fe  difent  pour  exciter  le  chien  ^  quêter  ^  ou  «i  (e 
jetter  fur  le  gibier. 

Chou-pille  eft  aulR  le  nom  du  chien  qui  n*e(l  bon 
que  pour  quêter  fous  le  fufil. 

CHOUCAS  :  fofte  de  corneille  grife ,  à  bec  & 


huanc  6c  de  hibou  ,  que  l'on  appelle  aui 
&  civette.  Elle  e(l   de  la  taille  du  pig 
a    k   plumage   tanné  &L   blanchâtre , 
dans  des  crtux  d'arbres,  ou  trous  de  m 
roît  à  la  poinre   du  jour ,  ou  quand  la 
mence  ,   6c  e(l  ennemie  des  petits  oife 
a  de  deux  forces,  Tune  grande  ,  l'autre 
CHOU-LA.  l^oye^  Chou. 
CHOUPILLE.  Foyez  Chou* 
CICOGNAT,  ou  CICONEAU  ; 


Cicogne. 


CiCOGNE  :  olf^au  qui  vît  d'infeâi 
le  bec    long  6c  rouge  ^  ainG  que   les 

Îennage  blanc ,  excepté  le  bout  des  ailes 
l  y  en  a  deux  efpcces  «  la  blanche , 
Elles  viennent  au  printems ,  &  s*en  ret 
mi-août. 

CIGALE  :  înfcae  volant  :  C'eft  aufli 
petit  poifibn  d'eau  douce  «  qui  refTembl^  ; 

CILLER  ;  il  figQifîe ,  en  fauconneri< 
cilles  ou  paupières  d'un  oifcau  de  proie 
pêcher  de  voir  &  de  fe  battre. 

CIME  r  partie  la  plus  haute  d*un  arb 
fendu  de  la  couper  ,  fous  peine  de  l'août 
le  tour,  rover  Ameude. 


Cn^CUS  :  oifeau  de   proie,  de  la  grofTenr  da 

CIRE  î  (  droit  de  )  c'eft  une   certaine  rétributfo 

Si  fé  payeenbougies  à  des  ofHcièrs  pour  droit  de  pré^ 
ice,  dont  îa  diftribution  fe  fait  dans  plufieurs  conl* 
ttanautés» 

Les  droits  de  are  &  de  greffe  font  rëvoqués  par 
tort,  15  du  th.  15  )  qui  dit  que  les  adjudicationa 
feront  faites  ,  à  ]a  charge  feulement  de  payer  pat 
Tidjndicataire  le  fol  pour  li?re,  du  prix  de  l'adjû- 
"iicanon  ,  fur  lequel  fol  pour  livre  font  pris  les 
èbîts^  journées  &  (axations  des  officiers. 

Un  arrêt  du  confeil  d'état  ^  du  it  mai  1688  ,  a 
ordonné  que  Us  ventes  ordinaires  6»  de  récépages 
ions  la  province  de  Nortnandie  ,  feront  faites  ^  a  ia 
charge  de  payer  comptant  ledit  fol  potir  livre , 
^«r  être  employé  ^  comme  le  porte  ledit  art,  IJ  ^  ^ 
montre  qu'il  feroit  payé  par  les  adjudicataires  \  entre 
Us  mains  du  greffer  de  la  maîtrife ,  les  droits  d'en- 
trée &  de  recollement  de f dite  s  ventes  ^  dûs  aux  officiers  ; 
fçavoir  f  fbiàtante  fols  par  arpent  des  ventes  ordi-- 
Mires  f  &  quarante  fols  par  arpent  des  récépages\ 
'9Mtié  en  entrant  dans  fufance  ,  &  r autre  moitié 
^près  le  recollement  &  congé  de  cour  adjugé ,  moyeri" 
ttitti  quoi  fa  majeflé  feroit  déchargée  defdits  droits 
f  entrée  &  de  récollefnent ,  dérogeant  pour  ce  regard 
àCorionnarice  de   1669. 

Un  autre  du  ^%  novembre  1689,  a  réglé  les  droits 

éttntrée  &  de  recollement  des  officiers  des  eaux  6»/3- 

riu du  département  de  Bourgogne  &  de  Breffe  yfuivakt 

VV^'r  de  décembre  1672  ,  a  quarante  fois  par  arpent^ 

é>itié  en  entrant  en  V exploitation  des  ventes  »  ù  Vautre 

9^mtîl  après  le  recollement  &  congé  de  cour  adjuge 

Le  règlement  du    Ç  mai  169O  ppiir^  léï  fbréts  de 

VilUrs-coterets  &   Lâigue\  homologué^ par^  arrêt  du 

confeil  d'état  du  24  juillet  lyoy ,  ordonne  que  le 

M  maître  particulier  '  aura  170  liv.  foUr  ire'nte  jour» 

^  nées  ^  pour  Taffiette  ,  martelage  &  balivage  de  15O 

fH'pens  qui  fe  coupent  ordinairement  dans  lefdiiesjo^ 
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f^94  .   «lK»[CIR]e^ 

rets  ,fitrk  pitd  dt  cinq  arpens  par  journée ,  â  rat/oà 
de  9  livres^  &  45  livres  pour  cent  arpens  de 
taiU'ts  f  pour  cinq  journées  ,  à  raifon  de  vingt  arpens 
far  jour ,  fur  le  pied  de  9  livres  ,  &  pareille  fomme 
de  4{  liv.  pour  la  rétention  des  baliveaux  étant  fur 
lefdits  taillis^  que  les  droits  d'entrée  &  de  fortie 
demeureroient  réglés  â  3  livm  par  chacun  arpent  de 
futaie  j  10  fols  par  arpent  de  taillis,  &  pareils  10  fols 
par  arptnt  de  baUveaux;  que  le  lieutenant  ,  en  cas 
dabjence  du  maître  ,  aura  le  tiers  des  droits  qui  lui 
font  attribués  pour  ajpftance  au»  adjudications  £• 
congés  de  cour  2  ce  qui  fait  90  liv,' pour  les  futaies  » 
fi»  3^  liv»  pour  les  taÛlis  &  baliveaux  >'  au  garde* 
marteau  les  deux  tiers  du  maître  pour  droits  dejour^ 
nées  j  &  Ceux  if  entrée  &  de  fortie  ,  à  raifon  de  3 
liv* par* arpent  de  futaie,  &foc  fols  huit  deniers  par 
arpent  de  taillis  &  des  baliveaux;  au  procureur  du 
roif  les  deux  tiers  du  maître  pour  fes  droits  de  jour^ 
nées ,  6*  ceux  d^entrét  &  de  fortie  fur  le  mime  pied 
de  3  livres  ,&6  fols  8  deniers  par  arpent  ;  au  grejjîer  , 
les  mêmes  droits  qu'au  procureur  du  roi;  aufergent* 
coUeBeur  des  amendes^  le  quart  de  fa  recette  effeBive 
des  amendes  &  reftitutions  ,  fans  autres  gages  ^ 
chauffages  ,  ni  droits,  ni  pouvoir  rien  prétendre 
pour  le  premier  commandement ,  dont  il  doit  rendre 
compte  de  fix  mois  enfix  mois;  pour  Vafpfiance^ 
audition  &  arrêté  duquel^  le  maître  particulier  ,  le 
procureur  du  roi  &  le  greffier  feront  employés  pour 
deux  journées  ^  &  le  receveur  général  des  domaines 
&  bois  pour  une;  â  P arpenteur  i{o  liv.  pour  les 
3  5e  arpens  de  futaie  ,  £•  66  liv.  pour  Us  cent  ar* 
pensde  taillis  ;  e^  outre  ce  les  marchands  tenus  ^  lors 
du  recollement ,  de  lui  payer  30  fols  par  arpent  de 
futaie,  &  10  fils  par  arpent  de  taillis  ;  &  aux 
Juiiffiers ,  10  livres  pour  les  publications  des 
ventes. 

Van.  xdu  chap.  des  ventes  de  la  réformation  du 
comté  de  Beaugency  ,  porte  que  les  adjudications  fc 
Ifpnt  faites  aux  charge  ordinaires  de  %  fols  powf. 


fre^  &  15  liv.  par  arpent  pour  Us  droits  d* entrés 

f  de  fortic  des  officiers  ^  &  frais  de  venus  ,  payahùs 

tar  t adjudicataire  ^  fans  diminuttom  du  prix  prin^ 

àpal ,  6»  d'tftr'éttés  aux  officisrs^  fuivant  lUtat  ar^ 

rai   par   le   grand^màUre    qui   ne  pourra  fe  taxer, 

fime  fier  le  double  du  maître  particulier, 

'    Le  chap.  %  de  la  réformat'ion  de  la  maîtrife  de 

Mantargis  ,  dit  que  les  ventes  ordinaires  ferotu  char^ 

fjtei  du  fol  pour  livre  ^  &  de  60  liv»  jfar  chaqua 

trpera  ^  pour  U  droit  d'entrée  £•  de  fortie  ajournées 

if  taxations  des  officiers^ 

La  tnaitrife  de  Quillan  aU  département  de  Lan^ 
pudoc  ,  tf  ,  au  lieu  de  journées  &  vacations  àprendrm 
fur  U  fol  pour  livre ,  le  quart  en  fus  du  prix  des 
bois  ,  tant  des  particuliers ,  que  des  ventes  quife  fonê 
dans  Us  foriu  du  roi ,  en  confiquence  d*un  ré^ment 
du  30  oâobre  i6c  3  ^[confirmé  par  arrêt  du  confeil  tétai 
du  mois  de  juin  ijo6*  Ce  quart  fi  partage  entre 
les  officiers  ;la  part  du  maître^  eft  plus  forte  ,éturs 
tiers  que  celle  au  lieutenant  ;  celUs  du  lieutenant  ^ 
procureur  du  roi  &  garde-marteau  font  égales^  (^ 
plus  fortes  d*un  quart  que  celle  du  greffier* 

aTlSE,  ou  CYTISE  :  arbrifleau,  qoi  fe  taiUg  ^ 
ca  boute  9  &  garde  long-tems  fet  feuilles* 

CITRONNIER  :  arbre  «  qui  ne  diffère  de  \'Qi^ 
ranger  j  que  par  Ton  fruit. 

CIVERACE.  Voyei  Av£KAG£. 
CIVETTE  :  oireau  de  nuit ,  plus  connu  fous  U 
■om  de  chouette. 

CIVILES  :  affaires  qui  regardent  la  police»  li 
bieir  public  »  le  repos  des  citoyens. 

Les  madères  civiles  &  criminelles  de  la  compé* 
tence  des  officiers  des  eaux  &  forêts  font  au  mot 

JURISDICTIOM. 

CLABAUO  :  nom  du  chien  courant  à  grandei 
preiUes. 

-    CLABÀUDAGE  :   bruit  que  font  les   petite 
chiens  qoi  clabaadent  »  qui  abboient. 

CLAIRIERES  :  font  des  endroits  dam  lu  fo^H 
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rtre  pîeds  ,  accordé  à  l'oâavt  de  la  iron 
t  on  fe  fert  pour  prendre  le  poiffon  ;  ce 
prohibé   par  l'art»  ii  du  tu,  31* 

On  donne  auffi  ce  nom  à  une  forte  de  ; 
clochettes  que  Ton  attache  au  cou  des  b^ 
pour  avertir  quand  ils  font  entrés  dans  les  lii 
défends, 

£V/.  7  du  tit.  19  veut  que  les  partie 
mettent  au  col  de  leurs  beftiaux  des  clocl 
dont  le  fon  puifle  avertir  des  lieux  où  ils  po' 
s'échapper ,  &  faire  dégât ,  afin  que  les 
y  courent ,  &  que  les  gardes  fe  faifiifent  des 
écartées  &  trouvées  en  dommage  hors  les  c* 
déûgnés  6l  publiés  défenfables, 

La  contravention  à  cet  article  met  les  parti 
dans  le  cas  d'une  amende  arbitraire,  parc 
faute  de  clochettes  ,  les  pâtres J6nt  entrer  leurs  ht 
plus  hardiment  dans  les  bois  qui  ne  font  pas 
fends ,  ^  quil  eft  plus  difficile  ausé  gardes  < 
y  trouver. 

Arrêt  du  confeil  du  3  mars  1695  ,  conforme 
article. 

M.  Simon ,  fitr  Gallon  ,  dit  que  la  négligen 
mettre  des  clochettes  au  col  des  beftiaux ,  eft  pum 
comme  un  cas  de    délit,  parce  quelle  fait  pn 


^I5S»[  C  L  E  ]<:>^gU  t^j 

U  filet  &  le  prendre  plus  facilement  :  Tnfage  en  eft 
pareillement  défendu  par  l'an,  ii  du  tit.  3 1  • 

CLAMEUR  :  la  clameur  de  haro  n'eÔ  d'ufage 
qu*eo  Normandie  ;  c'efl  une  façon  de  procéder  par- 
ticulière à  cette  province»  £n  criant  harO'  fur  un 
officier,  on  arrête  fur  le  champ  l'exercice  de  k% 
fonfllofis  ;  &  il  ne  peut  paflfer  outre ,  que  le  haro 
ne  foit  jugé.  Mais  le  haro  n'a  point  lieu  en  ma- 
tière d'eaux  &  forêts  ;  tous  les  édits,  déclarations, 
anêts  ,  lettres-patentes  &  ordonnances  concer- 
nant les  eaux  &  bois  de  cette  province,  portant- 
nonobfiant  cldmtur  dt  haro* 

CLAPIERS  :  petits  terriers ,  pu  trous  faits  dans 
nue  garenne,  pour  fervir  de  retraite  aux  lapins 
qui  s'y  cachent. 

On  appelle  aufli  clapïers  ,  les  lapins  nourris  dans 
Bse  cour    ou  dans  un    grenier. 

CL  APiR  :  terme  qui  fignifie  le  cri  des  lapins,&  leur 
manière  de  fe  tapir ,  blottir  ou  cacher  dans  un  trou. 

CLAQUET  :  petite  latte  attachée  à  la  trémie 
d'an  moulin  ,  pour  faire  écouler  le  grain  peu-à-pea 
for  les  meules  ;  qui  eft  toujours  en  agitation  âc  fait 
beaocoup  de  bruit.  On  la  nomme  aufli  cliqua* 

CLARIERE.  yoyei  Clairière  ,  c'eil  la  même 
chofe. 

CLARINE  :  nom  qu'on  donne  à  une  petite  clo- 
chette qui  pend  au  col  des  beftiaux  qui  vont  paître 
dans  les  forêts*    * 

GLATIR ,  ou  GLATIR  :  en  vénerie ,  ce  mot 
ûffhUt  le  redoublement  du  cri  du  chien  qui  pourfuit 
ime  pièce  de  gibier.  Si  qui>  par  ce  redoublement ,  fem- 
Ue  avertir  le  chafleur  &  lui  demander  du  fecours. 

CLEF  ;  inArument  de  fer  proportionné  ,  taillé , 
ieadu  &  percé  ou  foré ,  de  façon  qu'il  réponde  aux 
ouvertures  &  gardes  d'une  ferrure  ,  pour  Touvrir 
&  fermer ,  en  uifant  mouvoir  le  rellort. 

U  doit  y  en  aveir  trois  du  coffre  dans  lequpl  fe 
renferme  le  marteau  du  roi  après  le  mariclage  fait , 
lioat  une  eft  remife  au  maure ,  ou  au  lieutenant 

N  iij 
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en  fon  abfence/  une  autre  au  procureur  du  reij 
&  la  troifieme  au  garde-marteau.   Tit.  2 ,  art.  j. 

On  appelle 9  en  vénerie,  c/efs  de  meute ,  les  meiU^ 
leurs  chiens  &  les'  mieux  dreifés ,  qui  fervent  à  re- 
drefler  &  conduire  les  autres. 

CLERAGRE  :  maladie  qui  vient  aux  ailes  & 
pennaees  des  oifeaux  de  proie. 

CLERC  :  fynonyme  à  fécretaire  &  greffier. 
Voyez  taru  26  dit  tit.  3  au  mot  Grand-Mait&e. 

CLIQUET.  Voyei  Claquet. 

CLIQUETTE^:  pierres  ou  cailloux  troués  par 
le  milieu ,  que  les  pécheurs  attachent  au  verveux 
pour  le  faire  aller  1  fond.  U  en  faut  uois  à  chaque 
.verveux. 

CLOCHETTE  :  il  en  doit  être  mis  au  col  des 
beftiaux  allant  au  pâturage.  Tit.  19,  an,  7.  Voye\ 
Clairon. 

CLOS  ^  CLOTURE  :  fe  font  avec  murailles , 
baies,  foffés  ^  palifiades;  &  l'on  nomme  ainfitout 
ce  qui  fert  à  clore  &  fermer  un  efpace  de  terre. 

L  an  24  du  tit.  30  défend  à  toutes  perfonnes  de 
faire  aucuns  parcs  &  clôture  d'héritages  en  nucon- 
nerie  dans  l'étendue  des  plaines  des  maifons  royales , 
fans  permiffion  exprefle.  Foye^  le  règlement  du  17 
juillet  1707,  an  mot  Chasse. 

Quoique  «  fnivantle  droit  commun ,  chacun  puiflfe 
faire  de  fon  fonds  ce  que  bon  lui  femble ,  le  plaifir 
du  particulier  devant  céder  à  celui  du  prince  ,  le  roi 
a  bien  pu  défendre  les  clôtures  de  parcs  & 
îardins  dans  l'étendue  de  fes  capitaineries ,  comme 
il  a  fait  par  cet  article  ;  mais  il  n'en  eft  pas  de  même 
du  feigneur  :  le  particulier  n'a  pas  befoin  de  (aper« 
mifBon  pour  difpofer  de  fon  fonds ,  comme  il  le  veut  ; 
d'autant  mieux  que  le  roi  lui-même  n'entend  gêner 
perfonne  hors  l'étendue  de  fes  plaifirs^  comme  il 
s'en  explique  ;ytfr/'tf/'^  25  du  même  titre  ^  qui  excepte 
de  l'obligation  de  demander  cette  permiffion,  les 
héritages  qui  font  derrière  les  maifons  fitûées  dans 
les  bourgs ,  villages  &  hameaux  hors  des  plaines  « 
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ris  les  propriétaires  peuvent  faire  fermer  de 
,  û  bon  lenr  femkle ,  fans  qne  les  capitaines 
lif&nt  empêcher. 

.OU  .*  maladie  d'oifeiu»  appellée  autrement 
^  on  podd^e* 

LUSE  :  cri  arec  lequel  le  £iuconnier  parle  If 
hiensy  lorfqne  Tùifeau  a  remis  la  perdrix  dans 
iifiba  ;  ce  qu'on  appelle  anffi  eloijèr  la  perdrix. 
OAILLER  :  ce  terme  £gnîfie  que  les  chiens 
ent  la  queue  haute  fur  de  vieilles  on  nouvelles 
a. 

20CAGE  :  ancien  droit  dont  )OQiffi>ient  les 
sftiers,  «m  n'eftplus  cnufage,  &quidft  même 

Dfié. 

COCCUS  :  arbre,  le  méçie  que  le  chêne  verd; 

COCHE  :  truie  vi^e  &  gralFe»  qui  a  en  phir 
iieurs  cochons. 

COCHER  r  ionâion  de  tous  les  dreauz  m&les 
arec  leurs  Gemelles  pour  ftcondtr  leurs  œu6. 

COCHEVIS  :  nom  de  Talonette  huppée. 

COCHON,  yoyer  Porc. 

COEFFER  :  le  fanglier  eft  coefé  quand  deux 
dûens  l'ont  pris  par  les  oreilles  chacun  de  fon  côté. 

COFFRE  :  meuble  en  forme  de  caiffe  fiermanc 
à  couvercle  &  ferrure. 

Vert.  3  du  fit.  %  ordonne  qne  dans  la  chambre 
du  confeil  il  y  aura  un  cojfrg  fermé  de  trois  clefii 
pour  ferrer  le  marteau  du  roû  Foyei  Officier. 

COHIER  :  efpece  de  chêne ,  dont  les  feuilles 
(ont  plus  longues  &  plus  larges,  &  le  gland  plue 
coort  qne  ceux  du  chêne  ordinaire.  On  Je  regarde 
comitie  le  chêne  femelle. 

COIGN ASSIER  :  arbre  fruitier ,  d'une  moyenne 
mndeur ,  dont  le  bois  eft  dur  &  blanchitre.  Os 
rappelle  autrement  eognaffier ,  ou  corner. 

COIGNÉE  :  c'efi  une  forte  de  hache  ;  inftra* 
snent  de  fer  plat ,  acéré  Se  tranchant  «  avec  un 
long  manche  de  bois.  Les  bûcherons  s'en  fervent 
pour  abattre  du  bois  dans  les  forêts  ^  &  les  ehàiBs 
pmiùtrâ  pour  le  iêUlef  tbas  U  cbantiei* 
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Ceft  le  feul  înflrumenc  dont  les  ouvriers  ioU  ££ 
vent  fe  fervîr  pour  abattre  les  bols  ,  tant  taillis  quQ  \i 
futaie  ;  la  ferpe  &  la  fcie  étant  abfoluoaent  prof*  i 
crites  »  ^înfi  qu'il  efl  dit ,  aru  41  6*  44  du  lit.  i  ç*    1; 

Suivant  Part,  ^i  du  mêmt  tiu  Touïe  de  la  co ignée  ^ 
cft  eûimée  pour  les  bois  de  50  ans  ôc  au-defTus  k  \ 
50  perches,  &  à  25  pour  ceux  depuis  ^o  ans  &  t 
au-deflbus  :  les  marchands  font  reCponfables  de  tous  i 
les  délits  qui  fe  font  à^Ueuïe  de  la  coignée  »  aux  en- 
virons de  leurs  ventes ,  fi  eux  ou  leur»  faâeurs  n'en 
font  leurs  rapports. 

Par  rapporta  l'abus  de  la  coignét^voy^z  Usagers* 

COIN  :  fruit  du  coigna(Iier,appellé  autrementcoi/3^4 

On  appelle  aufli  coin^  en  fauconnerie,  les  deux 
cotés  de  la  queue  de  l'oifeau.  Les  deux  grandes 
pennes  du  millieu  de  fa  queue  s'appeUent  les  cou- 
vertes.  Les  deux  premières  de  chaque  c6té  font  les 
premières  du  coin  «  les  fuivantes  les  deuxièmes  du  ^ 
coin ,  ôc  ainfi  des  autres. 

COL  :  lamende  pour  faix  à  col^  eft  de  lOQ 
fols.  tit.  32  ,  art.  12. 

COLET  :  ti\  un  petit  filet  de  corde  ou  de  cria 
tendu  dans  des  haies  ou  paflages  étroits  avec  ua 
fiœud  coulant ,  dans  lequel  les  lièvres  ,  les  lapins , 
]f  s  oiieaux  &  autres  gibiers  fe  prennent  &.  s'é-r 
trangleat  en  y  paflant.  Us  font  défendus.  Foye^^ 
Chasse. 

COLIMB  .  ou  ÇOLIMBE,  (7ii  COLIN ,  oi- 
feau ,  dont  il  y  a  difFercmesK  eipeces  ^  de  huppés  ;  de 
huppés  Se  cornus  y  &  fans  huppe. 

COLLECTE.;  recouvrement  ,  perception  ,  re- 
cette des  amendes ,  confifcations ,  reflitutions  & 
autres  deniers,  dçi^t  font  chargés  les  gardes  6c  fer- 

5ens-çolleâeurs  «  à  la  remife  de  5  fols  pour  livre 
e  la  recette  efFeftive.  Edit  de  mai  17x6. 
COLLECTEUR  ;  Voyei   SfROENT-CoLLEC- 

T£UR.  \ 

COLLETER  :  c'cft  tendre  des  filets  pour  prendre 
du  gibier.  ÇeKii  qui  U%  tend  s'appelle  coLUttui* 
Voye^  Braçoknier. 
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COLLIER  :  comme  terme  de  thafle ,  c*eft  la 
nêine  chofe ,  que  colet  ;  comme  terme  de  pèche  ^ 
c'eft  la  corde  qui  tient  le  bout  du  verveu'z ,  & 
qui  1  arrête  au  pieu  fiché  dans  Fendroit  des-rU 
rieres  &  autres  eaux  où  Ton  veut  le  tendre. 

£n  fait  de  chafle  ,  le  collier  eft  défendu  fous  les 
mêmes  peines  que  les  lacs ,  tîrafTes ,  &c.  portées 
en  iV/.  iz  du  tit.  30.  Voye^^  Braconnier  » 
CHiissE  ,  PÊCHE  ,  Tirasse, 

COLLUSION  :  intelligence  fecrette  de  deux  per« 

fonnes  qui  plaident  entr'elles  au  préjudice  d'un  tiers; 

iraode;  faveur  des  ofHciers  dans  leurs  procès-ver- 

km  pour  cacher  un  délit ,  ou  en  diminuer  la  peine* 

COLOMBE  :  oifeau,  femelle  du  pigeon. 

COLOMBIER  :  bâtiment  fait  çn  forme  de  tour  .^ 

oùooj  retire  &  nourrit  des  pigeons.  Voye;^  PiG£ON« 

La  fiente  du  pigeon  fe  nomme  colombine. 

COMBLETTE  :  nom  de  la  fente  du  pied  du  cer£ 

COMMANDANT  :  les  Commandans  de  places 

CD  de  troupes ,  font  obligés  de  faire  ouverture  de 

leurs  portes  &  des  villes  Se  châteaux  aux  ofiiciers 

des  eaux&  forêts  pour  les  perquifitionsnéceflaires,' 

i  peine  de  dérobéiflance  &  de  répondre  en  leur  nom 

des  amendes  ,  reftitutîons ,  dommages  &  intérêts; 

Tu.  27.  Art.  2/ ,  au  mot  Gouvernevr  :  Voyeiç^ 

Bois  de  délit. 

|COMMANDERI£  ;  c'eft  un  bénéfice  qui  appar- 
tient aux  ordres  militaires  de  chevaleries,fque  l'oncon- 
fere  aax  anciens  chevaliers  qui  ont  rendu  des  fervices 
àlordre.  yoye^  Ecclésiastique  ;  Mainmorte, 
COMMANDEUR  :  c*eft  un  chevalier  pourvu 
d*une  commanderie. 

Vart.  8  du  th.  %%  attribue  aux  officiers  des  eaux 

&  forêts  la  même  jurifdi^ioii  fur  les  eaQX.&  bois 

des  commandeurs  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ,  que  fur 

ceux  des  domaines  du  roi.  Foyc^  Ecclésiastique. 

COMMERCE  :  trafic,négoce,échange,achat&  re- 

.^entedetnarchandifes^que  l'on  fait  à  defiein  de  gagner. 

Celui  de  bois  eft  défendu  aux  officiers  des  malt 
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.trifes  &  à  tous  les  employés  dans  les  eaux  &  1 

Le  commerce  de  bois  ne  peut  être  fait  par  h 
gens  à  garde ,  ni  par  ceux  qui  habitent  les  m 
Stuées  dans  les  forêts  &  fur  leurs  rives ,  à 
de  confifcation  ^  amende  arbitraire ,  &  dém< 
des  maifons ;  tit.  lo,  an*  X2  ;  â*  m«  %7^aru  30. 

Van  ,^i  du  même  tit.  27  défend  même  aux  ( 
&.  officiers  de  Êiire  aucun  métier  oii  Con  eî 
du  bois* 

COMMETTRE  :  confier,  employer  »po 
quelqu'un  d'un  office. 

Le  confeil,  ou  Us  grands-maîtres  feuls»  < 
droit  de  commettre  ou  fubdéléguer  aux  feu 
des  officiers.  Tit  3 ,  an*  ^  ^7  ;tit*  13,  an.  7  ^ 
Voye^  Grand-Maître  ;  Table  de  mai 

COMMINATOIRE  :  qui  n'eft  pas  exécai 
rigueur  ;  ce  qui  fe  dit  à  l'égard  des  peines  &  an 
prononcées  par  jugemens ,  que  les  juges  p< 
adoucir ,  excepté  les  cas  oii  l'ordonnance  ] 
fans  ûue  cette  peine  puiffi  être  réputée  commiru 

COMMIS: un  commis  efl  un  homme  auq 
fupérieur  a  donné  commiffion  d'exercer  qi 
charge^  emploi,  maniement  ou  recourrement. 
Préposés. 

Les  officiers  des  eaux  &  forêts  par  comn 
joniflcnt  des  mêmes  pririléges  fie  exemp 
pendant  le  tems  de  leurs  commiffions  »  qui 
en  titre  ;  &  les  gardes  par  commiffion  ne  d 
pas  plus  que  les  titulaires  fure  enregiftrer  leuri 
mimons  à  la  chambre  des  comptes.  TU.  2  ,  « 

COMMISSAIRE  :  eft  un  officier  conunis 
pofé ,  délégué  pour  quelque  fondion  particulier 
bU  ou  par  commiffion  on  par  proTÎûons  dn 

Pour,  ceux  d'artillerie,  voyer  Futaie. 

Par  rapport  à  ceux  des  chafles ,  voyei^  l'a 
du  tit.  30  «  au  mot  Chasse.  '^ 

Pour  ceux  de  marine,  voye^  Bâtiment. 

Et  pour  ceux  des  poudres  &  falpêtres, 

DÉLIVRANCE. 


COMMISSION  :  ce  mot  eft  oppofé  à  titre ,  & 
iffùBe  poavoir  donné  pour  an  tems ,  k  quelques 
perfennes  d'exercer  quelques  charges  ,  ou  déjuger 
CB  des  occafions  extraordinaires. 

Il  y  a  deux  fortes  de  eommiffions.  Les  unes  font 
données  par  le  roi ,  &  fcellées  du  grand  fceau  ;  les 
antres ,  par  les  erands-ouitres  &  maîtres  particuliers, 
ibît  par  fofpenuon ,  tnterdiâion  ,  ou  pourn'avoir  pas 
encore  été  pourra  aux  offices  créés  en  titre,  par  j/r- 
ttrîm  9  abfence ,  maladie  ou  autre  empêchements 

Van  9  du  tit.  %  dit  que  les  officiers  reçus  par 
tommiJIhn  *  jouiront ,  pendant  le  tems  qu'elle  fub* 
liftera ,  des  mêmes  honneurs ,  privilèges  &  exemp« 
dons  qni  font  attribués  aux  officiers  pouryus  en 
wre.  / 

X'tff/.  reporte  que  les  procès  inflruîtsen  vertu  de 
commuions ,  ne  tomberont  en  diftribution  ,  mais 
faont  rapponés  par  lesconmiiiTaises  qui  les  auront 
infiruits. 

Vart.  Il  Ciit  défimfes  à  tous  eccléfiaftiques  & 
officiers  des  parlemens  j  grand-confeil ,  chafbbrcs  des 
comptes,  cour  des  aides  &  autres  cours  de  tenir 
on  exercer,  foit  en  titre  ou  par  commijjîon  ^  au- 
cune charge  dans  la  jurifdiâion  des  eaux  &  forêts  , 
à  peine  &  nullité  des  proviflons  &  3000  liv.  d'a- 
mende. 

Arrêu  du  confeïl  tliat  des  17  nud  1701  ,  18 
mai  1706  »  13  décembre  171 2  V  conformes  à  cet  ar^ 
iicle. 

Suivant  tort,  ao  du  tit.  ) ,  les  grands-mattres 
doivent  tenir  bon  &  fidèle  regiftre  des  commiffions  9 
&c.  yoyei  Registre. 

Le  garde-marteau  ne  peut ,  dit  Part.  1  du  tit,  7 ,' 
commettre  qui  aae  ce  foit  pour  faire  le  nurtelage  ; 
en  cas  d'empêchement  légitime ,  e'eft  an  nuitre  & 
jui  procureur  du  roi  dV  pourvoir. 
^  Toutes  commiffions  ooîvent  être  înfinuées  ;  Farté 
S  du  tit  8.  l'ordonne  ainfi.  Voye^  Insinuation. 
Les  Ueutenans  &  officiers  des  tabUs  de  marbre  ne 
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peuvent  ixécuier  aucunes  commijjions  ,  s^lls  ne  font 
€ammis  à  cet  effet  par  fa  majejlé  ^  ou  qu'ils  n  aient  t  at- 
tache des  ^ands  maîtres  :  arrêt  du  confeil  du  3  jum 
1675  >  conforme  à  tan.  8  du  tit.  1 3  ;  l'art.  9  du  même 
tie*wQVLt  qu'ils  ne  puifTentadrefler  leurs  commijfions 
ip'aux  officiers  des  maitrifes  ,  ou  aux  juges  royaux 
è%  lieux  où  il  n'y.  a  point  de  fiége  des  eaux  &  fb? 
ïïèts  9  ^  peine  de  nullité ,  domoj^ages  &  intérêts. 

COMMITTIMUS  :  droit  accordé  à  ceruios 
officiers.  Foyei  Causes  commises. 

Les  lettres  de  committimus  s'expédient  an  grand 
&  aa  petit  fceau. 

COMMUNAUTÉ  :  ce  mot ,  en  général,  Cgaifie 
*ne  fociécé  de  gens  qui  habitent  le  même  lieu ,  & 
Ibnt  aOujettis  aux  mêmes  loix ,  régies  &  ufages. 

Il  y  a  deux  fortes  de  communautés  ;  les  rom- 
munautés  eccUJlafiiques  ,  iL\ti  communautés  laïques  % 
Ott  d'kabitans. 

Les  communautés  eccléjîaftiques  font  de  trois  ef* 
peces  y  qui  ne  peuveht  s'établir  qu'avec  la  permifr 
lion  du  roi. 

his  communautés  Jeculi ères  ^  qui  font  compofées 
d'eccléfiaftîques  réunis  pour  les  mêmes  fondions  & 
offices^  mais  vivans  ,  ckacun  en  particulier  ,  comme 
les  chapitres  des  égUfes  cathédrales  &  collégiales , 
dont  les  chanoines  ne  font  d'aucuns  ordres  relir 

peux. 

h^  communautés  régulières ,  qui  font  compofées  de 
religieux  profes ,  yivans  &  devant  pafler  la  vie  en 
commun  fous  l'autorké  d'un  fupérieur ,  &  la  régie 
établie  par  le  fondateur,  approuvée  de  l'églife  & 
de  Tétat. 

£t  les  communautés  eccUfiaftiques ,  qui ,  fans  vœux 
fokmnels  ,  vivent  en  commun  pour  (eryir  l'églife , 
/bos  Taiitorité  des  évêques ,  comme  \ts  congréga* 
fions,. les  féminaires,  les  mif&pnnaires,  &c. 

Aucune  de  ces  communautés  ne  peut  plus  acquérir 
d'immeubles  réels  ,  fuivant  la  déclaration  du  mois 
4^ août  1749  ;  &  fuivant  celle  du  }  avril  1736,  en« 


Ittldrée  le  16  mai ,  elles  ne  peuvent  avoir  de  pio- 
yiSons  de  bled  que  la  quantité  néceflàire  potir  ievr 
ibbûdance  pendant  trois  ans. 

Van.  Il  du  tiu  i  attribue  aux  ofScters  des.tnai« 
trifes  la  même  jurifdiâion  fur  les  eaux  &  (otètM 
-  des  communautés  que  fur  ceux  de  fa  majefié ,  mais 
eilge  qu'ils  aient  été  requis  &  qu'ils  aient  préveiui 
kl  officiers  des  feigneurs.  Voye;^  Jurisdictiom. 
Pour  le  chauffage  dt^  communautés  eccléfîadiques  , 
ficolieres  &  régulières ,  églifes ,  chapitres  ,  abbayes  ^ 
oiofladeres  ,  hôpitaux  ,  maladreries  ,  voye^  le  mot 
Chauffage. 

COMMUNAUTÉS  Laïques,  o«d*Habi- 

TAKS. 

^/i  édit  d'avril  1667 ,  enregijiréj  leur  ptrmet  de 
'ffurery  fans  aucune  formalité  de  juftice  ,  dans  Us 
Ms ,  prés ,  pâturages ,  bois  ,  terres  ,  ufages  ,  fi»c. 
ffr  elles  vendus  ou  baillés  à  baux  à  cens  ouemphiiio^ 
niques  ^  depuis  161O  ,  pour  quelque  caufe  quece  foit^ 
tume  â  titre  d* échange  ,  en  rembourfant  toutefois , 
«  cas  d* échange ,  les  héritages  échangés  9  &  â  fé» 
fird  des  autres  aliénations  ^  en  payant  &  rembour^ 
fiât  aux  acquéreurs  dahs  lO  ans  y  en  10  payement 
é^ûux  «  U  prix  defditts  aliénations  faites  pour  caufig 
Ûptimes ,  &  qui  a  tourné  au  profit  de  la  commm» 
Bouté  ^  avec  Vintéret  au  ^denier  14. 

Arrêts  du  confeil  d'état  des  8  juillef  1691 ,  ^  6 
mai  1 698  ,  qui ,  en  exécution  de  cet  édit ,  ont  or» 
donné  la  remife  entre  lt%  mains  du  grand  maître  deà 
pièces  en  vertu  defqueUes-  la  dame  de  Soyecoun  & 
le  Jieur  de  Liambrune  jouijjhient  de  1600  journaux 
de  bois  ufurpés  fur  les  habitans  de  la  paroijfe  de 
Crapan-MefniL 

Les  communes  &  ùfages  appartenans  aux  corn» 
munautés  ne  peuvent  être  faifis  réellement,  pas 
même  pour  les  dettes  des  habitans.  l/n  édit  d'a^ 
vril  1683  défend  aux  créanciers  de  communautit 
{intenter  contr  elles  aucunes  aSlions  ,  même  pour  em* 
frunts  légitimée  ,  qu*après   en  iovoir  obtenu  la  |v/v 


»o6  Hfo[COM}J^ 

mijjion  pér  écrit  des  intendans  y  dont  copie  doit  ètfi 
donnée  avec  r exploit  ^  à  peine  de  nullités 

Elles  peuvent  encore  moins  être  reindues  par  les 
habitans ,  ainfi  qu'il  a  été  jugé  par  ànêt  du  con^ 
feïl  d^étatduji  mars  1693  ,  par  rapport  aux  boit 
des  communautés  du  Nivernois  ;  par  autre  du  5 
feptemhe  de  la  même  armée  ,  contre  les  habitans 
de  T rois-Fontaines  à  cau/e  des  bois  communaux  dt 
Villiers  ;  &  par  autre  du  6  février  1694,  contre  les 
habitons  de  Fillaine. 

Elles  ne  peuvent  être  partagées  entre  les  habi- 
tans; il  faut,  par  rappbrt  à  eux^  Qu'elles  refient 
communes  ;  mais  û  ia  commune  eft  audeiTus  de 
foarpens ,  le  feigneur  peut  en  demander  le  partage  | 
Tufage  ordinaire  efi  de  lui  en  adjuger  le  tiers.  Ar^ 
rit  de  1658,  au  Journal  des  audiences^  Mais  l'ars^ 
4dutit.^^,  diaprés  y  profcrit  cetufage. 

Les  communautés  d^ habitans  ne  peuvent ,  tant  en 
caufe  principale  que  d  appel ,  intenter  aâions ,  oa 
commencer  un  procès,  fans  un  confentement ex* 
près  de  toute  la  commnuauté  affemblée,  qui  ea 
donne  le  pouvoir  aux  maires ,  échevins ,  ou  fy  ndics  , 
&  qui  doit  être  autorifé  d'une  permiffion  par  écrit 
de  rintendant.  Un  arrêt  du  2  oBobre  170)  rend  Us 
maires ,  échevins  ,  ou  fy  ndics  garans  de  l'événement , 
faute  par  eux  d'avoir  pris  cette  précaution  «  &  dé^, 
fend  ^  fous  peine  de  nullité^  aux  procureurs^  d*  occuper^ 
qu'il  ne  leur  foit  apparu  de  la  permiffton  des  corn», 
mijfaires  départis. 

Les  communautés  doivent  feules  intenter  Taâion 
qui  les  interéfle.  Un  feul  particulier  ne  le  peut  »  à 
moins  que  ce  ne  Toit  chofe  qui  le  regarde  perfott-. 
nellement ,  comme  un  droit  de  paflage  »  ou  d*ufage« 

Les  habitans  d'une  paroifTene  peuvent  être  en- 
tendus comme  témoins ,  lorfqu'il  s'agit  de  régler  la 
quotité  de  la  dime  due  par  cette  paroifle»^  Cn- 
hiersdu  clergé ,  1715»  Art.  2. 

U  eft  permis  aux  communautés ,  habitant ,  pirti« 


J5^[C0M].;«^îi  107 

tollerf;  oiagers  dénommés  en  l'état  arrêté  an  con- 
feil,  d'exercer  leurs  droits  de  panage  &  pâttf^f^ 

Ettr  leurs  porcs  &  bétes  anmailles,  dans  ci^-  i% 
forêts  9  DOIS  &  buiiToDS  du  roi ,  aux  Ixe^  ^ui 
ont  été  déclarés  défenfables  par  les  grands*  inaltrei 
Êûfam  leurs  vifites ,  ou  fur  les  avis  des  officiers  des 
maîtrifes ,  &  dans  toutes  les  landes  &  bruyères  dé- 
pendances des  domaines  de  fa  majefié»  Tu»  19^  art.  i  • 

Les  officiers  doivent  affigner  à  chaque  paroifle^ 
hameau ,  village  ,  ou  communauté  ufàgere  une  con- 
trée particulière  la  plus  commode  qu'il  fe  pourra , 
en  laquelle ,  ès^lieux  défenfables  feulement  »  les  bef- 
fiaux  puiflent  être  menés  &  gardés  féparément, 
(ans  mélange  de  troupeaux  d'autres  lieux ,  à  peine 
de  confifcation  des  befiiaux  8l  d'amende  arbitraire 
contre  les  pâtres ,  &  contre  les  officiers  &  gardes 
qui  permettront  ou  fouffi'iront  le  contraire ,  priva- 
tion de  leurs  charges  ;  &  toutes  les  délivrances 
doivent  être  faites  (ans  frais  ni  droits ,  à  peine  de 
concuffion.  j4n,  3  du  même  tu.  19. 

Les  communautés  iThabitans  font  refponfables  de 
ceux  qui  font  choifis  &  nommés  patres  &  gardes* 
Ibid.  art.  9. 

Elles  doivent  veiUer  à  la  confervatioa  des  rejets 
et  futaie  &  taillis  qui  font  le  long  des  chemins  & 
routes  eh  paffent  les  beftiaux  pour  aller  es  lieux  de 
pâturage,  ^rr*  ii.  Foy^^;.  Rejets. 

Elles  ne  doivent  envoyer  ni  mener  bêtes  à  laine  » 
chèvres  ,  brebis  &  moutons  dans  les  bois  8c  forêts  » 
landes  ic  bruyères ,  places  vaûnes  &  vagues  étant 
aax  rives  defdites  forets  &  bois ,  à  peine  de  confif- 
cation &  3  liv.  d'amende  par  chaque  bête.  Ibid* 
ûTt  13.   Voye^  BÊTES. 

Celles  qui  jouifloient  du  droit  de  chaufiage ,  ont 
été  déchargées  des  redevances  &  preftations  en  de- 
niers ou  eipeces  ^  fervices  perfonnels  de  garde  «  cor^ 
vées  ou  autres  charges ,  en  conféquencé  de  la  ré voca* 
tioD  du  droit  de  cUuSage  dont  elles  jottilToiem.  tlu, 
^  ért.  4. 


L  art,  %  du  mcme  titre  dit  que  le  quart  d< 
communs  fera  réiervé  pour  croître  en  futaie 
les  meilleurs  fonds  &  lieux  plus  commode! 
triage  &  défignation  du  grand-maître  ou  d( 
ciers  de  la  maitrife  par  fon  ordre. 

£t  ce  qui  refiera ,  la  referve  étant  faite  ,  dit  l 
3 ,  fera  réglé  en  coupes  ordinaires  de  taill 
moins  de  lo  ans  ^  avec  marque  &  retenue 
baliveaux  de  Tâge  du  bois  en  cttacun  arpen 
plus  beaux  brins  de  chênes ,  hêtres ,  ou  au 
la  meilleure  efpece  j  outre  5c  par-delTus  les  ar 
modernes  &  fruitiers.  Arrêt  du  confeil  en  pa 
du   II  décembre    1701  contre  les    habitans  d 

Si  néanmoins  y  porte  l'art  4 ,  les  bois  éto 
la  concedion  gratuite  des  feigneurs,    fans 
d*aucun  cenSj  redevance,  prelUtion  ou  fer^ 
le  tiers  en  pourra  être  diflrait  6c  féparé  à  leur 
en  cas  qu'ils  le  demandent,  &  que  lesde^ix  aut 
fident  pourl'ufage  de  la  paroide,  finon  le  ] 
n'aura  Heu  ;  maisle  feigneurôc  les  habitans  joui 
commun  comme  auparavant;  ce  qui  fera  p 
ment  obfervé  pour  les    prés,  marais,  ifles  , 
landes  ,  bruyères  ,  &  grades  pâtures ,  où 
gneurs  n'auront  autres  droits  que  d*ufage  ,  t 
voyer  leurs  befttaux  en  pâture  ,  comme  premi 
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fra^ie  de  la  part  des  feigneurs ,  fl  ks  h^Vitans  juw 

ôfient    du  contraire    par  Tacquiûtion  qu'ils  en  ont 

{ntt ,  &  s'ils  ne  font  tenus  d'aucune  charge  ;  mais 

s'ils  en  font  ou  payent  quelque  reconnoinance  en 

argent,  corvées,  ou  autrement^  la  conceilion  paf- 

fera  pour  onéreufe  ,  quoique  les  habitans  n'en  mon- 

tteotpasle  titre,  6c  empêchera  toute diftraôion  au 

profit  des  feigneurs  qui,  jouiront  feulement  de  leurs 

niages  éi  chauffages ,  aipfi  qu'il  eft  accoutumé. 

Vart,  6  dit  que  les  feigpeurs  qui  au/ont  leurs 
triages ,  ne  pourront  rien  ptétendre  à  la  part  des 
iMbuaos»  &.ii'y  ^ui'Optauc^un  droit. d'ufage ,  chauf- 
fe ou  pâturage  ,  pour  eux  ni  leurs  fermiers  ,  domef- 
tiques,  chevaux  ni  befliaux  ;  mais  elle  demeurera 
ïk  communauté ^  franche  &  déchargée  de  tout  autre 
nfage  6c  /er^itude. 

L'aru  7  porte  que  fi ,  dans  les  paitures  ,  marais , 
prés  &  pâtis  échus  aux  triages  des  hab:ians  ,  ou 
tenus  en  commun  fans  partage ,  il  fe  trouvoit  quel* 
ques  endroits  inutiles  &  fuperâus  ,  dont  ln^commu'' 
liàutépût  profiter,  fans  incommoder  le  pâturage  ,  i!s 
pourront  être  donnés  à  ferme,  après  un  réfultat 
4'iikmblée  £iite  dans  les  formes ^  pour  une,  deux 
OQ  trois  années  ,  |)ar  adjudication  des  officiers  des 
lieux,  fans  frais,  &  le  prix  emp^oyé  aux  répara- 
tions, des  paroiiTes ,  dont  les  habitai^s  font  tenus  | 
"Ott  autres  urgentes  affaires  de  la  co/çmunauté. 

Par  Tari.  8  ileft  défendu  aux  feigneurs,  maires^ 

Mevins  ,  fyndics ,  marguilliers  &.  habitans  des  pa- 

roiOcs,  ians  diAinâion,de  faire  aucune  coupe  au 

triage  du  qu^rt  réfervé  pour  la  futaie;  &  aux  oiR* 

<j>€rs  de  le  permettre  ou  ibuffrir  ,  a  peine  de  looo 

^j^.  d'amende    contre    chacun    particulier  contrc- 

^coant,  6c  en  Qutre ,  contre ks  officiers,  de  privation 

^c  leurs  charges,  iauf,  en  cas  d'incendie  ou  ruine 

'"<^uble  des  églifes  ,  portes ,  ponts ,  murs  &  autres 

^'«H  publics ,  à.fe  pourvoir  pour  obtenir  lettres ,  ainû 

9«*i|  eft.^rdooné  pour  les  .ecçléfi?iftiques. 


Us  habitansde  Fignan  en  Languedoc,  qui  tes  condamna 
&  300  /iv.  d'amende  ^  pour  avoir  j ait  couper  le  quart 
de  leurs  bois  mis  en  réferve  ,  &  exploiter  les  trou  au* 
très  quarts  à  Cage  de  cinq  ans ,  fans  réferve  de  bali^ 
veaux. 

Autre  duiS  décembre  1694,  qui  condamne  les  ha^ 
bilans  &  la  veuve  du  feigneur  de  Solieres  ,  paroiffe  de 
Saint'  Pereufe  en  Nivernois  ,  à  reftituer  le  prix  de  la 
vente  par  eux  faite  de  bois  communs  ,  pour  être  em* 
ployés  aux  befoins  de  la  communauté. 

Autres  du  19  août  1698  contre  les  habitans  de 
Torcy  en  Brie  ^  &  du  6 'mars  iji^  contre  les  ha^ 
bilans  d'C/regille» 

Ces  arrêts  prouvent  que  le  roi  feul  peut  accorder 
lapernîijjion  de  couper  des  arbres  futaies  &  bois  com^ 
muns» 

L'affiette  des  coupes  ordinaires ,  dit  tart.  9  «  doit 
être  faite  fans  frais ,  par  le  juge  des  lieux ,  en  préfence 
du  procureur  d*office,(iufyndic  &  de  deux  députés  de 
la  paroiffe  ;  &  les  pieds  corniers  ,  arbres  de  lifiere  & 
baliveaux  marqués  du  marteau  de  la  feigneurie  ^  qui 
fera  confervé  dans  un  coffre  à  trois  clefs,  une  pour  le 
juge  9  l'autre  pour  le  procureur  fifcal  ^  &  la  troiûeme 
pour  le  fyndic  de  la  communauté. 

Suivant  l*art.  10,  le  juge  peut  commettre  pour 
Taffiette  l'arpenteur  ordinaire ,  ou  tel  autre  qu'il  jugera 

Î>lus  commode  ;  mais  le  recollement  doit  être  fait  par 
'arpenteur- juré  de  la  maitrife ,  &  fes  falaires  modéré- 
ment taxés  fuivant  fon  travail ,  à  peine  4e  nullité  » 
joolir.  d'amende,  &  interdiction  contre  le  juge. 
L'art.  1 1 .  porte  que  les  coupes  feront  faites  à  tire 
&  aire,  à  fleur  de  terre ,  par  gens  entendus  choiiîs  aux 
frais  de  la  communauté ,  &  capables  de  répondre  de 
la  mauvaife  exploitation  ,  pour  être  enfuite  diflri- 
buées  fuivant  la  coutume;  6l  qu'en  cas  de  plainte 
ou  conteflation  fur  le  partage  ou  diflrbution ,  le 
grand-maître  y  pourvoira  en  faifant  fes  vifites  • 

Si  »  pour  le  plus  grand  avantage  de  la  commnautii 
forte  l'art.  1%  «  il  cft  jugé  à  propos  par  le  grand* 


ais ,  &  fans  que  les  deniers  puiflent  être  cm- 
\  qu'aux  réparations  extraordinaires  ou  affaires 
es  de  la  communauté ,  à  peine  de  répétition 
adniple,  &  de  500  liv.  d'amende  contre  les 
iy  échevins,  fyndics  ou  principaux  habitant 
(  auront  divertis. 

'eu  du  conjeil  tTétat  en  faveur  des  maîtrifes  i 
mars  1693^  contre  les  habitans  des  communautés 
rraiae   &  de  Bar;  18  mars  1698,   contre  les 

&  échevins  de  Chaumont  en  Baffigny;  24  oc* 
1702,  contre  ceux  d*AvaUon  ;  15  novembre  de 
ne  année  y  contre  ceux  de  la  ville  de  S,  Di{ier  i 

mai  1709 ,  contre  les  officiers  de  la  ville  de 
I. 

trt.  ij  veut  que  les  boîs  abroutîs  foient  récé* 
iz  frais  de  la  communauté ,  &  tenus  en  défends  , 
le  tous  les  autres  taillis,  jufqu'à  ce  que  le  rejet 
I  moins  de  fis  ans,  fur  les  peines  réglées  à 
;ard  pour  les  forêts  du  roi. 
r  ran.  14  ,  il  eft  enjoint  aux  habitans  de  pré- 
annuellement  un  ou  plufieurs  gardes  pour  la 
Tatîon  de  leurs  bois  communs  ,  faute  de  quoi 
e  des  lieux  y  doit  pourvoir ,  &  taxer  d'office 
aires  qui  feront  payés  par  la  communauté* 
rt.  iK  ordonne  oue  les  eardes  feront  le  fer* 


Jarret  ae  rmemeni  au  pantment  ae  l 
mars  i']  ij t  qui  défend  aux  officiers  des  ma 
juger  aucuns  dépens  f  quand  U  procureur 


feul  partie. 
L  art.  l6 


16  dit  que  les  ofEclers  du  roi  pc 
vîfites.,  quand  bon  leur  femblera  »  dans 
paroifTes ,  pour  connoitre  de  la  bonne  c 
exploitation;  &  s'ils  y  trouvent  dc$  éi 
négligences  ou  malverfaiions  du  fiiit  des 
ou  des  officiers ,  gardes  &  fyndics  »  les  n 
amendes  &  peines ,  fuivant  la  rigueur 
nances  ;  auquel  cas  ils  auront  leurs  dr 
cations  fur  les  amendes  &  reftitutions  ad 
Tant  la  taxe  qui  en  fera  faite  par  le  gn 

Arrêt  du  conjeil  d'état  du  IJ  décembre 
caffe  le  jugerhent  de  la  table  de  marbre  de  J 
janvier  précédent  ^  qui  déchargeoit  les  hab 
lage  de  Damery  ^  des  condamnations  cont 
nonce  es  par  fente  nce  de  la  maitrife  de  Ch 
février  1685,  P^^  délits  par  eux  comm 
bois  communaux ,  &  ordonne  l* exécution 
Jentence,  Les  condamnations  étaient  300 
mende  &  les  dépens. 

Autres  des  18  décembre  1703,  11  avril  ^ 
Ict  1704  9  qui  défendent  à  tous  maires  6*  • 
hôtels  de  ville  de  connoitre  dex  matifriK  A' 


I0lis  ^  &  haux  â  ferme    des  deniers  patrît^onïaux. 

L'aria  17  ordonne  que  fa  part  des  habitais  en  là 
pèche  foie  donnée  par  adjudication  en  Taudience^ 
pu  placé  ordinaire  à  tenir  les  plaids  ^  par  le  juge  des 
lieux ,  en  préfence  du  procureur  d'office  6c  du  fyn-' 
die  de  la  paroiiTe  ,  au  plus  offrant  &  dernier  enché- 
riffeor ,  fans  frais  ni  droits ,  après  publications  aux 
prônes  àQ%  mçfTes  paroiffiales  àfi  deux  dTi manches 
précédens,  &  aux  deux  marchés  publics ,  pour  être 
le  prix  de  1  adjudication  employé  aux  réparations 
4e  réglife,  ^  autres  doqt  les  habîtàns  peuvent  être 
tenus,  ou  aux  néceiBtes  plus  preflantes  (|e  la  corn» 
munauté. 

Il  efi  défendu  par  l'art,  1$,  à  tous  particuliers 
hibitans ,  autres  que  les  adjudicataires  qui  ne  pe'ù- 
yeot  être  que  deux  en  chacune  paroifle ,  de  pêcher 
ea  aucune  lorte»  même  à  la  ligne^  à  la  main  ou  au  pa- 
nières eaux,  riyiereSyétangSyfofTés, marais  &  pêcheries 
communes,  nonobÔant  toutes  coutumes  &  pofTef* 
iioas  contraires,  à  peine  de  30  livres  d amende  , 
k  on  mois  de  prifon  pour  la  première  fois ,  &  de 
100  livres  d'amendejavecbanniffement  de  la  paroi(r(^,. 
CD  récidive. 

Tous  partages ,  dit  l'art.  19  »  entre  les  feigneurs 
&les  communautés f  doivent  être  faiis  par  les  grands- 
maîtres ,  en  connoiflance  decaufe,  fur  les  titres  re- 
Pféfentés,  par  ayis  &  rapports  d'experts,  $c  lés 
W  fe  payer  par  les  feieneurs  ,  &  par  les  babicans  , 
a  proportion  du  droit  qu  ils  ont  en  la  chofe  partagée. 

j4rrét  du  confeil  £état  conforme  à  cet  article  du  25 
janvier  1701. 

L'art,  20  ordonne  que  les  erands- maîtres  8c  offi« 
cien  des  maitriifes  inftruiront  ôt  jugerbnt  fommaire- 
mentles  différends  qui  furyiendront  en  exécution  au 
partage  des  bois  ^  prés,  pâtis  &  eaux  communes  , 
«ntre  les  feigneurs,  officiers,  fyndics,  députés,  <fa 
particuliers  habitans  ,  fans  que  les  juges  des  lieux  en 
puiffeat  coniioîire. 

.  Arrêts  du  parlement  des  1^  avril  i6ri  ,  18  août 

O  iij 
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l6i»  ,  7  décembre  1613  ,   &  du   confeil  du  8  mm 
1695  conformes  à  cet  article. 

Toucts  atilendes  Hl  conâfcatlons  ,  porte  Fart»  11  i 
qui  s'adjugeront  peur  les  eaux  ,  prés  ,  pâtis  &  bois 
communs  contre  les  particuliers ,  appartiendront  aux 
feigneurs  hauts-juAiciers  ;  6c  les  reûitutions ,  dom- 
mages ôc  intérêts  «  à  ki  com/7zi//2<iz/r^' ,  excepté  les  cas 
de  réformation ,  dans  lefquels  toutes  amendes  & 
con6fcations  appartiendront  au  roi  ;  &  les  dommar 
ges  6i  intérêt» ,  à  la  paroifTe. 

Et  l'art,  22  veut  que  les  reftitutîons  ^  dommages 
&  intérêts  adjugés  aux  communautés  pour  entrepriies 
faites ,   abus  ou  délits  commis  en  leurs  bois  y  eaux 
&  ufages ,  foient  mis  es  mains  du  fyndic  ^  ou  d*uii 
notable  habitant  qui  fera  nommé  à  cet  effet  à  la  plu' 
ralité  des  fuffrages,  pour  être  le  tout  employé  comme 
deflfus  aux  réparations  &  nécefBtés  publiques,  à  peine 
de  500  livres  d'amende  &  de  reftitution  du  quadruple 
contre  ceux  qui  auroient  autrement  ordonné  eu  dif* 
pofé. 

Pour  les  arbres  arrachés  dans  les  bols  des  cdmmunau* 
tés  ^  voyez  Arbres  abbatus^  Réformation. 

Les  amendes ,  rel^itutions ,  dommages  &  intérêts,' 
&  confifcations ,  doivent  être  prononcées  &  exécu- 
tées de  la  même  manière  que  pour  les  eaux  &  fo-. 
rets  du  roi.  Tir,  32,  art,  28.  Voyez  Amende. 

Tou^  ce  qui  concerne  les  bois  des  communautés  l 
doit  erre  enreg'flré  au  greffe  de  la  maitrife.  Tit.  S , 
art.  8.  Voyez  Jurisdicti ON. 

C/ne  déclaration  du  ij  février  1688,  art.  3  veut 
que  les  communautés  d*habitans  foient  afjignées  un  jour 
de  dimanche  ,  ou  de  fête  ^  à  Viffue  de  la  mejfe  de  pa^ 
Toiffe  ^  ou  de  vêpres  ,  tn  parlant  au  fyndic  ,  6*  enfon 
abfence  au  ma 'gui Hier ,  en  préfence  de  deux  habitons» 

COMMUNAUX  :  biens  appartenans  aux  com- 
munautés  Foyei  ci' après  Communes. 

COMMUNES  :  ce  font  les  terres,  prés,  boî$; 
eaux ,  varenncs ,  landes  ,  bruyères  ,  pâturages  quî 
appartiennent  à  une  communauté. 
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La  connoUrance  de»  queftîons  mues  à  ce  Aijet  ap-, 
partienc  aux  feuls  officiers  des  eaux  ôi  forêts  ^  fuiyaat 
fart.  2  du  tiu  i.  Voyez  Communauté. 

COMMUNICATION  :  remife  que  l'on  fait,  pour 
quelque  tems  ,  de  titres  ,  pièces ,  procédures ,  ou 
aâes  ,  pour  donner  connoiflance  de  ce  qu'ils  ren« 
ferment  ;  ce  qui  fe  fait  volontairement ,  ou  en  vertu 
de  jugemens  qui  l'ordonnent. 

Tous  décrets,  aveux, dénombremeas,  accenCve« 
mens,  afféagemens,  contrats  de  ventes ,  déclarations; 
titres  nouveaux ,  reconnoiflances  &  aliénations  des 
immeubles  &  héritages  de  toute  nature,  fitués  dans 
Fenceinte ,  flc  joignant  les  bois  du  roi ,  doivent  être  ^ 
dit  l'art^  Il  du  tit.  6,  communiqués  au  procureur, 
du  roi ,  pour  en  donner  avis  aux  grands-maitres  ,' 
&  fttivanc  leurs  ordres  &  infiruâions  ,  les  blâmer  p 
û  befoin  eu  ,  &  empêcher  que  rien  ne  foit  vendu  ^ 
aliéné  ou  a^éagé,  qui  dépende  des  domaines,  ou 
poilTe  pré)udicicr  aux  droits  de  fa  majefté ,  ou  éu« 
blir  feryitude  fur  les  bois  &  forêts ,  à  peine  de  nul- 
lité des  aâes  &  contrats  faits  fans  cette  formalité ,  & 
d'être  le  procureur  du  roi  refponfable  en  fon  nom. 

Lis  art.  y  &  i  du  tit,  27  contiennent  la  même 
difpoûtion  de  communication  aux  procureurs  du  roi 
des  maitrifes  ,  par  les  mains  des  pourfuivans  criées  ^ 
de  tous  procès* verbaux  de  criées ,  affiches  &  pu- 
blications de  roaifons,  terres,  bois,  &  autres  hé« 
riuges  en  £ef  &  roture ,  aflis  dans  l'endos ,  aux 
rives  &  à  cent  perches  des  forêts ,  bois  &  buiflbns 
du  roi,  qui,  pour  cet  effet ,  doivent  être  mis  aux 
greffes  des  maitrifes  ,  du  moins  quinzaine  avant  l'ad- 
jttdication  des  décrets ,  &  de  tous  aveux  &  dénom- 
bremens,  contrats  d'acquifitions  &  déclarations  d'hé- 
ritages tenus  à  cenfive  dans  l'enclos ,  £c  à  cent  per- 
ches defdites  forêts ,  bois  &  buiflbns.,  fans  pou- 
voir être  reçus ,  vérifiés ,  enregiftrés  ,  ou  enfaiilnés 
par  les  officiers  de  la  chambre  des  comptes  ,  bu- 
reau des  finances,  ni  par  les  feigncurs  dominant  & 
cenfiers ,  leurs  fermiers ,   receveurs  ou  officiers  ^ 

Oiv; 


qu'apfès  cette  eommunication  &L  confeotémetft  des 
procureurs  dii  roi ,  ou  jugeaient  de  l'oppofîtioii  , 
s'il  y  en  a  eu*,  dont  mention  doirêcte  faite  par  \ts 
à&t$  db  récet>Tion ,  eiiregidrement  &  enfaifinemeflr, 
à  peirte  dé  ntiltîté ,  réunion  de  drotrs  féodaux  Contre 
lés  fei'i^neurs ,  éonfilcatioil  de  biéils  contre  les  par- 
i(caHérf,ôt  CQritrelejuge  lOQo  livres  d*ainende  pour 
la  première  fois  ,  2000  livres  pour  la  féconde ,  & 
pVivation  de  clîarge  en  récidive. 
'  Dans  les  cctnniunicanons  qui  feront  faites  àu^ 
procureurs  du  t6\  dès  maîtrîfes ,  tous  les  héritages , 
dit  l*dri.  i)  f  ]6iin9  nux  forêts  ,  faifis  où  aicquis  , 
6l  donnés  par  a  veut  Sc  déiiombremen» ,  doivent 
être  exp/in^és  ;  aftéc  leurs  circèi)(hnce$ ,  quantité 
d*àrpen$ ,  haiuré  &  quftlîfé  ,  Si,  &  befotn  eft ,  réar* 
pentes  par  l'arpréiiteur-ji^é  de  la  Aiâkriie,  dont  le 
procès-vérbal  fbra  atBrnié  par-déVant  le  itiaitre  par** 
ticulier  ^  &  regfftré  au  greffe  fans  fifais ,  ei?  cas  que 
Pexpreffioh  faite  par  Taâè  de  communication  toit 
fidèle^  ihdià  atix  frais  des  parties  qui  fe  trouveront 
en  fraude  pour  l'arpeAtage  feulement  ;  ce  qui  fera 
payé  faivant  la  taxe  du  tndtte  particulier» 

L'art,  10  enjoint  auk  procureurs  du  roi  de  don- 
ner dans  quinzaine,  dii  jour  que  lés  pièces  auront 
été  mifes  au  greflfe  ,  leurs  concluflons  pftr  écrit ,  fii^ 
en  cas  doppofition ,  de  le§  ^t^é  ftgnifier  dans  le 
mime  tems  aux  pouffuîVanf  criées  ,  acquéreurs  , 
tenanciers  «  &  autres  iayant  drdit  ^  pour  y  répondre 
daifs  la  huitaine,  &  éire  iffé^nait)h)ènt  procédé  à 
rihflriiâion ,  âc  aU  jugement  dé  rdfSpoûtton  par  le 

ÎTand-maitre ,  oti  par  les  ofHciérs  de  la  maitrife  , 
ans  aucuns  frais  ni  droits  ,   à  péfh^  de  répondre  du 
^out  en  leurs  noms. 

COMPAGNIE:  terme  ufité  en  h\t  éé  chaffe  , 
pour  dire  des  bêtes  qui  Vont  ciifernbfe  en  troupe^ 
Ou  de  compac;nie  ^  mais  feu^crtlent  des  bêres  noires 
'Çc  des  perdrix.  La  troupe  ou  coMpàgnie  des  bêtei 
fauVes  s'appelle  harde, 

Çys\  dit  que  le  fangiier  efl ,  béte  dt    compagnie  « 


défait  on  an  jufi|u'à  deux  ;  6c  qu&ndil  a  dtnx  aos, 
oa  dit  cni'îl  fort  de  compagnie^ 

COMPAGNONS  de  Rivière  :  font  ceux 
qui  travaillent  fur  les  ports  à  décharger  &  à  (er- 
rer les  marchandifes.  L'anUle  15  du  titre  31  ieur 
défend  d'avoir  aucuns  engins  à  pécher ,  fous  peine 
de  loa  Kvrçs  d'amende  $l  de  coafifcation.  hfye^ 

PÊCHB. 

COMPENSATION  2  les  efici«rt  des  eaux  Se 
brets  ne  peuvent  en  ihire.  Foye^  Sur  mesure. 

COMPETENCE  :  dtoit  accordé  ai»  officiers  de 
coaaofitre  &  jager  certaines  matières  privativement, 
OQ  coacorfemmeat. 

Celles  des  officiels  des  eanx  flic  forêts  eft  établie 
fa  le  titf e  pretnier ,  au  mot  JuRi ^l>  1  ct  i  on.  Foye^ 
ca  notre  j  Chas9E«  MAtTRt,  Ofi^ïcier  ,  Tabls 

D£  MiiRBRE. 

COMPLAINTE  &  Réiotégrande. 

La  complainte  eft  uiie  demande  qui  fe  forme  par 
k  pofleflâur  d*un  héritage ,  droit  réel ,  ou  univerfa^* 
Kté  de  meubles ,  pour  fe  faire  maintenir  dans  fa  pof- 
&£on  y  Jorfqu'il  7  eft  troublé. 

Le  feul  trouble  dans  la  polTeffion  d'un  immeuble  , 
#a  OBÎverfalité  de  menbles ,  eft  fnffifant  pour  in- 
tenter complainte* 

La  demande  en  complaînte  doit  être  forint  dans, 
l'année  du  trouble ,  dit  la  coutume  de  Paris ,  art.  96* 

Sur  la  diftiiiâron  des  aâtons  pofleftoires  &  de 
réintégrande  ^  il  faat  TOir  le  /i/.  18  de  l'ordonnance 
de  1667. 

La  preferiptron  coiître  l'aSion  en  trouble  ou  ccm' 
plainte ,  court  comre  les  mineurs  ^  les  abfens  ,  ban- 
nis, interdits,  fetrmies  mariées/  Téglife  ,  6c  tous, 
aotres,  fiins  pouvoir  fe  fervir  du  bénéfice  de  redi* 
tution. 

A  regard  de  la  réimégrande ,  il  faut  avoir  été  dc- 
poffédé ,  pour  en  former  h  demande ,  &  avoir  la 
pofleflîon  aâuelle.;  au  lieu  que  pour  la  complainte , 
ii  bm  arotff  poiTédé  un  an  &  un  jour^ 
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La  demande  en  compta,  nu  (jcut  être  intentée  pt? 
aôion  civile.  La  réinre^r^ndc  peut  être  demandée  au 
cboix  de  cekii  qui  eu  évincé  par  adiôn  civile  oa 
crimmeile. 

La  complainte  n'étant  formée  que  pour  conferver 
b  poikliion  mx  l'on  eii ,  elle  ne  peut  avoir  lieu  que 
pour  un  immeuble ,  un  droit  réel ,  ou  une  univer* 
laliré  de  meubles  ;  la  réincé^rande  ne  tendant  qu*à 
recouvrer  ce  qu'on  a  perdu ,  peut  s*intemer  pour  im 
meuble  enlevé  par  violence  ou  voie  de  fait. 

L'une  &  l'autre  font  étrangères  à  la  quefiion  de 
propriété  ;  cette  dernière  aâion  ne  peut  être  cumulée 
avec  les  deux  autres»  Arrêt  du  grand  confeil  du^i  jati" 
vier  1 74a  ,  ^  autres.  Un  feigneur  peut  intenter  çom^ 
plainte  pour  raifon  de  terrage  »  champart ,  .&  autres 
droits  feigneuriaux ,  même  contre  le  débiteur  qui  nie 
les  devoirs ,  &  refufe  de  les  payer»  Arrêt  de  la  gran£'\ 
chambre^  du  5  mars  1718. 

COMPLICE  :  celui  qui  a  participé  à  un  délit; 
à  un  crime ,  ôcc. 

COMPLOT  :  confpiratlon ,  concert  fecret ,  def- 
fein  de  nuire.  Les  complots  entre  marchands  ne 
peuvent  être  que  très-dangereux  pour  le  roi  »  ou 
pour  le  public  ,  parce  qu'ils  ne  peuvent  tendre  quaa 
détriment  des  ventes ,  ou  aux  monopoles» 

Audî  font-ils  prohibés  par  l'art.  %^  du  tii*  l^n 
Voyez  Association» 

COMPTE  :  un  compte  eft  lin  état  qui  fe  fait  par 
chapitres  de  recette ,  dépenfe  &  reprife ,  par  le 
commis  ou  délégué ,  à  fon  commettant  ;  le  tuteur 
à  fon  pupille  ;  la  veuve  ou  le  veuf  aux  héritiers 
de  fon  mari  ,  ou  de  fa  femme. 

Dans  ceux  du  receveur  particulier  ou  général  des 
bois  ou  du  domaine  ,  la  dépenfe  qu'il  emploie  des 
droits,  journées  âc  taxa' ions  des  officiers  des  mai- 
trifes  ou  gruries ,  fur  la  recette  par  lui  faite  du  fol 
pour  livre  du  prix  des  ventes  &  adjudications  des 
bois  y  payé  en  fes  mains  par  les  adjudicataires  ,  lui 
eft  ailouéc  fuiyaat  les  états  arrêtés  par  les  grands* 


Italtres,  &  les  quittances  des  ofEcîeri.  Tu.  15  ^ 
iw.  15. 

CONCESSION  :  eft  un  don  que  le  roi  fait  à  Tes 
filets ,  ou  QQ  feigneur  à  quelque  particulier ,  d'un 
terreio  »   bois ,    pré ,  ou  autres  chofes  ,  pour  ea 
jooir  i  perpétuité ,  ou  pendant  un  tems. 
U  y  en  a  de  gratuites  ÔL  d'onéreufes» 
Pour  la  jouiflance  des  eaux  ,  bois  ÔL  forêts  tenus 
i  titre  de  conctjjlon  ,  voyez  Eaux  et  Forsts» 

Pour  celles  faites  des  bois,  prés,  pâtis,  &c.' 
communs  ,  6c  pour  la  diftinâiondesco/ic^^Ajgra* 
Wtes  Ôc  onéreufes^  voyt^  Communauté;  m.  25  ^ 

CONCIERGE  :  un  concierge  eft  le  gardien  d'un 
Âteau  ,  d'une  maifon  de  plaifance ,  ou  d'une  pri* 


Ce  nom  fignifioit   autrefois  la  même  chofe  qut 
ruycr.  Voytt  Gruyer» 

CONCLUSIONS:  en  général/ont  le  réfumé  d'une, 

^^mands  formée  par  les  parties  ,  leur  avocat  on  pro« 

^^nrear ,  comme  auffi  du  miniftere  public.  On  ap« 

^>elle  encore  ainft  ce  que  le  procureur  du  roi  requiert 

>rerbalement ,  ou  par  écrit ,  pour  rinftruâion  &  le 

^ogement  d'un  procès.  Les  conclufions  qui  ne  font 

données  que  pour  l'inAruâion,   s'appellent  prépar 

ratoires  ;  celles  qui  concernent  la  déciuon  de  l'afiaire^' 

s'appellent  définitives. 

Le  procureur  du  roi  doit  tenir  trois  regiftres  ,  dît 
Vatu  2  du  lit.  6,  dont  l'un  contiendra  toutes  les  con^ 
ekfions  préparatoires  &  déâaitives  qu'il  aura  don- 
nées. 

L'art,  3  veut  que  tous  exploits  ou  procèS'^verbaaz 
ne  foient  rapportés ,  &  toutes  mains-levées ,  renvois 
ou  abfolùtions  données ,  que  fur  les  conclufions  da 
procureur  du  roi  «  verbales  ,  ou  par  écrit ,  félon  la 
diverfité  ou  difpofition  des  matières.  Voye;^  Peines» 
Suivant  Part.  4 ,  les  conclufions  préparatoires  âc 
définitives  doivent  être  données  fans  délai  par  le 
pocurenr  du  foi  «  fiir  Içs  pcocès-Tcrbauk  (^  vifites 


^  titre  d*appanage  ,  engagement  &.  ufufruityâ( 
tout  ce  qui  regarde  le  fer  vice  de  fa  majedé  ,  à  p 
par  le  procoreur  du  roi,  d*en  demeurer  refponia] 

VofU  10  dit  que  le  procureur  du  roi  prendra 
tQnclufion,i  qu'il  jugera  convenables  contre  le  fci 
folUâeur  qui  aura  négligé  les  pourfuites  pour  p 
nir  au  recouvrement  des  amendes  ,  confifcac 
f  eftitutions ,  dt  autres  condamnations  fur  les 
arrêtés  par  les  oâiciers,  qui  lui  en  auront  ^té 
fur  fon  récépiiTé ,  quinzaine  après  chaque  qi 
écjiu, 

CONCURRENCE  :  ptétemion  réciproq 
deux  tribunaux  différens  à  la  connoifTance ,  in 
tion  &  jugement  d'une  même  affaire.  C'eft  a 
Concoursde  deyx  prétendans  à  unmême  objet. 
Prévention,  Voyti^  auiTi  Vdru  ji  du  tiu  3 
mot  Chasse. 

CONCUSSION  :  l'on  appelle  concujjîon  ,  t 
tp^  n'eft  pa«  dû ,  &  qui  néanmoins  eft  exigé  p 
^rfonnes  en  place,  de  ceux  (ur  lefquels  leurs 
ges  ou  emplois  leur  donnent  autorité,  ou  ce  < 
iexigé  au-delà  des  taxes  portées  par  les  ordom 
&  réglemens. 

Ce   crime  jcmporte  confifcadon  de  corps 
biens  ;  Van,   i  de  l'ordonnance  de  François 


y  en  exigeant  de  plus  grands  droits  que  Ceux 
t  dûs  ou  ta  lés. 

^DAMNATIONS  :  on  nomme  cûndàmnâ^ 
is  iogemens  rendus  pour   délit ,  forfaiture  ^ 

6c  la  punition  qui  y  efl  prononcée ,  fott  lit 
i  pécuniaires ,  foit  de  peines  aiHiâives  ou  ill» 
es. 

tn  prononce  par  corps ,  comme  dans  le  ttt 
'.  1}  du //r.  8 /au  mot  HÉRITIERS. 
Facilité  d'appelier  de  celles  afRiâives  ou  rnfA» 

fe  prefcrit  par  vingt  ans»  Tit,   14,  aru  4% 

ApPELLATlONSé 

'4DAMNÉS:çeuz  contre  lef^uels  font  pro» 
s  des  condamnations.  Ils  font  contraignablei 
iprifonnement  dans  le  cas  d'amendes  jugées 

officiers  des  eaux  &  forêts  ,  faute  de  n'avoir 
téappelouicelui  fait  juger,  f^oy^^  Appella* 
;  Chpse  jugée. 

"EDITION  :  naiOance ,  état ,  qualité ,  profef» 
ts  perfonnes  ;état^  fituation  des  affaires  i  et» 

charges  d'une  adjudication  de  bois. 
^DUCTEUR:  celui  qui  mené ,  quiconduîfc^ 
iiverne»  Foyei  Bergers  ,  Patres» 
4DUIR£  :  gouverner  >  commander ,  folgnerw 

'tiir^  un  nîftfau  .    c*^({  \tt  foiffner  .  Télt^ver  .  ]^t 
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&  loyers  d*iceux  font  de  la  compétence  des  officier! 
des  maîtrifes.  Tit.  i ,  art.  2. 

Les  conduites  de  prifonniers  &  apport  de  procès 
doivent' être  faits  par  meflageries. 

Les  conduites  ^  pafl^ges  ^ar  eau  ne  doivent  être 
empêchés. 

CONFINS  :  extrémités^  bornes ,  limites  d'une 
forêt  ,  d'un  bois  ,  d*un  champ ,  d'une  feigneurie. 
Foyei  Borne. 

CONFISCATION  ;  c'cft  un  droit  réel  qui  appar- 
tient au  roi ,  ou  au  feigneur  haut-juflicier ,  en  vertu 
duquel  ils  acquièrent  les  biens  de  ceux  qui  font  coa* 
damnés  à  mort ,  ou  autre  pein^  emportant  mort  ci* 
vile,  fuivant  les  lieux  où  leldits  biens  font  fitués,  &  le 
domicile  du  condamné. 

Elle  n'a  pas  lieu  de  plein  droit  «  &  doit  être  pro- 
noncée par  jugement  ;  &  fi  elle  appartient  au  feigneur, 
il  doit  payer  l'amende  au  roi. 

Les  biens  de  communauté  de  la  femme  condam- 
sée  à  une  peine  emportant  conâfcation ,  appartien- 
nent au  mari  au  préjudice  du  fifc.  Arrêt  du  14.  mai 
,1703. 

^  Les  rolles  des  confi/catîons  dans  les  matières  d'eaux 
&  forêts  doivent  être  arrêtés  tous  les  trois  mois.ri/.  6, 
art.  lo. 

•  L'exécution  des  jugemens  qui  prononcent  confif- 
tation  ,  ne  peut  être  furfife  par  la  table  de  marbre  » 
quoiqu'il  y  ait  appel  interjette  :  c'eft  la  difpofition  de 
Van.  2  du  tit.  13.        ' 

Les  confifcations  ne  peuvent  être  remifes  ni  mo« 
dérées  avant  &  après  être  prononcées. 

Toutes  les  confifcations  prononcées  pour  les  boîs 
tenus  en  grurie  ,  grairie ,  tiers  &  danger ,  appartien- 
nent au  roi  »  dit  l'art.  1%  du  tit,  ^3  ,  fans  que  les  pof- 
fefleurs  puiflent  y  rien  prétendre. 

L'art. ^ du  tit,  32  porte  qu'outre  l'amende,  ref- 
titution ,  dommages  &  intérêts  »  il  y  aura  toujoiU'S 
eonfifcation  de  cheyaux ,  bourriques  Se  harnois  qui  fq 


troTCTont  cHargés  de  bois  de  délit,  &  desfciet, 
haches ,  fcrpes ,  coignées  &  autres  outils ,  dont  les 
particuliers  coupables  &  complices  ieront  trouTis 
làifis. 

Dans  les  confifcatioru  les  anciennes  ordonnances 
accordent  au  roi  les  chevauxi&  autres  beres  ,  &  aux 
iergens  qui  auront  fait  la  capture  &  faifie  du  charroi , 
h  charrette  &  le  harnob ,  la  fomme  de  le  bât ,  ou  la 
barde. 

Voyei  Amende,  Arbres  de  délit.  Resti- 
tutions ,   Sergent-Collecteur. 

CONFRÉRIE  ,  ou  Confrairie  :  a(rera(>!ée 
de  dérotion ,  tête  d'ua  corps  de  métier  ou  commu- 
■aaté. 

Le  prétexte  dlcelles  ne  peut  fervir  à  arracher  oa 
couper  aucuns  arbres  ni  branches  dans  les  bois  6c  t'o« 
têts,  fous  peine  d*amende  &  reftitution  Tit.  31  ^ 

ÛTU  1).  -^ 

CONFRONTATION  :  ade  judicîaV  qui  fe  fait 
après  Tinformation  ,  &  le  recollement ,  par  lequel 
m  témoins  &  l'accufé  fe  trouvent  en  préfence  i*un  de 
fautre. 

CONGÉ  Dt  Cour  :  congé  eft  un  aâe  qui  r« 
(lonfle  en  jul^ice  au  défendeur ,  de  la  contumace  ^  6c 
iOD-comparence  du  demandeur. 

En  matière  d'eaux  &  forêts  ,  c*e(l  le  jugement  qui 
iccorde  aux  marchands  a^ljudicataires  la  décharge 
<lei Tentes  par  eux  exploitées,  après  le  recollement 
^  d'icelles ,  dans  les  iix  femaines  prefcrites  par  l'or- 
<ioQoance. 

il  ne  peut  s'accorder  qu'après  le  mefurage  fait ,  & 
b  formel'ure  payées  ce  qui  opère  la  décharge  des 
marchands ,  des  délits  qui  peuvent  avoir  été  commis 
tlatuies  ventes.  Art.  aé  du  règlement  général  du  4  ftp* 
Umhre  1601. 

Auffi-iôt  le  congé  de  cour  adjugé ,  pouf  lequel  n'eft 
ncndû,  fuivant  l'art. 7  du  lit.  16,  le  procureur  du 
toi  doit  remettre  la  vente  ,  dit  l'art,  12  du  même  tiire^ 
ea  la  garde  du  ièrgent*  Voye^  RicoLLEMENT. 


CONGRE  :.poîfloii  fexnblabie  à  TanguîUe ,  doni 

la  chair  eft  ferme. 

CQNGRIER  :  efpace  dans  une  rivière^  enfermé 
de  pieux  ferrés  l'un  contre  Tautre ,  &  forçant  hors  de 
Veau  y  dans  kquclon  enfernie  du  poifibn. 

Le  droit  de  faire  un  coagruriàntuafi^nviei^  ^  fis 
nomme  a\}([\  congrier. 

CONNOISSANGE  :  attribution  Êûte^i  «ne  jurif* 
di6Hon  de  certaines  natures  d'affaires. 

En  fait  de  chaflê/,  wa -entend  p^r- oûnnojkffjtnce  ,  les 
indices ,  vefti^s ,  pifies  qaî  eA^gaent  où  Toii  peut 
trouver  la  bête. 

CONNÉTABLI£:rune  dcs.tF^is  iuTl£d'»a\ont 
qui  ont  leur  fiégeà  la  table  de  marbre  au  palais  à  Paris. 

CONNIL :  nom^c^e  Koodooae^uxiapias ,  ôc  que 
l'on  prononce  quelquefois  Conin. 

CONNIVENCE  :  c'eft  conniver  xfxt  d'avoir  de 
l'indulgei^apour  les  fautes  d'autrui ,  ou  ne  pas  faire 
femblant  ^fU^  entendre  ouappercevoir. 

Un  juge  doit  toujours  être  à  rabrldeJaco/ini^f/ice» 
&  prononcer  les  peines  comme  elles^font  prefcrites  par 
la  loi.  Si  ceux  qui  connivent  aux  ezaûions  en  font 
f  efponfabies  devant  Dieu,IeS'jugesien  fonteacore  ref- 
ponfables  devant  l^s  hommes. 

Van.  8  du  tiu  1 1  prononce  la  peloe  de  500  livres 
d'amende  contre  l'arpenteur  qui  fe  feroic  laiiTé  cor- 
rompre. 

CONSECUTIF  :  fe  dit  du  tems  &  des  chofes  ;  ud 
jour  qui  en  fuit  uUrautre. 

CONSEIL  :  par  ce  mot  on  entend  le  Heu,  la  cham- 
bre où  fe  trakent  les  affaires  d'état ,  les  a  flaires  fecret- 
tes  ,  celles  des  parties,  des  finances  ,  de  la  guerre  , 
de  la  marine,  ^ au^es ; aufli  le  diftingue-t-on  par 
chacun  de  ces  noeis. 

Le  confeil  d'ctût  ^  ou  prive,  OU  le  confeil  des  par- 
tïes  «  quiefl-le  «lôme  y  «  que  1  on*  nomme  finvplement 
le  confeilj  dont  les  coafeillers  font  les  confeillers 
d*état,  que  M.  le  chancelier,  ou  garde  des  fceaux,  pré- 
fide  les  iouf  s.  qu'il  lui  plaît,  &  oitle  fauteuil  du  roi 

-  eft 


Û  tôofidrs  ^  &  demeure  vuide  qaaad  (a  ma^efté 
t'yeSk  point ,  eft  la  c#nc  où  les  parties  ont  la  liberté 
ilefepôfirT«irw 

L'on  fe  poorvehaa  confcil  tlu  /vien  caflâtîon 
d'arrêt  rendu  contre  k  dîfpoâcioû  des  ordonnances 
&(lescoatuines. 

Pour  les  pièces  ^  atis  &  états  que  les  officiers 
ikirenc  enyojrer  au  xonfiil  ^  Voyc^  G&ano- 
Maîtiib. 

CONSEILLERS  \  tâagiftrats,  jageiw   Foy^i 

ÏaBLE    DZ    MJkuBRBw 

CONSENTEMENT  t  acquièfceaiefit ,  adh^. 
JEoo,  approbation,  Foyt^^  Acquixscbmint. 

CONSERVATION  :  la  police  ^  le  maintien 

Al  boa  ordre,   te  l'exécution    des   réglettiens 

bk%  au  injet  des  eaux  &  forêts  ,  font  bien  efleit- 

liels  pour  leur  confirvaiioà ,  &  l'ont  toujours  eu 

«a  Tue.  Ceft  pour  cela  que  les  peines  portées  au 

tiu  %7  >  pour  kts  contraventions  qui  ne  tendent  qu^ 

leu(  ëdh-ttâion  ^  doivent  être  exécntées  avec  ri- 

^enr.  M>^^^  Aliékationv 

CONSERVE  !  on  nomme  aînfi  un  rérerroîr 
dî'eaux  deftinéesàêtrt  diftribuées  dans  dîfférens  en- 
idreits  par  des  aqueducs^  canaux  de  conduits* 

CONSULS:  oficier^de  ville ,  fynonime  à  échc4 
Vîfis  dans  plufieurs  endroits.  F^yr^V aOabovds. 

CONTENTEMENT  t  on  nomme  billet  de 
€èni€nitmcHt  ^  le  certificat  dû  receveur  du  douzaine» 
on  de  fon  commis  ^  qu'il  eft  content  de  la  caution 
trae  ït  marchand  a  préfentée. 

CONTESTATION  :  procès , difputé ,  qaerelî*^ 

En  iuftice  ^  contèftation  en  caufe  ,  eft  le  régler 

tnent  ^  ou  rappointement  fur  les  denuindes  &  dé^ 

fe&fes  en  madères  civiles  «  &  la  con£romation  en 

snaderés  criminelles  ,  après  lequel  règlement  oa 

mut  peut  plus  évoquer  ni  demander  le  renvoi.   ' 

CONTRAINTES  :  aâes  judiciaires  par  lef-^ 
-  quels  on.  oblige  uii  condamné  de  fatisÊûre  au  ja^ 
-^epc^t  Mén  contre  lui«  . .  ..  ,  . 

*4 


ai6  ''^[C  O  N]c^ 

Pour  les   contraintes  par  corps,  vûyn    COll- 

DAMNATIONS  ,  CONDAMNES. 

CONTRÂT  :  aâe  par  lequel  os  acoumt  on 
trânfinet  la  propriété  oe  qnelqoe  immeuble ,  fui- 
vaut  les  prix  »  charges ,  claiifes  5c  conditions  que 
Tony  iniere. 

La  confKMiTaiict  do  toutes  aâîons  procédantes 
de  cantuats  entre  marchands  >  ou  autres ,  poor  £ûc 
de  marchandifes  de  bois  de  charpente,  on  mer* 
rein^  cendres  &  charbon,  eft  anribuée  8c  appar« 
tient  aux  oâ^ciers  des  eaux  &  forte ,  fmtant  far^ 
Mck^dutu.  I.  Voye[  JuRiSDiCTieN. 

Tous   contrats   de    ventes  >  tant    volontaires 

3ue  judiciaires,  doivent  être  enregiftrés  au  gre£Fe 
e  la  mattrtfe ,  avec  les  contrediu,  empécheraens , 
ou  confentemens  qui  y  feront  donnés  par  le  pro- 
cureur du  roi.  TU.  8  ,  aru  6. 

CONTRAVENTION:  c'eft  lorfque ,  par  on 
effet  de  malice,  de  négligence,  os  d'ignorance  « 
on  ne  (atis&tt  pas  à  fa  parole, |à  fon  obligation ,  à 
fon  devoir^  aux  loix,  aux  coutumes  oc  ordon- 
nances. 

En  matière ^*eaux  &  fortes  on  appelle  contra* 
vtntion  laôionde  couper  les  bois  futaies  iàns  per- 
miffion  du  roi ,  ou  iàns  avoir ,  fix  m<MS  auparavant , 
fait  la  déclaration  an  greffis  de  la  maitrife ,  &  fans  y 
laiffer  dix  bjUveaux  par  arpent  de  l'âge  du  bois  ; 

De  couper  les  baliveaux  réfervés  dans  les 
tatUis  ,  avant  qu'ils  aient  atteint  l'âge  de  quarante 
ans,  ou  fans  en  avoir  fait  déclaration  au  greflfe  de 
te  flsattrife. 

De  ne  pas  laifler  feize  baliveaux  de  l'âge  du 
bois  à  chaque  coupe ,  &  de  couper  les  anciens  & 
SQodemcs. 

De  couper  les  futaies  &  taillis  en  tems  de  ftve, 
qui  eft  après  te  quin;ie  Avril ,  &  avant  le  quinae 
leptembre.  ^ 

De  couper  les  taillis  avant  l'âge  de  dix  ans  ponr 
tes  particutieis  ,  &  coraoïiwtuBte  ^l^biflaos ,  |( 


lie  TÎngt  cinq  ans  pour  les  eccidiaftiques  ;  &  qu'Us 
ne  font  pas  abattus  à  la  coignée  à  fleur  de  terre  ^ 
fans  les  écuifTer ,  ni  les  éclater  ;  en  forte  que  les 
brins  décépés  n'excèdent  point  la  fuperfîcie  de  la 
terre ,  pour  que  les  anciens  nœuds  des  précédentes 
coupes  puiflent  être  recouverts  ; 

iVy  envoyer  paître  des  befHaut  avant  que  let 
taillis  foient  défenfables. 

D'y  envoyer  des  chèvres  &  bêtes  à  laifié,  même 
des  bœuh ,  vaches ,  ânes ,  mulets ,  bêtes  aumailies 
&  chevalines ,  quoioue  les  bois ,  buifTons  &  forêts 
foient  défenfablei ,  dans  le  tems  de  brput,  qui  eft 
depuis  la  mi-avril ,  )ufqu*à  la  fin  de  mai,  ou  dans 
ks  jeunes  taillis  qui  n'ont  pas  au  moins  dnq  ans. 
CONTRE-ALLÉE,  royei  Alléi. 
CONTRÉE  :  on  entend  communément  par 
contrét ,  un  royaume  •  une  province ,  un  pays  ^  un 
territeire  ^  un  diftrid  de  bourgs ,  tillages  ou  terres. 
Mais  ici ,  il  ne  fieifffie  qu'une  certaine  portion ,  a(^ 
lignée  par  les  bmciers  des  maîtrifes  royales ,  dans 
un  canton  défenfable  des  forêts  ôc  bois  du  roi ,  aux 
babitans  d'une paroifle ,  village ,  ou  communauté  ^ 
avant  droit  d'ulage  ^pour  y  mener  paître  leurs  bef-^ 
taux. 

Il  doit  éfl  être  paf  lés  officiers  àfligné  une  partie 
cobere  à  chaque  paroifle  ,  village  y  hameau ,  ou 
communauté  ufagere,  la  plus  commode  qu'il  ft 
tHMirri-y  en  laquelle,  es  lieux  défenfables  feulement , 
les  beftiaux  puiiTent  être  menés  &  gardés  féparé- 
ment ,  fins  mélange  de  troupeaux  d'autres  lieux  ^ 
&  les  délivrances  faites  fans  frais  ni  droits  ^  à  peiné 
deconcuffion.  Tii.  t^,  art,  j. 

L'an.  4  du  même  du  porté  qiié  la  déclaration 
des  contrées ,  &  de  la  liberté  d'y  envoyer  en  pâtu- 
rage ,  doit  être  publiée  aux  prunes  des  mefles  de 
paroHTes  ufageres ,  l'un  des  dimanches  du  mois  dé 
téviier  de  chaque  année  \  à  la  diligence  dujprocu- 
leur  da  roi  ;  que  le  cerfificat  dû  curé  ou  du  fer« 
sent  doit  être  mis  au  greffe  de  la  maitriib ,  &  tOi» 

Pij 


.  regiftré  fans  frais  ;  &  qu'il  eft  aéfendli  aux  ufageai 
&  tous  autres,  d'envoyer  paître  leurs  beftiaux  è« 
autres  lieux ,  à  peine  de  confiTcation,  &  privation  dt 
leurs  ufages. 

.  CONTRE-MAITRE  :  terme  de  marine  ,  qui 
défigne  lofHcier  immédiatement  au^deflbus  du 
tnaitre  de  Téquipage  ;  il  eft  chargé  du  foin  de  vîfi- 
ter  le  vaifTeau  ,  de  le  faire  agréer ,  d'examiner  s'il 
efl  garni  de  tous- les  apparaux  nécefTaires  pour  le 
voyage ,  de  faire'  exécuter  les  ordres  du  maître , 
tant  le  jour  que  la  nuit  »  &  de  commander  fur  le 
•  devant ,  fur  1  encrage  &  fur  le  cabeftan ,  en  l'ab- 
fceftce  du  maître. 

Il  ne  peut,en  conduifant  les  bateaux,avoir  aucuns 
engins  à  pêcher ,  fous  peine  de  cent  livres  d'amende 
&  confifcation.  Tit.  j/ ,  art.  i^,  Voyt^  Pêche. 
,  CONTRE-ONGLE  :  figniâe,  en  termes  de 
chafTe ,  au  rebours.  C'ell  quand  on  a  méjugé  des  al- 
lures du  cerf,  &  qu'on  a  pris  leïàlon  pour  la  pince. 

CONTRE-PLEGE  :  cerdâcateur  de  la  caution, 

Voyei  ClERTIFICATEUR. 

CONTROLLE  :  on  appelle  controlU ,  un  droit 
oui  fe  paye,  pour  l'enregilbement  au  bureau  des 
fermes  générales ,  de  tous  les  adles  de  juilice  &  de. 
finances ,  pour  en  afTurer  davantage  la  confervation 
&  la  vérité.  Tous  les  officiers  font  aflreints  à  faire 
controUer ,  excepté  les  notaires  de  Paris  ,  qui  ont 
acquis  l'exemption  de  cette  fujetion  ,  moyennant 
finance  ;  ôc  les  fergens  gardes  des  bois  de  fa  majefié, 
qui  ont  été  difpenlés  par  arrêts  du  confeil  d'état  des 
26  fivrier  tôSp  ^  &  ig  juillet  ij2g  ^  de  fair€ 
controller  leurs  procès* verbaux ,  rapports  Ôç  ex- 
ploits ,  ôc  les  exploits  faits  à  la  requête  des  procu- 
reurs du  roi  ,^  es  maîtrifes  des  eaux  &  forets. 

Un  autre  du  to  février  i6yo  ^  avoit  ordonné 
que  tous  leurs  exploits  6c  procès-verbaux  pour  dé- 
lits ,  abus  Ôc  malverfations ,  &  pour  le  recouvre- 
ment des  amendes  jugées  en  çgmequence  y  feroieol 
«oatroUés  patii^ 


CONTROLLEUR  :  officier  qui  a  infpeaionfur 
ks  opérations  des  autres. 

Par  édit  de  ma's  1576,  il  fut  créé  deux  offices 
de  controlUurs  généraux  des  bois ,  avec  chacun  un 
greffier ,  pour  faire  les  récoUemens  des  ventes  par 
réfonnation  ;  dreflbr  procès-verbaux  des  abus ,  dé- 
lits &  malverfations  ;  &  en  informer  M.  le  con-' 
trolUur  généraL    Ces  deux  offices  étoient   d'au- 
tant plus  néceflaires ,  que  les  grands-maîtres,  qui  ne 
U  tranfpoftent  dans  leurs  déparremens  que  pour 
faire  les  adjudications ,  font  rarement  des  récoUe- 
mens par  réfonnation;  &  les  intérêts  du  roi  doi- 
Tcnt  en  fouffrir.  Ils  ont  cependant  été  fupprimés 
dès  le  mois  de  mai  fuivant  ;  mais  la  coniervation 
des  forêts  exigeroit  qu'ils  fulTent  rétablis,  yoye^ 
IwsPECTEUR,  Receveur,  Recollement;  8c  pour 
les   coaunifTaires-controlIeurs  des  chafles ,  voye;^ 
rari.  4/  du  tit.  jo ,  au  mot  Chasse. 

CONTROLLEUR  GENERAL  des  finances; 
(M.  le )  L^  officicr$  doivent  lui  envoyer  des 
avis  &  états  énoncés  à  l'article  Grano-Maitre. 
CONVENTION  ;  traité  ,  accord  qui  fe  fait 
verbalement ,  ou  par  écrit.  Il  eft  défendu  d'en  faire 
de  fecrettes  entre  marchands,  au  préjudice  des  véna- 
les. Fijyrr  Association. 

CONVERSION  :  changement.  On  convertît  un 
appel  en  oppofition ,  quand  la  huitaine  de  la  figni- 
fication  de  la  fentence  par  défaut  ed  expirée  ;  &  cel^ 
produit  le  même  effet  que  l' oppofition  formée  dans  h( 
huitaine  On  convertit  les  informations  en  enquê-* 
tes,  pour  civiiifer  tme  affaire  commencée  au  crimi^ 
•el ,  Ôcc. 

COPEAU  :  menu  bois  5  tout  ce  qui  efl  retran- 
ché 6c  rogné  des  grofTes  pièces  que  l'on  a  abba-> 
lues ,  &  que  l'on  façonne.  Les  pauvres  gens  ont  U 
fiberté  de  r^mafler  ces  copeaux  dans  les  torêts  pour 
)ei;kr  chauffée.  On  dit  auffî  ceupeaux. 

COPEi^:  on  nomme  aiflfi ^'^dans  quelque»  cn-^ 
4roits ,  le  boi$  nouvellement  coupé. 


COQ  1  oifeau  domefiique  ,  mâle  de  la  pc 
On  le  didingue  par  fa  crête  &  (es  ergots. 

Le  coq  fauvage  ou  de  bruyère,  vole  bas ,  I 
prend  à  la  paifée  comme  les  bécafles. 

Le  coq  d*lndt  ed  un  gros  oifeau  domeftique, 
a  les  mêmes  qualités  que  le  coq* 

Le  faifan  eu  généralement  connu  fous  le  i 
de  coq  de  tofs» 

Le  mâle  de  la  perdrix  s'appelle  auffi  coa. 

Les  coqs  pondent  quelquefois  des  oeufs. 

COQUE- DE- LEVANT  :  ce  font  de  p 
fruits ,  ou  baies  groffes  comme  de  gros  pois  , 
'  couleur  obfcure  ,  qui  contiennent  chacune  um 
mence  jaunâtre  ,  friable ,  6c  dont  la  force  fe 
iipe  en  vieilliiTant.  Ce'  fruit  enivre  fi  bien  les  p 
fons ,  qu'on  les  prend  fricilement  :  au/li  ran.  t, 
tit.  j  /  défei^d-il  d*en  jetter  dans  les  rivières , 
peine  de  punition  corporelle. 

COR  :  infiniment  de  cuivre  tourné  en  rond 
recourbé ,  ayant  quelquefois  deux  tours ,  dont 
çhafleurs  fe  fervent  pour  la  chafle. 

On  appelle  aufli  cor ,  les  pointes  ou  chevill 
qui  fortent  du  marein  de  la  tâte  des  cçrfs ,  fiir  cha 
branche»  au-deflbus  du  (urandouillier. 

CORAILLER  :  fignifiç  le  cri  4u  corbeau. 

dit  aufli  croajfer, 

CORBEAU  :  oi(ibau  noir,  q^i  vit  de  charoj 
4Qnt  la  femelle  s'appelle  corneille. 

CORBILLARD  :  nom  du  coche  d'eau. 

CORBILLAT:  petit  du  corbeau. 

CORDAGE  :  on  entend  par  ce  mot,  en  g< 
irai  9  les  cables  &  autres  cordases  néceffaires  p 
la  navigation ,  tant  fur  mer  queîur  les  rivières. 

On  entend  eiWore  p^r  ce  terme ,  le  mefuragt 

bois  à  brûler ,  qui  fe  taifoit  ancienAen^ent  avec 

corde  «  niais  dont  on  a  feulement  cooiêrvé  le  n< 

.  ^  qui  fe  fait  aâuellf^jneat  avec  uoe  mefure  o 

pofée  de  deux  n[^m)^rei»  ,  4^  qjmatfc  pie4s 


^ 


km, & élcûgnàei  {"une  de  iautre  de  huit  ^îcds ^ 
(pt  l'oA  appelle  mt^  ,  fiiivant  l'ancien  ufagt. 

CORDE  :  eft  une  mefure  de  bois  à  brûler,  exn 
laquée  an  monieComn  AGI  d-deflus*  Foyrimoi% 

ILANC. 

CQRE£-CABLÉ£  :  corde  dont  on  fe  Tert  dans 
la  chaflè  aux  oîfeaux  &  dans  la  pêche ,  oompofét 
de  trob  cordons  faits  chacun  de  trois  antres* 

CORDEAUX  :  ce  iont  plufieurs  morceaux  de 
lunette  ou  ficelle,  attachés  ae  diftance  en  diftancc 
à  la  CQfde  de  la  ligne  de  fond. 

CORDÉE  :  ficelle  de  la  longueur  de  <tiiél^iie9 
Iraflès  9  à  laquelle  font  attaches  plufieurs  hame- 
çons ai^  ^PP^  9  ?^oi  prendre  oes  anguilles  oip 
antres  poiiTohs, 

COkDIER;  onrrîer  qui  fait  ks  cables  &  autres 
cordes. 

CORÉE  ou  CouAis  :  freflnre  des  bêtes, 

CORUEU ,  CoRLis  ou  Courus  :  oîfeau  dm 
rivière ,  efpece  de  notsurreufe,  gris ,  marqueté  de 
taches  rouges  &  noires ,  qm  a  les  jambes  ktignes^ 
le  bec  long  &  courbé* 

CORMlER  :  arbre  fruitier ,  dont  le  bois  ex«^ 
trâmemeitt  dur  &  ferré ,  eft  propre  à£ûre des fii- 
féaux  pour  les  rouets  &  lanternes  des  moulins*  Sont 
ihât  s  appelle  corme. 

.  CORMORAN  :  oifieau  aqiiadque ,  de  la  groAi 
iêardn  chapon,&dela%uredu  corbeau ,  ou  du 
féticaa  de  mer.  il  ne  Vit  que  de  pcnflbn ,  fait  fou 
nid  fiir  les  arbres ,  &  habite  le  bora  des  étangs ,  ott 
le  long  des  eaux  (alées.  On  Tapp^  aufi  çorbeatt^ 
pécàtur,  coràtMU'msrûu  II  y  en  a  de  plofieurs  e^ 


CORNE  V  partte  dore  de  la  ^âte  de  phifidura 

^titmanx  ,  à  qui  eUe  fim  de  défisfife.   On  appelle 

Wf^t&Dtat  corne  de  cerf,  le  bois  de  «et  anté 

m^,  que  les  chaffoofs  ne  conn^iffent  fie  défigntoi 

ampar  ce  denûcr  nooi;  &  fous  celui  de  ai#4#,  les 

chauieurs  entendent  la  tête  du  chevceuiL 


5c  des  oîfeaux  pour  le  vol  de  la  corneille^ 

CORNER  :  fignifie  donner  du  cor  pour  ; 
ùVL  rappeller  les  chiens.  Corner  la  menée  ^  c*e 
à  la  queue  des  chiens.  Corner  requête ,  c'eft  < 
du  cor  pour  obliger  les  chiens  à  requéter  d 
Teau  la  bête ,  quand  ils  font  en  défaut. 

CORNET  :  petit  cor-de-chafle,  £ût  de  c 
ijui  a  plufiturs  cercles  ou  tours,  &  qui  quel< 
n'a  qu'un  demi-cercle. 

C'eft  aoffi  le  nom  d'un  petit  cor  £sdt  de  < 
qui  fert  à  augqienterle  cri  ou  le  fon  de  la  vo 

Ceux  dont  fe  ièryent  les  vachers ,  font  i 
eome  de  vache. 

CORNETTE  :  houppe ,  ou  tffoir>  de  di 
chaperon  de  l'oifeau. 

CORNICHON  ;  p^i^e  corne  ,  chevW 
bois  dii  cerf. 

CORNIER  :  ^rbre.  Voye^  CoRNOUii 

CORNOUILLER  :  c'eft  un  arbre  aflê 
&  fort  branchu  ,  qu^  porte  un  fruit  appel 
$ouslU,  U  y  a  un  mâle  &  une  femelle.  L'écc 
roueeâtre ,  cendrée;  &  le  bois  eft  blanc  ,  i 
iblide  ôc  dur. 
.  L'amende  pour  déUt  da  cornouiller  ,  con 


_/i  /?_/_ 


CORREAUX  :  bateaux  dont  on  fe  fert  à  bor- 
idéaux ,  pour  décharger  les  barques  &  autres  bâti* 
mens  de  fel. 

CORRUPTION  :  fignîfie  féduffion  ,  artifice 
pour  tromper  &  furprendre.  Elle  vient  de  la  dé-* 
pravation  &  du  dérèglement  des  hommes ,  du  relâ- 
chement de  fes  devoirs  ,  des  abus  ôc  du-  mauvais 
nûge  des  choies.  Voye^  Connivence  ,  Faveur. 

CORVÉES  :  droit  des  feigneurs  fur  les  habi* 
tan$. 

Les  officiers  des  eaux  &  forêts  en  font  exempts* 
yfiytx  tart,  4  du  tit.  2  0  ,  au  mot  Particulier. 

CÔTRET  ;  forte  de  fiigot.  Il  doit  avoir  deux 
pieds  de  longueur ,  &  dix*fept  à  dix  huit  pouces 
de  grofTeur,  Ti/,  47 ,  an.  //. 

COTTÉ£  :  petit  plongeon  ,  efpece  de  ca*^ 
nard. 

COUCHANT  :  nom  qui  fe  donne  au  chien  dreiTé 
pour  courre  la  perdrix ,  &  qui  a  Thafaitude  de  fe 
coucher  fur,  le  ventre  quand  il  la  voit, 

COUCHER  :  abbatre  ,  renverfer  ,  j«tter  par 
terre.  Les    bois  c<ur^^  fout  chablis.  Fn^yc^  ce 

MOT. 

COUCHIS  :  forme  de  fable  d'un  pied  d'épaif» 
feor ,  qu'on  met  fur  les  madriers  d*un  pont  de  bois, 
pour  y  aiTeeir  le  pavé. 

COUCOU  :  oifeau  qui  ne  paroit  &  ne  chante 
qu'au  prÎBtems  ,  &  dont  le  chant  exprime  le  nom, 
u  y  en  a  de  deux  efpeoes. 

COUDRAiE  :  lieu  planté  de  coudres  ou  cou^ 
driers. 

COUDRE ,  COUDRIER  :  arbre  qui  porte  u« 
fruit  appelle  noijette ,  &  que  l'on  nomme  aufli ,  à 
caufe  de  fon  fruit ,  noifinicr. 

L'ordonnance  a  pourvu  à  fa  coafervation ,  en 
înCigeant  par  l'art.  1  du  tif.  32  ,  l'amende  de 
^trç  livres  du  pied  de  tour ,  pour  délits  conmiis 
?  tous  les  arbres  fruitiers. 

ÇQy$.  :  nom  que  Ton  4<mnQ  en  termes  4e. 


cl^àe ,  aux  animaux  à  qui  on  n'a  point  6té  la  queue* 
Ceux  au  contraire  à  qui  on  ^'a  ôtée ,  s'appellent 
icoués. 

COULOIRS  :  petits  paflagos  pratiqués  rautour 
des  ponts ,  da^s  les  bâtimens  où  le  pont  tout  en* 
tier  n'eft  que  des  écoutîHes  ceintrées ,  &  où  le  pont 
eft  ceintré  &  élevé, 

COULURES  :  ce  font  les  deux  longues  cordes 
de  ctin ,  qui  bordent  le  haut  &  le  bas  du  sêne ,  où 
les  pécheurs  attachent  les  lièges  par  en  haut ,  & 
les  pareaux  ou  caiHoux  par  en -bas. 

COUP  :  Toifeau  a  pris  coup ,  quand  il  s'eft  heuçé 
rudement  contre  fa  proie ,  on  contre  quelqu'autre 
chofe. 

COUPANS  :  bords  des  deux  côtés  de  l^ongle 
ûts  ^diers. 

COUPE  :  fe  dit  relativement  à  la  quantité  de  bob 
qui  eft  a  abbatre ,  &  au  tems  propre  à  le  faire. 

Les  différends  &  queitions  mus  à  ce  fujet ,  font 
de  la  compétence  des  i^uh  officiers  des  eaux  &  fo- 
rêts. Tit^  I  ,  art.  2. 

La  coupe-  des  bob  ,  dit  Van*  36  du  tit*  tf  gtiû 
peut  être  commencée  qu  après  renregiftrcment ,  au 
greffe ,  du  certificat  du  receveur ,  que  les  caution  & 
certtficateur  de  Tadjudicataire  ont  été  fournis. 

Suivant  l'art,  40  ,  les  coupes  des  bois  de  futaie 
&  taillis  doivent  être  faites  dans  le  mob  d'avril  « 
&  le  tems  des  vuidanges  réglé  par  le  graad-maitie 
fuivant  la  poffibilité  des  forets ,  à  peine  d'amende 
arbitraire  èi  de  confifcation ,  fans  que  les  officiers 
puiffent  accorder  aucune  prorogation  pour  coupts 
ce  vuidanges ,  ibus  pareille  peine .  d'amende  arbi- 
traire ,  âc  de  privation  de  leurs  charges.  Mab  fi  les 
marchands ,  dit  rart.  4/ ,  font  obligés ,  par  de  juftes 
çonfidérations ,  de  dernander  quelque  prorogation 
4e  délai ,  pour  couptr  &c  vuider  les  ventes  ,  ils  doi- 
vent fè  pourvoir  au  confeil  <,  pour ,  au  rapport  du 
çontrolleur  général ,  être  ,  par  le  roi,  iur  l'avis 
^es  gran^s-materes ,  ordonné  ce  cp'il  appartieadm^ 


l'art*  47  porte  que  les  tems  des  coiipts  êc  yut« 

Aflges,  déflgrUs  par  les  adjudications  ,  étant  expi- 

rés,Ies  bois  fur  pied  &  abbatus  ,  trouvés  dans  les 

^totes  y  feront  confifqués  ^u  profit  du  roi ,  &  le 

^ant  inceflamment  tranfporte  hors  de  la  forêt. 

La  cpupi  des  futaies  &  bsdiveaux   ne  peut  k 
fiire, qu'en  vertu  de  lettres-  patentes  bien  &  dûemeilt 
vérifiées  ;  &  celle  du  taillis  eft  fixée  à  dix  ans ,  au 
moins  ,  par  l'art,  ^  ;  du  ii/.  24. 

COUPER  :  trancher ,  îocifer ,  détruire.  Il  eft 
défendu  de  couper^  ronipre  &  arracher  aucuns  ar- 
bres ,  daqs  les  bois  &  me  }çs  chenuns.  Foye^  Ar« 


COVPLE:  deux  lévriers,  deux  diiens  attachés 
çnfemble  ;  bâton  d'un  demi-pied  avec  deux  atta- 
ches y  qui  fert  à  accoupler  les  cmens.  Ainfi  »  coupler 
les  chiens ,  c*eft  les  attacher  deux  à  deux* 

COUPLER  :  voycr  ci-deffus  Couple. 

COUPLET  :  fufd  brifé ,  dont  le  c^on  eft  de 
deux  pièces  que  l'on  raflemble  ayçc  une  vis.  Ils 
font  prohibés.  Voye:^  Armes, 

COUPON  :  demi-train.  Voyer  Brelle. 

C  DURABLE  ;  bête  de  challe  qui  peut  être 
courue ,  qui  eft  bonne  à  courre.  La  taille  du  lièvre 
&  celle  dû  cerf  font  Içs  plu^  éloignées  de  la  pro- 
portion des  b|tes  courahlts. 

COURANT  :  fe  dit  des  e^tq:  de  rivières  &  de 
TuifTeaux  ,  qui  coulent ,  &  d'yoe  efpece  de  chien 
qui  court  le  cerf,  qui  force  le  gibier  à  la  courfe^. 

COURAU  :  netit  bateau  dont  on  fe  fert  fur  la 
Garonne  pour  déchaîner  les  grands. 

COUkBE  :  ûgpjne  deux  chevaux  accouplés , 
^  fervent  k  remonter  les  bateaux  fur  les  ri-    | 
vieres.  ' 

COURCAILLET  :  cri  des  caiHes  ;  c'cft  auffi  le  | 
«cm  d*ui>  petit  fiflet  qui  imite  le  cri  des  cailles ,  6c  ^ 
fert  d'^peau  pour  les  attirer.  .  [ 

COURIR  ou  Courre  :  pour  foivre  le  cerf,  1^ 
ç)^[miiil,le  Uévre ,  ou  «utre  gibier , il  faut  découi^ 


f 
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pler  les  chiens  pour  les  laifler  cottrr^  en  liberté.  Otê 
dit  aufli  d'un  pays  commode  pour  la  chafle,  c*eft 
un  beau  courre. 
COURLIS  ou  CouRLiiu  :  oifcau  aquatique^ 

Voyci  CORLIEU. 

COURONNE  :  duvet  qui  environne  le  bec  de 
Toifeau ,  à  l'endroit  où  il  fe  joint  à  la  tête ,  &  qu'e^ 
fauconnerie  on  appelle  fa  couronne. 

COURONNURE  :  on  nomme  aînfi  fept  ou 
huit  menus  cors  qaï  fe  trouvent  au  fommet  de  lu 
tête  du  cerf ,  rangés  en  forme  de  couronne. 

COURS:  paflage ,  pente  »  mouvement  naturet 
des  eaux. 

Le  cours  des  eaux  ne  doit  être  empêché  ,  gêné^ 
ni  arrêté.  Foye^  Rivière. 

COURSON  :  endroit  dans  une.  rivière  oli  il 
refte  des  pieux ,  ou  de  vieux  veftiges  d'un  mouUn  » 
ou  de  quelqu'autre  bâtiment  ruiné. 

COÙRT-JOINTÉ  :  on  dit,  en  fauconnerie ,  un 
oifean  court^jointi ,  quand  fes  jambes  font  de  mé- 
diocre longueur* 

COURUE  :  on  appette  courue  d'eau ,  l'cfpace  de 
tenus ,  qui  eft  d'une  heure  ou  deux ,  pei:idant  lequd 
Veau  coule  des  étangs  &  réfervoirs,  dans  le  ruii^ 
feau  qui  fert  à  charroyer  le  bois  d'un  port  à  un  au- 
tre. Le  premier  étang  ,  ou  réfervoîr ,  Yuide ,  ^oa 
Î)a{re  à  un  autre ,  q\i  Ton  fait  même  opération ,  ^ 
iicceflîvement  à  un  troîfieme ,  quatrième ,  &c.  Qh 
parvient  ainfi  à  gagner  les  rivières  fur  lefquelles  on 
procède  de  même  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  affez 
fortes  pour  porter  les  trains, 

COUSIN  :  troîfieme  degré  de  parenté  »  fuîvant 
le  droit  civil. 

Varu  5  du  tît.  2  défend  aux  officiers  des  mai- 
trip*s  d'être  parens  entr'eux  jufqu'au  degré  de  cow 
fin  iffu  de  germain  (  qui  fait  le  quatrième  )  inclufi'^ 
vement.  Fby^{[  Parenté. 

CQUT  :  ce  que  l'on  paye  généralement  pour 
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toutes  chofes.  Coûi  d'arrêt  ,  Ci^i^/  d'expéditions  » 
de  greffes ,  &c,  Foye^  Frais. 

COUTEAU  :  le  couteau  de  chafTe  eft  un  inf- 
miment  de  fer  tranchant ,  dont  la  lame  a  quinze  à 
iix  huit  pouces  de  longueur ,  que  les  chafleurs  por-* 
tent  pour  couper  de;s  branches. 

En  terme  de  fauconnerie  ,  on  appelle  couteau^ 
la  première  penne  des  ailes  des  oîfeaux  de  poing. 

COUTUME  ,  COUTUMIER  :  fynonime  4 
*/^^^  *  *5Af'«  Voyez  ces  mots 

COUVRE  :  aUemblage  de  tous  les  œuk  que  la 
femelle  des  oifeaux  couve  en  même  tems. 

COUVERTE  :  nom  que  Ton  donne ,  en  fau- 
connerie ,  aux  deux  grandes  pennes  du  milieu  de  la 
^ueue  des  oifeaux. 

Le  roi  à  la  couverte ,  c'efl  quand  on  approche 
le  gibier  à  couvert  de  quelque  haie. 

COYAU  :  petite  pièce  de  bois  entaillée  fur  la 
roue  d'im  moulin  qui  (èrt  à  fontenir  les  aubes  ou 
peates  planches  fur  lefquelles  l'eau  trappe  pour 
fkire  tourner  la  roue. 

CRAC  :  maladie  qui  vient  aux  faucons  ,  &  que 
las  fauconniers  appellent  de  ce  nom. 

CRAIE  :  maladie  des  oifeaux,  appellée  h  pierre 
•u  la  craie. 

CRAPAUD  :  infeâe  venimeux ,  qui  naît  fur  la 
terre  6c  dans  les  marais  ,  femblable  à  la  grenouille 
par  la  figure  ;  mais  (différent  d'elle  en  ce  qu'il  fe 
traîne  &  qu'elle  faqte.^ 

CRAPAUDIERE  'i  lieu  bas  ,  humide  &  fale  ; 
•ù  il  y  a  beaucoup  de  crapauds. 

CRÉANCE  :  en  fauconnerie  ,  c'eft  le  nom  de 
la  filière ,  ou  ficelle  avec  laquelle  on  rerient  Toi- 
&au  y  qui  n'eft  pas  encore  bien  affuré.  On  dit  auflî , 
çifeau  de  bonne  ou  de  peu  de  créance. 

En  termes  de  chaffe ,  créance  fignifie  les  chieni 
fù  ont  plus  d'adreffe  6c  d'obéiffaace  que  les  au* 


Les  ciuéhs  bauds  font  de  bonne  créance  ,  àUSi 
à  conduire  à  la  chafTe. 

CRÉCERELLE  :  oifeaù  de  ptoîe  ;  efpece  dé 
faucon  bâtard ,  qui  fait  fon  nid  dans  les  vieîlies  toucSé 
Il  eft  de  couleur  fauve  ,  de  race  d*épervier ,  a  lé 
bec  bleu  ^  les  jambes  hautes ,  la  queue  longue,  & 
fe  prend  au  vent.  En  Provence-,  on  l'appelle  ra^ 
tier, 

CREQUIER  :  phmier  fauragé  ^  ou  terifier  qui 
troît  dans  les  haies. 

CRESSERETTE  :  oifeau  dont  les  œufs  font 
rouges ,  de  même  que  ceux  du  faifaii. 

CRÊTE  :  excroiffance  de  chair  rouge  &  dente-» 
lêe ,  qui  vient  fur  la  tête  des  coqs ,  des  poules  Ôc  au- 
tres oifeaux. 

CRÊTELER  :  fignifie  le  cri  de  la  poule  »  quand 
elle  a  pondu. 

CRl  :  élévatîoti  de  la  vôîx  avec  force.  Cri  pu* 
hlic  fignifie  proclamation  ,  publication.  En  termes 
de  chaue ,  il  fignifie  le  cri  n.2turet  des  animaux ,  tels 
que  du  chevreuil ,  du  faoïi ,  du  lapin ,  du  lièvre  ÔC 
autres ,  parmi  lefquels  on  en  différencié  pluficurs  ;  ' 
lé  loup  hurle ,  le  cerf  &  le  daim  brament ,  le  fan- 
glier  grumcle ,  le  bœuf  &  l'ours  beuglent  ^  le  che^ 
val  hennit^  i*ânô  braiu 

Ce  mot  fignifie  auffi  lès  différèns  bruits  que  font 
les  chafleurs  ^  quand  ils  parlent  aux  chiens.  Ils  di- 
fent  hourvati ,  pour  les  faire  retourner  ,  quand  ils 
font  hors  des  voies  ;  Gela ,  héla  ,  pour  les  faire  re- 
qucter  quand  ils  font  en  défaut  ;  fiari ,  hari ,  pour 
les  faire  craindre  quand  ils  branlent  du  change  ;  har* 
lou  y  quand  on  voit  le  loup  ;  hou  ,  hou ,  quand  on  1^ 
ponrfuit  ;  veUau  ,  à  la  vue  du  renard  ou  du  lièvre  ; 
tayau ,  quand  on  lancé  le  cerf ,  &c. 

CRIARD  :  épithéte  qui  défigne  un  oifèaa  qui  » 
le  défiiut  de  crier.  En  fauconnerie,  on  dit  que  quand 
Toifeau  mord ,  ou  qu'il  efl  criard ,  il  faut  lui  mettra 
'%n  chaperon  à  bec  couvert ,  comme  un  étui. 

CRIÉES  :  font  les  quatre  pttbjjfcations  9Û  fe  fe«4 


le  ouatonaine  «n  quatoizaine  ,  aux  portes  des 
égUfès  paioifllales  ,  à  l'ilTue  ds  la  grande  mefle ,  pâi 
luiiflier,  de  biens  faifis  féelleiiient,&  dont  la  vente 
ft  pounuît  par  décret  forcé  ou  volontaire. 

Les  procunun  du  roi  es  nuîniles ,  doivent  avoir 
ffommunication ,  par  les  maiiu  des  pourfuivam 
triétt,  de  tous  procès-verbaux  ds  criitt  j  alGches 
Il  publications  des  tnaiion* ,  terres ,  bois  &  autres 
Itéritages  en  Ëef  ou  roture,  affis  dam  l'endos ,  aux 
letns ,  &  i  ceat  perches  des  forêts ,  bois  St.  biûfTons 
du  rot,  qui,  pour  cet  effet,  doivent  être  mis  aux 
greffes  des  maîtiifes ,  au  moins  quinzaine  avant  l'ad- 
|udication  des  décrets,  lefquels  doivent  (aire  men- 
tion expTefl*e  de  leur  conicntement  ou  oppofidon  , 
il  peine  de  nullité  ;  &  1«  juge  qui  les  adjt^roit  fans 
cette  formalité,  ou  avant  le  jugement  de  ro|ipoû- 
rion  ,  en  cas  qu'il  y  en  ait  eu  de  formée ,  condamné 
en  mille  livres  d'amende  pour  la  première  ibis  ^  deux 
mille  livres  pour  la  féconde ,  &  privation  de  fk 
charge  en  récidive.  Tii.  a/,  an.  7.  y«yei  Commu- 

MICATION. 

CRIME  :  aâîon  (àite  comte  la  protârition  de  la 
loi  naturelle  ou  divine,  eccléfiaftique  on  civile ,  qtâ 
mérite  tme  févère  punirïon. 

Ceux  commis  dans  les  forêts  &  fur  les  eaux,' 
font  de  la  compétence  des  ofiîciers  des  mihtifes. 

y^tl  JURISDICTIOM. 

CRIMINEL  :  coupable ,  accufê  d'avoir  commis 
m  crhne. 

CROASSEMENT  :  cri  des  corbeaux. 

CROC  :  grand  bâton  en  forme  de  percbe ,  arm6 
fear  le  bout  ^un  fer  à  pointes  recourbées ,  dom  les 
MteLei*  fe  fervent  pour  conduite  Se  arrêtar  las 
liteaux. 

CROCHET  :  on  nomme  aWV  les  ongles  des 
ctifes  ëet  aî^.  Ceux  des  nHies  oifeaux  de  .pr«c 
If  nomment /«^''<i- 

CROQîItEURS  :  ga^urdemen.perte-fiuK 


Sii  traiifportent  des  fardeaux  fur  des  crochets.  Vcyé^ 
UCHERON. 

CROILER ,  ou  Croler  ^en  fauconnerie^  on  <£t 
croiler  des  oifeaux  qui  fe  vuident  par  le  h^^ 
Quand  l*oifeau  de  proie  croie  »  c'eft  en  lui  une 
que  de  fantë* 

CROIX  :  les  croix  font  des  monumens.  de 
piété  &  dévotion  de  ceux  qui  les  ont  fait  plante 
On  les  élève  ordinairement  dans  les  angles  6c  coi 
des  places  triviaires  ôc  biviaires  des  chemins  roya 
6c  conune  ordinairement  elles  fervent  de  tenans 
aboutiffans ,  6c  de  bornage ,  indépendanmient  du  re 
peâ  qui  leur  efl  dû  ^  il  y  a  des  peines  infligées  coi 
tre  ceux  qui  les  renverfent  ou  aétruifenti 

Il  ^n  eu  de  même  des  poteaux  âc  pyramides 
tL  des  inscriptions  indicatives  des  endroits  voi 
Yoyei^  Routes. 

On  nomme  croix  du  ctrfy  tin  petit  os  oui  ft 
trouve  dans  le  coeur  du  cerf,  Ôcqui  reffemble  a  unes 
<roix. 

ÇROSKË  :  on  nomme  ainfi  certains  endroits  qui 
font  au  fond  de  l'eau,  garnis  de  racines  d*arbres, 
dé  grands  herbiers  ,  ou  autre  chofe  de  cette  na-^ 
ture.  C*eft  ordinairement  là  que  le  poiiTon  fe  retire* 

CROULARD  :  oifeau  que  Ton  nomme  aui& 
TrojUft  èi  Tarier.  f^oyei  Traqi/ET. 

CROYÉ  :  Foyei  Craie  &  Mine. 

CRU  :  le  crû  du  buiCTon  eA  le  milieu  dû  huit 
foii  où  la  perdrix  fe  retire  pour  fe  garantir  des 
chiens.  On  le  nomme  auffi  crud ,  ou  crcax. 

CRUE  :  croifTaAce ,  augmentation,  tl  &  dit  des 
arbres  6c  rejets. 

CUEILLETTE  :  tems  de  la  récolte  des  bleds  ^ 
ies  fruits ,  des  vendanges  ,  avant  lequel  il  eft  dé^ 
fendu  de  chafTer  dans  les  bleds  6c  dans  les  vignes. 

CUILLER  :  oifeau ,  dont  le  bec  eft  en  forme 
de  cuiller ,  6c  du  refie  femblable  au  héxom  On  lo 
nomme  auffi  paile.  Voye^  ce  mot. 

CUIVRJE  ;  mét4.  Voyci  Mini^ 


rrî. 


CUL-BLANC  :  oifeau,  gris  paf-deffus,  blaiit 
t^àr-deflbus ,  qui  fréquente  les  rivières.  U  y  en  a 
de  trois  cfoeces. 

CURAGE  :  même  chofe  que  curemcnu  Voyei 
xtmou 

CURATELLE  :  charge  de  celui  qui  eft  choifi 
8c  élu  poUi*  gérer  &  adminiftrer  les  biens  &  les 
tt&ires  d'un  mineur  émancipé ,  ou  d'une  perfonne 
mtcrdite. 

Les  officiers  des  eaux  &  forêts  en  font  exempts; 

>^Py«70FFlCIER. 

CURE? remède  que  lès  iauconniers  donnent  aux 
oifeaux  de  proie  en  forme  de  petites  boules  d'étoupe, 
de  coton^  ou  de  plume,  pour  deffécher  leur  phlegme» 

CURÉ  :  prêtre  pourvu  d'une  cure,  chargé  de  ki 
direâion  des  âmes  d'une  paroifTe. 

Les  obligations  des  curéj  &  vicaire^  font  en  l'arL 
«5  du  titre  18  ,  au  mot  Certieicat,  m.  17 ,  are^ 
4  >  au  mot  Chablis  ;  titre  19  ^  art.  4  «  au  mot  Con- 
TRii;  /if.  27,  art.  35  >  au  mot  Vagabonds;  tiu 
J2,  art.  21 ,  à  Sergent-Collecteur»       

CURÉE  :  repas  que  l'on  fait  faire  aux  chiens  8c 
vu  oiièaux,  après  qu'ils  ont  pris  le  gibier. 

Curée  chaude  ;  c'efl  quand  on  leur  donne  fur  It 
dump  quelque  partie  de  la  bête  prife. 

Curée  froide  ,  eft  celle  qu'on  leur  prépare  de 
morceaux  de  pain  trempés  au  fang  de  la  bete,  que 
l'on  met  fur  la  peau  avec  quelques  .'morceaux  de 
chair,  qu'on  appelle  le  droit  des  chiens ,  comme 
U  cervelle  &  le  cou. 

La  curée  du  fanglier  s'appelle  fouaille  ,  parce 
<]n'elle  fe  fait  avec  du  feu  ;  celle  du  lièvre  (e  fait 
avec  pain  »  fromage  &  friandife  brunis  dans  le  fang 
du  lièvre.       ** 

CUREMENT  des  rivières  :  curer  une  rivière  ^ 
c'eftia  rendre  flottable,  en  ôtant  les  obftacles  qui 
AiûTent  à  l'écoulement  des  eaux  &  au  flottage  des 
(tains ,  bateaux  &  marchandifes ,  comme  les  pier- 
res ,  les  fables  &  autres* 
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La  contloiflancç  oiss  conteftations  <pii  nai 
cette  occafion  »  eft  attribuée  aux  officiers  d( 

&  forttç.  7*'^  ^  ^''''  4. 

X:UR£R  :  fe  dit  également ,  en  chafTe&t 
connerie  9  pour  la  fucgation  des  oifeaux ,  qa 
en  leur  donnant  uire  cuft.  ^ 

Il  ne  £iut  point  paître  l'oifeau  quil  n*ah  eu 
rendu  fés  curts  ;  ce  qiie  Ton  dit  aufll  rendre  i 

CUREURS  :  gens  qui  curent ,  qui  nettoi 


_       ._, _     qu'on  defféche. 

CuSSONÉ  :  bois  mangé   de  Vers   aj 

,€offins..    . 

CVGNE  :  oifeau  aquatique ,  blanc ,  qui  s 
loi»  &  djTOit ,  &  qui  ell  agréable  à  voir. 

CYPRÈS  :  arbre  verd ,  que  l'on  diftin) 
mâle  &  femelle,  par  la  différence  dé  leurs 
,ches  ;  celles  du  mâle  étant  horizontales ,  &  ci 
jU  femelle  t  droites. 


DÂGUE  :  premier  bob  que  porte  le  cerf  (ié  deux 
ans,  &  où  commencent  les  perches  qui  font 
tins  cors  ni  cheviliures.  C'eft  une  ezpremon  de 
vénerie. 

En  ternies  de  chafFe ,  on  donne  quelquefois  c6 
nom  aux  défenfes  du  fànglier. 

DAGUER  :  il  veut  dire  »  en  fiiuconnerie,  2^  tire 
i'aile ,  Se  de  toutes  les  forces  dé  l*oiféaii  ;  ou  tra^ 
Vaiiler  diligemment  de  la  pointe  des  ailes. 

En  vénene ,  il  fignifie  laccouplement  géaératif 
du  cerf  avec  la  biche. 

DAGUET  :  jeune  cerf  qui  efl  à  fk  première  tête^ 
^pouffe  fon  premier  bois. 

DAIM  :  le  daim  eft  du  nombre  des  bêtés  faii- 
ves  &  faurages ,  de  grandeur  moyenne ,  entre  lé 
cerf  &  le  chevreuil ,  portant  cornes  tournées  en 
avant  I  mais  dont  les  perches  6c  cheviliures  font 
laiges  &  plattes  »  $c  non^ pas  rondes.  Quand  iljeft 
jeune ,  tendre  ,.gras  &  bien  nourri ,  fa  chair  td  plus 
friande:  vieux,  elle  eft  ^^fficile  à  digérer.  Uy  a 
fciîle  &  femeSe. 

Là  chafle  au  daim  ed  toyatê ,  &  feiait  aux  chiens 
tonrans,  avec  meute  & -équipages. 

DAINE  :  femelle  du  dûm. 

DANGER  :  droit  dû  par  les  polTéflèurs  de  bois» 
t^oyf^  Tiers  et  Danger. 

DANGEREUX  ;.nom  donné  anciennement  à  dis 
fergens  traverfiers^  qui  fai&nent  dès  vtfites  de  forêt 
tn  tbrétf  pour  voir  fi  les  fergens  .&  gardes  ordi- 
naires fai(oient  leur  devoir  ,  &  <{ui  avoient  auffi 
infpeâion  fur  les  forêts  où  le  roi  a  droit  de  tiçrs 
&  danger,  ils  ont  été  fuf^simés.  J^tf^r^^SxRG^s 
Dangereux. 

On  appelle ,  en  £iuconnûrie ,  un  oifeau  (fafigenuis 
à  dérober  Us  fonnette\ ,  celui  qui  eft  iujet  à  s'écarter^ 

DÉBÂCLE  i  DiB  ACLEMENT  i  D£b  ACLUb;^<tft 
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débaraffer  les  ports,  en  retirer  le^  bateaux  vrncle^^ 
pour  laifTer  approcher  du  rivage  ceux  qui  font  char- 
gés de  marcnandifes. 

C'eA  auflî  la  rupture  des  glaces ,  qui  fe  fait  fubite- 
ment  par  le  dégel ,  quand  les  rivières  ont  été  prifes 
pendant  long-temps  ,  &  peut  caufer  beaucoup  de 
défordres  ;  mais  on  peut  y  rtmédier  en  faifant  cafler 
lesj|Ia{res  avant  le  dégel. 

DÉB  ACLEURS  :  officiers  de  ville,  qui  comman- 
dent fur  les  ports,  quand  il  ùut  débacler;  pour- 
auoi  ils  ne  doivent  rien  p^-endre  des  marchands, 
iuivant  les  ordonnances  de  la  ville. 

DÉBARDAGE,  Débarder  :  décharger  un 
bateau  de  bois ,  l'apporter  fur  le  rivage  pour  em- 
piler ou  tranfporter  dans  le  chantier. 

Les  marchands  de  cotrets  5c  fagots  doivent 
livrer  le  bois  à  terre ,  &  payer  le  débardage, 

DÉBARDEURS  :  font  ceux  qui  déchargent  les 
bateaux  de  bois. 

DÉBILLER  :  détacher  les  chevaux  qui  tirent  les 
bateaux  fur  les  rivières  ;  ce  qui  arrive  au  pafTage 
des  ponts. 

DÉBIT  :  le  débit  &  vente  en  détail  du  bois  n  eil 
pas  permis  indiftinftement  atomes  perfonnes.  Voyt^ 
DiuT,  Vagabonds.  Tiu  %j,an.  24. 

DÉBITER  :  exploiter,  façonner  le  bois  dans 
une  forêt ,  en  faire  du  bois  d'ouvrage  de  difilêren- 
tes  ei^eces. 

DÉBONDER  :  c'eft lâcher  la  bonde  d'un  étang; 
l'ôter  pour  pouvoir  le  pêcher,  en  faifant  écouler 
les  eaux  qu'il  renferme. 

DÉBORDEMENT  :  inondation  caufée  par  les 
eaux  de  rivières  qui  fortent  de  leur  lit. 

DÉBORDER  :  déborder  ou  dériver ,  c'eft  dé- 
garnir, les  l)prds  du  ruiiTeau  étant  au-deflbus  d*un 
étang  ou  rélervoir ,  qui  vient  de  fervir  à  faire  une 
courue  ;  ce  qui  fe  fait  en  poulTant  avec  des  crocs 
toutes  les  bûches  qui ,  jettées  les  premières ,  s'étoient 
éparfes  çà.6c  là  fur  le^  bords  du  ruifTeau ,  &  qui ,  en 


k  botdant ,  avoient  fervi  à  former  la  goulette  du 
miHeu  ,  fur  laquelle  les  dernières  bûches  jettéet 
aroient  coulé  plus  facilement.  Ces  bûches  de  bor* 
daee,  aînfl  poufTées,  enfilent  d'elles-mêmes  le  ca* 
nafou  la  goulette,  &  vont  joindre  les  autres  bû- 
dies  déjà  pafTées.  Cette  opération  s'appelle  aufit 
toucher  ijueue^ 

DÉBOUCHER  :  nettoyer,  ôter  les  obftacles  qui 
bouchent ,  qui  empêchent  l'écoulement  des  eaux, 
dans  les  canaux ,  égouts ,  &c. 

DÉBOURBER  :  c'eft  faire  dégorger  le  poiffoit 
d'étang  dans  une  rivière,  en  l'y  lailfant  pendant  plu- 
ûeurs  femaines  y  pour  lui  faire  perdre  le  goût  de 
bourbe  qu*il  a  immanquablement  pris  dans  l'étang^ 

DÉBRIS  :  reAes  des  chofes  rompues ,  brifées. 

Les  débris  de  bateaux  doivent  être  marqués.  Foye^ 

VoiTURER. 

DÉBUCHER  :  en  termes  de  vénerie ,  c'eft  fortit-, 
du  bois  ;  ce  qui  ne  fe  dit  que  du  gros  gibier ,  quanJ 
il  fort  du  bois  oii  il  s'étoit  retiré ,  ou  de  fon  bumbn  , 
ou  de  fon  fort. 

^  DÉBUSQUER  :  fignifie  auffi  fortir  du  bois ,  mais 
9  l'égard  du  loup  feul.  Le  loup  dcbufque  ,  on  met\ 
Ittc&ens  après. 

DÉCENT  :  ce  qui  eft  de  bienféance-  Les  offi- 
^tn  ne  doivent  aller  au  fiége  de  la  jurifdiâion  qu'en 
indécent.  Voyez Habit. 

DÉCERNER  :  il  fe  dit  des  décrets  qui  fe  don- 
nent en  juftice ,  d'aflîgné  pour  être  ouï ,  d'ajourné- 
Oient  perfonnel  ,  ou  de  prife  de  corps.  Foyei^ 
Décret. 

DÉCÈS  :  mort.  Voyer  Greffier. 

DÉCHAPERONNER  :  ôter  le  chaperon.  C'eft 
ce  <Tue  l'on  fait  aux  oifeaux  de  proie ,  quand  on  veut 
les  lâcher. 

DÉCHARGE  :  en  terme  de  palais ,  décharwt 
fi^fie libération,  quittance^  abfolution,  remife  de 
pièces. 

On  l'obtient  de  gri  de  fa  partie  adverfe ,  ou  de 

Quj 
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droit ,  &  par  jugemens ,  fentçnces ,  ou  arrêts ,  quaii^* 
cil  fatisfait  aux  condamnations ,  ou  fi  Ton  ne  oevoi^ 
rien,  ou  qu'on  eût  été  mal  condaomé. 

Si  dans  le  délai  de  trois  n^ois  du  jour  des  appelle 
lations ,  dit  Vdru  5  du  th.  6 ,  il  n'eft  fignifié  au  pron 
cureur  du  roi  des  jugemens  on  fentences  dç  décharge. 
des  condamnations ,  il  doit  en  faire  pourfuivre  l'exé-ï  ~ 
çlition  à  fa  reqUete  ,  à  peine  d'en  répondre  en  foi^ 
propre  &  privé  nom. 

Par  rapport  aux  dichûtgtê  ^  réktivetàei^t  au  libr^ 
cours  des  eaux  des  canaux  qoe  l'on  £ait  pour  écou-i 
)er  les  eaux  inutiles  &  fupeiî^ttes  ^  voyt\.  Chaus- 
séE ,  Etang. 

.  En  fauconnerie ,  la  décharge  du  héron  eft  lori^ 
qu'il  vomit  en  fuyant  tout  ce  qu'il  a  goulûment 
avalé,  pour  fe  rendre  plus  léger  aans  fa  fuite. 

DÉCHARGEURS  :  officiers  de  ville,  commisi^ 
fat  les  ports  pour  décharger  les  bateaux. 

DÉelRÀySSURE  :  lieu  où  te  lonp  a(  graté ,  6c 
pu  il  giie, 

DÉCHÉANCE  :  perte  de  quelque  diroît  acquis!^ 

L*art.  24  du  fit,  i;  prononce  déchéance  de  for 
ciété ,  fi  Tad^dicataire  a  plu?  dé  trois  altbciés ,  s^ 
|i'a  mis  au  greffe  une  expédition  du  traité  d'affocia- 
tlon ,  &  fi  Uii  &  fes  aflbciés'  n'y  ont  fait  leurs  ^ou*. 
ihiffions.  Foyr{  AdjubiCAf  AiR£i 

DÉGHIRAGE:  bois  qui  provient  (m  dépèce-* 
ment  des  vieux  bateaux. 

,  DÉCIZIELÈR  :  ce  mot  efl  d*ufagè  en  termes 
de  fnafchârtds  de  Bois ,  â,u  fujet  de^  flots  &  canards. 
On  dit  faire  déci^elcr  &  f^mpUer  les.  bois  qui  ont 
^é  enfoncés  dans  l'eau, 

DÉGLAAaJÎON  :  on  njdtn.me  déclurdtifi  vai^ 
loi  faite  par  le  fouverain  pour  fixer  la  juriipmdence 
i$s  des  points  de  dtok  controverdb ,  bu  pour  ex- 

Sliqwer^  ajouter  &  interpr^r  Içs  coutumes»  om 
onnances ,  édits ,  &c. 
EUes  font  ^DçdpÉfiîrçiiinit  «ni^gpftré^  iulp«rl^ 
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nent  &  promulguées  fous  A>a autorité,  fansqijbî 
1^  ne  moioat  exécutées. 

Celles  concernant  les  eaux  &  forêts,  doivent 
Sue  enr^i^e$  au  ff^  de  chaque  v^^MJkf  çii 
il  ddkt  V  4YOK 19  i;9#r9  à  cet  ef «t.  Z^A  8  >  4f^  x, 

Déclarduton ,  eft  auf&  un  aâe  p^u:  lfiq^el  un  cen^ 
(taire  doop^i  fo^ii:ipe^r  I9  49m  ^  birns  im* 
neubles ,  fie&  ou  rowe  ^11  t^m  fc  po^[e^  c^n^ 
i^cenfiyo. 

Ces  déclarétûons^  dit  /'d|r^  ^  ^<f  xf^coif  (^  ?y 
^ojveot  étr^  çnie^ftré^  avMc  ^éfiEçs,  dç$  II^lt;i(p« 

rax^{  1mM£UBL£. 

Varu  a  ^11  /i/.  19  prdonn^e  oue  I^s  hajbita|i$  uià- 
eers  donneront  unç  déciaratnnia  noml>re  de  leurs 
Deftiaux,  ayant  de  pouvoir  uier  des  droits  de  pa-* 
i»ge&  pimage. 

Vdrt.4  du  même  tit.  veut  que  la  diclaraiion  des 
contrées,  ^  4e  la  liberté  d'y  éhvover  en  pâturage, 
fott  pnbBéQ  aux  prônes  d&  meues  des'parpmes 
inag^res* 

Et  Vart.  10  porte  oue  la  fauflè  déclaration  des 
Q&gers ,  qui  prêtent  leurs  noms  &  maiibns  aux  ha-^ 
H|ans  des  vules  &  paroifles  yoifines ,  emportent 
conÇfcation  des  beftuux ,  50  liv.  d'amende  pour  la 
première  fois,  &  privation  d^  tout  ufage,  en  cas 
de  récidive.  Voy^K  Blaue  â*  CoMMUKit  ATioif  • 

DÉCLlNATOiRE  :  exception  prmofté  par  un^ 
défendeur  qui  prétei\d  n'être  pas  afi^ni  par^-de* 
Tant  fon  juge  naturel,  &  demande  fen  renyoi;  ce 
qui  doit  être  fait  avant  la  conteftation  en  càufe. 
Mais  le  déclin^oire  ne  peut  avoir  lieu  en  matie);es- 
d*eaux  &  fi^réts.  Voyit(^  l<aB  aru  ^&  14  du  tù.i  ^ 
wmot  JuRispiCTio^^  Fby<^amK€fVs¥s  cçm-* 

MISES.  '  '    ' 

BÉCCfeiBSR  :  fe  dît  d^ln  pifeau  de  proie ,  lorf- 
^,  du  haut  d'jon  arbre  ou  d'un  rocher,  il  p^ 
comme  un  trait,  pour  venir  fondre  iur  le  ^ier. 

ÇÈ'COR^ON  :  arbres  ^  décorinpn  brrt 
çw  jl^  if  UçÇ  dÇ?  |FS?45  çhe^ns^  dawT^ 


jardins,'  cours,  &  au-devant  doichât^uz.  F0y^ 

DÉCOUDRE  :  fe  dit,  en  termes  deihafle,  des 
plaies  que  les  fangliers  font  avec  leufs  défaifès  av 
yeiitre  des  chiens. 
-  On  nomme  auffi  ces  plaies  iécoufures. 

'  DÉCOUPLE ,  DicoxrptER  :  c'eft  quand  o^ 
détache  les  chiens  couplés  deux  à  deux ,  pour  U 
laifler  courre  après  Id  bête* 

Le  éicoupUr  &  le  détachement  j  en  termes 
ch^fle ,  font  la  même  chofe. 

DÉCOUSURES.  Voyei  DÉCOUDRE. 
DÉCRET  :  \^  décret  eil  unjugement  prépara- 


toire^ rendu  pour  parvenir  à  s'aflîurer  de  la  perlonne^ 
4'un  accufé ,  ou  feulement  à  Tinterroger  fur  les  ac-*' 
cufations  p/9|té!9s  cofi^re  lui. 

U  y  en  a  de  trois  forte;^;  celui  d'affigné  pour 
être  oui ,  qui  ne  tend  qu'à  faire  comparoitre  rac- 
<^é  pouir  ^tre  interroge;  &  n'emporte  aucune  note 
ni  tache;  ç^Iui  d'ajournement  peifbnnel ,  qui  fe 
décerne  dans  des  cas  aflez  graves  y  pour  qu'il  en 
puifle  réfulter  une  peine  infamante  ;  &  celui  de 
priiê  de  corps ,  qui  eft  1q  plus  confidérable,  &  dont 
l'ex^écution  tend  a  faire  emprifpnner  l'accufé. 
r  Tuts  deux,  dernières  efpeces  emportent  avec  eux 
interdiâicôi  des  fpnâi^ns  contre  les  omjders  Ôc  ec-^ 
cléfiaftiques ,  même  contre  les  patrons  &  colla- 
teqrs  qi^in^ peuvent,  en  cqt  état,  ni  préfenter  ni 
nommer,  aux ,  bénéfices. 

Ils  dqiven^  tous  être  proi^onc^s  fur  les  conclu*^ 
fions  ^^pi^f^rçuT  du  roi^ 

L*art.  6  du  tu,  9  donne  le  pouvoir  aux  gruyers 
cle  décréter.  pQnrtaas  abus  &  rnalverfàtions  commis 
aux  eaux  &  forêts  de  leur  détroit. 

Les  ofiiçiers  des  tables  de  marbre  ne  peuvent 
décréter  fur  Jçs  fin>pksprocè$- verbaux ,  ou  înfor-» 
matioiis  faites  par  huimers  ai  fergens,  à  peine  dk 
nullité;!  doinn^ages  ù  intérêts.  Th.  1}  »  an.  f. 


Pour  les  adjudications  par  décret.  Voyez  Blame^ 
Communication,  Criées. 

DÉCROUTER  :  en  vénerie ,  quand  les  cerfs 
yont  au  frayoir  ,  ils  vont  décroûter  leurs  têtes. 

DEDAINS  :  mettre  un  oifeau  dedans  ;  c*eft ,  ea 
Ëiuconnene  «  rappliquer  aâuellement  à  la  chafTe. 

DÉDOMMAGEMENT  :  rembourfemcnt,  in- 
demnité d'une  perte  foufferte. 

Le  dédommagement  dû*  aux  adjudicataires  pour 
manque  de  meiure ,  ne  peut  fe  faire  en  bois  ,  mais 
en  argent ,  à  proportion  fur  le  prix  de  fon  adju- 
dication y  oH  fur  celui  des  ventes  de  l'année  fuivante* 
lï/.  i6,tf//.  8. 

DÉFAIRE  :  fe  défvre  de  fa  charge ,  c'eft  la 
vendre.  Lorfqu'un  officier  y  eft  obligé  par  injonc- 
tion de  fes  fupérieurs  ,  il  eft  toujours  deshonoré  , 
parce  que  cet  ordre  ne  fe  donne  qu'en  cas  d'inca- 
pacité ou  de  forfaiture. 

DÉFAIX  :  lieu  défendu ,  comme  une  garenne  i 
ou  un  étang  qui  appartient  à  un  feigneur. 

DÉFAUT  :  les  chiens  font  en  déjaut ,  quand  ils 
Ont  perdu  la  pifle  de  la  bête. 

DÉFENDS  ^  ce  mot  vient  de  défendre,^ 

En  matière  d'eaux  &  forêts,  il  fienifie  le  temps , 
ou  la  faifon  pendant  laquelle  il  eft  défendu  d'en- 
trer, ou  de  paffer  dans  les  héritages  d'autrui ,  ou 
dy  mener  paître  des  beftiaux  fans  permiftion. 

Les  bois  font  toujours  en  défends  ^  excepté  pour 
ceux  qui  ont  droit  d'y  faire  pâturer,  Voye^  d£S- 

TIAUX. 

DÉFENSABLES  :  (lieux)  défenfablc  fignîfie 
<jae  le  bois  eft  en  âge  de  fe  défendre  contre  la'  dent 
oes beftiaux  envoyés  en  pâturage;  qu'il  eft  ailez 
élevé  &  affezfort,  pour  qu'ils  nepuiÎTent  brouter 
le  bourgeon. 

Le  temps  le  plus  ordinaire  de  déclarer  les  forêts 
à^tn/Mes ,  eft ,  lorfque  les  revenues  ont  paflc  la 
quarte-feuille.  La  coutume  de  Bourges  fixe  à  cette 
^oquc  le  temps  d'y  envoyer  pâturer.  Mais  pour 
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le  bien  &  confervation  des  bois  en  général,  te 
fnieux  feroit  de  ne  laifler  entrer  les  beftiaux  ixoi^ 
les  recrues  des  taillis ,  qu'après  l'âge  de  fix  ans ,  OA. 
au  moins  de  cinq ,  conune  l'expénencç  l'a  faut  cot^ 
noitre;  tous  les  territoires  a'étant  pas  égaleme^^ 
lK)ns ,  &  les  bois  pouflant  plus  dans  les  uns  en  tr 
ans  y  que  dans  d'autres  en  cinq  &  ÏIx. 

n  eft  défendu  de  mettre  les  porcs  d^ns  les  jeun^ 
yentçs ,  fi  elles  ne  font  déclarées  défenfahUs  ^  parc 
ipCiU  pourroiçnt  leur  faire  dominage  en  fouillait  ^ 
les  racines  Si  les  arr^cluwit  ;  c'eft  rçiprit  de  Van.  ^^ 
Jtt  tU.  19;  mais  X^rt*  13  du  iU.  7,^  exige  impj 
lîeuiement  que  les 'bois  foient  tenus  en  défends  ]u 

2rà  cç  que  le  rejet  fait  do  fix  ai\^  aii  mQii\ç.  f^oye 

PÉFENSES  :  (  grrêts  de  )  ce  font  «{es  ^rré 
obtenus  fur  requête ,  par  Icrquels  il  eft  défendu  d 
mettre  à  exécution  les  jugemçns  des  prçniiers  ' 
Çe$«  Ils  ne  peuvent  s'obtenir  que  dans  les  o< 
où  reflbrtifient  les  appels  dçs  f^te^ce;  4pQt  qa 
veut  fufpendre  re:icécution.  Jl  ne  peut  eQ  éts^  ^c^ 
cordé  contre  l'exécution  des  décrets  d'^journernçnt 
perfonnel  ^  &  l'^cçufé  être  renvoyé  en  ét^t  4'*^- 

tné  pour  èt^e  ouï ,  qu'après  avoir  vu  les  charges. 
C  intbrmatipjUS.  jpiçl^^itfLÇn  en  forme  ^  V^i/  du  mois 
4^  décembre  1680,  enrfs^lftrée  le  10  juillet  1.681. 

Z  V/,  a  du  iîf,  I J  dçfWid  aux  jiies  des  tables, 
de  marbre  de  furfeoir  l'ejfécutipî^  des  jugepiens 
rendus  pour  délits ,  maJve.ifetiQn^ ,  coçjfîfçc^tipns  5c 
deftitutions  dont  il  fera  appelle ,  à  peine  d'interdic- 
tion âc  d'amende  arbitraire.  Ffiye^  J^pvsl  ^  &fis 
arrêts  Y  énoncés. 

DÉF£VILLÉ  :  dépouillé  de  fes  feuilles.  Va 
arbre  défmUlé,  une  forêt  défeuiÙif  :  pe  oui  arriva 
tous  les  ans  à  la  plus  grande  partie  des  arbres  dan|^ 

DÉFJNfTIF  ou  DiFFiNiTjLF  : -jugement  ^  ter«* 
fûne  un  procès. 

JU^iuiS^^ens.i9iterlo.cu^û¥S;^  çn;9>atiet«;sd*e9m 


^  forêts  ,  (bot  exécutoires  par  pi^viûon  ,  pourvu 
(fx  le  cas  foit  réparable  en  définitif.  Voyez  iNTERt 
tOCUTOIR£. 

DÉPRJCHEMETfT;  défncher  un  terrein,  c'eft 
leinettre  çn  éta(  4'étrç  culdvé  ,  le  mettre  en  va-* 
leur. 

La  connoiflaoce  des  différends  ,  qui  naîïfent  à 
foccafion  des  défrich'imens  des  bois  ,  appartient 
aHx  feuls  officiers  des  çau}^  &  forêts*    Thm   i  ^ 

art,  !• 

Suivant  taru  18  Ju  tiL  3 ,  il  n*eA  dojt  être  per-i 
ftâs  aucun  dans  les  fbtets  dû  roi  ;  &  ceux  entre-» 
[tris  iâns  une  permifUon  exprefle  de  fa  majefté , 
étant  une  pTuroatioiv  ,  les  auteurs  d<Hyent  être  con- 
damnés à  rétablir  les  çhofes  dans  leur  premier  état , 
ifamend^  aibitraire,  reffitution ,  domxnages  &  in-i 
tércts. 

Deux  arrêts  du  conféil  d'état ,  des  i6  fivner 
1607  »  £»  9  décembre  1703  ,  ont  aiyffi  défendu  de 
iéfriehtr  ou  dér^icâier  aucuns  boi$  j  (bus  quelque 
prétexte  que  ce  pût  être. 

Autres  des  7  novembre  171 J  f  an  mot  QuA-? 
TitiiME  Partie,  ôc  7  f/iii/?  17a}  ^  a»  mot  Cornes. 
JWf^  auffi  Four. 

DÉGÂT  :  perte ,  ravagç ,  dégradation  ;  fuite  de 
que  Iquedélit. 

DÉGORGEMENT  :  épanchcment ,  écoule-, 
filent  des  eaux  des  riviererles  unes  dans  les  autres  , 
ou  dans  la  mer  ^  ou  des  ruiffeaux  dans  le»  rivières. 

tl  s*entend  auflî  du  nettoiement  des  canaux  & 
conduits ,  &  de  to\|t  ce  qui  appartient  à  Técoule- 
ment  des  eaux» 

DÉGORGER  î  nettoyer  t  oter  les  ordures ,  les 

f  terres ,  les  faUes ,  les  immondices  qui  empêchent 
,  écoulement  des  eaux. 

li  ^  dit  au(E  du  poiflon  que  Ton  met  «  peivlanl 
qnkfue  tains,  dans  les  boutiques  étant  fur  les  nyie-r 
res,  pour  lui  faire  perdre  le  goût  de  bourbe  qu'il  ^ 
çpntr^é  dfins  le$  çtang^  &  Uçox  marécageux, 
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'  DÉGRADATION  :  dégrader ,  c'eft  détérîorer;  mTg^ 
détruire»  ruiner,  caufer  du  dommage  aux  terres»  IjKt  ^ 
bob  y  bàtiinens  en  les  abbatant ,  ou  en  négligeait  ^Êh^^  ^* 
de  les  réparer  ou  de  les  cultiver.  St^'^ 

Les  dégradations  ,  dépériflemens  ,  ou  ctangc*  M^  t^ 
mens  préjudiciables  qui  k  trouvent ,  lors  de  la  viu'^*  V^^ 
du  grand-maître,  aux  eaux ,  bob  &  forets  du  do*  \^ 
maine ,  après  la  jouifTance  des  engagiftes  ou  ui*^ 
fruitiers ,  doivent  être  par  eux ,  ou  leurs  héritiers  ^ 
ayant  caufe,  inceflamment  réparés  &  remb  en  éta 
oi  en  indefhnifer  le  roi  a\i  pied  le  tour ,  pour  U 
Bois ,  &  pour  le  furplus ,  à  dire  d'experts.  Th.  22 
an»  4.  Voye2  Eaux  &  Forets. 
'  DÉGRAVOIEMENT  :  effet  de  l'eau  courai 
te,  qui  dégrade  peu-à-peu  les  pilotb  des  bâtimen^^— ^ 
&  piles  des  ponts.  _ 

DEGRÉ  :  en  termes  de  fauconnerie  ,  deçré  fe 
dit  de  Tendroit  où  Toifeau ,  durant  (à  montée ,  00 
élévation  en  Tair ,  tourne  la  tête,  &  prend  une  nou- 
velle carrière ,  qu'on  appelle  fécond  ,  ou  troifiemi 
degré  ^  jufqu'à  ce  qu'il  le  perde  de  vue  au  qua- 
trième. 

DÉGUISER  :  c'eft  traveftir  ,  changer  ,  rendre 
snéconnoifTable  «  falûfier  ^  altérer. 

Les  officiers ,  arpenteurs  &  gardes  ne  doivent 
rien  déguifcr  dans  leurs  procès-verbaux  ,  rapports 
&  procédiures ,  fous  les  peines  rapportées  au  mot 
Officier. 

DÉHAJTÉ  :  un  oifeau  qui  ne  vole  pas  de  bon 

é ,  (è  défigne ,  en  fauconnerie ,  par  oifeau  déhaiU 
e  voler. 

DÉHARDER  :  c'efl ,  en  termes  de  chafle ,  ôtcr 
des  couples  que  l'on  a  pafTées  dans  le  milieu  d'une 
couple  qui  tient  deux  chiens ,  pour  en  tenir  plu- 
fieurs  enfemble ,  &  les  en  ôter  eux-mêmes ,  quand 
ils  ont  les  pattes  prifes  dans  leurs  couples. 

DÉJU6  :  tems  oîi  les  oifeaux  juchés  fe  réveil- 
lent &  quittent  le  juc.  * 

DÉJUCHER  :  fortir  du  jnc.       ^ 
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JÎ^[D  E  L]c>IPU  x^y 

DÉLAI  :  efpace  de  tems  accordé  à  quelqu'un^ 
pour  faire  quelque  chofe  ou  fe  défendre. 

Les  délais  des  aiSignations  font  de  huitaine  ; 
ti/»  12 ,  art*  l^;  tit.  \6 ,  art.  i.  Cependant,  fui* 
mit/Vr.  23  </tt  tiu  31 ,  les  gardes  peuvent  afli- 
gaer  les  délinquans  au  premier  iour  d  audience. 
•DÉLAISSEMENT.  r<?>'e{  Abandon. 
DÉLIBÉRÉ  :  Ton  appelle  ainfi  un  jugement 
readu  fur  le  vu  des  pièces ,  fans  autre  inflruétion 
que  les  plaidoyers  des  avocats  ou  procureurs ,  lorf- 
<me  la  cauie  étoit  à  Taudience;  &  ce  jugement 
Qoit  être  prononcé  à  Taiidience  »  fans  épices  ili 
racations. 

DÉLIÉES  :  fumées  bien  mâchées  ,  que  l'on 
appelle ,  en  tehnes  de  chaffe ,  bien  moulues» 

DÉLINQUANT  :  c'eft  le  nom  que  Ton  donne 
^  ceux  qui  ont  commis  quelque  faute ,  ou  contre- 
venu à  ^elque  loi. 

Ils  doivent  être  nonunés ,  dit  Vart.  9  du  tit,  là  , 
dans  les  rapports  des  fergens  à  garde  ,  ainfi  que  lés 
lieux  oîi  les  bois  &  arbres  de  délit  ont  été  trouvés  , 
le  nombre  &  la  qualité  des  bêtes  furprifes  &.  faifant 
le  dommage ,  6c  ceux  à  qui  elles  appartiennent ,  à 
peine  <(*en  être  refponfables.   ' 

Et  l'art.  Il  du  même  tit,  défend  aux  fergens  à 
garde  de  boire  avec  les  délinquans  qui  leur  font 
connus ,  fous  peine  de  100  liv.  d'amende  pour  la 
première  fois ,  &  de  plus  grande ,  avec  deftitutîon , 
en  cas  de  réci^ve.  Foye^  Tarrêt  du  30  juin  i6p  i , 
au  mot  Vagabonds. 

DÉLIT  :  eft  un  dommage  caufé  quelquefois  par 
négligence  ou  inadvertance ,  tels  que  ceux  commis 
par  les  beftiaux  ÔC  animaux.  C'eft  auffi  celui  caufé 
pv  des  hommes  ,  tels  que  dans  les  exploitations 
des  bois. 

U  arrive  quelquefois  que  cette  aôion  dégénère 
^  Une  efpece  de  crime  ;  Texprefllon  délit ,  alors 
cft  anonyme  à  crime  ,  mais  a  cependant  quelquo 
wïwe  de  moins  odieux. 


*Ç4  '^^l'^  Él^t^ 

Les  maîtres»  fqni  tenus  civilement  de  cédz  (pêé 
commettent  leurs  domeftiques ,  ioifque  les  déligg 
arrivent ,  les  dôtliefliques  travuUant  pour  leon 
maîtres  :  autrement  les  domeftiques  en  font  feo/i 
tenus.  L'héritier  même  d'un  défunt  délinquant  A 
obligé  de  réparer  te  dommege;  &  les  complices, en 
font  folidairement  tenus  ,  quant  aux  peines  péca^ 
iiiaires. 

Tous,  procès- Verbaux  &  a^es  coticemâm  les  bois 
de  délit ,  doivent  être  enregiftrés  au  greffe  de  li 
maîtrife.  Tit.  8  «r/.  3. 

L'exécution  des  jugemens  rendus  pour  délits  yk 
dont  il  eft  appelle ,  ne  peut  être  âirfife.par  la  taUé 
de  marbre.  Tit.  13  art.  %, 

Pour  les  délits  commis  de  jour  ou  de  nuit  diiii 
les  forêts ,  voyei^  Amende^ 

DÉLIVRANCE  :  délivrer ,  fignifie  mettre  en 
pofleffion  9  fe  defFaiHr ,  ou  un  autre ,  pouf  faifir  on 
tiers. 

La  connoiflahce  des  queftions  &  différends  moi 
fur  le  îaXt  des  délivrances  de  bois,  appartient  aux 
feuls  ofHciers  des  eaux  &  forets.  JU.iyart^  2.  Voyt\ 

JURISDICTIONi 

Il  ne  doit  être  fait  ^  fuivant  Van.  ïj  du  tit.  vf , 
aucune  délivrance  de  taillis  ou  même  bois  verd 
ou  fec ,  de  telle  quidité  ou  valeur  qu'ils  puiffent  être, 
auxpoudriers  &  falpêtriers,  auxquels  ^  &  aux  com^ 
miflaires  des  poudres  &  falpêtres ,  il  eft  fait  très- 
expreftes  inhibitions  &  défenfès  d'en  prendre ,  fous 
aucun  prétexte  y  à  peine  de  500  liv.  d'amende  pour 
la  première  fois ,  du  double  &  de  punition  exem- 
plaire en  récidive ,  nonobflant  édits  ^  déclarations  , 
arrêts ,  pertniffions  &  conceftlons  contraires. 

Par  l'art,  j'^  du  même  iit.  toutes  déUvrances  d'ai« 
Ires,  perches^  mort-bois^  fec  &verd  en  étante 
font  abrogées.  Voye;^  FeU; 

,  Une  ordonnance  du  4  avril  1686  avoit  ordom^é 
que  les  poudres  déftinées  pour  les .  armemens  des 
vaiiTeaux  du  roi,  feroient  faites  avec  les  boit  d« 


M  &  âe  bonrdenne,  oue  ia  majefti  avoît  pou 
aux  lâlpétriers  &  pouarien  de  prendre  ^""  Ici 
ta  do  aomaine.  Les  officien ,  lot»  prétexte  du» 
4rt,  13  ^lit.  37,  s'y  étant  oppofés,  il  tiit  or-  ' 
ué,  par  arrêt  du  confeil  d'état  Ju  11  ianvur 
}•.  qnc  dans  I«s  adjudicatipns  des  ventes  de  bois, 
>  feroiCDt  dorénavant  faites ,  3  fèroit  enjoint  atu 
«idicatÛTes  de  &ire  fêparer  le  bob  de  bourdennet 
*a  être  délivré  au  falpêtrier  ,  ou  à  les  commis  , 

Îie  le  prix  eta  feioii  payé  lùr  celui  de  la  valeur 
autre  bob,  avec  une  augmentation  de  dette 
£>ls  pour  livre,  accordés  aux  adjudicataires ,  pour 
les  l^îns  de  faiic  fèparer  ledit  bois,  &  <^e  cela  le- 
toit  pareillement  exécuté  par  les  particiuisn  ,  loi^ 
outils  feroient  fâîr*  la  coupe  âc  leurs  bois ,  à  petM 
ae  cent  livres  d'amende. 

Un  autre  arrêt  du  cohieil  d'éldt  du  aj  Met 
1701 ,  a  pennls  aux  lUpêttîcis  depcendre  OL  coa- 
per  avec  des  ferpettes,tant4lansJes  forêts  du  roi^ 
que  dans  les  bois  des  communautés  &  particuliers, 
la  quantité  de  boiscle  bouidenne ,  di  1  ige  de  trms 
!t  quatre  ans ,  dont  ils  ^auront  befoin ,  apr&«a  avoir 
obtenu  la  permiflion  des  .granils-maîncs  ,  ou  dei 
officiers  des  maîtiifes  du  relTort;  ï  la  clnrge  que 
les  gardes  defdics  bois  feront .préfew ,  fc>aecompa- 
çterontlefdits  falpétnendanslesbois,  pourdief- 
1er  procès-^efbàl  de  la  quantité  de  bounées  qu^U 

{ireôdrotit,  otùlëiiont.pn'ées  coii;ptani-par  lemi» 
àlp^triers,  fur  le  pied  des  bourrées  marchaniles; 
fçavoir,  celles  !  provenantes  des  forêts  de  fa  nta- 
jefté,  es  moins  des,greffien  des  maitrifes,! pour  les 
remettre  hi  mains  <ni  receveur  .général  des  bois  -du 
département;  celles  pt«venantes  des' bois  des  com- 
munamii ,  aux  fyndici  d'icelles  ;  &-celles  'des  bois 
-des  paidcnlicrs ,  aux  propriétaires  d'iceux  :  i  la 
charge  aufli  de  payer  les  journées  des  gardes  -tôt 
le  ped  oourant  dupays;'8c  défimdn  defe<lcrviT, 
cUmlesboû,  d'autres  outils  &  (etremens  que  des 
^«i|p«nM>  4t  d'7  £iiifi  ^caoe  nourellc  toui«  y  à 
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j)eme  de  confifcation  des  outils  6c  500  liv.  ^sxaendà 
pour  la  première  fois ,  du  double  en  cas  de  réci- 
dive ,  dont  l'adjudicataire  &  Tes  cautions  demeure- 
ront refponfables ,  &  de  punition  exemplaire. 

£t  un  autre  du  29  décembre  170^  a  permis  aux 
falpétriers  établis  dans  le  comté  de  Bourgogne,  de 
couper  dans  les  forêts  du  roi  de  ladite  province, 
la  quantité  de  bois  mort  &  mort-bob  dont  ils 
auront  befoin ,  pour  la  confeâion  de  leurs  falpé- 
tres ,  fans  rien  payer ,  fmon  vingt  fols  par  jour  au 
garde ,  en  prcfence  duquel  ils  font  tenus  d'enlevef , 
a  peine  de  deux  cens  livres  d'amende. 

DÉLONGER  :  ôter  la  longe  d'un  oifeau  de 
proie  pour  le  faire  voler. 

DEMETTRE  :  deftituer,  ôter  quelqu'un  de  fa 
charge  ou  de  fon  emploi.  Se  démenu ,  c'eft  abdi- 
quer ,  quitter ,  renoncer  à  un  office. 

DEMEURE  :  domicile,  logis,  habitation.  On 
le  dit  des  lieux  oii  fe  retirent  les  bêtes ,  félon  la 
'  diverfité  des  faifons.  * 

Les  huiffiers  &  fergens  doivent  mettre  dans 
leurs  exploits  le  lieu  de  leur  demeure. 

DEmI-FUTAIE  :  bois  de  l'âge  depuis  quarante 
ans  jufqu'à  foixante.  On  l'appelle  encore  hois  de 
haut  revenu^ 

DEMI-VOL  :  c*eft  quand  la  perdrix  ,  ou  autre 
oifeau  qu'on  a  fait  lever  ,  va  s'abattre  peu  loin  de 
l'endroit  d'où  on  l'a  fait  partir. 

DÉMOLITION  :  ruine,  dedruftion  de  quel- 
que bâtiment. 

Va  ri,  ij  du  tît,  27,  a  ordonné  la  démolition  de 
toutes  les  maifons  des  vagabonds ,  bâties  fur  per- 
ches dans  l'enceinte,  aux  reins  &  à  demi-lieue  des 
forêts.  * 

Et  l'art,  i8  défend  de  bâtir  aucune  maifon ,  châ- 
teau ou  ferme  dans  l'enclos,  aux  rives  Ôc  à  demi- 
lieue  des  forêts  ,  fous  peine  d'amende  &  confifcat- 
tion  du  fonds  &  des  bâtimens.  roye^  à  Chauf- 
fage l'art,  xodu  titt  27, 

.     DÉNICHER 


DÉNICHER  :  enlever  les  petits  oifeaox  oui  fé 
trouvent  au  nid ,  ou ,  quand ,  devenus  aflez  torts  ^ 
h  en  fortent  eax-*tnêmes« 

DÉNICHEUR  :  celui  qui  cherche  des  nids  pont 
lesjprendre  avec  ou  fans  les  oifeaux* 

DENIERS  :  les  deniers  provenans  'des  ventes 
des  bois ,  du  foi  pour  Hvre ,  des  ventes  des  cha- 
hlis ,  gjiandée ,  branchages  &  remanens ,  droits  dé  ^ 
gnierie ,  &  vente  des  épaves  ^  doivent  être  remis  , 
ainû  que  ceux  de  la  colleâe  des  amendes ,  aux 
receveurs  ;  même  ceux  des  bois  des  éccléfiaftiques 
Teùdns  en  confëquence  de  permiffions ,  &  non  aux 
notables  bourgeois.  Arrêt  du  conftil  d'éiut  du  14 
71M  172 ji  VayetKECEYEVKS^ 

DÉNONCIATEUR  :  celui  qui  dénonce,  ac- 
tofe  ou  défere  à  la  ^uftice  un  coupable. 

On  adjuge  ordinairement  au  dénonciateur  le  tiers 
•  des  amendes  prononcées  (nt  fa  dénonciation. 

DENTÉE  :  coup  de  dent  qu'un  lévrier  donne 
i  une  bête  que  Ton  chafle  ;  coup  ou  atteinte  des 
itSénfes  d'un  fanglier  ,  qui  découd  ÔL  éventre  les 
thiens  &  chevaux.  .  . 

DÉPARTEMENT  :  tcffort  ou  diftria.  Les  dé- 
paitemens  des  grands-^maitres  ont  été  réglés  par 
ledit  de  leur  création  du  mois  de  février  1689. 
DÉPARTIR  :  affigner ,  indiquer ,  diftribuerw 
On  partage  les  procès  entre  les  juges;  on  leur 
^diftnbue  les  pièces  pour  les  examiner,  afin  de 
pwroir  juger. 

Départir  Les  quêtes  ,  c*eft  lorfqu'on  affigne  ^  chk- 
^  veneur  qui  va  au  bois ,  le  canton  de  la  quête« 

DÉPECÊUR  :  cehii  qui  acheté  les  vieux  ba- 
tèanic,  ies  dépecé,  les  défalTemble ,  &  vend  les 
planches ôc autres  bois  qui  en  proviennent,  qu'on 
appelle  hois  de  dàchirage^ 

DÉPENS  :  frais  que  Ton  fait  pour  parvenit  à  ob* 
•temt une icoadamnation,  ou  s'en  défendre*'     ■ 
Les  procureurs  du  roi  ne  fçni  jamais  cOi^aiài( 
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nés  aux  iipcns  en  leurs  noms.  Voye^  PROCXntrul  J 
DU  JtOI.  I 

DÉPÉRISSEMENT  :  corruption ,  akératioflqd  1 
diminue  la  valeur  des  chofes.  Le  bois  dtpéru ,  quand  i 
les  befUaux  ont  Jsrouté  le  bourgeon  ou  rejet.  I 

I>ÉPEUPIJE:MENT  :  diniinution  de  quantité.    1 

L'abattis  des  arbres ,  le  grand  nombre  de  dégn-  \ 
dations^  occafionnent  le  diptupltment  de  forêts,    i 

Les  âets  &  engins ,  &  les  appâts  prohibés  ou-  : 
fent  je  dépeuplement  des  rivières ,  de  même  que  la  ; 
pêche  daiis  le  temps  de  fraie* 

Le  trop  grand  nombre  de  chafleurs  dépeuple  M  ' 
campagnes  de  gibier. 

DÉPLACEMENT  :  déplacer  une  dioib,  c*dt 
la  changer  de  place. 

Les  regifires  oc  pièces  du  greffe  doivent  être  corn-, 
muniqués  fans  dèplacemenu  TU.  2 ,  art.  4* 

DÉPORT  :  (e  déporter^  c'eft  s'abftenir^e con^ 
noître  &  de  juger  une  affaire,  fiir  le  même  fonde*, 
ment  des  motifs  qui  opèrent  la  récufation. 

Il  eft  du  devoir  d'un  jiige  de  prévenir  la  récnfa^ 
tîon  en  fe  déportant ,  lorfqu'il  fçait  être  dans  le  cas 
d'être  récufé,  &  déclarer  en  la  chambre  les  caufes 
pour  lefqueiles  il  {c  déporte.  Mais  il  faut  que  les  cau- 
fes du  déport  foient  aufli  juftes ,  &  de  la  même  na« 
ture  que  celles  qui  occafionneroient  la  récufjUtion  ; 
un  juge  ne  pouvant,  fous  ce  prétexte ,  éluder  de 
rendre  juftide. 

Déport  fignifîe  aufit  délai.  Une  amende  paya* 
ble/jiti  déport ,  c'efl-à  dire ,  fur  le  champ ,  fans  délai* 

DÉPOSSESSION  :  même  chofe^que  déÊûre. 
deflttution.  f^oye^  ces  mots. 

DÉPÔT  :  dépofer ,  c'eft  remettre  à  la  garde  d'un 
tiers  luie  chofe  a  laquelle  il  n'a  rien  à  prétendre  ; 
configner ,  mettre  dans  un  endroit  public  une  chofe 
pQUthgarder  &  en  avoir  foin. 

Dépôts  eA  auffi  la  chofe  dépoië^  dc  confiée :4 
la  garde  de  quelqu'uoji  -  > 
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11  ett  fimple ,  ou  judiciaire.  Ce  dernier  eft  une 
thofe  conteltée  entre  plafieurs  perfonnes ,  &  dépo- 
ûc  en  mains  tierces ,  par  ordonnance  du  juge. 

Le  dépoi  fimple  elt  volontaire  ou  nécefTaire  : 
Volontaire  ,  il  ne  fe  prouve  pas  partémoins,  il  faut 
nue  rtconnoiflànce  du  dépofitaire  :  néceflaire ,  oit 
forcé ,  qui  eft  celui  qui  ft  fait  dans  les  cas  de  ruine  ^ 
incendie  j  naufrage ,  hofiilité  y  fe  prouve  par  té- 
moins. 

On  honune  auffi  dépôt  le  lien  oh  les  choies  (ê 
dépoiènt  :  le  greffe ,  le  bureau  des  confignationi 
font  dés  dépôts  publics. 

Le  dépSi  efi  une  chofe  facrée,  dont  le  dépofitaire 
^it  bien  prendre  garde  d'abufer  ;  toutes  les  ordon* 
nances  ont  prononcé  des  peines  contre  cet  abus  ^ 
dont^  entr^autres ,  la  refHtution ,  la  contrainte  par 
corps  à  la  remife  de  la  chofe  dépofée ,  fans  parler 
du  deshonneur  dont  fe  couvre  un  dépofitaire  in-' 
fidèle  ou  peu  exaâ* 

Ceft  pour  cela  ^  &  pour  la  sûreté  des  intérefiés 
aux  choies  dépofées ,  que  ces  mêmes  ordonnances 
^exigent  que  les  dépofitaires  fe  chargent  en  bonne 
ifonne  ^  ou  par  a6èe  authentique ,  ou  fur  un  regiftre 
fttUic. 

Celle  dt  1669 ,  art.  S,  du  tît.  8 ,  veut  que  tout 
te  qui  eft  apporté  ou  configné  au  greffe ,  foit  ioi-, 
km  fur  le  regifbre  ordonné  à  cet  eâfet. 

DÉ  POUI L  LE  :  récolte  des  fruits  dé  la  terré. 

DÉRACINER,  yoyi^  Arrachement  ^  Ak- 
iucHis. 

DÉRIVER;  Voyêi  DÉBORDER. 

DERNIER  RESSORT  :  tribunal  des  juge*  fou^ 
Verainsi  ^^^i  Table  de  marbre. 

DÉROBER  :  fynonyme  de  voUt^Ia  recherché 
du  bois  volé ,  ou  dérobé  ,  eft  autorifée ,  ôc  peut  fp 
faire  par- tout,  même  es  châte&ux  &  maifons  for- 
tes, tit^  6  ,  art.  7  ;  tu.  17  ,  art.  24»  2^5  • 

DÉROCHER ,  ou  Déroguer  ;  c'eft .  en  fauJ 
^nncne,  Iqrfqûe  l'aide ,  ou  antres  gr.  n4  piieau< 
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pourfuirant  les  bêtes  à  quatre  pieds,  les  foicèarj 
•de  fe  précipiter  de  la  pointe  des  rodiers  en  1»$|  j 
pour  éviter  de  tomber  dans  leUrs  ferres. 

DÉROGER  :  c'eft,  dans  une  ordonnance  poA 
cérieure  y  anéantir  une  difpofition ,  une  loi  conte-  j 
nue  dans  une  ordonnance  antérieure.  j 

La  daufe  dérogatoire  doit  être  exprefle.  1 

DÉROMPRE  :  c'eft  quand  un  oueau  de  proie   ; 
fond  fur  un^autre ,  &  que  de  fes  cuifles  &  ferres , 
si  lui  donne  un  coup  fi  violent,  qu'il  rompt foo 
vol ,  l'étourdit ,  le  meurtrit  &  le  fait  tomber  à 
terre ,  tout  brifé  &  rompu. 

DÉSACCOUPLER  :  Foyex^  DicouPLZ. 

OÉSAIRER  :  tirer  l'oifeau  de  fon  aiie. 

On  ne  doit  pas  défairer  les  oifeaux  ,  qu'ils  ne 
foient  en  état  de.fe  foutenir  iur  la  perche  ou  billot, 
afin  qu'ils  puiflent  tenir  &  mener  leurs  pennaget 
fans  les'froifTer. 

DESCENTE  :  vifite,  tranfport  fur  les  lieux  i 
pour  en  reconnoître  l'état  &  le  conftater  par  ua 
procès-verbal. 

Les  officiers  des  tables  de  marbre  ne  peuvent 
£ûre  ni  ordonner  dtfctntts  fur  les  lieux;  ils  doivent 
renvoyer  TinflruéBon  aux  officiers  des  maitrifes. 
Tiu  13,  art*  7 9  9^  10,  Foye[.  Table  de 

MARBRE. 

En  fauconnerie ,  itfctmt  fe  dit  de  l'oiieau  qui 
fond  avec  impétuofité  fur  le  gibier  pour  l'aflbnuner; 
<e  qu'on  appelle  vaSi  fondre  en  Tandon.  Quand  i« 
defcente  fe  fait  doucement,  que  l'oifeau  (ê  laide 
aller  en  bas,  on  l'appelle  Amplement /o/u/r^,  ou 
filer.  ^ 

DÉSEMPLOTOIR  :  fer  avec  lequel  on  dre  dt 
la  midette  dbs  oifea^uc  de  proie  la  viande  qu'ils  ne 
peuvent  digérer. 

DÉSERTION  d'appel  :  c'eft  le  fJence  que  garde 
l'appellant ,  après  l'appel  par  lui  interjette,  d'un  ju- 

Î cernent ,  &  la  négligence  qu'il  met  à  le  reldver  dooi) 
e  temps  prdcnt  par  l'ordonnance^  ^ 


.  En  matières  d'eaux  &  forêts ,  chafle  &  pêche , 
fappel  eft  difert  &  péri ,  faute  d'avoir  été  relevé 
dans  le  mois  du  jour  de  la  fignificadon.  Tu.  14, 

DÉSHONORER  :  on  deshonore  im  arbre  au- 
quel on  coupe  la  tête  ôc  les  branches. 

L'amende  pour  ce  déHt,  fe  paye  au  pied  le  tour;" 
iit  même  que  fi  l'arbre  déshonoré  avoit  été  abbatu* 
7tf.  tl  ,  Art.  l. 

DÉSIGNATION  :  défigner,  c'eft  montrer,  în- 
dkmer,  faire  connoître. 

Les  bois  deftinés  à  erre  vendus ,  doivent  être  dé- 
iigRés  par  le  grand-maître  à  l'arpenteur ,  pour  qu'il- 
poiflè  afTeoir  la  vente  &  faire  ion  arpentage.  Tiu 
15  ,  ért,  4. 

DÉSISTEMENT  :  fe  défifter ,  ou  renoncer,  c'eft 
I2  même  choie. 

Le  marchand  ne  peut  fe  défifter  de  fon  enchère , 
4|ue  dans  le  lendemain  midi  du  jour  de  l'adjudica- 
tion. TU.  i\ ,  ATL  15.  Voye^  Enchère. 

DÉSOBÉISSANCE  :  toute  infraôion  des  loix 
eft  défobéiffanee. 

L'art*  aj  du  tit.  17,  &  l'art,  xj  du  tît.  30, 
prononcent  peine  de  défobéijfance  dans  les  cas  ex- 
primés auxoits  articles  ,  Ôc  rapportés  aux  mots 
Chasse  &  Perquisition. 

DÉSORDRES  :  abus ,  irrégularités  qui  provien- 
nent de  l'inexécution  des  loix.  yoye:^  Abus. 

DESSAISONNER  :  on  dit  déffaifonncr  les  bois  ; 
quand  on  intervertit  Tordre  des  coupes ,  que  Ton 
les  fait  dans  les  tems  &  faifons  contraires  aux  ufa« 
ges  ôc  aux  ordonnances. 
DESSEIN  :  volonté ,  intention ,  projet  formé. 
.  DESSERRE  :  relâchement  d'une  rivière  glacée  ; 
quand  le  dégel  arrive. 

DESTITUTION  d'officiers  :  les  deftituer ,  les 
dépofféder ,  les  priver  de  leurs  charges ,  oftices  oa 
commiffions. 

Les  defiitutions  ibnt  odieufes^;  il  n'y  eiva  guères 
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gui  ne  porte  quelque  note  :  aum  en  arrive-t«3  |iai| 

:|^ement. 

'  Les  officiers  royaume  ne  peuvent  être  dtflUuU 

ou  privés  de  leurs  charges ,  que  pour  forfaiture  jur 

diciairement  prononcée  :  ils  ne  doivent  pas  mime 

être  troublés  dansTexercice&lçs  fonctions  de  leurs 

charges* 

Il  en  eft  autrement  des  officiers  des  juflices  fei- 

fneuriales.  Les  feigneurs  peuvent  les  deJiituer^cp^îA 
on  leur  fembie  »  pourvu  qu'ils  n'aient  pas  été  pour- 
vus à  titre  onéreux ,  ou  par  récompenfe  de  iêr« 
vice ,  parce  ((u'alors  leur  infUtution  eOr  une  fone 
d'aliénation  du  fief  «  qui  doit  avoir  fon  effet;  &ea 
les  deflituant ,  il  leur  eft  dû  récompenfe.  Cette  itf- 
titûtion  doit  être  pure  6c  fin\ple  ;  fi  elle  contenoit 
vne  caufe ,  il  faudroit  en  faire  la  preuve ,  parce 
que  cette  caufe  feroit  deshonorante.   Le  feigneur 
feul  peut  dépouiller  fon  juge  de  fon  office  ;  le  fer- 
Qiier ,  rufumiitter ,  le  tuteur  n'ont  pas  ce  droit. 

Dans  les  prieurés  &  abbayes  etr  çonunende ,  le 
^rûit  ài*injlitfi€r  &  depiiuer  les  officiers ,  appartient 
a  l'abbé  feul,  dans  les  paroifles  qui  compafent  le 
chef-lieu  de  labbaye  ou  prieure,  excepté  dani 
celles  où  ce  droit  appartient  au  prieur  clauAral , 
conformément  au  titre  de  la  fondation.  Arrêts  du 
çonfeil  d'état  des  22  janv'ur  1706  ,  6"  13  avril 
,1726,  qui  l'ont  ainfi  jugé. 

L'exécution  des  jugemens  de  deftitution ,  dans 
les  eaux  6c  forêts,  ne  peut  être  fufpendue  par  I4 
table  de  marbre  >  quoiqu'il  y  ait  appel  interjette. 
Th.  13  \art.  2. 

DÉTOURNER  :  changer ,  déranger  la  difpofi^L 
tiort  4e  quelque  chofe. 

U  çft  défendu  de  détourner  le  cours  des  eaux« 
Voyei  Rivière. 

£n  terme  de  cbafTe ,  détommr  fienifie  &lre  tout 
ce  qu'il  faut  pour  s'aiTurer  qu'une  bete,  cerf,  fan- 
|lier  ou  autre ,  èfl  dans  un  buiifon ,  autour  duquel 
On  fait  des  enceintes. 
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DÉTROIT:  diftria,  reffort,  étendue.d'un par- 
koenty  d'une  jurifd^âion,  d'une  intendance  »  d'ua 
département. 

DÉTROUSSER  :  Cgnifie  voler.  En  fauconnerie; 
00  dit  détrpuj^cr^  quand  un  oifeau  ôte  la  proie  à 
sn  autre. 

DÉVERSOIR  :  les  hauteurs  &  largeurs  des  dé- 
ftrfoirs  doiyent  être  réglées  fuivant  1^  fituation  des 
moulins  ;  elles  ont  été  nxées  par  le  jugement  fou- 
verain  du  %%  février  171e. 

DEVIS  :  comprotnis,  marché  que  Ton  fait  avec 
on  ^trepreneur  ava^t  de  faire  faire  un  bâtissent  ou 
des  répacations* 

L'adjudication  des  bois  d«s  ecdéfiaftiques ,  en- 
pgifles  y  communautés  &  gens  de  main->morte^ 
ne  doit  être  faite  qu'après  le  devis  dreiTé  &  la 
priTée  faite  des  ouvrages  6c  réparatiôi^.  à  faire  » 
pour  le  prix,  ou  les  bois  en  nature  y  être  employés; 
Arrêt  dit  confiil  du  i%  o&okre  171^. 

DEVOIR  :  obligation  que  l'on  a  de  renijplir  les 
fenâions  de  fon  état.  Oslui  des  ofiiciers  e$  pref-^ 
crit  par  l'ordonnance.  Foye^  le  titre  de  chacuru 

En  termes  de  fauconnerie ,  divoir  fignifie  la  por« 
tioo  oq  curée  du  gibier,  qui  efl  due  à  rQJfç^u  qui 
)aprb, 

DEUX  ;  nom  de  nombre»  C'eft  au/Ji  ]e  nom 
du  plomb  dont  les  chaïTeurs  fe  fervent  pour  \\i^v 
le  lièvre.  On  chaffe  le  lièvre  avec  du  deux, 

DIABLE  DE  M^R  :  oifeau  aquatique;  for^e  d^ 
poule  d'eau ,  connue  en  Normandie  fous  le  nom 
de  m4crouU  ,  &  à  Paris  fous  celui  de  diahU  dk 
fier, 

DIAMANT.  Foyei  M^ne- 

DIDEAy  :  on  nomme  ainfi  un  grand  filet  quit 
Ton  met  à  travers  une  rivière ,  pour  la  barrer  Sf-  ar« 
rêjter  tout  ce  qui  y  pafle. 

Les  pêcheurs  peuveat  s'en  fervir;  mais  Yart.9 
dutu.^i,  leur  défend  de  mettre  au  bout  des  bi- 
W  QU  f^ç^  d'oser  pendant  le  tems  de  fraie  »  à 

R  w; 
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peine  de  vingt  livres  d'amende ,  &  cpnfifcatîon 
hamois  pour  la  première  fois ,  &  d'être  privé 
la  pèche  pendant  un  an  pour  la  féconde* 

J^iFFÉRENDS  :  conteftations ,  querelles.  Poof 

ceux  dont  Fattribution  efl  faite  aux  officiers  des 

çaux  &  forêts  ,  voyti  Jurisdiction. 

'  DIGUES  :  conftruâions  en  pierres  &  bois ,  faiteit 

fur  les  bords  des  rivières.  Foyt^  Pi  âge  »  Rivière. 

DILIGENCES,  Voyti  Poursuites  ,  Procu- 
reur DU  ROI. 

DIMANCHE  :Jour  du  Seîgneur,du  repos,cé]ebre, 
fubûituë  par  les  Chrétiens  au  jour  du  labbath ,  en 
l'honneur  &  en  mémoire  du  myftere  de  la  ré^ 
demption ,  qui  fut  accompli  ce  jour-là ,  par  la  réfur- 
xeéHon  de  Jefus-Chrift^. 

Pendant  le  dimanche ,  ainfi  que  tes  jours  chom- 
mables  de  fêtes,  &  la  nuit ,  deftinés  au  fervice  de 
Dieu  ou  au  repos ,  les  forêts  font  clofes  ôc  fermées  ;^ 
&  rentrée  en  efl  interdite  à  toutes  perfonnes , 
même  aux  marchands  ventiers  ,  &  aux  ufagers. 
€^ux  qui  y  font  trouvés  de  nuit ,  ou  aux  jours,  de 
fêtes  ,  coupant ,  charriant-,  ou  emportant  du  bois^ 
ibnt  condaninés  au  double  de  l'amende ,  de  même 
que  fi,  pour  commettre  le  délit,  ils  avotent  £ût 
.violence  ^  ou  rompu  la  clôture  de  la  foire. 

Nul  marchand  ou  autre  perfonne ,  dit  Tort»  49 
Vu  ///•  15  ,  ne  peut  faire  travailler  les  jours  de 
dimanche  &  fêtes,  ni  nuitamment  dans  les  ventes 
en  toupe ,  ni  yrprendre  &  enlever  du  Jbois  ,  fous 
peine  de  100  livres  d'amende. 

Oeft  un  jour  de  dimande  du  mois  de  février  de 
chaque  année ,  que  ,  fuiyant  Van.  4  du  tit,  19  ,  la 
déclaration  des  contrées  &  de  la  liberté  d'y  en- 
voyer ,en  pâturage ,  doit  être  publiée  zux  prônes 
des  meffes  des  pargifles  ufageres. 

Il  eft  défendu  aux  pêcheurs  par  Van.  4  du  tit,  31  ; 
de  pécher  les  jours^de  dimanche  &  fêtes  y  fous  peine 
^e  quarante  livres  d'amende. 

PIMINUTION  :  diminuer ,  c-^ft  i^ranch«4 


;?î^rD  I  x]j(^      té, 

iWe  quantité  ,  TaftoMi  de  quelque  partie  .Foyti 
Augmentation. 

DINDE  :  coq  à*Ind^ ,  poule  d7a^<  ^  oîfeau 
dpintftiquey  connu  fous  le  nom  ic  poulei  d*Inde^ 
Ou  dindon, 

DINDONNEAU  :  jeune  coq  dinde. 

DINDONNIER  :  condudeur  de  coqs  d*Iade , 

diadons» 

DISCONTINUATION  :  interraption,  ccfla^ 

n, 

DISPENSE  :  lettres  du  prince ,  par  lefquelles  il 

t  un  fujet  en  état  de  faire  ce  qu'il  n'auroit  pu  » 
il  n'avoit  été  difpenfé, 

PISPQSITIF  :  ^rartie  d'une  fentence ,  jugement 
u  arrêt ,  qui  en  contient  le  prononcé. 

DISSIMULATION  :  déguifement  de  la  vérité, 
Xa  diffimulétion  efl  défendue  aux  officiers  &  gardes^ 
<lans  leurs  rapports  &  procès  -  verbaux.  Voye^ 
Officier. 

DISTANÇÇ  :  intervalle  qui  fépare  une  chofé 
d'unç  autre.  Voye^  Chemi^  ,  Fqrêts,  Mer, 
Rivière. 

DISTRACTION  :  diftraire  une  affaire  du  tri- 
bunal du  juge  qui  doit  en  connoitrè ,  c'efl  k  même. 
cho(ê  au  moins  que  de  décliner  fa  junfdiâion.  Les 
ûTu  j  &  14  du  tiu  I  prononcent  nullité  de  procé- 
dures &  amende  arbitraire  pour  raifon  de  la  diftrac" 
tionàe  jurifdiâion.  K  Jurisdiction,  &lVt.  11 
du  m.  24  au  mot  Ecclésiastique. 

DISTRIBUER  j  DISTRIBUTION  :  Voyti 
Départir. 

DISTRICT,  rcy/^d-^deffus  Détroit, 

DIVIS  :  oppofé'à  indivis  ;  chofe  dont  on  jouit 
en  commun ,  qui  peut  être  aifément  partagée. 

DIXIEME  :  les  dixième  ,  vingtième ,  cinquan* 
Mieme  font  des  importions  oue  le  roi  met  fur  les 
revenus  de  fes  fujets  pour  le  foulagement  de  Tétat  ^ 
«kns  les  tems  de  guerre  &  autres  lacbçufes  circonf* 


%6é  i«^[D  O  M].^' 

Le  dixième  eft  aufli  une  pareille  portion  qui  fé 
prélevé  fur  le  prix  des  gros  bois ,  baliveaux  &  autres 
(de  réferve  des  eccléfi^ques ,  communautés  fécu^ 
lieres ,  régulières  &  laïque^^  gens  de  main^morte; 
cngagiftes  &  autres,  oîi  le  roi  a  des  droits  à  prendre, 
pour  être  \tàit  dixième  employé  au  foula^ment 
des  pauvre^  communautés  reH^ieufes ,  aimi  qu'il 
a  été  ordonné  par  nombre  d'arrêts  ,  notanuneoc 
du  2^  nctvemkrt  17^ f^* 

Le  dixième  efl  encore  le  droit  que  le  roi  prend 
Fur  les  mines  ,  minières  &  métaux. 

C'eil  auffi  le  droit  que  l'amiral  prend  fur  les 
biens  proyenans  des  naufrages. 

EKX-HtUIT  :  oifeau  aquatique  ,  appelle  autre- 
ment vaneau, 

DIXME  :  elle  eft  de  deux  fortes  ,  eccU/taJlîque  ; 
&  inféodée» 

La  dixme  eccléfiafttque  fe  levé  par  le  curé  ,*  à  qui 
elle  appartient ,  lans  autre  titre  que  fon  clocher. 

La  dixme  inféodée  ,  qui  appartient  ^ux  feigneurs , 
doit  être  fondée  fur  un  titre ,  ou  pofleffion  de  cent 
ans.  £dii  de  juillet  i^oS* 

La  dixme  n'eft  pas  dfte  fur  les  bois ,  excepté 
quelques-uns  de  la  province  de  Normandie* 

DOGUE ,  DOGUIN,  Voye^  Chiek. 

DOMAINE  :  il  eft  cerrain  que  les  donulfus  do 
la  couronne  (bot  inaliénables.  (îette  maxime  eft  de 
loi  fi  précife ,  que  quand  nos  rois  en  ont  ordonné 
la  vente  &  aUénation ,  par  les  édits  6l  déclarations 
de  mars  1^87  9  feptemhre  t^çi  ,  avril  1667  > 
mars  /d^/ « /e^rcm^re  iép6  ,  avril  1702  p  &  aoûê 
§706  9  les  bois  de  haute  futaie ,  &  ceux  mis  en 
réferve  pour  y  croître ,  en  ont  été  exceptés  commç 
inaliénables  ;  &  s'il  en  a  été  aliéné  dans  les  preflàns 
befoins  de  Fétat ,  ça  toujours  été  à  faculté  de  rachat 
perpétuel* 

Aucuns  biens  &  héâtages  dépendans  des  dih» 
moines  y  boi(  U  fprêt^  du  roi ,  dit  /  V/t  uduùt.  6^ 


Ht  peareot  ctre  vendus ,  aliénés  ni  afféaçés ,  pour 
quoi  tous  décrets ,   contrats ,  aveux ,  dcnombre-^ 
BieaSf  &  autres  aâes  contenans  ventes  ou  aliéna- 
tions dliéritages  ou  immeubles ,  doivent  être  com-? 
'^vmqnés  au  procureur  du  roi,  à  peine  de  nullité. 
^m{  Blâme  &  Commvnicatiok. 

Pour  la  joujflance  des  eaux ,  bois  &  forets  du 

^mméint  du  roi ,  tenus  à  titre  de  douaire ,  con- 

^«ffion ,  engagement ,  ufufiruit ,  ou  autrement ,  voyei^ 

^^  kUX  HT  r  ORÉTS. 

Arrêts^  du  eonfiil  dictât  des  f  &  if  juillet  1684, 
24  msrs  968s  »  ^^  défendent  aux  douaîriers  , 

^onataireji  ufufruitiers  ,  engagiftcs  ù  autres  ,  qui 

^^JJedeni  des  bois  4ép€ndans  dis  domaines  de  fa 
^jefié  j  4  titre  de  concej/ion  ,  ou  d'aliénation  ,  de 

Jain  abattre,  couper  &  difpofer  d* aucuns  bois  dt 
haute  futaie  ,  arbres  anciens  ,  modernes  ,  ou  bali» 
veaux  fur  taillis  ,  même  de  rufago  des  bois  réfervés 
dans  Us  dernières  coupes  6^  ventes ,  ni  des  chablis, 
arbres  de  délits  amendes^  refiitutions  6*  eonfifcations 
qui  en  proviennent^  6'  ordonnent  que  le  tout  demeurera 
au-  profit  de  fa  majejîé ,  éf  fi^^  p^yé  au  receveur 
fénérat  des  bois  ,  fur  les  peines  portées  par  Vordon^^ 
nance  ;  avec  defenfes  de  faire  couper  aucun  arbre 
pour  Ventretien  &  réparatioiu  des  maifons  ,  mot^ins 
l'bdtjmens  dèpendans  dés  domaines  enga^s  ,  aliénés 
pu  concédés ,  à  titre  de  doUaire  ,  ufufiuit ,  &  fous 
aucun  prétexte  que  ce  foit ,  (pieu  vertu  de  lettres^ 
patentes  reziflrées  aux  parlemeas  &  chambres  des 
comptes  ,  fur  les  avis  &  procïs^verbaux  des  grands^- 
maîtres  ,  auxquels  il  ejl  ordonné^  ainjî  qu'aux  qffi^ 
àers  des  maîtrifes  ^  ^informer  chacun  en  droit  foi 
des  contraventions. 

Autres  des  ip  avril  1687,  ^7  novembre  1668  i 
12  février  f68pf  2  mars ,  10  août  ijoo,  %y  janvier  , 
31  mai  ijoi ,  2j  mai  lyoz  ,  i^  janvier  lyoj  ,  qui 
Maintientunt  la  jurifdiQion  des  eaux  &  forets  dans 
Ut  connoiffance  des  contraventions  commifes  h  forets 


»68  *fï^r^  ^  M]i>f*« 

>^ii/fe  du  7  janvier  t6p8  y  qui  ordonné  qui  tâ^ 
judieationfaitt  au  profit  du  roi ,  de  trente  arpent  de 
bois  enclavés  dans  la  joret  d*Amboife  ,  engagée  ^ 
M»  le  duc  Vendôme  ,  fera  exécutée* 

Autre  du  i8  janvier  lyoy,  qui  ordonne  la  ven^ 
profit  du  roi ,  des  baliveaux  de  la  forêt  de  laC^^ 
ruelle  ,  engagée  à  M*  le  prince  de  Coruy. 

'Autre  du  premier  juin  lyoo  ^  ^contient  pareil^ 
difpofition ,  par  rapport  aux  baliveaux  anciens  ^^ 
la  foret  de  la  Blanche  en  Dauphiné,  dont  rttada^^ 
la  maréchale  de  Créqui  était  engagijle* 

Voyez  les  arrêts  cités  au  mot  Bauv^AUZ* 

DOMESTIQUES  :  gens  gagés  pour  fervîT  ^ 
tant  dans  la  maifon  qu*au  dehors.  Ils  ne  |>euvef '^ 
chafler  pour  leurs  maîtres  :  voye;^  Chasse  ;  r%^ 
conduire  au  pâturage  les  befiiauz  de  leurs  maître^'^ 
Foye^  PARENTé. 

DOMICILE  :  ce  terme  jeft  diffîrent  tle  celui  d^ 
demeure ,  quoiqu'il  (ignifie  la  même  choie.  La  de^ 
meure  eft  le  lieu  oh  1  on  loge  ,  même  pour  peu  d^ 
tems  ;  domicile  eft  une  dem^re  ordinaire ,  fixe  6c 
&  permanente  ,  ou  choifie  pour  y  adreifer  toutes^ 
les  lignifications  judiciaires  que  Ton  voudra  faire  à 
la  perfonnç'  intérefTée  ,  qui ,  à  cet  effet ,  aura  éla 
ion  domicile  dans  le  lieu  exprimé  par  un  aâe. 

Le  domicile ,  en  fait  d'eaux  &  forêts ,  ne  régie 
pas  la  compétence ,  non  plus  qu'aucun  privilège  de 
caufe  commife.  Tit.  i ,  art.  p. 

Tout  enchériffeur  doit  élire  domicile  au  lieu  oit 
les  adjudications  fe  font ,  (inon  les  afiienations  fe 
donnent  au  greffe,  &  font  réputées  valables.  T/V.  i^^ 
art.  26, 

DOMMAGES  ET  INTÉRÊTS  :  les  rcftita- 
fions ,  dommages  &  intérêts  ne  font  pas  plus  que 
l'amende  un  terme  de  droit ,  mais  feulement  intro- 
duit parles  coutumes,  &  qui  n'eft  pris  que  pour 
peine  pécuniaire. 

l^refiitution  eft  le  rcmbourfemcot  de  la  Y^teut 
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da  prix  &  eftimation  du  bois  pris,  où  autres 
chofes. 

Le  dommage  eft  la  perte  que  l'on  fait  du  bois 
ptli. 

L'intérêt  eft  le  profit  &  utilité  <pie  Ton  auroit 
pu  tirer  de  la  choie  prife. 

Dans  ceux  prononcés  pour  les  bois  tenus  en 
enierie,  grairie,  tiers  6c  danger,  les  poflefleurs  ont 
&  même  part  qu'ils  ont  droit  &  coutume  d'avoir 
aux  ventes.  Tit.  23,  art.  si. 

Ceux  prononcés  pour  les  eaux  &  bois  conmiuns^ 
appartiennent  aux  communautés.  Tit.  %^f  art,  lu 

Us  ne  peuvent  être  remis  ni  modérés  avant  & 
après  être  prononcés ,  ÔC  doivent  être  adjugés  a« 
«oins  à  pareille  fomme  que  l'amende  au  pied  le 
tour.  Voyei  Amende. 

DON  :  faveur  que  l'on  tient  de  la  bienfaifance 
^u  prince ,  mais  qui  ne  doit  point  préjudicier  aux 
tkoics  de  fes  domaines,  comme  il  elt  dit  es  art.  14 
Ju  tit  '^y    II  du  tit.  20,  &  \^  du  tit.  )i.  Voye{^ 

Amende  ,  Chauffage  ,  Grand«>Maître. 

DONATAIRE  :  eft  celui  auquel  on  a  donné 
par  donation  entre«vi&.  Voyei^  Domaine^ 
Douaire,. Engagiste. 

DONNER  :  en  vénerie,  donner  Us  chien  £  ; 
£gnifie  lâcher  la  meute  après  la  bête.  On  dit  don* 
ner  U  cerf  aux  cfuent, 

DORëES:  fe  dit,  en  vénerie  ^  des  fumées  du 
cerf,  quand  elles  font  jaunes. 

DORMANTE  :  on  nomme  ainfi  les  eaux  qui 
n'ont  point  de  courant ,  comme  celle  des  étangs , 
fféiêrvoirs,  mares,  marais. 

DOTATION:  fonds,  revenus  aflîgnés  à  une 
éghft ,  ou  communauté. 

DOUAIRE;  Douairier:  le  douaire  eft  une 
portion  des  biens  du  mari ,  afllgnée  par  le  contrat 
de  mariage ,'  ou  par  les  loix  &  coutumes ,  en  faveur 
^  la  femme  furvivante  ,  qui  a  le  droit  d'en  jouir 
fondant  ùl  vie ,  «offi-tôt  k  décè^  du  mari ,  mats 


dont  elle  n'a  que  la  ioaiffance,  parce  qu*îl 
fegardé  comme  propre  aux  enfans. 

jLe  douàirc  coutumier  n'a  lieu  ,  en  France ,  qui 
depuis  le  roi  Philippe  le  Hardi.  Jufqu'à  ce  réen 
la  libéralité  du  mari  n'étoit  point  bornée ,  ainfi 
ique  robferve  Philippe  de  Beaumanoir.  Il  falloit 
ttonc  alors  qu'il  fût  expreflement  flipulé  dans  lé 
tontrat  de  mariage  pour  avoir  Heu ,  Tufage  étant 

3ue  le  mari  ne  Taccoidoit  à  la  femme  que  le  len- 
emain  des  noces ,  &  fe  nommoit  dotalitium. 

Aâuellement ,  tnéme  en  pays  de   droit  écrit , 
'Ton  ne  connoit  pas  le  douaire  ;  ioiais  il  Y  a  l'aug- 
taient  ^  ou  l'accroiflement  de  dot ,  qui  eU  la  même 
chofe. 

L'hypothéqué  pour  le  iouàire  demeure  tott« 
|ours;  le  décret  ne  le  purge  point. 

En  Normandie ,  la  mort  civile  donne  onverture 
nu  doumire. 

Par  douàtricri  i  oh  entend  les  enfans  qui  ont 
Renoncé,  à  la  fucceffion  de  leur  père ,  pour  s'en 
tenir  au  douaire  de  leur  meré. 

Pour  la  jouifTance  des  eaux ,  bois  &  forêts,  tenus 
à  titre  de  douaire.  ^<>Y*^i  Baliveaux  ,  Domaine, 
Eaux  &  Forêts  ,  KésBRvss. 

DOUBLE  :  la  peine  du  douhle  étt  prononcée 
€n  différentes  occafions  pour  délits.  P'oye^  Amende* 

DOUBLEMENT  :  c*eft  une  fur  enchère  de  la 
moitié  du  prix  d'une  adjudication  de  bois  ,  qui  fe 
fait ,  ou  d'une  feule  enchère  de  la  moitié  du  prix^ 
ou  fur  4e  tiercement ,  par  le  demi-tterc^ment  qui 
forme  le  doublement,  où  moitié  du  .prix  principal 
de  l'adjudication;  à  la  faveur  de  laquelle  wr- 
enchère  un  particulier  peut  avoir  J'adjudication  ^' 
au  cas  que  telui  au  profit  duquel  ^lle  a  «été  fidte  ^ 
ou  le  tierceur  ne  veuille  pas  tenir  cette  fur  en- 
cherow  Mais  fi  l'adjudicataire ,  Ou  le  tierceur,  veut 
conierver  l'adjudjcation  9  on  procède  à  noiiv^è 
acception  d'eslcheres ,  où  les  feuls  tierceurs^  dôHj 
kl^rs  fqat  admis.  K^f{Tlf»£^^âMàiX^ 


DOUET,  ou  Douit:  petit  courant  A'cm. 
^    DOUCHE  :  câté  d'ua  toiïé  où  font  les  nim 

DOUVAlN  :  bois  propre  l  faire  des  biHls  Se 
<5es  donres. 

DOUVE  :  bois  tnerrein,  propre  i  faire  dis 
'ioiuieaux,  cuves  Se  autres  t^aiîlêaiix. 

C'efl  auffi  le  ndni  du  foITé  d'un  château  ;  'cekii 
«du  mur  d'ua  bilTm  de  fontaine,  quand  il  n'eft  que 
4'une  a&îé  ou  deux;  celui  des  cavernes  gue  les 
Jiabitans  de  Touraine  font  le  long  de  la  Loire  , 
dans  le  roc  oii  ils  fe  retirent. 

DRAGEON;  Dkaoeon)<eki  fedit  dmarbtbi 
qui  poufTent  de  petites  brançbes  À  leur  pied. 

DRAGUE:  efpece  de  pelle  de  fer,  rebordJe 
de  trois  câtés,  plate  par  le  devant,  emmanchée 
d'une  longue  perche,  qui  fert  -à  tirer  le  fable  dis 
rivières,  les  immondices ,  &  ii  curer  les  puits. 

DRESSER  :  en  rermes  de  chaOé,  c'efl  quand 
la  béte  &  les  chiens  fiiient  par  une  route  droite' 

Un  chien  Jrtffi  ,  &  va  le  di<Mt ,  quand  il  fuit 
ia  vraie  route  de  la  bête. 

I.es  chaiTeurs  drtjji/u  les  chiens  à  b  chafle. 

DRILLE  :  grand  arbre  de  la  meure  du  chêne, 
appelU  aurrement  foove,  dont  le  bols  cA  pïtii 
dur,  &Qiii-poite  un  plus  gros  &  meilleur  gland 
<pK  le  chêne. 

DROIT ivnûchetnin>que la bto fient,  &diint 
iequel  les  chiens  la  fuivent.  .    ' 

'Cefl  aaffi'la^an  de  bbêœdéâite'fqiii^par- 
tiMM  anx  vénenrs  ou  aux  chiens. 

Lepjeil  u^'Mi  du  cerfeft  cehti  <|ute  oflVe  au 
ni ,  ou  au  maître  de  la  chafle. 
'Ledroirdcs'tbidueffcrdDAt^n  fitit  leQr  6Âréc. 

Les  mniu  droits ,  en  attendant  ^ptcine  ciirée , 
font  la  langue,  le  mufle  &  Its  o»^,  que  Von 
donne  au  limier. 

En  fauconnerie ,  le  droit  de  l'oifeau ,  lorfou'on 
Jepaîtdec<<pt'il«T9U^ç'eftlat«t«,  lacuifle.le 
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cœur ,  le  foie  de  la  perdrix  ^  Taile  de  la  corneille' 

&c. 

DROITS  :  expreffion  qui  s'applique  à  tout 
que  Ton  peut  demander  &  exiger  avec  juitice. 

Pour  les  droits  des  grands-maitres  ,  des  msù 
particuliers  ^  lieutenans ,  procureurs  du  roi ,  gardi 
marteaux ,  greffiers  y  arpenteurs  ,   huifliers  ,  &c. 
Vbyei  chacun  de  ces  titres  ;  ÔC  Gruerie  ,  pour  les  -^ 
droits  de  gruerie.  Voye^  auffi  CiRE. 

Les  émolumens^  journées  &  vacarions  des  of- 
ficiers des  eaux  &  forêts  ne  font  fujets ,  dans  aucun 
cas ,  aux  droits  réfervés ,  ainfi  qu'il  a  été  jugé  par 
une  décifion  de  M.  le  controlleur  général,  du  21 
avril  1733  »  conformément  à  Tarrêt  du  confei\ 
d'état  au  i%  février  ijo^, 

DRU  :  en  fauconnerie^  il  fig^ûfie  des  oîfeaux 
prêts  à  s*envoler  du  nid* 

Il  fe  dit  aufli  des  arbres  qui  fontépais^  toufîis, 
&  de  belle  venue ,  dans  les  forêts  j  ou  quand ,  dans 
les  allées ,  ils  font  plantés  trop  près  les  uns  des  autres. 

DRYLLE  :  chêne  femeUe. 

DUC  :  oifeau  de  nuit ,  efpece  de  hibou ,  qui  a 
deux  cornes  de  plumes  fur  JU  tête» 

11 V  a  de  trois  fortes  de  ducs  ou  hiboux;  le  grande 
<mi  te  divife  en  trois  efpeces  \  le  moyen  «  qui  eft  de 
deux  eipeces ;  Ôcle  pet'u ,  que  l'on  nomme  auffi 
ducjuet. 

IjUIRE  :  inflruite ,  drèfler  dés  oifeaox  de  prgie 
à  lachaiTe. 

DUVET  :  plume  la  plus  douce  »  la  plus  moUe ,' 
&  la  plus  délicate ,  qui  vient  au  col  &  à  l'eftoiâ^c 
des  oueaux ,  ôc  qu'en  fauconnerie ,  on  appelle  leur 
chemije, 

DUVETEUX  î  nom^e  les  fisiuconniers  don- 
nent aux  oifeaux  qui  ont  beaucoup  de  plum«s  mol^ 
les  &  déliçjites  proche  de  la  chûr. 

r 
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£AU  :  élément.  Battre  Veau ,  fe  dît  en  termes 
de  chafTe ,  quand  la  béte  que  l'on  court ,  eft 
^ns  l'eau;  on  crie  aux  chiens  :  elle  bat  l'eau. 

£AUX  ET  FORÊTS  :  la  néceffité  de  confervef 

'^  bois  I  fi  eflentiellement  utiles  dans  le  royaume  y« 

^^primer  les  abus  qui  fe  commettoient ,  les  yexa<» 

^  mêmes  dont  ufoient  envers  les  particuliers , 

grands  feigneurs  »  à  qui  nos  anciens  rois  avqient 

»nfié  la  garde  &  le  foin,  tant  des  bois  ^  forêts^ 

le  des  rivières ,  mifleaux,  étangs  &  autres  eaux  « 

^^^it  donné  lieu  à  une  quantité  prodigieufè  de  dif* 

^^Tens  r^lemens  ,   dont  la  coUedion  fèrojt  ]m^ 

^^enfè ,  &  même ,  en  quelque  fortb ,  inutile  à  pré- 

Des  maîtres  généraux  réformateurs  furent  créés 
<Mérens  tems  :  de-4à  eft  venu  TétablifTement  des 
maitrifes ,  &  la  diviûon  de  celles-ci  en  maî« 
particulières. 
Mais  tous  ces  réglemens  &  établiflemens  ne  re« 
^^[lédioient  pas  encore  au  fïial.  Les  bois  &  rivières 
"^  >ient  toujours  détériorés,  &  les  délinquans  im- 
lis.  Pour  y  remédier ,  il  falloir  une  police  fixe 
bien  établie ,  ôc  des  officiers  autorifés  à  la  main-» 

fur  le  pied  qu'on  la  voit  aujourd'hui. 

C'eft  ce  qu*a  fait  Louis  XIV  par  fôn  ordonnance 

mois  d'août  1669 ,  qui  régie  la  coupe  &  Tufagft 

les  bois  y  la  compétence  des  jurifdi6Bons  qui  doi- 

en  connoître  &  juger  les  procès  mus  à  ce  fujetf 

dont  toutes  les  difpofitions  font  ici  rangées  par 

alphabédque  pour  la  commodité  de  tout  le 

Londe. 

Les  officiers  des  eaux  &  forêts  ont  même,  fui^ 

une  déclaration  du  8  janvier  171 5  ,  cnregiArée 

Se  23 ,  la  même  jurifdiâion  ûir  les  eaux  6^fvréts  des 

^yréUts ,  ecdéfiaftiques  ,  chapitres  &  gens  de  main* 

9orte,  que  celle  quils  exercent  fur  ceux  du  roi. 
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en  ce  fi[uî  cencerce  le  fait  des  ufages ,  délitt ,  ajbtlft 
&  malverfations ,  fana  en  être  requis^  Mab  ils  ne 
doivent  connoître  de  ceux  qui  arrivent  dans  les 
eaux  &  forêts  des  feigneurs  laïcs  &  autres  particu^ 
lîers ,  que  quand  les  propriétaires  ont  eux-mêmes 
commis  les  délits ,  abus  &  malverfations  ;  &  pouf 
ceux  qui  s'y  commettent  par  autres  que  par  les^ 
propriétaires ,  ils  ne  peuvent  en  connoitre  que 
quand  ils  en  font  requis» 

Il  eft  défendu  par  l'aru  x  du  iu.  22 ,  à  toutes 
perfonnes ,  fans  exception  ni  difUnftion  de  qualité  ^ 
de  s'immifcer  en  la  jouiflanee  des  eaux ,  Lois  & 
foréis  du  domaine ,  tenus  à  titre  de  douaire  ^  con^ 
ceffion  ;  engagement ,  ufufruit ,  ou  autrement ,  ea 
telle  manière,  fous  tel  titre  &  prétexte  que  ce  foit, 
fi  les  grands-maîtres  ,  chacun  dans  fon  départe^ 
ment ,  n*ont  auparavant  vifité  les  lieux  ^  &  ùît 
procès- verbal  de  Tétat  oii  ils  ie  trouvent ,  conte-* 
nant  en  détail  l'âge ,  nature  &  qualité  des  bois  ^ 
l'état ,  l'efTence  &  le  nombre  des  baliveaux  fur  tul- 
lis,  diftinâement  par  gardes  &  triages  ;  la  confif» 
tance  &  valeur  des  coupes  ordinaires  par  eftima* 
tion  &  rapport  des  fix  dernières  adjudications. 

Le  procès-verbal  doit  aufli  contenir,  fuivant 
rart.  s  du  même  tUre^  l'état  des  garennes,  rivie-> 
tes,  étangs,  forges,  fourneaux,  eclufes,  pertuis, 
bondes ,  vannages  ,  décharges  &  chauffées ,  avec 
defcription  des  réparations  qu'il  y  convient  faire  à 
dire  d'experts ,  dont  les  douairiers  ,  donataires  ^ 
ufufruitiers  &  engagifles  conviendront  avec  le  pro- 
cureur du  roi  es  eaux  &  forêts  par-devant  le  grand 
maître ,  qui  fera  figner  le  tout  par  les  officiers  de 
la  maîtrife ,  &  les  parties  intérefiées ,  ou  leur  agent 
&  procureur  fpécialement  fondé  ^  pour  être  nus  & 
enregifbé  dans  la  quinzaine  en  fon  greflSe  &  ea 
celui  de  la  maîtrife ,  au  reiTort  de  laquelle  les  eaux 
&  bois  iè  trouvent  afiis. 

Âuffi-tôt  que  le  terme  de  la  îouifTance  efl  ex^ 
(îréy  dUfari.  ^,  nouvclU^  yiim»,  eiUs^tiçitf  ^ 
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lécoimoiiTances doivent  être  faites  par  le  grand  mai-' 
tre,  avec  mêmes  formalités ,  les  engdgiftes ,  ufufruT- 
tiers ,  ou  leurs  héritiers ,  préfcns ,  ou  dûem(îht  àp-^ 
pelle»,  de  l'état  &  confiftânte  de  toutes  les  choiei 
contenues  au  prenliér  procès-verbâl ,  pour ,  en  cas  ' 
«|a*il  fe  trouve  des  dégradations,  dépéf iffemens  j  où 
changemens  préjudiciables  ^  obliger  ceux  qui  ont 
poffédé,  leurs  fùcccffeurs  &  ayant  caufé ,  dé  .re- 
mettre inceffamment  tout  en  état ,  &  en  indémni- 
fcr  le  domaine  au  pied  du  tour ,  conformément  aux  ' 
Ordonnances ,  en  ce  qui  concerne  les  bots ,  &  pour 
le  furplus ,   à  dire  d'experts ,  qui  feroiit  convenue 
ounonimés  d'office; 

Les  douairiers ,  donataires ,  ilfufhiitiers  &  ériga^ 
giftes  ne  peuvent ,  dit  l'ari.  5 ,  difpofer  d'aucune 
nitaie ,  adlM-es  anciens ,  modernes ,  où  baliveaux 
fur  taill  is  ,  même  de  l'âge  du  bois ,  réfervés  es  der- 
nières ventes ,  ni  des  chablis ,  arbres  de  délit ,  amen- 
des ,  reftitutions ,  confîfcations  en  provenant  ;  le 
tout  devant  demeurer  entièrement  au  profit  du  roi  ; 
&  être  payé  au  receveur  des  doniaines,  ou  des 
bois ,  es  lieux  oh  ils  font  établis ,  pour  en  compter  ; 
ainfi  que  dés  autres  deniers  de  leurs  charges ,  non- 
bbftant  toutes  lettres  vérifiées  ,  daufes  ,  doAs  y 
arrêts,  contrats,  adjudications,  ufages  &  poflgf* 
lions  contraires. 

Edu  dt  mai  1716  ,  O  arrêt  dU  confeU  d*état  da 
^O  juin  i/Mt  ^^^  ordonnent  que  les  amendes  ,  ref- 
lituiions  &  confifcationi  continueront  d*étre  levées 
au  profit  du  roi ,  par  le  fergent-collefieur» 

Ils  né  peuvent  non  plus ,  ni  leurs  fenniers  ,  pro- 
cureurs ,  agens  &  receveurs ,  fuivant  l'art.  6 ,  pren- 
dre ou  faire  couper  aucuns  arbres  anciens ,  moder- 
nes^ ou  baliveaux  fur  taillis ,  par  arpent  ou  par 
pied ,  pour  entretien  Ôc  réparations  des  niaifon^ , 
tnoulins  &  batimens  dépendans  du  rhênie  domaine^ 
ou  fous  aucun  autre  prétexte ,  qu'en  vertu  de  let- 
tres bien  &  dûement  vérifiées  es  cours  du  parle-  , 
ment  &  chambre  des  comptes  du  rcflbrt ,  lur  les 
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avis  &  procès-verbaux  du  grand-maitre ,  ik  peînç 
de  privation  ,  de*  Tamende  ôc  reftitudon  au  pied 
du  tour ,  contre  les  pofTefTeurs  ,  ôc  de  condatnna<« 
tîon  folidaire  aux  mêmes  amendes  6c  reititutions» 
tant  contre  leurs  fermiers ,  agens  &  receveurs , 
que  contre  les  marchands  &  entrepreneurs  qui 
les  auroient  exploités ,  &  d'interdi£Hon  contre  les 
ofEciers  qui  en  feroient  la  délivrance,  outre  les 
mêmes  amendes ,  reftitutions  ,  donunages  &  in^ 
térêts  y  fans  modération  &  fans  recours. 

Arrêt  du  confeil  du  24  mars  168 S  9  ^ui  ordonne 
l'exécution  dtfdïu  articles  j  &  é  ci-dejfus. 

Us  doivent  obferver ,  dit  l'art.  7  ,  en  Tufance 
des  eaux  &  bois  dont  ils  joui/Tent  dans  les  domaines 
du  roi ,  les  mêmes  conditions  &  réferves  qui  s'ob- 
fèrvent  dans  ceux  de  fa  majeflé ,  &  les  ventes  & 
adjudications  être  faites  par  les  officiers  des  eaux 
&  forets ,  &  avec  les  mêmes  formalités'^  fans  qu'au- 
cun fermier  ou  marchand  puifFe  s'immifcer  qu*en 
vertu  des  afliettes  martelages  &  délivrances ,  faites 
par  lefdits  officiers,  à  peine  de  3000  liv.  d'amende 
contre  chaque  contrevenant ,  &  de  confifcation  des 
ventes. 

1^'art,  8  veut  que  les  grands-maîtres  &  officiers 
des  maitrifes  particulières ,  ayent  la  même  con- 
nolflance  &  jurifdiélion  fur  les  eaux  &  forêts  des 
ccclcfiaftiques ,  commandeurs  de  S.  Jean  de  Jéru- 
falem ,  adminidrateurs ,  communautés  &  gens  de 
main-morte,  aflifes  dans  l'étendue  des  domaines 
engagés ,  concédés ,  ou  tenus  à  quelque  titre  que 
ce  foit,  qu'ils  ont  6c  doivent  avoir  es  domaines 
dont  le  roi  jouit,  fans  que  les  engagiAes ,  ufufrui- 
tiers  &  poiTefleurs ,  ou  leurs  officiers ,  puiflent  s'en 
entremettre ,  fous  aucun  prétexte  «  non  plus  qu'es 
bois  tenus  en  gruerie,  grairie ,  tiers  Ôc  danger^  s'ils 
ne  font  partie  de  leurs  dons  ou  contrats. 

Les  amendes  concernant  les  eaux  ne  peuvent 
{tre  affermées  ni  ongagées,  Voyci  ÂM£ND£« 
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^BOURGEONNER  :  ôter  à  la  vime  &  aux 
^bres  les  jeunes  branches  qui  font  inutiles. 

ÉBRANCHEMENT  :  coupe  des  branckes  d'im 
^rbre. 

ÉBRANCHER  :  couper  ou  arracher  les  In'an** 
^hesd'un  arbre. 

Les  art.  %  &  ^f  du  ÙL  17  ordonnent  aux  gardes* 
Snarteaux  &  eardes  de  veiller  à  ce  que  les  bois 
<hablis  ne  foient  ébranchés ,  &  que  lous  ce  pré- 
texte ils  ne  foient  vendus. 

Par  VanicU  2  du  ut,  ^2 ,  l'amende  pour  avoir 
ihranché  un  arbre»  eft  fixée  au  pied  le  tour.  Voye;^ 
Déshonorer. 

ÉBUARD  :  c'eft  un  gros  coin  de  bois ,  dur ,  fec, 
8c  recuit ,  qui  fert  dans  les  forêts  à  fendre  du  bois. 

É CARTABLE  :  fe  dit  en  fauconnerie  ,  des 
eifeaux  qui  font  les  plus  vêtus  ,  &  les  plus  coutu- 
xniers  de  monter  en  efTor  ,  quand  le  chaud  les 
prefTe. 

ECCLÉSIASTIQUES  :  par  eccléfiajliques ,  oif 
entend  ordinairement  les  perfonnes  6c  les  chofes* 
Il  faut  encore  ici  comprendre  fous  cette  dénomi- 
nation tous  les  gens  de  main-mone. 

n  n'appartient  qu'au  roi  feul ,  par  fon  droit  de 
fouveraineté  ,  d'avoir  foin  des  biens  communs  du 
royaume  ,  particulièrement  de  ceux  de  l'églife  » 
dont  les  rois  ont  toujours  été  les  proteâeurs ,  con- 
fervateurs  6c  défenfeurs ,  parce  que  les  biens  tem- 
porels 6c  domaines  de  l'églife  font  de  droit  public  , 
&  regardés  comme  patrimoine  des  pauvres.  C'eft 
fur  ce  fondement  qu'il  a  toujours  été  expreffément 
défendu  aux  eccléJïaJUques ,  bénéficiers  6c  gens  de 
main-morte  ,  de  vendre  6c  faire  couper  aucuns 
bois  de  haute  futaie  6c  baliveaux  iur  taillis  dépen- 
dans  de  leurs  bénéfices ,  qui  font  réputés  immeubles 
6c  font  partie  du  fonds  ;  ii  ce  n'eft  en  cas  de  ruine  , 
réparations  6c  réédifications  ,  mais  en  vertu  de 
Ictttes-patentes  vérifiées  aux  parlemens  ;  ce  qui 
éepuis  l'ordonnance  de  1669,  a  encore  été  renou- 
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.yèllé ,  par  arrct  du  confeil  dUtai  di^ro  av^U  i68fi  • 
Il  l'occafion  de  l'abus  cominls  par  les  eccléfiaftiqutt 
de  la  province  de  Normandie,  lors  des  ventes  qu*il^ 
furent  autorifés  de  faire  pour  le  payement  de  la 
taxe  fur  eux  faite  pour  l'exemption  &  amortifle- 

'ment  du  droit  de  tiers  &  danger ,  en  conféquence 

'  de  Védit  du  mois  d'avril  16^3. 

Un  autre  arrêt  du  conftil  du  30  décembre  1704  , 
leur  défend  encore  de  ver^dre  ni  donner  à  titre  de 
cens  ou  rentes  ,  les  bois  dépendaru  de  leurs  bénéfices 
&  communautés  ,  à  peine  de  nullité ,  &  de  cinq  censi 
livres  d*amende. 

Les  bois  6c  forêts  à  eux  appartenans  font  fujets 
aux  mêmes  vifites  &  formalités  pour  les  yentes  & 
adjudications  que  ceux  du  roi. 

L'art,  Il  du  tit»  premier  attribue  aux  officiers^ 
^es  maîtrifes  la  même  )urifiliâion  fur  leurs  bois  Se 
forêts ,  que  fur  ceux  de  fa  majeflé ,  pourvu  qu'ils 
ayent  été  requis ,  &  qu'ils  ayent  prévenu  les  offi- 
ciers des  feigneurs.  Foy^ç  Jurisdiction. 

Les  grands-maîtres  peuvent ,  quand  bon  leur 
femble ,  dit  fart,  21  du  lit»  S  »  Y  ^^^^^  ^^"rs  vifites  ^ 
pour  ccnnoitre  s'il  a  été  commis  des  dégâts  & 
délits  àans  les  futaies ,  &  (I  les  réferves  ,  dans  les 
coupes  des  taillis  ,  ont  été  faites  ,  &  l'ufance  à 
l'âge  ,  conformément  aux  ordonnances  &  régle- 
mens.  Mais  fuivant  Vart.  27  du  même  titre ,  ils  ne 
peuvent  prendre  aucuns  droits ,  épices ,  journées  » 
îalaires  &  vacations  de  tout  ce  qu'ils  feront  dans, 
lefdites  eaux  ,  rivières ,  foyi;êts ,  bois  &  buifTons 
•lappartenans  aux  prélats ,  eccléfiaftiques ,  commu- 
nautés &  gens  de  main-morte ,  non  plus  que  de  ce 
cru'ils  feront  pour  ceux  du  roi  »  à  peine  cl'exadlioQ 
ce  rcftitution  du  quadruple. 

Des  trois  registres  que  le  procureur  du  roi  doit 
tenir  ^Juivaht  Vart,  2  du  tit.  6  ,  l'pn  doit  contenir 
les  af!aires  qui  concernent  les  bois  appartenans 
aux  eccUJidJDquO  &  communautés ,  enfemble  ceux 
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w    fenni  en  gruene,  graine ,  tien  &  dxnger ,  appana^, 
¥     engageaient ,  uTutniit  &  par  indivis. 

Tout  ce  qui  concerne  les  boii  des  tecUpaflimutti 
doit  être enreeiftré  au  grefiia de U maitri& :  ta.it 
^tt.8.  yoye{  ivKiSDicrios. 

La  lecUJJaJlifuts ,  ou  leurs  oilîcîen ,  ne  peuvent 
f«  rendre  adjudicataires  direâcment  ou  indireâe- 
KStent ,  ou  par  affociatioa ,  des  ventes  des  bois  du 
^oi,  pour  le  toutou  partie*  en  prendre  des  rétrt^ 
^lEons  ,  ou  fe  rendre  caution  dés  adjudicataires, 
Snème  fous  d«  noms  ii)terpo& ,  k  peine  de  coiia 
-ffcation  des  ventes  ,  ou  du  prix  ,  déchéance  de 
leurs  privil^es ,  &  impoûtion  à  U  taille:  $it,  ij , 
«rf.  2(.  K(i;ytf  Adjudicataire. 

Par  Vart.  a  ia  f/f.it ,  il  eft  permis  au  srandi- 
maîtres  de  cboiflr  dans  leurs  forêts ,  les  pièces  do 
l>ois  dont  on  a  befoin  pour  les  conflruitiads  & 
réparations  des  nuirons  royales  &  bànmeni  de 
rnei ,  lorltia'elles  ne  fe  trouvent  pas  dans  les  bois 
&  fbrits  du  roi  i  &  ils  en  font  payés  à  dire  d'ez^ 

perts.  fc^'rçBoiSA  lATlR. 

L'^t,  I  dit  lit.  34  ,  a  ordonna  qne  toos  iM 
BT^is  ,  al>bés ,  prieurs ,  oSicien  &  communaatfc 
tccUJïafli^uti ,  tant  fécuberes  quecégulieies,  oec»> 
DMnes,  adoiiniflrateurs ,  reâeûrs  &  principaiic  dea 
collées ,  hàpitanx  &  maladerles  ,  commandenn 
&  procureuts  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  JéruJÂlem  »  . 
léroicnt  tenus  de  fùrc  arpenter  ,  figurer  Sx.  borner 
-  leurs  bois ,  dans  fui  mois ,  k  con^iter  du  jour  de  la 
pablicatîon ,  &  d'en  mettre  quinze  jours  après  aux 
greffes  des  maîttilês  les  proses- ver  baux  ,  avec  le» 
plans  &  figures ,  fur  lefquels  feroient  marqués  le> 
bornes  ,  félon  leur  juAe  aâiette  &  dîAance ,  finon  ^ 
.les  lis  mois  paffés ,  il  y  feroit  pourvu  k  la  diligence- 
des  procnrenTs  du  roi  en  chacune  maîtrife  ,  aux 
'tais  des  dé&illans  qui  fereleat  contraints  a» 
payement  par  faifie  de  leur  temporel ,  fuivant  1« 
taxe  <piioi  lêroit  faite  par  les  grands-mvtrcs. 
i/n  vrh  du,  eonjeU  4'étM  du  30  »aoirt  1670  J^ 
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fendu  fur  la  requête  préfenUe  au  roi  ^jpar  MM.  A 
VaJfembUe  du  clergé  de  France ,  à  fur  fis  V  exécution 
de  cet  article  fendant  les  années  1671  d*  lâ/i. 
^  Un  autre  du  6  juillet  1671  ^  accordée  le  même 
fur  fis  à  l'ordre  de  Malte  fendant  les  années  1672 
&  1673. 

Un  autre  du  9  feptemhre  1675  ^  encore  fiirfis  , 
pendant  trois  ans,  pour  le  clergé,  t exécution  des  artî» 
clés  %  g  j  ,  4  fy  6  du  même  tit.  24, 6*  de  l'art.  4  du 
iit.  23.  Mais  depuis  le  confeil  en  a  ordonné  l'exé^ 
cution  par  plusieurs  arrêts  ,  notamment  un  du  24 
juin  1 68  X  ,  contre  les  eccléfiafiiques  de  la  province 
de  Bourgogne  ;  autre  du  %i  mars  1693  >  qui  leur 
ordonne  de  fournir  Us  diklarations  des^  forêts  ,  bois 
&  buiffons  dépendans  de  leurs  bénéfices ,  dans  un 
mois  ^  à  peine  de  300  /iv.  d^ amende ,  &  autres» 

L'art.  2  du  même  lit  24  veut  que,  conformé- 
ment à  l'ordonnance  de  1573,  confirmée  parcelle 
de  1597,  la  quatrième  partie  au  moins  des  bois 
dépendans  des  évéchés ,  abbayes ,  bénéfices ,  com- 
manderies  &  communautés  eccléfiaftiques  ,  (bit 
toujours  en  nature  de  fiitaie;  &  que  s'il  ne  fe 
trouve  aucune  futaie  en  toute  retendue  de  leurs 
bois,  ou  que  celle  y  étant,  foit  au-defibus  de  la 
ouairieme  partie  de  la  totalité,  ce  qui  manque 
ioit  pris  dans  leurs  taillis  ^ufques  à  concurrence 
de  la  quatrième  partie,  pour  être  réfenrée  & 
croître  en  fiitaie ,  dont  le  dioix  &  triage  fera  fait 
par  les  grands-maitres  aux  endroits  les  plus  pro- 
pres, 6c  où  le  fonds  peut  mieux  en  porter,  qui 
iera  féparé  du  reAe  des  taillis  par  bornes  &  limî- 
ites ,  6c  réputé  de  pareille  nature  &  qualité  ,  fans 
.qu*U  foit  permis  d*en  ufer  ou  couper  aucuns  ar- 
bxes ,  que  par  les  formes  prefcrites  pour  la  futaie. 

Les  eccléfiaftiques  &  geas  de  main -morte  des  trois 
dvêcAés  de  Mets.^  Toul  &  Verdun ,  avoietu  été  dif- 
^enfés  de  cette  régie  dans  leurs  bois  fitués  hors  l'é" 
tendue  de  fix  lieues  defdites  villes ,  par  déclaratioji 
4^  roi  du  II  avril  l68;i,  qui  les  maintenoit  dans 


■».[E  C  C.]=^  iSi' 

ipliùt  6^  entiert  liitrti  dt  di/'poftr  6"  aJminif- 

tammt  toutU  riftfde  irun  revenus,  teu-i  hoii 

if  *   imiiUi ,  faut!  hors  ladite  dipanet  de  fix 

t;  auù  au  litu  d'en  ufer  en  ion  père  de  fa- 

,  ayant  commis  difèrem  atus ,  délits  ,  dtgra- 

nt ,    defrichemens  &    e£ariemeni  ,   par  autre 

freiaraii^m  du  roi  du  9  août  1713,    celle   du  11 

'yrU  1681  fut  révoquée ,  6'  ordonné  qut  tout   let 

W  appartenant  auxdits    tcclifiafiiqun ,   commit^ 

laïués  6f  gent  de  main  morte ,  dans  toute  l'ilendut 

'11  trois  évéchét  dt  Mel^ ,  Toul  S-  Ve'dun  ,  feraient 

Jmimjtris ,  r^t  f-  gouvernés ,  fuivani  &•  cnnfor- 

t-mémtnt  à  l'ordonnance  du  mois  d'août  1669. 

Ceux  dt  Flandres  ,  Artois  6>  Haynaut  avaient 
obtenu  pareilU  dtffknft ,  par  arrêt  du  eonjcil  du 
39  juta  1706^  mais  en  ayant  de  même  abufi.^ 
tarritéu  con/e  il  d'état  du  14  mai  1714,  fr  Uitres- 
pattnles  expédiées  fur  icelni  te  J  juin  fuivant , 
rtgiflrét  om  parlaitnt  de  Douay  le  7  juillet,  &  aa 
coiîfeil  d'Artois  le  M  août  •  de  la  mime  années 
ont  révoqué  ledit  arrêt  de  1706,  &  ordonné  quêtons 
Us  tois  de  prélats  ,  eccléjiajliqurs ,  communautés  & 
autres  gins  de  main-morte  ,  feigneurs  &■  particu- 
■liers  ,  fitués  dans  l'éHndue  dtfdiles  trois  provinces^ 
Jiront  A  l'avenir  régis  ,  adminifirts  6*  gouvernés  , 
fitivant  &  conformément  i  l'ordonnance  de  1669  , 
fous  ta  ju'ifdiBion  des  grands-maîtres  €f  officiers 
des  maitrifet ,  que  fa  majtjlé  a  rétablis  ,  tant  far 
iefdits  bois ,  qae  rivières ,  canaux ,  marais  ,  ptehes, 
chajfes  ,   &  autres  matières  d'eaux  &  forêts. 

Apiès  les    léferves   dinraiies  &   féparées,  dtt 

~  l'art  3  du  même  tii,  24 ,  le  furplus  des  bois  taillis 

fera  régli  en  coupes  ordinaires  ,  de  dix  ans   au    | 

■  moins ,  avec  charge-  exprefTe  de  laiffer  Teize  bali-  ^ 

<  veaux  de  l'âge  du  bois  en  chacun  arpent ,  outre  f 

Ws  anciens  &  modernes,  qui  feront  pareillement, 

réputés  futaies,  &commetels  réfervis  dans  toutes) 

les  coupes  ordioaitei  f  fans  qu'en  aucun  cas  omj 
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puifTe  y  toucher ,  qu'en  vertu  de  lettres-pate&t^ 
tien  &  dûement  vérifiées. 

Déclarations  des  24  février  &  20  dicemhrt  169)  f 
fi*  arrêt  du  confeil  d'état  du  27  avril  1694 ,  cû/iir^ 
des  chevaliers  de  Malte  ,  potir  rai  fou  de  cçrur^ven^. 
$ions  par  eux  eommifes  a  cet  article^ 

Suivant  l'art,  4^  les  eccUfiaftiques  ^  cotnmunau« 
tes  9  conun;indeurs ,  œconomes ,  reâ^rs  &  admî-r 
niftrateurs  ne  peuvent  couper  aucun  arbre  de 
futaie  ou  baliveau  fur  taillis  ,  ni  toucher  au 
quart  mis  .en  réferve  ,  &  rien  entreprendre  au-delà 
des  coupes  ordinaires  &  réglées,  au'en  vertu  d^ 
lettres-patentes  bien  &  dûement  régiîtrées ,  à  pein^ 
d'amende  arbitraire  envers  le  roi,  &  de  reflitu-» 
tion  de  quadruple  de  la  valiur  dîes  bois  coupés 
ou  vendus ,  laquelle ,  fi  elle  excède  foo  livres , 
fera  employée  en  fonds  pour  le  bénéfice ,  collège , 
xommanderie ,  maladerie,  ou  autre  conununauté  » 
^  le  revenu  applioué  à  Thôpital  /les  lieux  pendant 
la  vie  ou  }a  pofTemon  des  bépcficiers ,  comman- 
mandeurs,  reâeurs  ou  adminidrateurs  contrevQ<« 
nans;  &  fi  la  reititution  eft  moindre  de  50Q  livres  ^ 
çUe  appartiendra  entièrement  à  rhôpîul*  Arrêts 
du  confèil  4* état  de$  27  juillet ,  5  o&obre  1675  » 
premier  août  1682,  14  février  1688,  6  février 
1694,  29  mars  169^,  }  mai  1701  ;  13  »  ^3  nutrst^ 
29  mai  1703  ,  28  juin^  29  novembre  1707,  3I 
décembre  1708,  5  jtàllet  1712,  6»  10  juillet  1714» 
rendus  en  conformité  de  cet  article. 

Les  lettres  pour  ventçs  de  futaies  ou  baliveauji; 
réfervés  ne  s'pâroient,  dit  l'art.  5,  qu'en  caa 
d'incendies ,  ruines ,  démolitions ,  pertes  ôc  acci-^ 
4ens  extraordinaires ,  arrivés  par  forfait ,  guerre  ou 
cas  formit ,  &  non  par  le  fait  ,ou  faute  des  bé-< 
:^éficiers  &  adminiftrateurs ,.  qui ,  pour  y  parvenir, 
doivent  en  faire  leurs  remontrances  au  grand-- 
inaître,  lequel  informera  des  caufes  &  de  la  né^ 
l^effité ,  vifitera  les  liçux  en  préf^^pce  du  p^rocurQUC 


4u  roi  en  la  inaitnfe ,  fera  ptifer  par  experts  les 
léparadons  nécefTaires ,  &  enverra  au  confeil  H 
mains  du  controlleur  général  des  finances  Ton  pro^ 
ces  verbal ,  qui  contiendra  au  vrai  la  valeur ,  l'état 
&  qualité  des  bois  qu'on  demand^pra  permiffioii 
de  couper  ;  enfemble  le  nombre  &  qualité  de  ce 
qui  en  reftera  au  bénéfice  eu  à  la  communauté , 
&  fon  avis ,  lequel  fera  joint  avec  le  procès- 
verbal  aux  lettres  fous  le  contre-fcel.  Arrêts  du, 
confeil  tTétat  conformes  à  cet  artick^  its  il  jan» 
vier ,  15  février  s  18  mars  1698. 

L'exécution  des  lettres  pour  coupes  extraordî* 
flaires  es  bois  des  eccUfîafiiques  &  communautés  , 
nt:  peqt  être  faite ,  dit  l'art.  6 ,  que  par  ie  grand- 
maître  ,  qui  doit  faire  procéder  en  fa  préfence  aux 
aiSettes ,  manelages  ,  &  faire  les  adjudications  & 
récollemens ,  avec  les  mêmes  formalités  qu'es  bois 
du  roi ,  taxer  les  frais  &  droits  des  officiers ,  & 
^utres  par  lui  employés,  félon  leur  travail,  don^ 
ils  feront  payés  fur  le  prix  de  l'adjudication» 
Arrêts  du  confeil  des  \%,)Mn  ,  6^  17  juillu  1708  , 
conformes  À  cet  article ,  par  rapport  aux  taxations 
des  journées^ 

Par  r article  7,  les  eccl^afii^tus  &  communaux 
tés  font  obligés ,  &  il  leur  eft  enjoint  de  charger 
^xprefTément  leurs  fermiers, ^Economes,  receveurs^ 
marchands  &  adjudicataires ,  de  faire  en  leurs  bois 
les  mêmes  réferves  ordonnées  dans  celles  du  roi  ; 
&  les  receveur^ ,  fermiers  ou  marchands ,  doivent 
les  faire  en  la  forme  ordonnée ,  quoiqu'ils  n'y 
foient  pas  obligés  par  leurs,  baux ^  marchés  &  adju- 
dications ,  à  peine  d'amende  arbitraire  au  profit 
du  roi ,  çonfifc^tion  du  prix  des  ventes  &  des 
bois  abattus ,  avec  reftitution,  dommages  &  inté« 
rets  au  profit  du  bénéfice  ou  communauté ,  dont 
fera  fait  fonds ,  &  le  revenu  affeâé  à  l'hôpital  le 

>lns  prochain  des  lieux  pendant  la  vie  du  béné^r 

icier. 
^rrit  du  confeil  d* état  du  il  février  l6j7,  qui 
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ordonne  à  ceux  qui  achètent  des  hoU  des  hinéficltrf 
&  gens  de  main-morte ,  de  fournir  aux  greffes  des 
domaines  des  gens  de  main-morte  les  a&es  des  ven-- 
tes  g  quinzaine  après  qu'elles  auront  été  faites  par^ 
devant  notaire^  ,  ou  fous  feings-privés  ,  ^pour  y  êtrt 
enrégiftrés. 

L'adjudicataire  des  biens  ainfi  vendus ,  dit  l'ar^ 
tlcle  8 ,  doit  configner  le  prix  es  mains  d'un  no^ 
table  bourgeois ,  commis  par  le  grand-mdtre,  fous 
la  nomination  des  eccléfiajliquei ,  commandeurs  , 
re6^eurs ,  œconomes  &  aaminiflrateurs  y  pour  être 
payé  à  l'entrepreneur ,  lequel  ne  peut  être  déchargé 
des  réparations,  qu'après  avoir  fait  recevoir  ^s 
ouvrages^-par  l'avis  de  gens  à  ce  connôifTant. 

Arrêt  dis  confeil  d'état  du  24  février  1680,  qui 
ordonne  la  corîfignation  du  prix  de  la  vente  des 
bois  eccléjiajl'iques  es  mains  d*un  notable  bourgeois, 
&  la  marque  par  les  officiers  des  maitrifes  des 
baliveaux  qui  doivent  être  réfervés  par  chaque 
arpent, 

Autres  conformes  à  celui-ci  deffus  ^  des  5  aoûi 
1698,  26  mai  1699,  &  29  décembre  1705. 

Mais  par  édit  du  mois  de  mars  1708  ,  ayant  été 
créé  un  confeiller  commis  ancien  &  alternatif  des 
receveurs  généraux  des  domaines  &  bois  dans  cha^ 
que  généralité ,  avec  attribution  de  faire  la  recette 
entière  du  prix  de  tous  les  bois  des  eccléfiafliques  ^ 
6*  les  frais  taxés  par  lu  grands-maîtres  aux  offi" 
ciers  ;  d»  ces  offices  ayant  été  réunis  ^  incorporés 
par  U  même  édit  auxdiu  receveurs  géruraux  ,  ils 
font  fculs  aujourd'hui  en  droit  de  faire  cette  re^ 
cette. 

Arrêt  du  confeil  d'état  du  28  mai  1709  ,  qui 
cafje  l'ordonnance  des  tréforiers  de  France  ^  de 
Caén ,  du^  avril  précédent ,  qui  faifoit  main^levée 
des  faifies  faites  par  U  fîeur  Blanchard ,  receveur 
général  de  cette  généralité^  pour  prix  de  ventes 
de  bois  des  eccléfiafliques ,  &  leur  fait  défenfes 
d'en  rendre  de  pareilles  à  l'avenir ,   à  peine  de 


nullité  y  eaJpÊtion^  £•  de  tous  déperu,  dommages  & 
iatéréis. 

Depuis,  i>ar  édh  du  mots  de  jutllei  171 5 ,  il  t 

été  ordonné  que  les  receveurs  généraux  des  domai* 

Des  &  bois  ,  feront  la  recette  du  prix  des  bois  des 

cccUfiaftiques  &  des  communauté  ;  &  deux  arrêts 

du  comeil  d'éut  des  14  juin  1723  ,  &  ^6  janvier 

X714,  qui  ordonnent  l'exécution  de  cet  édit,  font 

«iéfeniês  aux  grands^maîtres  &  officiers  des  mai- 

tïifes  de  faire  aucune  adjudication  des  bois  eccU'^ 

l^afliques  &  de  communautés  ,  qu'à  la  charge  ex* 

prefie  que  le  prix  principal ,  les  quatorze  oeniers 

]>our  liyre  ,  6c  autres  charges  des  adjudications  , 

:feont  payés  es  mains  des  receveurs  généraux  des 

domaines  &  bois ,  à  peine  de  répondre  en  leurs  noms 

•4lu prix  &  des  charges  defdites  adjudications. 

Par  Varu  9  du  même  tit.  24,  l'adjudicataire  efl 
tenu  d'obferver  en  l'exploitation  tout  ce  qui  ed 
preCcrit  pour  celle  des  bois^du  roi ,  &  de  faire  pro- 
céder au  recollement  auffi-tôt  que  le  terme  de  vui- 
flanee  eft  expiré ,  à  peine  d'amende  arbitraire ,  & 
de  £meurer  chargé  des  délits  qui  fe  commettront 
dans  la  vente ,  &  dans  les  réponfes ,  fans  recours 
si  modération. 

Un  arrêt  du  confeil  d'état  du%^  fep timbre  1710 
a  ordonné  que  les  récollemens  feroient  faits  con^- 
fb^mént  à  cet  article. 

Suivant  l'an.  10 ,  tous  contrats ,  lettres ,  pro- 
cès-verbaux ,  6c  tous  autres  aéles  concernant  les 
vifites ,  eftimations  ,  devis ,  permidions ,  aflîettes  , 
martelages,  adjudications,  récollemens  &  récep- 
tions d'ouvrages ,  doivent  être  mis  6c  enregiûrcs , 
tant  au  greâe  du  grand-maître ,  qu'en  celui  de  ia 
maîtrife ,  pour  y  avoir  recours ,  quand  befoin  fera^ 
Les  mêmes  amendes ,  peines  6c  condamnations , 
^t  l'art,  II,  ordonnées  pour  les  eaux.  6c  forêts , 
doivent  avoir  lieu  pour  les  eaux  6c  forêts  des  ec" 
clejiajîiques^  communautés. 6c  gens  de  main-morte , 
^éxne  p9ur  la  chaffe  6c  la  pêche ,  à  l'effet  de  qucr 
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les  parties  peuvent  fe  pourvoir  par-devant  les  grands 
maîtres  ôc  officiers>,  fans  qu*attcune  perfonne ,  de 
^quelque  qualité  qu'elle  foit,  foit  fondée  ni  reçue 
à  en  décliner  la  jurifdiâion. 

Van,  18  du  tiu  3  a  contient  la  même  difpofi-^ 
tion  que  cet  article  ,  &  dit  que  toutes  amendes  , 
refHtutions  dommages  -  intérêts  &  confifcations 
feront  adjugés  es  eaux  &  forêts  des  eccUfiafliques  i 
&  les  condamnés  exécutés  de  la^même  manière  que 
pour  celles  prononcées  es  eaux  &  forêts  du  roi; 

Les  officiers  du  roi  peuvent,  quand  bon  leur 
femble ,  dit  rart.  12  dudit  tit,  24^  vifiter  fans  au* 
cuns  frfiis  ni  droits  les  eaux  ^  bols  ôc  forêts  des 
ecciéfiaftiques ,  commandeurs,  hôpitaux  &  com- 
munautés ;  ôc  s*ils  y  trouvent  des  malverfations  i 
abus  6c  contraventions ,  en  dreffer  procès-verbal , 
fur  lequel  doit  être  pourvu  par  le  grand-maitre  i 
en  connoifTance  de  caufe.  * 

Arrêt  du  confeil  du  1  août  16S1 ,  qui  çafle  ce- 
lui des  juges  en  dernier  reflbrt  au  fiége  de  la  table 
de  marbre  du  palais  à  Paris ,  du  24  janvier  précédent, 
en  vertu  duquel  le  maître  particuliar  des  ôaux  &l 
forêts  de  Clermont  en  Beauvoifis  avoit  fait  la  vi- 
£te  des  bois  appartenans  aux  chanoines  réguliers  de 
S.  Auguflin ,  de  S.  Martin-aux-Bois ,  enfemble  tout 
ce  qui  s'en  eA  enfuivi  ;  leur  défend  d'en  donner  de 
pareils  à  Tavenir ,  &  aux  maîtres  &  officiers  de  les 
exécuter ,  à  peine  d'interdi£Hon. 

Par  rapport  aux  contraventions  des  eccléfiajlî^ 
ques ,  fur  le  &it  de  la  f  haffe ,  voyei  Chasse. 

Pour  les  arbres  arrachés  dans  les  bois  des  ecclé" 
fiaftiquesz  Voyez  Arbres  abbatus  >  Reforma- 
tion. 

ÉCHALAS  :  paifFeaux,  ouoziers,  fervant  à 
faire  des  paliffades  &  autres  ouvrages* 

Les  bottes  d*échalas  doivent  être  compofées  dé 
cinquante ,  *ayant  pour  les  vignes  quatre  pieds  & 
demi  de  long  I  &  pour  les  ptliSades ,  onze  pieds^ 
Ordonnance  di  U  vUlt ,  ds  décembre  v&f*^ 


2CHALLIER  :  cl&turt  d'un  champ  ,  £ûte  d# 
i^ots  attachés  enfemble  ,  pour  empêcher  les  beC- 
^ux  dV  entreré 

£CHANDOLE  :  petit  ais ,  propre  à  couvrir  les 

^CHANGE  :  permutation ,  aâe  par  lequel  on 

"Onne  une  chofe  pour  une  autre.  Fôyer^KOPRiàrti 

ECHAPPE  :  on  dorfhe  ce  nom  a  des  oifeaux 

^l'on  tient  en  main^  &  qu'on  laiiTe  aller  en  li-^ 

^^é  dans  la  campagne ,  pour  fe  donner  le  plaifir 

^  les  £ûre  voler  aux  oifeaux  de  proie  y  qu'on  lâ-^ 

^  fur  cuXé 

ÉCHAPPÉE  :  fe  dit  à  Toccafion  des  befUaux 
^^  (e  font  introduits  dans  les  bois ,  terres,  prés  Ôc 
autres  étant  en  défends ,  à  l'infçu  du  propriétaire  ou 
^onduâeur. 

Is'échappià ,  n'étant  qu'une  négligence ,  efl  moins 
pHniflable  que  le  délit  fait  de  propos  délibéré ,  ôc 
^Vec  deiTeîn  de  le  commettre.  Foytii  Clairon. 

ÊCHE  :  les  pécheurs  fe  fervent  de  ce  mot  pour 
ilîre  amorce. 

ÉCHE VIN  !  officier  de  ville  >  comme  les  maires 
Ccconfuls.  ^oyr^  CoMMUNAVré. 
ÉCHIF  :  chien  ardent  à  manger. 
ÉCLAIRCISSEMENT  :  faire  des  ventes  par 
éclair cijjcnunt ,  c'eft  faire  abbatre  des  baliveaux  fur 
taillis  ,  qui  font  en  fi  grand  nombre  ,  qu'ils  ofFuf-^ 
ouent  le  furplus  du  bois ,  &  l'empêchent  de  croître  ^ 
fie  manière  qu'au  lieu  de  profiter ,  il  périt ,  fi  l'on 
n'éciaircà  la  forêt ,  le  bois ,  ou  la  vente  ,  en  faifant 
couper  un  certain  nombre  de  baliveaux ,  tant  an- 
dens  oue  modernes» 

ÉCLORE  :  fe  dit  d'un  moulin  qui  ceiTe  db  mou* 
dre  dans  les  tems  des  grandes  fécherefles ,  les  btés 
n'ayant  point  d'eau  alors;  &  Ton  éclat  le  mouHn 
en  abbatant  la  pale  ou  la  vanne ,  pour  que  l'eau  né 
vienne  pltu  fur  la  roue ,  &  donner  le  tems  aux  biés 
^  le  renuplir. 
&CLUdE  ;  eft  uae.efp«ce  de  digue  qui  fert  i  rcf 


tenir  Teau ,  &  à  en  fournir  ^  en  levant  la  bonde 
quand  il  efl  befoih;  pour  quoi  Ton  dit  lâcher  l'éclufcm 
C)ene  conflrudîon  le  fait  en  pierre  ou  charpente* 
Uéclufe  d*un  moulin  n'eft  qu'une  petite  digue ,  qui 
fert  à  amafl'ér  Vqàu  d'une  fontaine  »  pour  la  faire 
tomber  fur  la  roue  de  ce  moulin. 

Toutes  avions  concernant  les  conflruâions  & 
démolitionsr  àH^clufes ,  gordb ,  pêcheries  ÔC  moulins 
ailis  fur  les  rivières ,  font  de  la  coippétence  des 
officiers  des  eaux  &  forêts.  Tit.  i  »  art.  3. 

Pour  la  jouiflance  de  celles  dépendantes  des 
eaux  ,  bois  &  forêts  du  domaine ,  tenus  à  titre  de  > 
douaire,  conceflion,  engagement,  ufufruit  ou  au- 
trement ,  voyei  Eaux  et  forêts  ,  Péage  ,  Ri- 
vière. 

ÉCLUSÉE  :  portion  d'eau  renfermée  ou  cou<* 
lante  dans  une  éclufe  ;  demi-train  de  bois  qui  peut 
pafTer  dans  uhe  éclufét ,  qu'on  appelle  ainfi  à  caule 
de  ce  paiTage ,  &  autrement  coupon  &  brc'U  ,  con- 
tenant ordinairement  trois  cens  pièces  de  bois  au 
compte  des  charpentiers ,  ôc  ayant  treize  toifes  &L 
demie  de  loneueur ,  fur  douze  pieds  de  largeur. 

ÉCONOlVlE  :  celui  qui  eft  prépofé  pour  régir  & 
ménager  un  bien  eccléiiaflique  vacant,  ou  ceux 
il'une  communauté. 

Il  y  a  dans  les  hôpitaux  &  communautés  des 
économes  qui  font  chargés  du  foin  de  faire  la  dé- 
penfc ,  particulièrement  celle  de  bouche. 

Anciennement  un  économe  étoit  un  officier  ec- 
déiiaftique ,  qui  avoit  foin  des  bâtimens  &  des  ré- 
parations de  réglife  ,  de  recevoir  les  aumônes ,  ôc 
de  les  diflribuer  ielon  Tintention  de  l'évêque. 

Les  fonflipns  des  économes  font  à-peu-près  les 
mêmes  aujourd'hui* 

Ceux  des  bénéfices  fujets  à  la  régale,  doivent 
rendre  compte  de  leur  adminiflration  à  la  cham- 
bre des  comptes;  ceux  des  autres  bénéfice»  le  ren- 
dent par-devant  les  juges  auxquels  les  lettres  d'éco- 
nomat font  adreiTées» 

ÉCOFE 


ÉCÔPE  :  pelle  creufe  qui  fert  aux  bateliers  \ 
ttj/etter  daas  la  rivière  Teau  qui  efl  entrée  dans  lei 
bateaux. 

ÉCORCE  :  eft  la  partie  é^ttérieure  de^  arbres  ^ 
<pi  leur  fert  de  couverture. 

On  fait  du  tan  de  celle  de  ofaêrie ,  de  la  corda 
à  puits  de  celle  de  tilleul ,  de  la  teinture  de  celle 
d'aune. 

C'eft  ordinairement  en  niai ,  que  ceux  qui  oni 
la  liberté  à*écorcer  les  arbres ,  le  font ,  parce  qu'alors 
h  fève  fait  féparation  dû  bois  d'avec  Vécorçe  ,ou 
dans  tout  autre  tems  ,  lorfque  Vécorce  eit  trop  fé« 
cke ,  ou  mandée  des  vers ,  ou  pourrie  &  gâtée ,' 
afin  que  l'arbre  porte  mieux. 

Mais  l'art,  il  du  tit.  17 ,  défend  de  charmer  ou 
brûler  les  arbres',   &  d'en  ehlefver  Vécorce  ^  fous- 
pçine  de  punition  corporelle,  f^oyr^  Fosse  a  char-^ 

10*1. 

ÉCORCER  i  c*eft  dépouiller  les  arbres  dé  leur 
écorce;  ce  qui  eft  défenou  par  les  an.  il  &  18  dit 

M.  17. 

ÉCOT  :  tronc  j  ou  groite  bi-anche  d'arbre ,  dont 
b  taille  n'eft  pas  droite  &  iinie ,  parce  qu'il  y  refte 
encore  les  bouts  des  branchés  qui  en  ont  été  coupées» 

lÈCOUER  :  couper  la  queue  à  un  chien ,  ou  au<v 
tte  animal.  On  dit  auffi  écourter. 

ECQUFLE  :  grois  oifeau  de  proie.^  appelle  au- 
^mcnt  mUan  &  huau ,  qui  ne  \é  brancHe  prefque 
jamais ,  dont  le  vol  fé  fait  fans  bruit ,  entre-coupant 
*air,  fans  quafi  battre  l'aile ,  &  n'ayant  nulle  peine 
^  voler  entre  deux  airs. 

ÉCOULEMENT  :  àaibn,  mouvement,  pente! 
naturelle  des  eaux. 

Le  (fours  des  eaux  doit  être  libre,   ^oyc^^  iti^ 

VIERE. 

ÉCREVISSE  :  poiflbtl ,  efpece  de  cancre.  Il  y 
«n  a  de  nlufieurs  efpcces. 
ÉCRILLE  :  forte  de  ddtutô  faite  de  barres  pa« 
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fées  de  travers ,  qui  fert  à  empêcher  le  poiiTon  de 
fortir  des  étangs  par  les  décharges. 

ÉCRIRE  :  former  avec  la  plume  ScTencre  des 
caraûères  far  le  papier ,  pour  expliquer  fes  penfées. 

Les  officiers  doivent  içavoir  lire  &  écrire  :  s'ils 
ne  le  fçavent ,  c'eft  ujiç  raifon  d'incapacité.  Fayei 
Officier. 

ÉCRUE5  :  on  nomme  aînfi  des  bois  nouvelle- 
inent  crqs  far  des  terrçs  labourables. 

ÉCUrSSER  :  c'eft  éclater  le  bois  en  l'abbatant; 
ce  qui  efl  défendu  par  l'art,  41  du  tit.  15. 

ÉCÛMER  :  en  fauconnerie,  c'eft  qi\and  l'oifeau 
pafle  fur  le  leurre ,  ou  fur  la  proie ,  fans  s'arrêter.. 

Quand  il  pafle  fur  la  perdrix  qu*il  a  pouflee  dans 
le  buiflbn ,  on  dit  éeumer  la  nmijc.  On  le  dit  auflî , 
,  quand  Toifeau  épie  le  gibier  que  les  chiens  lèvent 
pour  tourir  deflus. 

ÉCUREUIL  :  petit  animal  très-léger,  qui  (àute 
far  ks  arbres  de  branche  en  branche ,  de  poil  roux  , 
ayant  une  longue  queue ,  Se  qui  vit  de.  fruit.  On 
l'appelle  aufli^'cumi/. 

ÉCUSSONNER  :  fynonyme  de  grefer. 

ÉCUYER  :  on  donne  ce  nom  à  un  jeune  cerf 
qui  en  accompagné  ôc  fuit  un  vieux. 

ÉDIFICE  :  terme  générique,  qui  fignifiemai- 
fon ,  château ,  bâtiment ,  &  toutes  conftmâions 
élevées. 

Il  n'en  doit  êtreconftruit  aucun  fur  le^  rivières; 
ceux  qiit  le  font  doivent  être  ôtés.  Voyei^  Rivière. 

ÉDIT  :  un  édit  eft  une  loi  générale ,  qui  n*a  pour 
objet  qu'un  feul  point ,  qui  eit  de  défendre  quelque 
chofe ,  ou  de  faire  un  nouvel  établiflement  gêné- 
rîal  ou  particulier ,  du  propre  mouvement  du  roi. 

Il  doit  y  avoir  un  regiure  au  greffe  de  chaque 
maitrife ,  pour  infaïuér  tous  les  cd'us  concernant  les 
eaux  &  forêts.  Tit.  8 ,  art,  %, 

EFFAUTAGE  :  bois  merrein  de  rebut. 

EFFECTIF  :  réel ,  aftuel  ^  poûtif.  La  ttaùA 


ttccordic  aux  iêrgens-coUe^^eurs ,  de  ptnq  £>ls  pout 
livre ,  ne  doit  être  prife  que  (br  la  recette  qu*iU 
ont  réellement  6c  effedivement  faito» 

EFFET  RETROACTIF  :  les  ordonnancei 
n'ont  point  ^cffu  Tctrouflif;  elles  ne  doivent  étr^ 
exécutées  que  du  jour  qu'elles  font  vérifiées, 

EFFEUILLER  :  dépouiller  un  arbre  de  fes  feoil- 
les ,  ou  de  partie  reulement. 

EFFILÉ  :  en  termes  de  àssSk ,  les  cUens  ibnt 
f§.lés ,  las ,  fatigués ,  pour  avoir  couru  avec  trop 
d'ardeur. 

EFFPvAYE  :  oi&au  de  iiiûc,  appdié  autrement 
fUjaye»  Voyez  ce  mot. 

ÉGALÉ ,  ÉGALURES  :  en  fauconnerie  ^  on 
appelle  ua  oiiêau  ^aié  ,  cekii  qui  a  fur  ie  dos  des 
égakus  9  qui  lotit  des  mouchetures  blanches. 

ÉGLANTIER  :  aii^riflèau  ,  efpece  de  rofiec 
iâuvage ,  qui  croit  dans  les  bois  &  le  long  des  che- 
mins,  dom  le  fruic  s'appelle  ^r^cf^cj/* 

ÉGR.1LLOIR  :  kitnitneot.  de  plusieurs  pieux 
&hés  ÔL  liés  enièmbLe  en  forme  de  grille  9  jque  l!on 
met  dans  les  petites  rivières  ,  ou  au-de{Ious  deii 
éungs,  pour  en  laifler  paiTer  les  eaux,  &  empé-^ 
cittr  k  potiron  de  fortir. 

ÉHOuPER  :  éhouftrun  arhre ,  c'eft  lui  coupéf 
£1  koiêpe  >  ion  bouquet  ;  c'eil  le  déshonoret. 

L'amende ,  pour  cette  contravention ,  eft  fixée  au 
pied  le  tour  ^  par  Van.  %  du  tït.  31. 

ÉLAGUER  :  on  dit  éUguer  un  àrhre,  quand 
on  coupe  l€^  branches  les  plus  près  du  tronc  9  pouc 
fortifier  le  trpac^  6c  le  faire  devenir  plus  haut.  * 
Mais  fi  Ton  n'a  pouvoir  de  ce  faire ,  èUguer  un 
arbre  ou  répéter ,  étant  une  contravention  ,  la  peine 
eftci-deflus  au  mot  Éhouper. 

ÉLARGISSEMENT   :   éUrgir  un  prifonnier, 
c'eft  lui  rendre  fa  liberté.  Vjy£{^  Conclusions, 
ÉLECTION  :  choix ,  préférence ,  nomination. 
Les  pécheurs  doivent  élire  tous  les  ans  un  mair» 


tre  de  communauté  «  pour  funreiller  la  condùiié 
des  iiutres.  Voyc;^  Pêche. 

ÉLIMER  i  il  veut  dire,  en  fauconnerie  i  pur» 
ger  roifeau  ,  le  mettre  en  état  de  voler  au  fortîr 
de  la  mue* 

ÉLITE  :  choix.  Bois  d'élite  veut  dire  du  boil 
choifi. 

ÉLUS  :  officiers  royaux  fubaltemes ,  non  lettrée 
£c  Tans  degrés ,  ^  connoiflent  en  première  inf^ 
tance  des  tailles ,  aides  ,  fubfides  ,  impofitions  & 
différends  à  ce  fujet.  Les  appels  des  jugemens  pair 
eux  rendus  reiTortifTdit  à  la  cour  des  aidiis. 

Les  officiers  des  eaux  &  forêts  ont  la  préfiance 
fiiT  eux. 

EMBACLES  :  embarras  qui  fe  trouvent  dans 
les  eaux,  ruifleaux  &  rivières,  &  qui  gênent  & 
empêchent  le  pafTage  des  flots  ou  trains* 

EMBLAVES  :  terres  femées  en  bled. 

La  chafTe  efl  prohibée  dans  les  emblaves  y  fui-^ 
vant  l'art.  iS  du  tit,  30,  au  mc^  Chasse. 
i   EMBLER  :  en  terme  de  chafTe ,  ce  mot  fe  dit 
des  cerfs ,  quand  à  leurs  allures ,  les  pieds  de  derrière 
AirpaiTent  ceux  de  devant  de  quatre  doigts. 

EMBOUCHURE  :  c'efl  Tendroit  par  oîi  les 
rivières  fe  déchargent  dans  la  mer. 

s*£MBUCHER  t  on  fe  fert  de  ce  mot ,  en  vé- 
nérie ,  pour  dire  une  bête  pourfuivie ,  qui  rentre 
ou  qu'on  fait  rentrer  dans  les  bois. 

ÉMERILLON  :  oifeau  de  proie,  reffemblant 
au  faucon.  C'efl  le  plus  petit  des  oifeaux  de  fau-^ 
connerie ,  le  plus  vif,  le  plus  bigarré,  &  le  feul 
dont  le  mâle  &  la  femelle  ic  refTemblent. 

ÉMEUT  :  fignifie ,  en  fauconnerie ,  Texcrémenf 
de  Toifèau. 

.    ÉMEUTIR  :  décharge  du  ventre  des  oifeaux  de 
proie. 

EMMENTELÉE  :  corneille  emmenteUe  ;  terme 
de  fauconnerie. 


,    EMMUSELER  :  mettre  une  mufeliere;  bête 
tmmufclée ,  bête  ivaquelle.  Voyez  Bestiaux. 

ÉMONDE  :  fieote  d*oifeau  de  proie.  Voy€\^ 
Émonder. 

ÉMONPER  :  couper  les  menues  branches  des 
^res ,  en  $ter  le  bois  nuifible  ou  Tuperflu  poiu: 
en  faire  des  fagots*  Ces  menues  branches  s^appellei^^ 
émondes, 

ÉMOUCHET ,  ou  MoucHET :  oifeaude proie, 
tiercelet ,  ou  mâlç  de  l'épervier  ,  qui  ne  vaut  rien 
en  fauconnerie  ;  on  le  nomme  aufÉ  émouchette, 

EMPATER  :  on  empdu  une  meule  de  moulin , 
en  mettant  de  la  pâte  dans  lés  trous  qui  s*y:  troiir 
yeat  ;  ce  qui  fert  non  feulement  à  boucher  les 
trous  de  la  meule  ,  mais  encorq  à  4%anchir  l^, 
£uine ,  &  à  lai  donner  de  l'amitié. 

EMJPAUMER  :  en  terme  de  vénerie ,  empaumer 
la  voit ,  c'eft  fuivre  la  pifle  ,  être  dans  la  droite 
voie  du  dbier. 

EMPAUMURE  :  haut  de  la  tête  d^un  vieux 
cerf,  ou  cheuvreuil  qui  eft  large  &  renverfé,  &^ 
où  il  va  plufieurs  andouilliers. 

EMPÊCHEN^ENT  :  obftade,  oppofition;  nç 
pouvoir  pas* 

Quand  le  garde-marteau  a  empêchtment  lé^time 
de  niire  en  perfonne  les  martelages  ,  il  ne  doit 
commettre  perfonne  en  fa  place ,  mais  en  donneur 
avis  au  maître  &  au  procureur  du  rpi ,  qui  y  pour- 
voient Tu.  7 ,  an.  2. 

EMPELLEMENT:  palle ,  ou  bonde  d'un  étang, 
ou  d'un  lac ,  qui  fe  lève  &  baifle  pour  faire  fortir  , 
ou  retenir  l'eau. 

EMPELOTÉ  :  il  fe  dit, en  fauconnerie,  d'ua- 
oifeau  de  proie ,  qui  ne  peut  cogérer  ce  qu'il  a  avalé , 
parce  qu'il  a  dans  l'eftomac  un  peloton  de  plumes 
ou  de  poils. 

Quand  la  même  chofe  arrive  aux  chiens,  on 
dit  quils  font  crojfés  i  aux  poules,  on  dit  annouécs  , 
09  engouées. 

Tii) 
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EMPÊTRER  :  fe  dit  des  beftiaux  qu'on  mené 
au  pâturage  ,  à  qui  Ton  a  attaché  deux  jambe* 
cnfemble  pour  les  empêcher  de  s'éloigner. 

EMPHITÉOSE  :  bail  emphitéotique  d'héritage, 
pouf  un  tems  au-delà  de  neuf,  &  au-delibus  de 
cent  ans ,  qui  emporte  rliénation  du  foads.  f^oye^ 
Baux  ,  Cens  ,  Communication. 

EMPHITÉOTIQUE,  Foye^  ci-deffus  Emphi- 

TÉOSE 

EMPIÉTÉ  :  terme  de  vénère ,  qui  fe  dit  des 
bêtes  bien  conditionnées  à  l'égard  des  pieds ,  qui 
ont  les  pieds  beaux  &  bons  :  un  chien  bien  ortilUr^ 
bien  empiété» 

On  s'en  fert  auffi ,  en  fauconnerie  :  les  a^itours 
emp'étentj  quand  ils  enlèvent  la  proie  ;  les  faucons 
empjéfeni ,  quand  ils  l'aiTomment  en  la  Hant. 

EMPILER  :  mettre  plufieurs  chofes  l'une  fur 
l'autre. 

Les  marchands  de  bois  flotté  doivent  le  faire  triquer 
&  empiler  d^ns  leurs  chantiers ,  féparément&  chacun 
félon  fa  qualité. 

EMPLOYÉS  :  on  homme  ainfi  tous  les  commis , 
ouvriers ,  bûcherons ,  6c  autres  que  l'on  fait  tra- 
vailler ,  que  l'on  occupe ,  à  qui  l'on  donne  de 
l'occupation ,  de  l'emploi.  yoy€{  Bûcherons. 

EMPOISSONNEMENT  :  empoiflbnner ,  c'eft 
peupler ,  mettre  du  peuple  dans  un  étang.  LV«- 
poijfonnement  eft  réglé  par  l'ordonnance.  Voyc^^ 
Alevin  ,  Pêche. 

EMPREINTE  :  marque ,  impreflîon  qui  fe  fait 
par  l'application  d'une  chofe  fur  une  plus  tendre  , 
pour  y  laide r  la  figure  dont  elle  eft  gravée  ;  telles 
que  les  armes  du  roi ,  gravées  fur  le  marteau  de 
fer,  qui  fert  à  marquer,  timbrer,  ou  marteler  les 
"baliveaux  &  arbres  de  réferve  dans  les  ventes  de 
bois.  4^ov€^  Marteau  ,  Martelage. 

EMPRISONNEMENT  ;  iignifie  mettre  cpel- 
■qu'un  en  prifon. 
•  Pour  connoitre  en  quel  cas  ïemprifxmnçmtnt  çft 


pqttis  en  matière  d  eaux  &  forets ,  voye^  Amen- 
des 

EMPRUNT  :  s'étend ,  en  général ,  d'une  chofe 
prêtée  ;  msûs  ici  on  entend  parler  d'un  arbre  d'une 
iQcienne  vente ,  que  Ton  marque  pour  fervir  de 
paroi ,  ou  de  pied  comier  à  une  vente  a£hielle. 

L'arpenteur  peut  prendre  des  arbres  d'cmprunf  ; 
mais  il  doit  les  bien  défigner  ,  afin  qu'il  n'en  foit 
point abufé.  Tit.  il ,  art.  3.  Foye^  Arpenteur. 

ENCEINTE  :  tout  ce  qui  êft  compris  dans  l'é- 
tendue d'un  terrein ,  d'une  foret ,  ou  autre  chofe 
dofe,  ou  ouverte. 

Enceinte  fe  dit ,  en  termes  de  chafTe ,  des  toiles 
qu'on  a  tendues  ,  des  chiens ,  ou  chafTeurs  qu'on 
a  poilés  autour  d'un  bois ,  ou  d'un  lieu  dans  lequel 
on  veut  chaiTer.  On  fait  des  enceintes;  on  prend 
dés  cernes ,  en  faifant  différens  ronds  autour  des 
plus  franches  voies  &  allures  de  la  bête,  pour 
s'adurer  oh  elles  aboutifFent,  &  conclure  dans  quel 
endroit  eBe  eft  embûchée. 

Par  rapport  à  V enceinte  des  forêts  du  roi,  vo/#{[ 
Maison,  Vagabonds. 

ENCERNER  :  enceindre,  entourer,  environner; 

ENCH ANTELER  :  metue  du  bois  ,  le  ranger 
fcr  des  chantiers.       

ENCHAPERONNER  :  mettre  un  chaperon 
fbr  la  tête  de  l'oifeau  ^e  proie. 

ENCHERE  :  mife  à  prix.  Venchere  eft  un  con- 
trat que  l'enchérifTeur  pafTe  avec  la  juflice ,  &  par 
lequel  il  s'oblige  de  prendre  la  chofe  enchérie ,  pour 
le  prix  qu'il  en  offre  ;  il  efl  même  obligé  dès  l'inllant 
de  Venchere^  ôcne  peut  la  rétraâer ,  quand  il  y  au- 
V  roit  léfion  d'outre-moitié ,  à  moins  que  fon  enchère 
ne  foit  couverte  par  une  autre.  Mais  aufTi  fi  la  juf^- 
tice  n'adjuge  pas ,  il  peut  demander  la  décharge  de 
fon  enchère  ;  ce  qui ,  dans  les  ventes  de  biens  faifis 
îéellement ,  ne  peut  lui  être  refufé ,  parce  qu'il  ne 
doit  pas  rcfter  obligé  de  prendre ,  tandis  que  le 
pourfuivant  ou  les  créanciers  jouiroient  de  l'avan- 

' .  T  iv 
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tage  de  retarder  f  adjudication ,  comme  ils  ouf 
quelquefois  intérêt  de  le  faire. 

Toi^tes  enchères  doivent  être  enrégiftrées  au 
greffe  des  maitrifes ,  fuivant  Van.  3  du  tu.  8. 

Vart.  10  du  lit,  i  K  porte  que  toutes  perfonne» 
font  reçues  à  mettre  leurs  enchères  ^  mais  qu'il  faut 
des  cautions. 

Si  quelques  marchands  adjudicataires ,  dit  T^tr- 
ticle  23  du  même  titre,  empêcheilt  les' enchères  par 
aflbciations  fecrettes  ,  voies  indire6^es ,  par  parole, 
Qu  par  écrit ,  la  vente  eft  confifquée  V  ^^^  ^^n^ 
condamnés  en  une  amende  qui  ne  peut  être  au-^ 
dçflbus  de  1000  livres ,  &  bannis  des  forêts. 

Ils  ne  peuvent  que  jufqu'au  lendemain  midi,  du 
jour  de  l'adjudication  «  renoncer  à.  leurs  enchères  ^ 
cette  renonciation  doit  fe  faire  au  ereffe  de  la  maî« 
trife ,  Ôc  la  f^ire  fignifier  au  précécfent  enchérifleur 
9U  domicile  élu,  &  au  receveur,  &  lui  payer 
comptant  le  montant  de  leur  folle-enchere.  An.  25 
du  même  titre. 

Suivant  les  art.  16  &  ly^  lorfqu'il  y  a  revoca^ 
tion  d^encheres ,  les  précédens  enchérifleurs  font 
graduellement  &  fucceiTivçment  fubrogés  au  lieu 
Jjc  place  de  ceux  qui  ont  révoqué. 

On  reçoit  encore  des  enchères  après  l'adjudirr 
•tJQn  ,  iitV art,  35,  mais  dans  le  cas  feulement  du 
tîercement,  demi  tiercement  &  doublement,  ôc 
qntre  l'adjudicataire  &  le  tierceur  ^  doubleur  feu- 
lement. yoye{  Tiercement. 

ENCHÉRISSEUR  :  les  enchériffiurs  font  ceux 
qui  mettent  prix  fur  une  chofe  expofée  en  vente* 

Dans  les  adjudications  des  bois  du  roi ,  ils  doi- 
vent élire  domicile  au  lieu  où  les  adjudications  {q 
font,  tant  pour  la  validité  des  afles  qui  fuivent 
l'adjudication ,  que  pour  l'exécution  ^e  leurs  en- 
chères, révocations  6ç  adjudications,  tiercement 
^  demi-tiercement ,  6c  tous  autres  aéles  néceiTai-» 
îfs  ,  iinoti  les  afTignations  fe  font  au  greffe  de  U 
lîîaîtrifç,  ^  font  réçutéfs  yal^blçs.  Çt  quani^  il  ^ 
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Irérocation  d'enchères ,  les  precédens  enehirijfcurg 
(rat  ei^duellement  &  fucceffivement  fubrogés  au 
lîeu  oc  place  de  ceux  qui  ont  rovoqué.  Tu.  15  , 
4rr.  ^6&  27. 

S'ils  font  notoirement  infolvables»  ils  doivent, 
fuiyant  Vatu  20  du  même  tiu  nommer  leurs  cau-« 
tions  au  receveur  des  bois  &  domaine  qui  le 
demande.  Voyc^  Caution. 

Un  arrêt  du  confeil  d'état  du  23  Avrîl  1724» 
a  ordonné  que  faute  d^enchériffiurs ,  les  bois  de  U 
nukrife  de  Boulogne  feroient  exploités  par  régie. 

Enclore,  Enclos.  v^oye^  (Îlos  ,  clôture. 

ENCLOTIR  :  c'eft  lorfqu'un  lapin ,  ou  autre 
^ier,  entre  en  terre. 

ENCOMBRE,  Encombrement  :  embaras» 
obftade ,  gêne ,  empêchement  caufé  à  la  liberté 
4a  paflaee ,  par  des  abbatis  dé  bois  ou  d'arbres. 

ÉNCONTRE-MONT:  en  remontant  ;  contraire 
an  court  de  l'eau. 

ENCOUREMENT;  Encourir  ;  fubir ,  men- 
tir, s'attirer  quelque  peine. 

ENCOVRUE.  Voye^  Encourement. 

ENCROUÉ  :  on  dit  arbre  encroué ,  celui  qui , 
€n  l'abattant ,  e(ï  tombé  fur  un  autre ,  &  s'eft  en- 
gaeé  dans  fes  brîinches. 

U  n'eft  pas  permis  d'abattre  l'arbre  fur  lequel 
un  autre  ie  trouve  encroué  ^  fans  permiffion  des 
çficiers.  TU.  if,  an,  43. 

Quand  cela  arrive ,  les  marchands  font  tenus_ 
de  le  laifler  fur  le  lieu ,  &  d'en  avertir  audî-tôt*^ 
k  ièrgent  de  la  garde ,  ou  d'en  faire  eux-mêmes , 
ou  par  leurs  garde- ventes,  ou  faâeurs ,  leur  rap- 
port au  greffe  de  U  maîtrife,  &  n'y  pas  toucher 
jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  vu  par  les  officiers;  ôc  ils 
ibnt  obligés  d'en  laifTer  un  autre  fur  pied  de  pa« 
teille  bonté  &  valeur ,  qu'ils  font  tenus  de  repré- 
fenter  lors  de  la  reddition  des  ventes ,  pour  être 
iparqué  du  marteau  du  roi ,  en  préfence  des  offi* 
*W>  par  1«  garde-nwte4U. 


198  J»o[ENG]Nt^ 

ENDORMIR  :  il  eft  défendu  de  jetter  dans  Tean 
des  drogues  qui  endorment  le  poifTon  &  facilitent 
le  moyen  de  le  prendre.  Vcye^  Pêche. 

ENDUIRE  :  c'eft ,  en  fauconnerie ,  quand  l'oi- 
feau  digère  bien  fa  chair ,  qu'il  rend  bien  fa  gorge  ; 
alors  il  enduit^itn. 

E  N  F  A  N  S  :  ils  ne  peuvent  prendre  part  aor 
adjudications,  //>•  15,  art.  22,  ni  conduire  au 
pâturage  les  beftiaux  de  leurs  pères;  tit.  19 ^ 
art,  9.  VoycT^  HÉRITIER^,  Parenté. 

ENFLURE  :  fe  dit ,  en  vénerie  ,  des  chevreuils, 
&  fignifie  ce  qu'on  appelle  dans  les  cerfs ,  la 
meule ,  ou  bojfe,  C'eft  la  première  pouffée  du  bois 
des  chevreuils  ,  qu'on  nomme  aufli  b^de  ;  mais  le 
véritable  nom  en  parlant  du  chevrçui! ,  c'eft  enflure. 

ENFONCER  :  c'eft ,  en  fauconnerie ,  quand 
Toifeau  fond  fur  la  perdrix ,  &  la  poafte  jufqu'à 
fa  remife. 

ENFOURCHIE  ;  ENFoyRCHURE  :  fe  dit ,  eti 
termes  de  chafle ,  de  la  tête  d'un  cerf,  dont  l'ex- 
jrémité  du  bois  fe  termine  en  fourche ,  ou  en  deuK 
pointes.  '  ^ 

ENGAGEMENT;  Enoaotste  :  engagement 
eft  une  aliénation  que  l'on  fait  d'une  chofe  pour 
un  tcms,  qui  ne  tranfmet  point  la  propriété;  tels 
font  les  baux  emphitéotiques. 

Engaflifle ,  eft  celui  qui  tient  par  engagement 
quelque  domaine ,  ou  droits ,  foit  du  roi ,  (oit  des 
particuliers. 

Quoique  le  domaine  de  la  couronne  foit  ina- 
liénable ,  néanmoins  le  roi  accorde  fouvent  à  d^s 
particuliers  ,  feigneurs  ou  autres,  la  pofleflîton  6c 
jouiftancc  d'un  ou  plufieurs  fiets  dépendans  du 
domaine,  moyennant  certain  prix  de  finance  qu'ils 
payent;  mais  la  propriété  refte  toujours  au  roi, 
qui  y  rentre,  quand  il  veut,  en  rembourfant. 

Les  engag'iftes  font  confidérés  comme  ufufiruî- 
trers  ,  qui  ne  peuvent  jamais  devenir  propriétaîrfs 
du  domaine  engagé  ;  leur  droit  fe  tranfmet  à  leurs 


liftiers  ou  ayant  caufe ,  fans  que  ,  pour  les  mu- 
tations ,  il  foit  dû  aucuns  droits  feigneuriaux ,  ni 
foi  &  hommage.  Ils  ne  jouifTent  point  des  droits 
honorifiques  ou  domaine  engagé ,  n'ont  point  de 
litre  y  ou  ceinture  fiinébre ,  fc  ne  peuvent  rece- 
voir les  foi  &  hommage ,  ni  donner  l'enfaifine-, 
ment,  mais  peuvent  percevoir  les Mroits  utiles. 

Les  domaines  engagés  font  regardes ,  dans  les 
focceffions ,  comme  propres ,  fujets  au  droit  d'aï- 
nefTe,  fufceptibles  d'hypothèques ,  &  peuvent  être 
iaiûs  &  vendus  par  décret  iur  Vengagiftc. 

La  jufltce  fe  rend  au  nom  du  roi,  quand  la 
juftice  royale  eflv  attachée  au  chef  lieu  d'une  terre 
engagée  ;  &  ils  n^ont  point  la  collation  des  offi- 
ces ,  mais  feulement  la  préfentation  des  officiers  , 
qui  font  toujours  royaux. 

Si  V engagement  n'eft  que  d'une  dépendance  du 
chef-lieu ,  oc  que  la  juilice  y  foit  comprife ,  cette 
juflice  alors  n*e{l  plus  que  fèigneuriale ,  &  s'exerce 
au  nom  de  Vengagifie ,  auquel ,  en  ce  cas ,  la  col- 
lation des  offices  8c  tous  les  droits  utiles  8c  hono- 
rifiques appartiennent ,  excité  ceux  qui  font  une 
fuite  des  mouvances  du  chef- lieu. 

Vengagifte  eft  tenu  d'acquitter  les  charges  du 
domaine ,  conmie  gages  d'omciers ,  preflations  ou 
rentes  annuelles  8t  quotidiennes  en  argent ,  fruits 
ou  autrement  ;  entretenir  les  bâtimens ,  prifons , 
moulins;  fournir  le  pain  des  prifonniers;  payer 
les  frais  de  leur  tranfport ,  8c  généralement  tous 
les  frais  des  procès  criminels  oh  il  n'y  a  point  de 
partie  civile. 

Les  tngagiftes  du  domaine  ne  peuvent  prétendre 
aucun  droit  fur  les  mines,  s'il  ne  leur  a  été  ex- 
prefFément  engagé.  Ed'u  de  Charles  IX  f  du  26 
mai  1563. 

Pour  la  jouiflance  des  eaux ,  bois  8c  forêts  tenus 
à  titre  d'engagement ,  voyez  DoMAlNl ,  Eaux  et 

Forêts. 
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Ils  ne  peuvent  jouir  de  l  effet  de  leurs  contrats 
&  adjudications  que  les  eaux,  bois  ôc  garennes 
tn  dépendons ,  ne  foient  préalablement  évalués  en 
)a  chambre  des  comptes ,  en  la  préfence  du  grand- 
maître ,  ou  fur  les  avis  ôc  proces-verbaux  par  lui 
fur  ce  faits  ,  à  peine  de  dix  mille  livres  d'amendç, 
&  de  réunion  au  domaine  des  eaux  &  bois  enga- 

tes.  Th.  22,  artf  y  Arrêts  du  confeil  conformes 
cet  article ,  des  8  novembre  1 689 ,  26  feptembrf 
1702,  premier  feptembre    1705,  &  19  décembrt 

Les  arbres  de  réferves  &  baliveaux  (ur  taillis 
ibnt  réputés  faire  partie  du  fonds.  Tiu  27 ,  art.  %, 
f^pyf{  JBaliveaùx,  Reserves. 

Suivant  Tarrêt  du  confeil  du  22  novembre  1687, 
ils  doivent  payer  les  gages,  chauffages  Ôc  droits 
des  fergens  à  garde  des  bois  qui  leur  font  enga- 

tés  ,  comme  étant  une  charge  de  leur  engagemem^ 
i  ne  peuvent  les  deftituer  qu*en  cas  de  malver* 
iktion  reconnue  par  le  grand-maitre. 

Par  la  déclaration  du  premier  août  i693,les  donar 
taîres ,  ufufruitiers  &  engagïjles ,  furent  déchargés  de 
toutes  les  recherches  &  peines  portées  par  l'ordon- 
nance, depuis  Tannée  1 669  jufqu'alors,  taute  d'avoir 
fait  les  réferves  ordonnées ,  en  payant  au  roi  dix 
livres  par  arpent  de  bois  feulement ,  dont  il  fut  or- 
donné ,  par  arrêt  du  confçil  d*état ,  du  premier  di^ 
cembre  de  la  même  année ,  aux  ofGciers  des  maitrifes 
d*envoyer  des  états  au  confeil.  Fcye^  les  arrêts 
des  ij  février  1694  ,  8  &  i6  mars  1695  ,  au  mot 
Baliveaux  ;  &  ceux  cités  au  mot  Domaine* 

Par  arrêt  du  i^  cfiobre  1695,  la  marquife  de 
Trefmç  fut  condamnée  de  payer  la  taxe  de  10  livres 
par  arpent ,  quoiqu'elle  eût  juftifié  qu'elle  poffé- 
Goit  à  titre  d'inféodation  oU  arrentcment  les  bois 
pour  lefquels  elle  avoit  été  taxée ,  &  qu  elle  fou- 
tînt  que  ce  n'étoit  que  de  mauvais  taillis  abroutis* 
ENGINS  :  on  nomme  ainfi  les  filets  &  autres 


J     Bllnimens  permis  ou  défendus  qui  fervent  à  la 

■M     thaKt  &  1  la  p^che.  Veye^  ett  deux  mon, 

M         Mais  ceux  qui  font  prohibés  doivent  écre  brû'* 

W      lés,  fuivaat  Vari.  if  Ju  lit.  31. 

I         ENGLUER  :  enduire  de  glu  de  petites  bran- 

F       cIics  ou  verges  pour  prendre  des  oifeauz. 

ENGRAVÉ  -.  fe  dit  d'un  bateau  engagé,  em- 
iianiSé  dam  le  fable  ^  ou  gravier  ,  Se  maidem 
^'il  ne  puiCTe  plus  flotter. 

ENGRAINÉ,  ou  Engrainer  :  c'eft  mettrf 
4d  pain  dam  la  tréitiié  pour  faire  tnoudre  le 
ssonlin. 

fe&ENGUICHUAES  :  cordons  attachés  au  cor  d« 
^laflè  pv  trois  anneaux  qui  ferrent  à  le  potter, 
^  qui  s'étrécillênt  &  s'élargtfTent  comme  on  T«ut. 
ENJOINTE  !  terme  de  &uconnerie ,  qui  fignifie 
lui  oifeau  qui  a  les  jambet  coones.  L'éptrrkf 
«A    court-tnjoinci, 

ENlVRm.  Foyti  EnUoeMir. 
ENLARME  :  les  pêcheurs  nomment  ainfi  <i« 
petites  branches,  particulièrement  du  troène  qu'Os 
plient  eu  rond  &  dîrporeni  ie^long  du  verveux^ 
en  tes  pailàtit  k  travers  les  mailles  de  fa  circoii^ 
fércnce. 

Les  oilëHers  le  Krvent  ailflî  dé  ce  terme  pour 
fignifier  des  mailles  plus  grandes  que  celles  da 
uet  or£naire  qu'ils  y  ajoutent ,  afin  de  prendre 
des  oifeaux  plus  aifémeni. 

ENLARMER  :  c'eil ajouter  aux  filets  des  mul-: 
ÎK  plus  erandes  pour  prendre  des  oileauic. 

ENLEVEMENT  de  plants  :  enlever ,  ravir, 
prendre,  emporter. 

L'orf.  11  du  tic.  ij  déftind  à  toutes  perfoimcs 
i'iitlever  dans  l'-éiendue  &  aux  reins  des  forêts  da 
ni,  fablei,  terres,  manies  ou  argiiles ,  m  à'y 
tàîie  de  U  chaux,  à  cent  perches  de  dillaRce; 
l^ns  permilGon  exprelTe  de  fa  majcfté,  6c  aux 
ofliden  de  le  fouffrir,  fous  peine  de  ^00  livres 
d'amende  &  confifcatioa  des  chevaux  6c  hamoit. 


^301  J»o[E  N  T]fJI^ 

L'art.  40  du  même  iiu  dit  qu'il  ne  fera  tiré  terres  i 
fables  &  autres  matériaux  à  fix  toifes  près  des  ri- 
vières navigables,  à  peine  de  loc  livres  d'amende* 

Le  règlement  général  de  réformation  de  la  forêt 
d'Orléans,  du  26  avril  1671 ,  autorifé  par  arrêt  du 
confêil  d*état,  du  21  mars  1676,  die,  art.  4  du  tiu 
7 ,  pour  la  pclice  di  ladite  forêt ,  que  les  officiers 
afligneront  des  lieux  &  pladfes  aux  habitans  &  rive* 
rains,  pour  prendre  terre  à  bâtir  four  à  chaux,  f^oye^ 

ÇOUR. 

ENOISELER  :  c'eft ,  en  fauconnerie ,  infbuire  y 
accoutumer  Toifeau  de  proie  au  gibier. 

ENQUÊTE  :  Y  enquête  eft ,  en  matiefe  chrile ,  ce 
qu*eft  rinformation  en  matière  criminelle*  Voye^ 

INFORMATION.  ' 

ENREGISTREMENT  :  fynonyme  d'infimia- 
tion ,  c'eft  Taâion  de  tranfcrire  lur  un  regiftre.  ^oye^^ 
ci-après  Insinuation. 

ENSABLER:  prendre /tf^/^^  fe  jetterfurleyi^/tf, 
fe  dit  des  bateaux  lur  les  riyierés ,  k>rfqu*ils  échouent 
OH  rencontrent  du  fable  qui  les  arrête ,  faute  d*eau» 

ENSEMENCÉE^  :  (terres )  la  chaffe  eft  pro- 
hibée dans  les  terres  eajemencèes.  Voyez  Chasse 
&  Emblaves. 

ENTER  :  faire  des  en(es  ^  grefier  un  arbre  frui- 
tier. 

En  fauconnerie,  c'eft  rejoindre,  racconunoder  à 
l'aiguille ,  ou  au  tuyau ,  une  penneeardée ,  à  celle 
d'un  oifeau  qui  eft  rompue ,  froides  oi|  adbrenée* 

ENTES  :  peaux  remplies  de  paille  ou  de  foin  ^ 
fichées  en  terre  avec  pieux ,  pour  tromper  les  oi- 
jfeaux  que  ces  figures  font  jetter  avec  elles  dans 
les  filets ,  les  croyans  envie.  On  les  nooune  auilt 
moquettes. 

ENTOUILLIER  :  même  cHofe  qu'andouiller^ 
Voyer  ce  mot. 

ENTRAVER  :  accommoder  les  jets  de  Toifeau 
de  proie ,  de  telle  fone  qu'il  n^  fe  puifte  ôter  le  cha- 
peron ,  ni  fe  découvrir. 
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ENTRÉE  :  on  appelle  iou  d'tiuritt  celui  qui 

«a  entre  le  verd  &  le  &c. 

On  nomme  droiti  d'tiurit  &  droits  de  foriii  ^ 
i»  taiatioiis  attribuées  aux  officiers  des  eaux  & 
fôrêupour  les  récollemens.  Voyt^  Cire. 

ENTREJOU  :  efpace  qui  laiiTe  à  l'eau  la  liberté 
de  l'on  coun.  Il  y  a  des  coutumes  qui  permettent 
Ui  particuliers  de  conAruire  moulins  fur  les  rivie- 
ts  Doa  navigables ,  pourvu  qu'il  y  ait  fault  fie  tn- 
*"i»i''  On  le  nomme  aulC  tiury^n^ 

ENTREPRISE  :  rynonyme  à  abus,  malverfa- 
tion ,  dégradation.  f»)"{  Abus. 

En  termes  de  chaiTe,  on  dit  d'un  chien  ou  d'un 
«iTeau  qui  attaquent  tuidimeat  le  gibier ,  qu'ils  font 
^pandt  tatrtprift. 

ENVALER  :  tenir  le  verrwut  ouvert  avec  l'ar  r 
chdet. 

ËPAGNEUL  :  petit  chien  de  chambre  qui  lett 
juilTi  à  la  chalTe  des  cailles  Si.  perdrix. 

ÉPAVES  :  on  nomme  ainfi  les  chofes  perdues, 
&  qui  de  droit  appartiennent ,  quand  elles  ne  fum 
pas  réclamées  par  les  propriétaires ,  au  roi ,  ou  aux 
Kigneurs  luuits  julticiers ,  lût  le  territoire  defqueli 
ellëi  ont  été  trouvées ,  à  l'exclufion  des  reigneuri 
moyens  &  bas  julUciers ,  ainfi  qu'il  a  été  jugé  par 
»rii  de  i^So,  rapporté  par  Bacqatt  &L  Df/ptyffit, 

Les  chofes  trouvées  fur  les  rivières  navigables  Se 
flottables  ,  appartieiment  au  roi ,  parce  que  les  rir 
vieres  font  partie  du  domaine  de  la  couronne.  Coy^^ 
PicHE. 

Du  produit  des  //lavti  trouvées  fur  les  rivières  , 
il  en  a  été  attribué  par  ^iù  du  moit  dt  mars  1708, 
le  quart  aux  officiers  des  maitrifes ,  pour  être  ré- 
parti entr'eux  ;  fçavoir  ,  tm  cinquième  au  maitrc 
particulier ,  &  le  furplus  entre  les  autres  officiers  i 
par  portioru  égales. 

On  doit  dénoncer  les  ép*vei  à  la  jufbce ,  dans  let 
vingt-quatre  (letires  ,Yous  peine  d'amende  ;  Se.  l'om 
ne  peut  les  eûcver  lû  6ter  de  la  main  du  reigneiir  « 
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Ai  de  f«  officiers ,  pas  même  le  propriétaire ,  tant 
leur  perminion ,  à  peine  d'affieode  Si.  de  réintégrer 
l'épave  enlevée. 

La  connoiflance  des  épaves  trouvées  fur  lei 
rivières ,  appartient  aux  officiers  des  mûtriJès  » 
pli vati ventent  à  tous  autres  jug^  fuivant^i  art,  3 
&■  14  du  titri  I  ,  &  /«  art.  16  S-  17  Ju  lîl.  31  ,  fl- 
arréit  rtndut  ta  conféqatnei  ,  Hoiammtnt  un  du 
xonftild'itatdu  xooSoirt  1691,  jui  caffe  celui  du 
farltment  de  Grtaoblt  ,  i«  29  août  prteidthi,en 
pareille  matière. 

Autre  du  it  avril  tS^'i  ,at^ in maiiert  d'épave , 
fiH  les  officierf  de  la  maùrife  de  Fontaiaeileau 
^voient  injlruite  ,  lorfque  le  eoche  d'eau  de  MotUf- 
reau  à  Paris  péril  le  17  mars  de  la  mtmt  année  , 
toutes  Us  perfannts  ^ui  éioient  dedans  ayant  été 
noyées  ,  &  les  marckandifit  fi^mergées.    ' 

ÉPEICHE  :  eifeau ,  efpece  de  pic-vert ,  appelle 
autrement  cul-rouge ,  ou  pie-rouge, 
.    ËPËRVIER:  oiieau  dé  proie,  femelle  du  tnou- 
cbet.  11  eA  de  la  dalFc  des  oifeaux  de  leurre,  f^oye^ 
Faucon. 

C'eft  auiTi  le  nom  d'un  lîlet ,  inftrumem  férvant 
À  la  pêche  ;  il  s'étend  pai  en-bas  en  un  grand  rond 
&  aboutit  en  cône. 

Mais  comme  de  tous  les  filets  de  pêcherie  dé- 
fendus par  les  ordonnances ,  &  par  l'an,  10  du 
fit.  )  I ,  fous  peine  de  100  liv.  d'amende  pour  U 

Îiremiere  fois  ,  &  de  punidon  corporelle  pour  lA 
bconde,  il  eil  le  plus  dangereux  pour  le  dépeu- 
plement des  rivières ,  les  oittciers  des  eaux  &  forêts 
(les  feigneurs  doivent  veiller  ds  bien  près  à<e'  que 
perlonne  ne  s'en  ferve. 

Arrétsdu  eonfeildes  i-^  février  &•  18  mai  1706» 
ijul  caffiat  deux  fentenets  de  U  table  dt  marbre 
^ui  fuijoicfit  dcftnjts  d'exécuter  celle  de  la  mattrife 
tir  faris  ,  portant  condamnation  eontri  Simon  Ch<- 
Viilie^  ,  meunier  du  moulin  dt  Nodier  ^  ftafom  liv, 
(f  amende  ,  pour  avoir  pichi  avec  un  éptrvier  4^at 
U 


tifMtri  de  Marne ,  &  ordonnent  texicution  de  U^ 
diuftmence  de  la  maitrife. 

ÉPICES  :  ce  font  des  droits  oue  les  jugés  fe  taxent 
>oor  avoir  TU  ,exaininé  &  jugé  certains  procès. 

Andennement  les  parties  faifoient  préfent  à 
leurs  jnges  de  quelques  confitures  qu'elles  ache« 
toiait  chez  les  épiciers  ;  de-là  eft  venu  le  nom 
^épUes, 

Aiiqourdliui ,  &  depuis  la  vénalité  des  chattes  y 
les  ^ices  fe  payent  en  argents 

n  n'en  eft  point  dû  pour  ie  jugement  des  défauts  ^ 
Ac  peur  les  caufes  draudîence  fur  plaidoiries  ver- 
bales ;  mais  feulement  pour  les  jugemens  de  procès 
appointés  en  droit ,  oue  Ton  nomme  procès  par 
^^r'a. 

U  a*en  eft  peint  dû  non  plus  pour  les  procès 
^^mnîneb  qui  ne  font  point  initruits  par  recollement 
^^^  confrontation ,  tant  aux  juges ,  qu'aux  gens  du 
1. 

La  taxe  des  épiées  doit  être  écrite  par  le  greffier 

bas  de  la  minute  de  la  (entence  ou  arrêt ,  afin 

^^e  celui  qui  gagne  (a  caufe  puiflie  les  répéter 

Contre  fa  partie  »  ainfi  qu'il  eft  ordonnné  par  arrêt 

'^u  Grands  Jours  de  Moulins  du  dernier  ftptembre 

'M^^O ;  r^iement  fait  pour  Provins  f  du  16  oStobrt 

^598;  jugement   de  la  table  de  marbre  du   %4 

Mnars  1600  ,  &  arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  du 

9  mai  \6%7  ;  qui  juge  auffi,  que  c'ejl  au  maitrê 

^artiadier  À  taxer  les  épicu  f  &  qu  elles  doivent 

^tre  partagées  par  moitié  entre  lui  &  U  Ueunnant. 

L'arrêt  du  confiil  (fétat  du  9  août  1689  ,  por^- 
uant  règlement  pour  les  officiers  de  la  table  de  marbré 
^  Toulon  fe  ,  ordonne  que  le  lieutenant  général 
^taxera  les  épices  fur  la  minute  des  jugemens  ^  tant 
de  ceux  qui  interviendront  à  fon  rapport  que  des 
conleillers  du  fiége  ;  cpie  la  moitié  des  éoices  dé 
tous  les  procès  ,  que  le  lieutenant  général  rap- 
portera à  l'ordinaire ,  lui  appartiendra ,  &  le  fur- 
plus  toQibera  en  commua ,  dans  lequel  il  aura  fa 


3c6  '^>flt^[^  P  Ole^ 

part  ;  qae  les  épices  de  ce  qui  fera  jugé  à  (on  rap* 
port  en  dernier  reffort ,  lui  appartiendront  entière-^ 
ment;  c|u*il  taxera  les  dépens  des  affaires  d'audience 
&  des  jugçmens  rendus  à  Ton  rapport  ;  que  les 
taxes  des  autres  dépens  appartiendront  aux  rap- 
porteurs des  procès  ;  que  les  officiers  des  maîtriies 
feront  reçus  au  fiége ,  la  compagnie  aflemblée ,  Sl 
les  émolumens  partagés  entr'eux ,  comme  les  épUcs 
des  procès  ordinaires. 

Les  facs ,  pièces  &  pfoduâions  des  parties  ne 
peuvent  fe  demander  au  greffier  ,  qu'après  les 
épices  payées  ,  &  la  fentenc^ou  arrêt  levé. 

ÉPIëO  :  bâton  eami  par  un  bout  d'un  fer  large 
8c  pointu ,  qui  iert  a  la  chaffi;  du  fanglier. 

ëPILANCE  t  épilepfie  ,  1iaut-tnal  des  oifeaux. 
Cette  maladie  eft  cpntagieufe  ;  il  faut  ieparer  des 
autres  l'oifeau  qui  en  eft  attaqué. 

ÉPINCET£il  :  c'eft  Ëûre  le  bec  &  les  (erres 
des  oifeaux  de  proie. 

ÊPlNE  :  c'eil  une  forte  d'arbre,  qui ,  outre  fes 
feuilles  y  porte  des  pointes  fort  aiguës.  U  en  croît 
beaucoup  dans  les  lieux  non  cultivés.  On  en  fait 
les  meilleurs  haies  vives  pour  fermer  un  champ.  U 
eft  une  des  neuf  efpeces  de  mort-bois ,  dont  Image 
eft  permis  par  la  charte  normande ,  &  l'art»  5  du 
iit,  13.  yoyei  SauLX. 

ÉPINIERS  :  terme  de  chafTe.  Ce  font  des  bois 
d'épines,  où  les  bétes  noires  font  leur  demeure. 
U  y  en  a  de  faits  exprès  pour  garantir  les  iape-« 
reaux  des  oifeaux  de  proie. 

ÉPOINTER  :  fe  dit ,  en  termes  de  chaffe ,  des 
chiens  eftropiés  par  qoelqu'époiniureé 

ÉPOINTURÈ  :  maladie  qui  met  les  chiens 
hors  d'état  defervir.  C*eft  quand  l'os  de  la  hanche 
qui  fort  au-deffiis  du  râble  a  reçu  queloue  heurt  ^ 
00  fait  quelqu'effort ,  de  feçon  qu'il  eft  plus  bas 
que  l'antre. 

ÉPÛIS  :  nom  qu'on  donne ,  en  vénerie,  à  chaone 
cor,  ou  fommet  de  la  tête  d'un  cerf^  11  y  a  eet 
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^  de  coronure  ,  de  paumure ,  de  trochute  & 
cnlbufrfiore. 

ÉPUISETTE  :  forte  de  p«m  (Set  propre  i 
prendre  un  oileau  dani  nue  volière. 

ÉQUARISSAGE ,  EQUaRISSEMENT  :  tra- 
tnl,  exploitation  ,  coope,  ridufHon  d'une  piicè 
dt  bots  «n  gninVe  i  lâ  ftttme  quarée. 

ÉQUIPAGE  ;  toui  ce  <pi  eft  néceffairc  liour 
Il  ïhalTe. 

ÉQUIPE  :  plufienrs  bateiM  qui  ippai^nnént 
â  on  mime  vOiiurier  ;  ce  (jà'àtl  a[tpeUe^iïfS  traia. 
ÉRABLE:  arbre  de  hante  futaie,  aiilfi  appdK 
&  caa(ê  de  là  dureté ,  dont  le  bois  veiiié  s'i^fn[floie 
en  marqueterie.  Il  y  en  a  de  plufieura  efpéàes.  Oh 
tût  des  paliiîadès  avec  le'  périt  érabU. 

ERGOT  :  pointe  dure  qui  vient  an  derrière  de 
la  jambe  des  coql.  On  l'appelle  auffi  éperon. 

ERGOTÉ  :  chien  qnl  s  utï  ong|le  de  fiit<àroit  mh 
dedans  &  au-delTus  du  pied. 
ERRANT  :  qui  n'a  poîilt  de  demeWè.  ^oyn 

VAGAVONbs; 

ERRES  :  fignifié  ,  en  vénerie  ,  les  allure»  pai 
"oii  la  b5te  va.  Les  chafleur»  foiveiit  les  enes  dd 
cbier.  Va  cerf  eft  de  haara  trret ,  'quand  il  v4 
hore  defon  enceinte  ,  on  qiiTtÊùt  de  trop  loAguet 
fiiire» ,  après  avoir  eu  le  vent  du  trait  en  ]e  détour- 
nant au  triatin.  Oh  appelle  auât  tiret  lei  -[Mties 
<Ié  devant ,  connue  le:  pieds ,  les  épaulés  de  tdàttoh 
Us  bêtes  i  quatre  pieds. 

ESCAP  :  faire  tfcaf  i  un  oifean ,  e'eft  Itu  ftire 
bonnaitré  fon  gibi^. 

,    ESCAUDE  :  petite  barque  dorti  dn  fr  fert  fiil 
les  marais  &  petites  rivières. 

ESCLAME  ;  grêle ,  meitû  ;  terme  de  véitérie  6t 
tauconfietié. 

Ofa  <Ut  qoe  le  cerf  eft  braii ,  long  ,  sHtïd  ft 
ffeUmt.  Un  oîTeau  ifclame  «ft  un  oiTeau  de  Ifonné 
KngiKor^aoU  épiolu.  Lei  efilam»  foiit  co'Jrt»  & 
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liien  affis ,  &  plus  beaux  voleurs  que  les  gouJfautK 
ESCORTABLE  :  fe  dit ,  en  fauconnerie ,  d*u;i 
oifeau  fujet  à  s'écarter. 

ESPECES  :  outre  les  monnoies  que  l'on  appelle  » 
en  général ,  de  ce  nom ,  il  fert  enore  à  défîgner  les 
diôcrcntes  qualités  des  chofes.  Voyc^  Arbres  , 
Bois  ;  6c  Van.  14  du  tit.  3 ,  à  Grand-Maître. 
ESSART  :  broffaiUes. 

ESSARTER  :  lordonnance  dit  ejfartir  ;  c'eft 
défricher  ,  arracher  le  bois  ,  le  taillis ,  les  r;  cints  ^ 
les  ronces ,  les  broflailles ,  les  Touches  ;  metcre  le 
terrein  en  état  de  valeur. 

ESSEMER  :  tirer  une  feme  à  bord ,  en  6ter  le 
poiflbn  qui  y  efl  engagé. 

ESSENCE  :  qualité.  Les  baliveaux  doivent  être 
d^eflence  de  chêne,  ^oye^  Baliveaux. 

ESSIMER  :  dégraiffer  Toifeau  de  proie ,  Tamaî-- 
rir  ^  en  lui  donnant  diverfes  cures.  C'eft   aui& 
inftruire,  le  drefler,le  mettre  en  état  de  voler ^ 
quand  il  eft  jeune ,  ou  qu'il  fort  de  la  mue. 

ESSrVÉ  :  qualité  aes  cures  qu'on  donne  aux 
oifeaux  de  proie.  Les  cures  baignées  font  laxa- 
tives  les  tjjivées ,  font  les  meilleure^. 

ESSOR  r  aélion  des  oileaux,  particuliéremeift 
de  ceux  de  fauconnerie ,  qui  s'élèvent  librement  en 
l'air. 

ESTÉLAIRE  :  bête  apprivoifée.  Un  cerf  ttlé- 
lairt  eft  un  cerf  apprivoifé  qu'on  envoie  dans 
les  bois  pour  aider  à  en  prendre  d'autres. 

ESTlNlATlON  :  miie  à  prix ,  évaluation ,  fixa« 
tion  de  la  valeur  des  chofes..  Celle  faite  de  la  valeur 
des  bois  de  délit  par  l'ordonnance ,  doit  feule  avoir 
lieu ,  &  non  autre ,  fuivant  l'i/ri.  1 4^  du  tit.  32. 
ESTOC  :  fouche ,  tronc  d'arbre. 
ÉTALON  :  c'eft  un  chêne ,  ou  arbre  de  l'âge 
du  bois  qu'on  a  réfervé  à  la  dernière  coupe.  On  le 
nomme  auftî  lais^  baliveau. 

L'amende  pour  étalon  abbatu ,  eft  de  cinquante! 
livres.  Tit.  p,  art.  4. 
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ÉTANG  :  réfcrvoir  d'eau  douce  dans  an  lieu 
bas ,  pour  y  nourrir  du  polfTon.  U  eil  fermé  par 
one  cligue  ou  chauHee. 

La  vente  du  poiiTon  des  étangs  du  roi  fe  falfoit 

autrefob  dans  la  même  forme  que  les  adjudications 

des  bois  ;  mais  il  a  été  depuis  jugé  plus  à  propos 

d*en  affermer  la  pêche ,  de  trois  ans  en  trois  ans» 

U  n'en  eft  dû  aucune  dixme  ,  fuivant  Tarrêt  du 

parlement  du  24  féyrur  1539  ,  rendu  ^  toutes  les 

chambres  aflemblées.  Les  baux  &  adjudications 

s'en  font  par  les  grands-maîtres  ,  maîtres  parti* 

culiers ,  ou  leurs  lieutenans ,  de  même  que  ceux 

à  ferme  des  moulins  qui  font  fur  les  rivières  & 

chauflees  àe%  étangs  dépendans  du  domaine  du  roi  : 

Vart,  ixdc  l'ordonnance  de  juillet  i  «44,  Ôc  l'arrêt  du 

parlement  du  6  mai  1627  ,  le  veulent  ainfi  ;  &  les 

receveurs  du  domaine  doivent  en  faire  recette , 

foivant  Xart,  91  de  l'ordonnance  if  1 5 1 5. 

Les  uCufruitiers  des  étangs  du  domaine  font 
tenus ,  par  l'art»  6  de  l'ordonnance  du  mois  d'août 
154c,  ci  en  faire  les  réparations  pour  en  avoir  le 
pront ,  finon  elles  feront  faites  aux  dépens  du 
roi  qui ,  dans  ce  cas  ,  en  retirera  les  profits. 

On  ne  doit  vuider  les  étangs ,  que  par  les  bondes  , 
&  feulement  iiepuis  le  premier  oâobre ,  jufqu'au 
1 5  mars. 

Pour  les  vuider,  il  faut  que  l'herbe  ait  été  fauchée 
&  enlevée ,  pourquoi  on  doit  le  faire  fçavoir ,  hui- 
taine auparavant  ^  par  publication  aux  prônes  des 
paroiflès  ;  &  Yéiang  de  deflus  doit  attendre  que  la 
pêche  de  i*éung  de  defFous  foit  faite. 

Un  arrêt  du  confeil  et  état  du  lO  décembre  172) 
A  ordonné  que  les  Jeigneurs  &  propriétaire  £  étangs 
feront  tenus  de  fournir  Us  eaux  de  léurfdits  étangs 
pour  le  flottage  des  bois  de  la  provifion  de  Paris  9 
à  la  première  requifition  &  fommation  qui  leur  en 
feroit  faite ,  fauf  à  fe  pourvoir  par-devant  les  prévôt 
des  marchands  &  échevins  de  ladite  ville  ,  pour  faire 
régler  ce  qui  ferait  dû  pour  l'achM  t^  dédommagtment 
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dtfdiitt  taux  ,  à  peint  contre  Ut  fe'igntart  6-  pMi_ 
friitairis  dt  difobiijjante ,  6-  éooo  Uvrtt  d'omende 
qui  nt  pourra  éirt  remife  ni  modirèe  ,  &  eontrt  Uart^ 
jermitri ,  de^cfiiquts  6*  louttt  autrts  ptrfoitiiti ,  de 
puniiioit  tximpUire. 

Pouj  U  jouiiTance  des  itan^i  dépenduu  di^ 
domùne  ,  tenus  à  tirre  de  douaire,  conceflîon  ^ 
engagement ,  ufufniît  ou  autrement ,  vayti^^  Pêche. 
EtpourleuTempoiflbnnç^ent,i'oy«{  AuviN.  ■■ 

E't'ANT  :  on  appelle  bois  en  iiam  ,  celui  qui 
efl  envie,  debout,  fur  pied  Sf.  fur  racine.  Il  eA. 
9ppofé  au  bois  mort.  Voye^  Bcus. 

ÉTAPES  ;  lieux  alignés  dans  les  villes  ou  bourgs 
pour  fournir  la  nourriture  des  tioupfiS  &  le  fourrage 
îles  chevavx. 

ÉTAT  :  on  nomine  itat  un  mémoire  fuccint. 

Ceux  que  les  grands-maîtres  ^voient  à  M. 
le  contrôleur  général  des  ventes  par  eux  fai:es  , 
9u  qu'ils  ont  tait  &ire  dans  leur  département , 
doivent  contenir  la  quantité ,  prix  &  charges  def* 
^ites  ventes  ;  £■  l'*"''.  17  du  iii.  j  leur  prcfcrit  d'en 

Sinvoyer  trois  tous  les  ans ,  contenant  la  quantité  , 
e  prix  &  les  charges  des  bois  vendus ,  les  fbmmei' 
taxées  aux  oHiciers  des  maitrifes,  fie  celles  taxées 
pour  avoir  fait  femcr  &  replanter. 

Par  arrêt  du  eonfttl  d'itai  du  8  aeit  17241  Sr. 
ItltrtJ-paitnia  txptdiitf  fyr  Uelui,  /«  11  ftpttmire 
dt  U  mi^e  aunit ,  inrtgiflriet  à  ta  ehaip-hie  dis 
^mptts ,  l/i  i9  dudii  moitf  il  tjî  ordonné  qut  en 
artieUftra  txicuU  ,6'.quta  confiqurnft  Us  grandt- 
maUrtJ  /iroof  t^ms  de  n'envoytr  leurs  ifaU  àt^ait 
eonfiil,if  maint  dt  I4.,  U  controlUur  giflerai  i  â> 
çrdoitei  a/fX  rtctvturs  généraux  des  aomaints  6'. 
boii ,  d'  fa^tr  faiu  difficulté  Us  gages  €>  droits  dts 
graads-maitret  £■  o^ders  dts  maif'ifis ,  cojiformé- 
mtnt  aux  étals  arrêtés  au  eanfeii,  avec  déftnftt  dt 
Usreittùryfousprttixie  que  les  grands- maiues  ne 
l^eur  ont  pas  renùt  tt  doutU  dts  étals  dts  Utxe^ 
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tnvoyêi  au  confiil ,  pour  Us  jaurnéts  &  vacations 
des  officiers  ,  fous  telle  peint  qu'il  appartiendra  «  4 
de  tous  dépens,  dommages  6f  intérêts. 

Les  fergens  coUeâeurs ,  4oivent,  fuivant  Varti* 
elei^  du  même  tît,  3  &  l'art*  %2du  tit,  31 ,  fournir 
9ax  gran(]s*maitrei  dçs  états  d^  deniers  des  4men« 
des ,  confifcatîonf ,  arbres  de  délit» ,  relKtutions  , 
dommages  &  intérêts  adjugés ,  tant  dans  les  bois 
du  roi ,  que  daoi  ceux  teaut  en  grue^ ,  graine  , 
tiers  &  danger,  conceffiisn,  fngagemetit ,  uhifniit, 
&  par  indivis  ,  pour  «  pas  les  grands-aïaîtfes  ,  en 
iàire  l'examen  fur  les  rolles  qw  ieront  repréfentés , 
&  des  diligences  feites  pour  Ip  reccayremeilt ,  dc 
pourvoir  a  ce  quii  eft  néceflaire  pour  le  bien  dei 
a&ires  du  roi. 

Le  procureur  du  roi  doitérefl^r  tous  les  mois,' 
fit  l'art  5  du  th.  6  ^  un  état  des  appellations  intei>* 
jettées,  8c  qui  lui  auront  été  ffgniftées ,  ou  au  ff^ttt 
du  fiége  oU  les  jugemens  êé  côndamnattom  aurons 
été  rendus  pour  raifoii  d«s  eaux  &  forêts,,  bois  dc 
buiiibns  du  roi,  &  de  ceux  tenus  en  gruerie,  grai* 
rie,  tiers  &  Ranger ,  de  par  indivis ,  ou  à  titre  d*apah 
page ,  engagement  âc  uAi^hiit ,  qîi^il  enverra  trois 
jours  apris  aux  procnreurs  du  roi  au  fiége  de  ht  t^hltt 
de  marbre ,  avec  les  pièces  &  des  mémoires  ini^ 
^ftifs  pour  la  confervatk)i»de8  droits  de  fa  raajefté 

Vétai  que  les  makres  particuliers  font  dkltgés  d« 
drefler  chaque  année,  de  tout  ce  qi«i  iw  révenir 
au  roi  dans  chacune  makrife,  doit  itté  enregiftr^ 
au  greffe,  Tit.  8,  art.  3. 

Vétat  des  Tentes  des  cbabtis,  &  ad)adk«tion$ 
des  menus  marchés ,  doit  être  dreflé  &  fourni  par 
le  greffier,  dam  la  h^fi«aiQe9  au  receveur  qui  etn 
doit  fiire  bi  recette.  Tit,  17 ,  an»  éL 

ÉTENDUE.  Voytx,  Dè«€MT. 

ÉTERSILLONS  r  àreboimns ,  ptéee»  d^  bois 
^e  Ton  place  borizoncalement  èàn%  les  gf^ries  deâ 
inioes,  pour  feitt^mr  les  terres  dc^  deux  e^tés^  ^. 

V  iy 
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pour  former  U  chambre  de  la  mine,  &  aux  coudes 

de  la  galerie/ 

Pour  étayer  un  mur ,  un  bâtiment^  on  dit  éiré^ 
fillonsm 

ÉTÊTER  :  Voye^  ci-devant  Déshoho&ek, 
Ébrakcher  ,  Éhouper. 

ÉTOCS  9  ou  Estocs  :  on  appelle  ainfi  les  Tou- 
ches. Voyci  Souches. 

ÉTOURNE  AU  ^ifeau  de  la  grofleur  du  merle. 
U  y  en  a  de  trois  efpeces. 

ÉTRISTÉ  :.  lévrier  qui  a.  les  jarrets  bien  faits. 

ÊTRONÇONNER  :  les  jardiniers  emploient  ce 
mot  pour  dire ,  couper  entièrement  la  tête  d'un  ar- 
bre. 

ÉTRUFFÉ  :  chien  boiteux ,  dont  une  des  cuifles 
ne  prend  plus  de  nourrimre. 

ÉTRUlFFURE  :  mal  qui  vient  aux  cuifles  des 
chiens,  quand  le  nerf  ayant  été  foulé  par  quelqu'ef- 
fort ,  ou  trop  ferré  dans  quelque  paflage ,  Vune 
des  cuifles  fe  féche,  &  ne  prend  plus  de  nourriture. 

ÉTUI  :  terme  de  péche«  C'eft  un  périt  baquet 
couvert ,  de  forme  un  peu  longue  &  étroite ,  que 
les  pécheurs  ont  dans  leur  bateau  ^  pour  y  mettre 
le  poiflbn  à  mefure  qu'ils  le  prennent. 

Les  ofiiciers  des  maitrifès  peuvent  en  faire  la  vi- 
fite,  pour  connoitre  s'il  n'y  a  point  de  poiflbn  en 
contramimrion.  Tiu  31,  aru  14. 

ÉVAQUELLE.  Foyti  Bestiaux. 

ÉVÊCHÉ  :  diocèfe ,  contrée  foumife  à  la  jurif- 
diâion  d'un  prélat  évêque.  Les  biens  qui  en  d^ 
pendent  font  eccléfiaiHques  &  en  main«morte.  Foyt^^ 
Ecclésiastiques,  Main-morte. 

ÉVJ^NTILLEIV  :  c'eft,  en  fauconnerie,  les  fecouE- 
les  que  l'oifeau  de  proie  fè  donne  en  fe  foutenant 
tn  l'air ,  conrnie  s'il  faifoit  une  cabriole. 

ÉVERRER  :  c'efl  ôter  un  nerf  de  deflbus  lalan* 
goe  du  chien ,  pour  Tempécher  de  mordre* 

ÉVOCATION  :  ivoqu€r ,  c'eft  tirer  une  zSakt 


Aot  jorilHtftion  qui  en  eft  faîfie ,  pour  U  porter  en 
uw  autre.  £lle  n'i  pas  lieii  en  matière  d'eaux  & 
^a.  yoyi^  Causes  COMMUES,  Cdmmitti- 

Ml/S,  DÉCLINATOIRE. 

£XACTEUR  :  celui  ({ui  txi^t  k  fe  (ût  payer, 
pv  lui  ou  par  les  commis ,  des  droits  tpû  ne  font 
pu  dûs^  Cefl  uilS  lu  officier  qui  prend  par  iui , 
^  par  lés  clercs  &  commis  ,  plus  qu'il  ne  lui  fauti 
EXACTION  :  vol  que  £ùt  un  ofider ,  en  fè  Ëù^ 
^l  payer  d'une  partie  plus  qu'il  ne  lui  efi  dft, 
(Hi  même  des  droits  qui  ne  lui  font  point  d&s  Ugi- 
'Unement. 

.  EXAMENffignifierecherche,  perqtûl[iioii. Ici, 
*1  rem  dire,  rmterroeaioire  que  iiibit  letécipieiv- 
Qaire  ,  quand  il  fè  preiente. 

Tous  les  officiers  doivent  fubir  tx^mm  de  leur 
Aiffifance  &  capacité  ,  fur  le  comeni^  de  l'ordon- 
Qance ,  avant  d'Stre  reçus ,  fans  quoi  U  rtoptioa 
Ivroît  nulle.  TU,  i ,  dri.  16. 

£XCÈS  :  inauvûs  traîtemens ,  outrages ,  Uet- 
fiires. 

Pour  ceux  dont  les  offix:iers  des  eaux  &  forttt 
doivent  connoitre  ,  voyc^  Iti  art.  y  &  9  du  lit.  i  , 
au  root  JuRisDlCTiON. 

EXÉCUTION  :  le  procureur  du  roi  doit  pour- 
iuivre  celle  des  fentences  de  la  maitrilê.  Tit.  6 , 
^rt.  5.  Voyez  Procureur  DU  ROI,  Provision. 
Un  arrêt  du  parlement ,  ^u  7  dictmtrt  1689 ,  &it 
dèfenfes  à  tous  juges  d'ordotmer  Ctxieuùon  provi- 
Jcirt  de  leurs  fentences  pendant  l'appel ,  linon  dans 
les  cas  portés  par  les  ordonnances  ,  k  peine  de  r^ 
pondre  des  dommages  &  intérêts  des  parties  ;  & 
à  cet  eAét ,  lorfque  Vtxéeuiion  pravifoirt  lêra  pr- 
doonée ,  d'en  inférer  la  caufe  &  le  motif  dans  le 
jogement. 

Te  mdme  arr^  fût  auffi  défeniês  aux  greflSert 
^mïîrer  dans  1^  expéditions  de  lêntences ,  qu'elle* 
ièiom  tKisutùi  sonobAant  l'appel ,  fi  cela  n'eft  ex> 
preflïatent  porté  fur  !es  minutes ,  regiftre ,  ou  ^a* 


l 


314  J»o[EXP],>pU 

mitif ,  à  peine  d'interdidion ,  6l  de  répondre  ei| 
leurs  nk>ms  des  dommages  &  intérêts  des  parties, 

EXÉCUTOIRE  :  a6te  qui  contient  la  taxe  des 
dépens,  en  vertu  duquel  pn  peut  contraindre  le 
condamné  au  payement ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'au- 
tre jugement ,  parce  que  la  condamnation  ef^  pro* 
noncâ  par  fentence  ou  arrêt  précédent. 

Les  )uges  ne  peuvent  en  4écemer  en  leurs  noms , 
ni  de  leurs  greniers ,  ou  receveurs  des  épices ,  pour 
le  payement  de  leurs  épices  &  vacations. 

Four  connoitre  les  cas  oh  les  grands-mitres  peu- 
vent en  délivrer,  voye^  leur  titre. 

EXEMPT  :  les  ex^pu  font  des  oficîers  établi^ 
danf  les  compagnies  des  prévôts ,  qui  coniman- 
dent  en  leur  ablence ,  &  en  oeUe  des  Iteutenans , 
ou  fous  leurs  ordres  ;  ils  font  ordinairement  oecu<t 
es  à  faire  des  captures ,  ou  autres  exécutions  ,  à 
a  tête  de  quelques  gardes  ou  archers,  f^oye^^  Pré- 
vôts, &  lart.  a8  du  th.  3  ,  à  Grand-maître. 

EXEMPTIONS  :  privilèges  dont  jouifTent  les^ 
officiers  des  eaux  &  forêts ,  luivant  Xart.  i^  du  titm 
2 ,  &  différens  arrêts  du  confeils  d'état ,  »otam« 
suent  des  2)  novembre  1694;  i^  février,  8  mars  ^ 
15  oBobre  169c  ;*  13  mars  1696;  30  m^rj,  lo  août 
1700;  3  avril,  2  tàai  1702  ;  13  mai  1704;  2/*-. 
vrier  171  !,•  ij  Jeptembre  1720;  4  avril  1723  ;4 
ûoût,  ^ifeptembre  1728;  ^6 février  1732;  i.mars 
'73  ï  >  ^  ^^''-^  ^*  ^*^l  Ï702  ,  février  1704 ,  mart^ 
1707,  &  mai  1716. 

EXIGENCE  :  s'entend  de  la  néceffité  que  de- 
çnandent  les  chofes ,  fuivant  les  circonftances  ;  ce 
qui  eft  convenable. 

EXPÉDITION  :  on  nomme  ainfi  toutes  copies 

que  les  officiers  délivrent  des  aâes  par  eux  dreffés* 

Toutes  les  expéditions  du  greffe  ,  iugemens  & 

autres,  doivent  être  en  papier,  excepté  les  fen- 

tences  dcfinidves  rendues  lur  vu  des  pièces ,  que 

les  greffiers  doivent  expédier  en  parchemin.  Tiu  9  ^ 
art.   10,  ^ 


■la  cas  de  décès  du  greffier,  il  appartient  1  ies 
lûriiiers  ,  dit  l'-irr.  1 1  iJu  mime  tii.  moitié  des  émo- 
lumens  des  txpid'uioni  à  délivrer,  &  l'autie  inoi> 
lié  au  greffier  ou  commis  fuccefTeur. 

Saivant  \'an.  6  du  lit.  9 ,  Jcs  gruyers  doivent  en- 
ToyerÎDcdlaii^ment,  Tous  leur  Tçing,  augrcfTedes 
nutrifes ,  txpid'uionf  des  procès-verbaux ,  rapports 
&  lâes  de  délits ,  abus  &  tnalverfations  qui  ne 
Ion  pas  de  leur  compétence,  y^yn  Gkuyer. 

EXPÉRIENCE  ;  connoiflknee  des  chofes ,  iiir- 
loiti  de  l'état  que  l'on  ciiiiMiaiJ^  ;  qualité  vquile  4^uis 
la  récipienduces ,  dont  ils  doivent  ^ire  |)reuve  . 
Ion  de  l'exaAicn  qu'ils  fu^jiflicnt  avant  leur  récep- 
tion dans  l'état  qu'ils  prennent. 

EXPERTS  :  gens  d'art  au  métier ,  c^^jifis  par 
Ici  parties ,  ou  nofnmés  p«r  les  juges ,  pour  dlonner 
leur  avis  fur  l'état ,  Jituition ,  ou  valeur  de'  quel-. 
çie  chofe  conteftée.  fey^î  Arpewtiub. 

EXPLOITS  :  c'efi  le  nom  ^ue  partit  tous  let, 
lâes  faits  par  les  huifllets  &  ler^s. 

Touj  txploiii  ou  procès- verbaux  se  feWfSfit  £tre 
tipponés  que  fur  les  conclurions  du  ptodijaeur  du 
h>i .  à  peine  de  f  qo  j^r.  fi'^qigi^e  ^  d'yiteifliftioii 
tontre  les  maitres  «,  autres  officiers  c^nfi^enans, 
■nèine  de  piivaiion  £1^  eu  de  iicid^|«.  TU.  6 , 

Tous  les  procès- vei^aux  de«  gardf^maiteauz, 

upenteurs  &  fcrgens  à  garde  ,  doivent  être  porté* 

fiir  des  regiftics  leliés ,  que  1^  procureur  du  xcA 

\     doit  les  obUgcr  d'avoir,  &  q^  («^nt  de  lui  cottes  , 

Paraphés  &.  arrêtés.  Ibidtm  art.  ^. 

Les  gardes  uénérau;!  ont  le  doit  de  faire  tons 
txptoiti  &  a;£tes  pour  raifon  des  eaus ,  rivières , 
tbrêis,  bois  &  bulflbni  du  roi,  &  de  ceux  tenui 
»  gruerie,  graine,  tiers  &  danger,  indivis,  apa^ 
■uge ,  engagement  &  ufufruit.  Tu.  10  ,  art.  4. 

Le»  fergetls  à  garde  peuvent  faire  tous  txploits 
coaceinani  les  eaux  &  forêts  &  chaite ,  &  doi- 
vent les  porter  fur  le  regillre  tpi'ilj  ont,  cotté  6t 
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paraphé  du  maître  paniculier  &  du  procureur  da 
roi.   ibidem  art.'j  6»  15. 

EXPLOITANT  :  ceux  qui  exploitent  les  bob. 

Par  rapport  aux  peines  qu'ils  peuvent  encourir, 
voyer  Amende,  Délit, Marchand. 

EXPLOITATION  :  txploïttr  des  bois ,  c*eft  les 
abattre,  £içonner  &  clébiter  Vùyt^  ci-après  Ex- 
ploiter. 

Le  garde-tnarteau ,  dit  Van.  5  du  ùu  7 ,  doit 
£iire  une  vifite ,  de  quiniaine  en  quinzaine ,  des  ven- 
tes ouvertes ,  &  des  routes  &  chemins  fervans  à 
b  voiture  des  bois ,  pour  connoitre  de  V exploita^ 
tion ,  &  des  abus ,  aélits  &  contraventions ,  dont 
il  doit  drefler  fes  procès-verbaux  fur  Ton  regiftre , 
les  mettre  trois  jours  après  au  greffe ,  pour  être 
communiqués  au  procureur  du  roi ,  rapportés  & 
Jugés  au  premier  jour  d'audience. 

EXPLOITER  :  c'eft  ufer,  couper,  abattre, 
&çonner  &  débiter  les  bois  d'une  vente. 

C'eft  auffi  l'exercice  de  la  profeffion  des  huîA 
fiers ,  (èrgens  &  gardes ,  qui  ont  le  droit  de  Êdre 
des  exploits. 

EXTINCTION  :  fe  dit  des  adjudications  qui  fe 
font  publiquement. 

Les  ventes  des  bois  du  roi ,  de  même  que  tous 
les  autres  objets  qui  intéreflfent  fa  majefté ,  ou  fes 
domames ,  doivent  être  faites  en  l'auditoire ,  à 
VextinBion  des  (eux.  Th.  17 ,  art*  4;  tit,  18  ,  aru  a. 
.Voyez  Chablis  ,  Feu  ,  Glandes  ,  Vente. 

EXTRAIT  :  expédition  d'un  aôe ,  qui  ne  con« 
tient  que  la  feule  daufe  dont  on  a  befoin. 

C'eft  en  cette  forme  que  les  officiers  doivent 
envoyer  leurs  procès-vernaux  à  M.  le  controUeur 
général    Voye^  AviS ,  CoNSElL,  GranD-Maî- 

TRE. 
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FA  CE  :  c'eft  le  côté  du  pied  comier ,  (Iir  lequel 
on  a  appliqué  le  miroir ,  &  empreint  la  marque 
du  marteau ,  tourné  du  côté  de  la  vente. 

FAÇON  :  main-d'oeuvre ,  travail  àfis  ouvriers. 
Tous  différends  &  queflions  mus  pour  raiTon  des 
façons  de  bois ,  font  de  la  compétence  des  feuls 
omciers  des  eaux  &  forets.  Tiu  i ,  an»  2. 

FACTEURS  :  commifTionnaires  de«  marchands 

r'  vendent  &  débitent  le  bois  au  nom  des  adjtt« 
ataires. 

Ils  peuvent  porter  aux  aiCfes  leur  plaintes  coflh> 
cre  ceux  qui  les  ont  troublés  en  Te-xploitation  de 
leurs  ventes,  &  fait  quelques  exaélions  ou  vio- 
lences ;  &  ne  peuvent  y  être  condamnés  qu'ea, 
connoiâance  de  caufe  ,  &  pour  des  raifons  qui 
doivent  être  inférées  dans  les  jugemens.  Tiu  la , 
art.  9  6»  10. 

Us  doivent  tenir'  regiftre  des  noms ,  fumoms  & 
domiciles  de  ceux  auiquels  feront  vendus  les  bois 
de  futaie ,  pour  employer  en  ouvrages ,  la  quantité 
&  le  prix  ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  & 
confifcation.  Tii,  15 ,  an.  37. 

Ceux  établis  par  les  marchands ,  pour  l'ufance 
&  débit  d£  leurs  ventes ,  doivent  prêter  ferment 
centre  les  mains  du  grand -maître,  du  maître  parti- 
culier,  ou  du  lieutenant,  fans  aucuns  frais  ni  droits  ; 
faire  leurs  rapports  des  délits  commis  à  la  réponie 
de  leurs  ventes ,  qui  feront  fignés  de  deux  témoins  » 
oju  atteftés ,  en  cas  qu'ils  ne  puiflent  Cener ,  par- 
devant  l'un  des  juges  de  la  maitrife  »  a  peine  de 
nuillité  ;  &  fi  le  déht  eft  fait  de  nuit ,.  à  feu  ou  \ 
ioe ,  le  procès-verbal  du  faSeur  fera  foi  ;  après 
Tavoir  attefté  véritable  par  ferment,  il  le  mettra 
JLU  greffe ,  &  en  retirera  certificat  du  greffier ,  trois 
Jours  au  plus  tard ,  après  que  les  délits  auront  été 
coounb  i  ta  cf^  ï^^^^i  l^s  (nafcband$  en  feront 
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déchargés,  &  les  délinquans  condamnés  en  Và^ 
mende  au  pied  le  tour ,  ainfi  que  des  autres  délits  ; 
par  les  omciers  de  la  maitrife ,  à  la  diligence  dû 
procureur  du  roi ,  dans  huitaine  du  jour  du  rap- 
port, à  peine  d'en  répondre  en  leurs  lioms.  Ibidem^ 
un.  39. 

Suivant  Tarrét  du  confeil  d'état  ic/  23'  dictmbre 
1664^  ils  peuvent  délivrer  leurs  bil'ets  aiix  voi- 
turiers  qui  charroient  le  bois  âe  leurs  ventes ,  fur 
du  papier  blanc ,  &  font  déchargés  de  les  donner 
ftir  dû  papier  marqué ,  conrnie  1  avoient  prétendu 
les  fermiers  des  fortriulés. 

FACTION  :  cabale ,  brigue ,  complot,  affocia- 
idon  fecrette  entre  marchands ,  pour  empêcher  les 
(enchères ,  &  avoir  l'adjudication  des  ventes  à  vil 
prix  ;  ce  qui  eft  prohibé.  Voyei  Enchère  ,  Mar- 
chand. 

FACULTÉ  :  droit,  liberté  qu'on  a  naturcîle- 
tncnt ,  &  qui  efl  accordée  par  la  loi ,  de  faire  quel- 
que chofe  ;  comme  celle  accordée  aux  adjudica- 
taires dés  ventes ,  de  pouvoir  y  renoncer  dans  le 
lendemain  midi  du  jour  de  l'adjudication.  Voyt:i^ 
Enchère. 

FAGOT  :  affemblage  dé  menus  bois ,  ou  brof^ 
failles ,  qui  eft  de  différentes  grofTeûrs  6c  longueurs  j 
fuivant  les  difFérens  pays.  Pour  Paris ,  il  doit  avoir 
trois  pieds  &  demi  dé  long  /  &  dix-fept  à  dix- 
tiuit  pouces  de  grofleur  à  l^ndroit  de  la  hart  qui 
le  lie ,  &  garni  de  parc  mens  raifonnables. 

L'amende  pour  le  fagot ,  ou  fouée ,  pris  dans 
les  bois ,  efl  de  vingt  fols.  Tiu  3 1 ,  art,  5. 

FAGOTAGE  ,  FAGOTER  :  feire  des  fagots , 
mettre  du  menu  bois  en  &got. 

PAGOTAILLE:nom,  dans  quelques  endroits;* 
de  la  garniture  en  fagots  de  la  chauffée  d'un 
étang. 

FAGOTER  :  c'eft  encore  le  roulement  d« 
&gots  que  font  les  pêcheurs  ,  depuis  la  queue 
d'un  étang  ,  après  qu^il  a  été  yuidé  i  jufqu^à  hr 
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lK>n<iè ,  en  (Uîvant  toujours  le  ruifTeau ,  pour  y  faire 
idefcendre  le  poUTon  qui  %^y  trouve  ,  pour  le 
pêcher. 

FAGOTEUR ,  FAGOTIER  :  faifeur  de  fagots, 
même  chofe  que  Bûcheron. 

FAINE  :  efpece  de  gland  >  fruit  du  hêtre.  On 
l'appelle  auffi  faux  foifant  ,  oti  fuyant ,  fau  on    . 
fomeaa  ,  gland  de  fouit  au  ,  frmt  de  hêtre  ;  &  Ton 
dit  paiffbn  de  faine  oufoaine. 

On  nomme  aui&  faine  la  châtaigne  ^  fruit  dû 
châtai^ier.  ^oye^  FouR ,  Glanoée. 

FAINÉANT  :  qui  ne  fait  rien,  parefleux.  P"oyei 
Vagabonds. 

FAIRE  :  en  Ëiucennérié ,  faire  Toifeau ,  râfTurer  ; 
c'eft  le  drefler ,  rinftruire. 

FAISAN  :  oifeau  ou  coq  fauvage ,  forêtier  on 
inonugnard ,  de  la  grofTeur  de  nos  poules ,  &  dont 
la  chair  eft  fort  délicate.  Il  a  de  petites  cornet  dé 
plumes  ;  il  eft  plus  gros  &  plus  agréable  au  goût 
que  la  femelle.  Le  faifan  n'a  point  de  crête. 

Les  faifaas  fe  nourrîflent  principalement  d'œufs 
de  fourmis.  Ils  fe  perchent  la  nuit  dans  les  hantes 
liataies ,  &  le  jour  ils  fréquentent  les  taiUb ,  les  buif^ 
Ions ,  les  broâailles. 

Quand  le  faifan  eft  en  amour  ,  fa  crête  devient 
extrêmement  rouge ,  ôcfès  yeux  paroiflent  étince^- 
lans  comme  da  feu. 

.  Le  coq  de  bob  ou  de  bruyères  ,  appelle  faifan^ 
kfuant^^  plus  gros  ôc  plus  rempli  de  chair  que 
le  faifan.  Sa  ctiair  a  trois  différens  goûts;  eeltti  de 
JtarUf ,  celui  de  perdrix- ,  &  celui  àejaija.i. 

U  y  en  a  de  difiirentes  efpecesé  I«  /ràncotik^  eft 
«ne  àjpece  de  faifan. 

FAISANDEAU  :  eft  un  jeune  faifan. 
.  FAISANDERIE  :  lieu  fermé ,  wk  ton  noutrit 
des  ùiùais  domeftiques. 

FAIT  ET  CAUSE  :  prendre  le  fait  &  caufe  dé 
fMdfii'tta  t  c'eft  ea  ôtenremt  dt&s  iioe  taftance. 


prendre  b  défenfe ,  &  (e  rendre  partie  en  fom 
nom ,  contre  la  partie  adverfe  de  ce  quelqu'un. 

Un  arrêt  du  confeil  d'état  du  7  éMUt  1701  , 
enjoint  au  procureur  général  du  parlement  de 
Toumay  »  de  prendre  le  /ait  &  cattfe  des  procu* 
leurs  du  roi  des  maîtrifes  du  reflbrt  dudit  parle-^ 
ment ,  fur  les  appellations  des  fentences  deldites 
maîtrifes,  où  ils  auront  été,  parties,  fur  les  pièces 
&  mémoires  inftruâifs  qu'ils  lui  enverront,  f^oyc^ 
'  ceux  de  1071, 1703  ôc  1709  «  à  l'art.  Procureur 

DV  ROI. 

FAITE  :  la  houpe ,  le  bouquet ,  la  tête ,  la  partie 
la  plus  haute  d'un  arbre. 

FAITS  DE  CHARGE  :  la  conaoïflance  des 
faits  de  chargg  des  officiers  appartient  aux  grands- 
madtres  feuls.  Tit*  3  ,  an.  4  ;  &  arrêts  du  confeil 
d'état  dts  27  avril  1683,  9  décembre  1690,  d*  15 
fia^mbre  1723. 

FAIX  :  charge  d'un  homme.  L'amende  pour  le 
faix  à  col  de  bois  dérobé  dans  les  forêts ,  eft  fixée 
à  cent  fols  «par  l'an,  lidu  tit.  31. 

FALCOKDE  :  oifeau  aquatique,  connu  fous 
le  nom  de  poule  d*eau ,  qu'on  appelle  aufll  mouette. 

FALOURDE  :  gros  fagot ,  fait  de  perches  cou« 
pées ,  ou  rondins ,  Se  lié  par  les  deux  bouts. 

FALSIFICATION  :  altération  dahs  les  titres, 
procès-verbaux ,  rapports ,  exploits  &  autres  aâes» 
yoyeT^  Faussaire  ,  Faux  ,  6c  à  Sergent  col^ 
LECTEUR  le  règlement  ^r  17 1 6 ,  qui  prononce  peine 
des  galères  pour  yô^Cixr/o A. 

FAMLL  :  en  fauconnerie  ,  un  oifeau  famil  elL 
on  oifeau  domefHque ,  privé ,  familier. 

FAMILLEUX  :  oifeau  de  proie  qui  veut  toujouii 
manger. 

FAON  r  petit  d'une  biche ,  ou  d'un  chevrevîl.' 
Voye;;^  Cerf  ,  &  GiBiER  ;  il  y  eft  dit  que  l'amende 
pour  un  faon  tué ,  eft  de  250  livres. 

FAONAISON  :  le  tems  de  fsonaifan ,  que  l'o^ 

oonunt 
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■omtne  anffi  ttmt  de  krout ,  eu  depuis  la  flù-mai , 
îufqu'au  commencement  de  juillet. 

Comme  c'eil  pendant  ce  tenu  que  lei  bêta 
fiiuvei  ont  iccoutumc  de  (aire  leun  petits ,  tl  n'eft 
P»  permis  à  ceux  qui  ont  droit  de  chaHe ,  di 
duwr  daiu.tes  forêts,  buiiTans  &  gArennei  du 
roi  <,  ta  même  aiu  ulagers  &  privilégiés  d'y  envoyci 
pici^er  leun  befliaux  ,  parce  que  le  biiaîl  y  étant 
nûs  en  quantité,  il  empêcberoit  de  bire  les  petits 
faons ,  ou  les  feroit  périr. 

FARE  I  c'étoit  une  fête  des  pécheurs ,  qui  l'a 
^fbit  vert  le  mois  de  mai.  Ils  s  afTembloieni ,  & 
quelquefois  avec  les  officiers  des  eaux  &  forSts , 
pour  taire  une  p£cHe  Iblemnelle  &  de  réjouiflancei 
Mais  comme  les/JrM  ne  tendoient  qu'à  dép^pter 
les  rivières ,  l'ordonnance  les  a  fagement  déteniutes 
par/'drr,  ii  dutù.  31. 

FARLOUSE  oit  Fallope  :  allouette  de  pré  » 
qui  n'a  point  de  crËte. 

FASCINES  -.  fagots  de  menus  b<n*  de  diSIéren- 
tes  efpcces  &  grofuurs. 

L'art.  41  du  rit.  17,  défend  d'en  fûre  aucun 
amas  dans  les  rivières.  Voyi\  Rivière. 

FAU  ou  Fou  :  ad>re  de  futaie,  le  même  que  le 
Utrt ,  oa  foittrau,  ~ 

Fauchage,  fauchai^on  :  aaion  & 

tenu  de  couper  les  prés. 

Ceux  Tans  d&mre ,  fîmes  dans  l'itendue  des  ca^ 
pttatneries  royales ,  ne  peuvent  être  faucha  avaof 
fejourdeS.  Jean-Baptifte,  Jû.  13 ,  «rt.  30.  Vo/et 
Pré. 

FAVCILLON  :  inArument  de  fer,  petite  faiv 
cille ,  propre  à  couper  du  menu  bois  taillis ,  qu'on 
a  nommé  de-là  boU  àfauâUon.  , 

FAUCON  :  oifeau  de  proie.  Il  y  en  a  de  diS^ 
Rntes  efpeces.  yigytr  Aires.  '  • 

FAUCONNERIE  :  chalTe  qui  le  fiiit  arec  les 
oifeaux  de  proie ,  comme  Suçons  &  autres.  C'ell 
auffil'an  dedrefier,  affaiter,  gouremer ,  afTurer, 
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^pprivoifer  les  oifeuux  de  proie ,   &  de  ki 
ployer  à  propos  à-Ix  Vvolerîe  du  ^Mbn  x 

FAUCOI^ER  :  officier  de  fauconnefle. 

FAUCONNIËRE  :  bourfe  ou  poche  dé  ùaiMt. 
nier. 

FAVEUR  :  grâce  ,  bon  office,  bienfait, 
pljûTimce,  reiâcfaèment  de  Tes  devoirs  par  biep- 
V^Uançe^  amitié^  connivence  ou  conuptioiK    *  i 

Un  arpenteur  qui  auroit  par  faveur  ^  copaÊftÊÊf 
ou  corruption,  celé  un  tranfport  ou  arracfaoflpil 
de  bornes^  fouf&'rt  ou  fait  lui-même  un  àÊtif: 
Inenc  de  pieds-corniers  ,  doit  être  dès  hi  nnil 
fois  privé  de  fa  coi^miffion ,  condamné  'à  nuaelè 
de  500  liv.  &  banni  pour  toujours  d^fikèb.  IH 
II  j  ait.  9. 

FAULDES:  foOès  charbonnières,  oii m tt 
le  charbon.  Foye{  Fosses  a  charbon. 

FAÛPERDRIEUX  :  oiiêau  de  rapine,  éfK» 
de  faucon  qui  prend  les  perdrix. 

FAÙSSAiRES:  fdbricàteurs  de&ux  aâef,oa 
gens  qui  font  ceux  qu'ils  n'ont  pas  droit  de  ià^ 
*^^  FAUVET  ,  FAUVETTE  :  mâle  &  fandk. 
Petit  oifeau  de  couleur  fauve,  qui  chante agrfi*. 
Uement.  11  y  en  a  plufieurs  efpeces.  ^       ' 

FAUX  :  crimje  capital^  La  peine  dç  ce*cn^ 
eft  encourue  par,tôus  ceux  qui  font  de  fauxaâc&t 
ou  qui  n'ayant  point  de  qualité,  font  ceux-  qip  ^ 
doivent  être  faits  que  par  gens  ayant  cêxêSL^^ 
pour  ce. 

Par  les  officiers  interdits  qui ,  pendant  lé  te^^ 
de.  leur  interdiéHon ,  exerçeroient  leurs  fonflic^^ 
comme  slls  en  étoient  relevés.  Tit.  2 ,  art.  1 1. 

Par  les  fergens  généraux  Regardes  q[ui^fero^^ 
d'autres  exploits  que  pour  les  eaux  fic^  fôrêts 
chafle.  Tit.  10  ,  art,  1 5  ;  &  //'/.  30 ,  art»  391 

Par  lé^  adjudicataires  qui  maiqueroient  les 

3l  eux  vendus,  avec  un  autre  marteau  que 

dont  l'empreinte  aura  été  mife  au  grefie.  Th.  i 
art.  37. 


1 

Parlés  tAders  des  daflcs,  autres  que  ceux  dd 
lafens  royales^  qn  exerceroîeiit  coùtreUdifpcM 
fition  de  fan.  ^odu  th^  30; 

^UX*PONT  :  c'eft  lepont  qui  eft  au  h^ùtMe 
la  montée  d'un  moulin  à  vent  ,  au  «devant  du 
flMufin. 

FAUX-REMBUCHEMENT  t  ^eft,  en^véne^ 
lie,  quand  la  bête  entré  dix  on  douze  fi^r  dans 
nn  fort ,  &  revient  tout  court  fur  elle  pour  fe  re/iiA 
kûcher  dans  un  autre  endroit, 

PAYANT  :  même  chbre  que  Fav,  FbtfrsiAV 

FA  Y  ART  :  eft  auffi  le  nom  qu'on  donne'alt 
kitri  dans  le-Lyonitob* 

PÉAGE.  ^ty^{  AtPÉAOï. 

FEMMES  :  elles  ne  peuvent  mener  ledrs.1)e(<^ 
tiiux  an p&tsrase ,  ni  cetixde  leun  maris.'  tîti  19 , 

^n.  %4  Voyez  ÎI  ABIT  ANS  y  PAKSNTt; 

FENISSON  i  tems  pendàm  leouel  il  eft  défehdii 
de  mener  les  beftiaux-  dans  les  près ,  on  tehir  pfcn- 
d»t  lequeMes  préi  font~  défenfiddes  pbur  toutâi 
fortes^  dé  bétés.> 

FER.  yàyti  Mine. 

FER  A  CHEVAL  :  c'eft  en  temie  de  chafle  ^  un 
fèmage  en  formé  de/crirc^Vi?/,  qui  vieAtfoUs  le 
ventre  du  jperdreau. 

FERME  :  domaine  de  campagne ,  métairie^  oti 
héritage  confiftiant  en  terrés ,  prés,  vlgne^-^,  bdis 4 
&  toutes  fortes  de  droits  &  redevances^  que  roa 
donne',  on  prend  à  bail  à  louage. 

L'aru  18  du  lit.  27 ,  défend'd'en  confltuire  dans 
Tendos ,  aux  rives  6c  à  demi-lieue  des  forêts*,  icmi 
latine  d'amende  ôc  confifeadon  du  fonds  6c  ^es  bà-> 
timens;  Vayti^  M  ai  S  on  ;  &  YaH.  S^tit.  13  ;  i 
Gruerié. 

'  FERMER  :  boucher ,  dote  î  metti^  obftaclei 
l'entrée  de  quelque  lieu. 

Les  forêts  font  clofes  &  /rrm^ri  pendant  le  temt 
des  affiAs  Scies  jours  de  dimancbes  &r  fêtes ;en<^ 

Xii 
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forte  que  ceux  qui  y  eimeroient,  y  fementd^ 

Sàt  ^  ou  exploiteroient  une  vente,  feroient  mulâés 
'amende.  Tit.  ii,  aru  3.  Voyez  Assises. 

C'eft  delà  que  l'on  dit  sojm  fermer  la  vente* 

FERMIER^  :  preneurs  ou  adjudicataires  de  cer* 
tains  revenus  du  roi ,  ou  biens  &  héritages  de  fei* 
gneurs  ou  particuliers. 

Lés  fermiers  de  bois  font  aftreints  aux  mêmes 
obligations  pour  les  coupes  &  exploitations  que  les 
adjudicataires  &  marchands.  Foye^ces  deux  anicles* 
.  r£RR£M£NS  :  on  donne  ce  nom  à  tous  les 
tnibumens  de  fer,  qui  fervent  à  l'exploitation  dea 
bob. 

Pour  diAineuer  ceux  qui  font  permis  d'avec  ceux 

Si  font  pronibés ,  voye^  CoiGNis  ,  Outils  , 
ic ,  Serpe. 

FÊTES  :  jours  chommables,  pendant  lefquek  on 
doit  s'abilenir  de  travailler ,  pour  ne  s'occuper  qut 
du  fervice  divin ,  de  même  que  le  dimanche* 

Les  quatre //f^i  JolemnelUs  »  Pâques  ,  P^nttcôu^ 
TQuffàini  &  Noël;  la  Fiie-Dieu  ,  les  jours  dci 
VUr^e  &  des  Apéres  ,  font  de  ce  nombre ,  de 
même  que  les  jours  de  patrons ,  ou  fêtes  de  pa* 
roifles.  yoye;^  Dimanche. 

FEU  :  élément.  Les  venres  des  chablis  doivent 
£tre  adjugées  en  l'auditoire  à  l'exdnâion  des/uror* 
Titre  17 ,  art.  4.  Voyez  Chablis. 

Celles  des  glandées  de  même*  Tu.  18  »  aru  i« 
y  oyez  Glandée. 

Les  porcs  que  les  officiers  &  nfagers  ont  la  per* 
miflîon  de  mettre  en  panage  dans  les  glandées  »  doi* 
vent  être  marqués  au /ru.  ihid»  art.  3. 

Vart.  32  ^11  tit.  17,  fiût  défenfes  à  toutes  per- 
fonnes  de  porter  &  allumer  feu ,  en  quelque  iaî«» 
fon  que  ce  foit,  dans  les  forêts,  landes  âc  bniye« 
tes ,  tant  du  roi ,  que  des  communautés  6c  parti* 
culiers ,  à  peine  de  punition  corporelle  &  amende; 
arbitraire,  outre  les  réparations  des  donuni  ges  qu# 
Tinceadie  aura  cauib»  dont  les  commuaautàs  6l 
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nttres  qd  auront  choiû  les  gardes ,  (éront  tàfi%m 
wimki  inerponfahles. 

La  déslaration  du  i^  novembre  1714,  détermînt 
les  peines  prononcées  par  cet  article ,  qui  font  le 
ibuet  pour  la  première  fois ,  les  galères  en  cas  de 
lécidive ,  &  punition  de  mort ,  fi  le  feu  a  été  mit 
de  defièia  prémédité,  outre  l'amende  &  les  dom* 
maees  &  intérêts. 

L'art.  ^^  du  même  tîu  97,  abroge  les  permit 
fions  &  droits  de  ftu ,  Icfjgss^  &  toutes  délivrances 
d'arbres ,  perches ,  mort-bois ,  fec  ou  verd  en  étant, 
(ans  qu'il  lois  oermis  à  aucuns  ufagers ,  de  telle  coi^  ' 
dition  qu^ils  (oient,  d'en  prendre  où  faire  couper  « 
&  d'en  enlever  autre  que  gifant ,  nonobftant  tous 
titres ,  arrêts  &  privilèges  contraires ,  qui  demeii* 
rent  nuls  &  révoqués ,  a  peine  d  amende ,  reititu* 
tion ,  dommages  &  mtérets,  &  privation  du  droit 
d'ufage. 

Pour  les  délits  cohimis  depuis  le  coucher  iufqu*aii 
lever  du  foleil,  par  fcie  ou  par/^ir,  l'amende  eft 
double*  Tu.  3s,  an.  {. 

Par  rapport  à  la  chafle  &  à  la  pêche  zvLxfiux'g 
prohibées  par  l'an.  4  du  tu.  30 ,  &  l'an,  iS  dm 
M.  31  «  voyei  Chasse  &  PIche. 

L'art.  39  du  tit.  15 ,  porte  que  «  fi  le  délit  eft 
£itt  de  nuit,  à/^tf ,  ou  à  icie,  le  procès- verbal  du 
faâeur  fera  foi.  Voye{  Facteur. 

FEUILLAGES  :  feuilles ,  ornement  de  l'arbre» 
garniture  de  fes  branches. 

Ueft  défendu  par  l'an,  1*^  du  tit.  31,  d'en  cott» 
per  &  arracher,  même  fous  prétexte  de  n^es, 
fêtes ,  feftîns  ou  autres ,  fous  peine  d'amende  & 
veftitutÎQn,  dommages  &  intérêts. 

FEYNE  :  on  écrit  aâuellement/Iim.  V.  ce  mot. 

FIEFS  :  terres  nobles.  Ceux  poflëdés  par  les 
eficîers  des  eaux  &  fco-êts ,- d^nt  exempts  de  coi^ 
tnlbution  à  l'arriére -ban.  Arrêts  du  confeil  d*éùn 
its  i6;iMi,  5  fcpumkn  1693  ;  \%juin^  éjuiUu 
t^4.&autres. 

A  ii| 
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..F>IEEFÉ£.  Voyc^  Sergenterue* 

FIENTE  :  excrément,  ruidanges  des  anîmanx^ 

En:tèsinps  de  chafle,  on  n'appelle  proprement 
fitnte^  que  la  vuidaoee  des  loups,  renards  &  an^ 
tres.bétes  puantes.  Celle  des  ungliers  &  antres 
bêtes,  mordantes ,  fe  nomme  leffes  ;  celle  des  bétes 
de  biOQt  y  /urnes  ;  celle  de  la  loutre ,  éprtuuts  ; 
celle  des  lapins  6c  lièvres ,  crottes, 

FIGUIER  :  arbre  fruitier,  il  y  en  a  de  ploûeun 
eipeces. 

FIGURES  rtepréfentationsde  fuperficie ,  forme 
extérieure  de  tous  les. corps.  Voye^VuL'»» 

FILARDIERE  :  petite  barque  à  fonds  plat. 
.  (FILANDRES  :  nom  d'une  maladie  des  oifeaux 
4e^roîe.  Ce  font  des  £lamens  de  fang  caillé  & 
deiËché.,  qui  fe  forment  de  la  rupture  oe  quelque 
^eine,  ^  leur  travaillant  le  corps ,  les  reins  &  les 
cuifles, 

.  Les  autres  oifeaux  ^nt  au0i  des  filandres  ;  mais 
celles-ci  font  de  véritables  vers  qui  leur  iriennent 
au  gofier ,  autour  du  cœur  ,.du  foie  »  &  des  pou- 
inons. 

On  .nomme  .encore  filandres  »  des  crêpes  qin 
jtomfbent  de  l'air  ,  s'attachent  fur  les  voies  d'inie 
l>ête,  &i^  faitxonnoître  vieillei. 

FILARDEAÙ:  brocheton,  petit  brochet. 
*  On  nomme  auffi  filardeau ,  un  jeune  aibre  de 
Juoite  tige  &  droit. 

FULERlA,FILARIA,4w  PHILLYREAiarbrif- 
-£3au ,  dont  on  fait  des  palifîades. 
.  iFlLETS  :  réfeaux,  faits  de  fil  ou  de  ficcdle j  pour 
jirendre  du  potfibn  «  comme  les  truhles ,  femes  » 
éperviers  «  tramails ,  &c.  ou  pour  la  chaffe,  comme 
lès  nraffes  ^traîneaux ,  cordelettes  ,  r^r^ ,  pochettes , 
àjûurftf  ou  bourfeues  ,  &c. 

^t  Toutes  les  aûions  concernant  les  filets ,  engins 
>&  inffaumens  fervant  à  la  pêche ,  font  de  U  com<^ 

pétetice  des  officiers  des  eaux  4c  forets,  Tii^  i  \ 

art.j. 


FILIERE  :  autrement  appelléecr/^ncv,  tCihns 
U  bien  9  efi  une  âc^lle  de  la  loiygueur  de  dix  toi&t 
ou  environ  9  attachée  au  pied  de  l'oiieau  de^proie^ 
fie  que  Ton  tient  pendant  qu'on, le  réclama ,  jufqu'à 
:çe  qu'il  foit;a|fluré. 

FILÔCHE:  nom  que  les  pécheurs  donnent  i 
nne  aide  qui  tient  le  haut  &  le  bas  du  filet 

C'efi  aufli  le  nom  d'un  gros  câble  de  moulin^ 
fpii  ièn  À  le:vei' la  uneule. 

^LS  :  le  fils  ne  peut  être  en  mâme  tenis  offi- 
cier de  k  même  maîtrife  que  Ton  père.  7V/«  ^  ^ 
art.  5.  Voye[  ParentÉ. 

FIN  AGE ,  ^ten4ue  du  reflbrt  d'une  jurîfdiâion 
relativement  au  voifmage  d'une  autre. 

U  iignifie  auffi  bornes ,'  Umites  ;  &  un  droit  qui 
fe  levé  fur  c^s  pbjets. 

FINANCE  :  Tunç  des  plus  effçntielles  portions 
iu  .^«aven\ement.  M.  le  controUeur  général  Cn 
«ft  le  ii)ini{lr£  :  toute  la  manutention  s'e^  fait 
ibus  fes  Qtdres ,  À.  renferme  une  infinité  de  bran* 
ches. 

On  ;^p€lle  finance  le  prix  de  tottt  ce  qu'on 
acquiert ,  &  principalement  celui  que  l'on  a  pay^ 
au  roi  pour  un  office. 

n  en  a  été  fait  des  rembourfemens  en  diftérens 
tems  lors  ^  fuppreHîons ,  notamment  par  l'art,  } 
du  tit.  10.  roj<?  Sergent-traversier. 

FINS  DE  NON  RECEVOIR  :  tous  moyens 
'^ropofés  contre  une  demande  pour  l'anéantir  ,  tels 
«ue  la  prefcription  ,  la  quittance  de  la  femme 
aeOTanfd&,' &  autres, 

FISC  :  fynonime  à  tréfor  public.  C'eft  tout  ce  qui 
-appartient  au  roi  par  fon.  droit  de  fouverainete. 
V^  stufC  ce  qui  appartient  au  ieigneur  dans 
rétendue  de  iâ  feigneurie. 

tLACHEUX  :  bois  qui  n'eft  qu'à  demî-:^bbatu 
&  équarri ,  qui  n'eft  pas  bien  quarré ,  qu'il  n'eft 
pas  facile  de  toifer  pour  le  réduit  au  cent. 

X  if 
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FLAGRANT  DELIT  :  prendre  quelqu'un  en 
■fiagunt  délit.  Ceû  le  prendre  fur  le  ^t. 

Les  cas  où  les  officiers  des  eaux  &  fbrêtt  font  coiil> 
p^ei»  en  fiagrani  dtlti  font  détaillés  isan.y  &S, 
du  lit,  I ,  au  mot  Jurisdictiom  ;  &  en  l'an.  6 
du  tii.  g  ,  au  mot  Gruyer. 

FLAIR  :  feniiment,  odorat,  naniere  dont  les 
chiens  Tentent  le  gibier. 

FLAMBARD  :  charbon  à  demi-confumi ,  qin 
jette  encore  de  la  (iimée  &  de  la  fiamme. 

FLANDRE  :  province.  foyt{  Artois  ,  Ecci.i> 
siASTiQUï.s,  Greffier. 

FLAQUE  :  forte  de  petit  marais  oii  9  y  a  de 
l'eau  prelque  toute  l'année. 

FLASQUE  :  nom  d'un  petit  vaiflean  de  cur, 
qiû  fcrt  à  mettre  de  lapoudre  pour  charger  le  fiiiU  , 
quand  on  va  ï  la  chafle. 

FLATRER ,  ou  FLATRIR  :  marque  d'un  fisr 
qui  s'applique  fur  le  front  d'un  chian  pour  le  pr^ 
ferver  de  la  rage,  ioi%  par  morliire,  ou  autiemetir. 
On  nomme  ce  fer-là,  cltj d€ S. Hubtrt. 

FLATRUNE  :  nom  qui  fe  donne  au  lieu  oii  le 
obier ,  poutfuivi  paf  des  chiens  courans ,  s'anëte  » 
&  le  met  fur  le  ventiç.  On  dit  auiTi  fiuturt ,  ou 
fiut'iffure. 

FLtCHE  :  on  nomme  fiiekt  y  la  dge ,  le  trotK 
d'nn  arbre  fojytf  Fuseaux. 

F1.ÉGARD  :  place  conmiune ,  grand  chenûn. 

FLETTE .-  bateau  qui  fert  de  vottute  publique 
6xr  Veau  ,  garni  de  fieges  en  dedans ,  &  couveit 
comme  les  cabanes  ;  on  l'appelle  auffi  eàekt  d'tiui, 
Fay^tBATCAV ,  Pêche. 

FLEUR  DE  LYS  :  marque  qui  s'applique  fur 

J'épaule  du  criminel ,  après  avoir  été  ibucHé.  yoyei 

til.  10,  mrt.  I};  tit,  jo ,  an.  8  £•  ii;  &  rir.  ^t  , 

.  sn.  6 ,  aux  mots  Paturacb  ,  Chasse  ,  Pêche. 

■  FLEUVES  :  gruide»  rivierej.  Voyn  F£ciu; 

RiVIMl,  ■ 


FLOT  :  même  chofe  que  flottée*  Voyez  ce 
mot*  ^ 

FLOTTABLE  :  qui  peut  flotter.  Rivière  «  ou 
«os  ruifleau  qui  peut  porter  bateau ,  conduire  du 
bois  à  àot  ou  en  trains.  C*eft  auffi  le  port ,  ou 
l'endroit  d'une  petite  rivière ,  ou  d'un  ruifleau ,  oii 
l'on  peut  aflembler  le  bois  pour  le  jetter  à  âot. 

Flottage  :  conduite  de  bois  fur  Teau  fans 
bateau  ,  lorfqu'on  le  fait  flotter. 

Toutes  a6dons  concernant  le  charroi  &  flottagt 
des  bois  du  roi ,  font  de  la  compétence  des  ofHciers 
des  eaux  ^  for{ts^r<^«  i ,  ati.  j.  Voyc^  JuRis- 

DICTIOK.  ♦ 

Leflouaffe  du  gros  boîs  de  chauffage  n'ed  pas 
asiden  en  France  ;  il  y  efl  pounant  d  une  grande 
ndlité ,  pour  le  débit  de  ceux  qui  font  éloignés  des 
grandes  rivières  ,  &  pour  la  provifion  ae  Paris 
qui  »  fans  ce  (êcours ,  pourroit  en  manquer. 

Tous  les  aâes  &  procédures  qui  regardent  le 
fiûUage ,  fur  les  rivières ,  doivent  être  enregifVrés 
aux  greffes  des  maitrifes.  Tii.  8  »  art.  7.  f^oyc^^ 
Navigation. 

htfiottage  à  bois  perdu,  ou  en  train ,  ne  doit 
être  f^  que  depuis  le  mois  de  fèptembre  «  jufqu'à 
la  fin  de  mars ,  ou  au  commencement  d'avrU ,  parce 
que  l'eau  ,  une  fois  devenue  chaude  >  eft  mortelle 
pour  le  bois  ;  l'expérience  a  f;ut  connoitre  qu'il 
dépérit  plus  en  huit  jours  d'été  dans  l'eaii,  qu'en 
un  mois  d'hiver. 

FLOTTAISON  :  c'eft  la  même  chofe  que;? of- 
isgt.  Voyez  ce  mot. 

FLOTTANT  :  tout  ce  qui  flotte,  tout  ce  qui.eft 
fiir  l'eau  ;  bateaux ,  bois ,  &  autres. 

FLOTTÉ  :  bois  flotté^  bois  venu  par  eau ,  i 
flot ,  ou  en  train* 

FOI  :  fidélité.  U  s'emploie ,  en  fauconnerie.  On  a 
laiflK  un  oifeau  (iir  fa  Joi^  pour  dire  qu'on  le  ré- 
clame en  liberté  ,  qu'on  ne  lui  donne  plus  d» 
fiiere. 
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FOIE  :  partie  intérieure  du  corps.  En  terme  de 
pêche  ,  f$it  fignifle  menu  poifTon  qui  fert  d'appât 
pQur  en  prendre  d'autre. 

En  vénerie ,  il  veut  dire  les  trous  £c  veiliges  des 
bétes  fauves ,  ou  roufies. 

FOINS  :  produâion  des  prés  -pour  la  nourriture 
des  beftiaux ,  chevaux  &  autres.  On  ne  doit  pas 
jetter  les  foins  dans  le  lit  de  la  rivière ,  à  peine 
de  loo  lir.  d'amende.  Ordonnanadt  rhôul  dt  vilU 
Je  décembre  i6yi  y  chapitre  i6  y  art.  3. 

FOL-APPEL  :  appel  interjette  fans  fondement. 
yoye{  AMENiDE .  Appellation. 

FOLILET:  ce  qu'on  levé  le  long  des  épaules 
d'un  cerf,  après  qu'il  eft  dépouillé. 

FOLLE-ENCHERE  :  l'enchère  eft  une  mife 
à  prix  fur  quelque  chofe  qui  k  vend ,  au-delTitô 
de  celtû  qui  a  mis  précédemment.  La  falle-enchirt 
eft  de  même  la  «liie  4  prix  ;  nuiis  cette  ei^reHion 
▼eut  dire  que  l'on  a  porté  la  chofe  enchérie  au- 
defTus  de  fa  valeur ,  ou  que  l'on  eft  dans  Timpeili* 
bilité  de  payer. 

Le  nM)ntant  de  la  folU^enchere  doit  fe  payer 
comptant  au  receveur ,  par  celui  qui  révoque  fon 
enchère  «  en  £uiant  fienifier •cette  révocation  audit 
receveur  dans  le  leaoemaia  midi  du  jour  dej'ad- 
{udication.  J//.  15  ,  art.  %^. 

Jufqu'au.payement^u  montant  de  l^falie-encAere^ 
dit  rart.  vj  du  mime  iit.  ou  qu'il  ait  été  donné  bofioe 
caution ,  le  marchand  adjudicataire  qui  s'eft  défiftié  » 
fKmrra  être  arrêté. 

FONCET  :  le  plus  grand  des  bateaux  qu'aa 
voie  ûif  les  rivières. 

FONCTIONS  :  les  fonUhns  des  officiers  font 
l'exercice  aâuel  des  devoirs  &  droits  de  leurs  char- 
ges ;  tels  que  tenir  audience ,  drefier  procès- ver- 
baux ,  faire  rapports ,  &c.  Voye^  le  titre  de  chacun, 

FOND  :  les  \ÀtTi%  fonds  font  des  înmieubks.  La 
connoifTancc  n'en  appartient  aux  officiers  des  eatix 
6c  forets ,  que  dans  les  cas  de  réfonoation  &  viiî* 


faâen.  TU.  premier^  ûrt.  lo.  Voyez  Jurisdic- 
noK. 

Elle  appartient ,  (îiv\^t  U  même  article ,  aiqt 
bailiifs.6c  fénéchaux,  hors  lefilits  cas  de  rifitation 
£c  réformation. 

Les  tables  de  marbre  peuvent  en  connoître  dans 
les  cas  etprimés  ,  art.  premier  du  tit,  13.  Voyc^ 

fORÊTS  6*  Table  D£  MARBRE. 

FONDATION  :  marque  de  piété  itablîe'par 
titre.  ^2>y*r  Chauffage. 

FONTAWES:foiir€es4'«auvîve,  &conftruc- 
don  en  pierres  ou  tuyaux  pour  conduire  Teau  d'un 
endroit  à  l'autre.  Foye^  Rivière. 

FORAGE  :  droit  ieigneurial  qui  fe  levé  par  lé 
iêtgneur  fur  les  babitans  d'un  lieu  vendant  vin  en 
fooche ,  ou  en  détail ,  &  en  gros.  Ceft  le  men|c 
4]ae  jallagekn  Ber^. 

FOR^  :  grande  étendue  de  terre  couverte  de 
1m>1s  de  haute  fiitaie,  "&  obles  bêtes  fâuvages  ne 
ibnt  point  enfermées, 

La  connoîflànce  des  quelUons  mues  pour  raifon 
'det  forets^  appartient  .aux  feuls  officiers  des  eaux 
&  forêts.  Tit,  l  ^  art,  i  &  2. 

Tous  proe^verbaux  &  aâes  concernant  les 
affiéttes,  martelages,  ^publications  ,  enchères,  ad- 
judications &  récoilemens  des  ventes  ordinaires^Sc 
extraordinaires  de  'futaie ,  taillis  &  autres  natiyes 
de  boi$  ,  même  des  bois  chablis  ^  de  délits ,  pa« 
nages  &  glandées ,  tant  des  bois  &  forêts  du  roi , 
que  de  ceux  tenus  en  gruerie  ,  graine  ,  tiers  & 
oanger ,  indivis ,  appanage ,  ufufruit  &  par  enga* 
gementy  doivent  être  enregiflrés  aux  greffes  des 
maitrifès.  Tit,  8^  art,  '3. 

■  Tous  procès ,  tant  -civils  que  criminels ,  concer- 
nant le  fonds  &  propriété  des  eaux  &  forêts ,  peu- 
vent être  jugés  à  la  table  de  marbre ,  fauf  l'appel 
au  parlement  du  refToi^  Tit.  13  ,  art.  i.  f^^y<^i 
Eaux  ït  Forêts,  Table  de  marbre. 
'  Ion  de  la  vifitedes^andt^maitres,  il  doit  être 
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£iit  mention  dans  \eun  procès-verbaniF  <ks  pb* 
ces  vuidcs  non  aliénées ,  trouvées  dans  l'endos  &L 
aux  reins  des  forets  du  roi ,  pour  être  pourvu  à  U 
ièmence  &  repeuplemenu   fit.  27  ,  aru  3. 

£'^r/  6  ,Iu  m;:me  lir,  veut  que  la  diftafice  d'un 
bois  nouvelemcnc  planté  aux  forêts  du  roi ,  (bit 
à  cent  penches ,  fi  ce  n  ed  avec  permif&on  exprefle, 
à  peine  de  500  liv.  d*amende  &  de  confitoation. 

Par  rapport  aux  figures  &  defcriptions ,  voye^ 
Cartes. 

Par  rapport  aux  châteaux  ,  fermes  &  maKbns 
bâtis  dans  fenclos  &  aux  environs  dos  fo' et  s  ^  voyes 
Maisons 

FORÊ'nE^.  %  ou  Forestier  :  officier  employé 
dans  les  tbrêts.  C'^toit  autrefois  la  même  ckofe 
qu'aujourd'hui  f:ny^'.  On  peut  appeller  garJc-fo» 
^ji'w^ ,  un  fergent  chargé  de  la  garde  des  bois  fie 
&  forêts.  Le  titre  d^forefiier  dura  jufqu'a  Charles 
le  Chauve  ;  il  fe  changea  alors  en  celui  de  comité 
Les  droits  de  f^rtftitrs  étoient  affez  confidérablei; 
ils  avoient ,  entr*autres ,  VJttrhûge ,  le  pâturage  «  le 
bois  mort ,  \q  coiage  ,  \^ftptii^ng^i  \tf*JHdg€,\t 
pafnage  ^  &c. 

FORFAITURE  :  infidélité  dans  1  exercice  de 
fa  charge ,  ou  de  fon  emploi ,  déli^  de  bois  »  rup« 
ture,  arrachis  d'arbres. 

FORGES  :  font  de  erand»  fourneaux  ob  Ton 
fdhd  le  fer  que  Ton  tir^  dç^  W^Ç*  »  pour  le  réduire 
en  gueufe. 

La^t,  18  du  th.  3 ,  &  Viuru  II  du  ût.  27,  dé- 
fendent de.  fouffrir  ni  permettrç  aucun  foiuroeau  ^ 
four ,  façon  de  cendres  ,  enlèvement  d^  pl^t  d^ns 
les  forêts ,  fable ,  terre .  marne  ou  ^*^giile  »  ni  f^ire 
de  la  chaux  à  cent  perches  de  diilancç ,  fous  peine 
de  500  liv.  d*amendç  6c  «onfifçation. 

Et  Vart.  1  du  it,  12 ,  ordonne  que  les  grands* 
maîtres  drefleront  procès  verbaux  aes  fours  »  /br«- 
ges  &  fourneaux. 

FORUUER  ;  devoir  du  piqueur }  appeller  les 
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dnens ,  leur  donner  quelque  fignal  du  cor ,  du 
cornet ,  du  huchet ,  de  la  boUche. 

FORHUS  :  cri ,  ou  Ton  du  cor  pour*  appeller 
les  chiens  ;  lieu  où  fe  fait  ce  cri  &  appel  ;  partie 
de  la  proie,  ou  des  inteftins  du  cert,  poftce  au 
bout  d*an  bâton  par  un  valet ,  qui ,  pour  obliger 
If^  cbiens  à  le  fuivre  &  à  lui  obéir,  s'écarte  de  la 
curée. 

FORLANCER  :  faire  fortir  la  bcte  de  fon  g'te. 
Le  lièvre  ne  fe  forlance  point  ;  il  refte  ferme  ÔC 
raft  dans  fon  gîte ,  s'il  n*eft  bien  quêté. 

FORLONGER  :  (tforlonge^ ,  fe  dit  du  cerf  qui 
cire  de  long ,  qui  mené  les  (chaHeurs  bien  Ipin , 
qui  s'éloigne  beaucoup  des  chiens. 

Il  y  a  des  chiens  qui  chaiTent  de  for  longe  ,  qui 
vont  deforlonge  ,  c'eft-à-dire  »  qui  chafTent  ou  qui 
ïèntent  de  fort  loin. 

FORME  :  en  terme  de  chafTe ,  c'eft  le  gîte  d*un 
£éyre ,  celui  d'un  renard. 

En  fauconnerie,  on  ^ppellt formes ,  les  femelles 
de  tous  les  oifeaux  de  proie  ;  6c  les  mâles ,  tierce^ 
leis*  On  nomme  encore  les  femelles  oifeaux  de  for* 
mes. 

Les  oifeliers  appellent /^rm« ,  l'efpace  de  terre 
ibr  lequel  leur  filet"s*étend. 

FORMÉES  :  nom  qu'on  donne,  en  vénerie,.. 
aux  fumées,  ou  fientes  des  bétes  fauves  en  forme  de 
crottes  de  chèvre  :  fumets  formées  «  ou  feulement 
for  mit  s. 

FORMUER  :  c'cft ,  en  fauconnerie,  faire  pafTer 
la  mue  à  un  oifeau  par  artifice  ;  mais  un  oifeati/âr- 
mut  ne  vaut  rien. 

FORMY ,  ou  FoRMi  :  c'eft  une  maladie  qui  vient 
an  bec  de  l'oifeau  de  proie. 

FORPAISSON.  Vyei  Pakson. 

FORPAlTRE  :  fedit,  en  vénerie,  des  b^tes 
qu  vont  chercher  leur  pâture  hors  de  leur  retraite 
oïdinaire  ^  dans  des  lieux  éloignés. 


ardens  6c  vigoureux ,  qui  ckiflent  £ins  ieJ^Pi 
fe  rompre. 

FORT  :  buîflbn  ipak, .rétraite  de  faiig^kr^i 
autre  bête  fauvage. 

Le  fort  d'un  bois  en  efi  Tendroît  lefhis  k^ 
ob  les  bétes  fauves  fe  retirent» 

PORTAGE  :  droit  qui  fè  paye  aux  feiatei 
de  rochers,  ou  de  pierres  de  grais propre lâ 
du  pavé ,  &  qui  va  à  cent  fols  pour  cent  deparJJ 

rORTITRER  :  c'eft  quand  le  cerf  ou  ^ 
bête  ne  pafle  point  dans  les  -  endroits  oii  il  y 
des  relais  ,  ou  des  chiens  frais  attitrés  pour 
courre. 

FORTS  :  officiers  employés  fur  les  poifi 
porter  les  marchandifes* 

FOSSES  A  CHARBON,  ou  Favldes:] 

fondeurs,  trous,  creux,  qui  fe  trouvent ^  ou 
Ton  a  faits  dans  la  terre  au-deflbus  du  rez*de-chan 
&  qui  fervent  à  difiérens  ufages.  On  appelle 
famldis  Itsfoffis  a  chatton. 

L'art.  22  du  iii  27  défend  à  toutes  ptffis 
de  charmer  &  brûler  les  arbres  ,  ni  d'en  eol 
l'écorce ,  à  peine  de  punition  corporellç  ;  &  oïd 
que  les  foffes  à  charbon  feront  placées  aux  end 


tages  ,  en  défendre  1  entrée ,  ÔL  empêcher  dé  pou. 
Toir  y  paflèr. 

La  maxime  la   plus  généralement  reçue  ,  eft, 
que  le  foffé  appartient  à  celui  fur  la  terre  &  du  » 
côté  duquel  eft  le  jet ,  ÔC  que  s'il  y  a  deux  jets , 
le  fofffed  commune  moins  qu'il  n'y  ait  titre  ail 
contraire* 

Plufîeurs  coutumes  difent  que  pour  que  le  foffé 
appartienne  à  une  feule  perfonne ,  il  faut  qu'il  foie 
nit  dans  tout  fon  fonds ,  ÔC  qu'il  doit  même  y  avoir 
encore  un  pied  &  demi  ou  deux  pieds  de  la  terre 
au-delà  de  la  trace  du  foffi. 

Celui  qui  fait  des /â^  pour  fe  féparer^ies  boîs 
du  rot  y  doit  les  faire  dans  fon  fonds  ,  le  domaine 
étant  inaliénable  &  les  ufurpations  imprefcriptibles; 
mais  pour  éviter  toutes  difcuffions ,  quand  on  fiic 
ét^firffls^  ou  qu'on  les  fait  réparer  ,  il  feroit  boa 
dy  appeller  les  officiers  des  maitrifes  qui  en  drelTe* 
roient  procès-verbaux  \  aufquels  on  p<»irroit  avoir 
recours  en  cas  de  befoin. 

Les  grands-maitres  peuvent,  lors  de  leurs  vifites 
fiLréformations,  faire  faire  dtsfajfféj  où  befoin  eft, 
pour  la  conservation  du  jeune  recrû  des  bois  abrou- 
tis  &  rabougris  qu'ils  ont  fait  femer  &  repeu- 
pler, aux  frais  du  roi,  par  adjudication  au  rabais* 
Tité  3,  art.  i6. 

Les  fergens  à  garde,  doivent  de  trois  mois  en 
trois  mois ,  faire  un  rapport  de  l'état  des /q^4  & 
haies  étant  d;fns  l'étendue  de  leurs  gardes ,  ÔC  le 
mettre  an  greffe  de  la  maîtrife  ,  pour  y  être 
pourvu ,  à  peine  d'en  être  reiponfables ,  ou  de 
deft?tution.  Tit»  lo ,  art  lo.  • 

L'arpenteur  doit  faire  toutes  aftîettes  ÔC  recoi 
noiftances  defoffes  fur  les  ordres  du  grand*maîtrd^^# 
ÔC  en  tenir  bon  ôc  fidèle  regiftre ,  à  pe'me  d'inter- 
dîAion*  Tit.  1 1 ,  art.  5. 

Il  doit  vifiter  les  fiiffes  tous  les  ans  ôc  dreflèr 
procès-verbal  de  leur  état  fur  le  regiftre  du  fergeut 
de  la  garde*  Ikidcm^  ért.^* 


Let  communautés  ufag'res  font  obligées  de  fiuré 
faire  des  fojjis  fu^famment  larges  fie  profonds  ,  ou 
de  relever  les  anciens,  le  long  des  rouies  &  chemins 
par  oîi  pafTent  les  beÀiaux  pour  aller  au  pâturage, 
afin  de  conferver  les  r^ets  de  futaie  Se  taillis  <]ui 
s'y  trouvent ,  &  ce ,  pat  contribution  à  propoftion 
du  ncmbre  des  bêtes  qu'ils  envoient  pâturer.  Ti- 
tre 19,  *rt.  1  a.  yoji[  Rejets. 

Tous  les  riverains  pofKdant  bois  joîgnans  let 
forêts  &  buifTons  du  roi,  font  tenus  de  les  en 
leparer,  par  des  fojfu  de  «quatre  pieds  de  largeur 
&  cinq  de  profondeur ,  âc  de  les  entretenir  en 
cet  état ,  à  peine  de  réunion.  Tit,  17 ,  an,  4, 

Arrêu  du  conftil  d'état  ,  dtt  1  ]  mal  1673  £• 
18  /ail  1697  ,  contrt  Uj  riveraàu  Jet  foiitt  dtt 
ni  ,dani  Uiprovineet  de  Normandie  &  de  Guyenne  , 
aujqueli  il  e^  enjoint  d'tmnttnir  &  réparer  leifojfît 
de  la  profondeur  6>  labeur  iatmtées  en  Cet  arùçlt  t 
ipeint  dt  300  liv,  d'amende  6f  dt  répandre  tnleur 
nom  des  délits  &  dommages  ^ut  pourront  étrt  fiUu 
dans  les  forétt. 

Autres  des  ti  avril  16S7  fCr^  juillet  lfl$  ,  fUÎ 
ordonnent  aux  propriiiaires  des  héritages,  fur  Us 
tords  des  rivreret  de  Somme  6*  d'Aine ,  de  fairt 
bouehir  Itsfoffes  6"  trous  étaïufur  le/dits  bords. 

Les  officien ,  Ion  de  leurs  vifites ,  doivent ,  dit 
tan.  f  du  même  tit.  27,  conflater  les  entrepri&s  & 
changemens  qu'ils  y  teconnoitront  depuis  leur  der- 
niete  vifite,  &.  les 'réparer;  même  liaite  tnentit» 
du  rétablifTement  des  chofei  dans  leur  premier  éta^ 
lors  de  la  vifite  fuivante ,  &  des  jugemeni  par  eux 
^  fur  ce  rendus ,  à  peine  d'en  réponiue  en  leurs  pti- 
^yés  noms. 
plA   FOU  :  nom  qu'os  donne  au  hêtre.  V.  HÊTllZ. 
^^   FOUAGE,  FocAGE,  Effouagï,  <w 
FouRNAGE  :  droit  feigneunal ,   contribution  an- 
nuelle que  l'on  tire  de  chaque  feu,  &  qui  cfl  dû, 
en  quelques  endroits  ,  au  toi  ou  au  fcigneur. 

FOU  AILLE ,  M  CvuRU  :  cutée  qui  le  fait  au 
ftu. 
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Eea  9  dont  on  donne  le  droit  aux  chiens  j  quand  ih 
ont  pns  le  fanelier, 

FOUÉE  :  chafle  qui  fe  fait  la  nuit  avec  des  ra- 
Vaux  à  la  clarté  du  feû,  le  long  des  haies,  &  qu'on 
'  appelle  auifi  ^^^  ^  ^^  /oî^' 

Fouéc ,  ell  aum  le  nom  d*une  efpece  de  £igot 
Eût  de  menu  bois. 

L'amende  pour  W  fouie  ^  prife  dans  les  forSts^ 
eft  de  vingt  lois.  Tu.  Ji ,  an.  3. 

FOUÉNE  :  gland  ou  noifette ,  âuit  du  h6tre  » 
appelle  auc  rement /j//2tf. 

Foutnc  eft  aufE  un  inftrument  de  fer* à  quatrt 
ou  cmq  piquans  ,  emmanché  au  bout  d'un  baron  j 
propre  pour  la  pêche.  On  l'appelle  encore  faim. 

FOUjET  :  peine  infamante  Ôc  afRiâive ,  méritée 
dans  les  cas  exprimés  en  Varn  13  du  tit*  19  ,  es 
an.  i  ^  \%  du  tit.  30,  &  en  Caru  6  du  m.  31» 
^oy^ç  Communauté,  (ÊUFS,  Tirasse,  Truite. 

Foutt  eft  auffi ,  en  terme  de  chafTe ,  le  nom  que 
Ton  donne  à  la  queue  du  chien. 

FOUGER  :  c^eft  renverfer  la  tacîne  de  l'herbe 
lèns-deflus-defTous ,  conune  font  en  paiflant  les 
^ûiaux  qui  ne  font  pas  évaqueiles.  V'oyt;^  BeS* 
ïuux. 

FOUILLE  :  fouille  des  mines.  Voye^  Min». 

FOUILLETAGE  :  manière  de  couper  le  boîa 
^ans  le  haut  Morvan. 

FOUINE  :  bête  puante ,  forte  de  martre,  deia 
{rôdeur  d'un  chat ,  plus  longue ,  &  qui  fréquente  tes 
maifons ,  où  elle  fait  la  guerre  aux  pigeons ,  aux 
poulets  &  aux  oeufs.  Son  poil  eft  fauve ,  noirâtre ,  dc 
le  deftbus  de  la  gorge  couvert  de  blanc. 

FOULÉE,  ou  Foulure  :  en  vénerie,  c'eft  la 
maroue  que  fait  le  cerf  de  fa  trace  fur  l'herbe , 
les  teailles  ou  le  fable. 

En  terre  nette  la  foulée ,  ou  foulure ,  s*app«lle 
voie ,  pour  le  cerf ,  le  daim ,  le  chevreuil ,  le  liè- 
vre; vifte ,  pour  le  loup  &  le  renard;  &  trace ,, 
pour  les  bêtes  noires.  ^ 
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FOUR , Fourneau:  conftruftion carc ,  que 
Ton  fait  dans  les  bois  ôc  aux  environs ,  pour  faire 
cuire  de  la  chaux,  de  la  potterie,  du  plâtiie^  de 
la  brique ,  6cc. 

Les  fours  6i  fourneaux  étant  dans  les  bois  tenus 
à  titre  de  douaire ,  concefHon ,  engagement ,  ufu- 
fruit ,  ou  autrement ,  doivent  être  conftatés  par 
le  procès-verbal  du  grand  maître  ,  avant  &  aprè$ 
la  jouifTance.  Voye{  Eaux  et  Forêts. 

Un  arrêt  du  confeil  d'état  du  9  août  1723  ,  dé- 
fend à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  qu'elles 
foient ,  d'établir  aucuns  fourneaux ,  forges  ,  mani'- 
nets  &  verreries  ,  augmentation  de  feu  &  de  mar- 
teau ,  finon  en  vertu  de  lettres  patentes  bien  8ç 
dàement  vérifiées ,  à  peine  de  3000  liv.  d'amende , 
démolition  des  fourneaux ,  forges  ,  martinets  & 
verreries ,  &  confifcation  des  bois ,  charbons.,  mi- 
nes &  uÂenfiles  fervant  à  leur  ufage. 

Les  fourneaux  font  de  grands  heux  perpétuelle* 
ment  allumés  avec  du  charbon ,  pour  fondre  le 
fer  &  les  autres  métaux  ;  ou  avec  du  bois  fec , 
dans  les  verreries ,  pour  fondre  &  façonner  le  verre. 

Ceux  des  charbonniers  font  creulés  en  terre ,  on 
y  arrange  en  .pyramide  quantité  de  branchages , 
que  Ton  couvre  de  terre,  &  oh  l'on  met  le  feu 
par  une  ouverture  que  l'on  y  a  pratiquée;  le  bois , 
petit-à-petit ,  fe  convertit  en  charbon. 

Il  eft  défendu  aux  grands  maîtres  par  Vart.  j 
du  tit.  t8,  de  permettre  ni^fouffrir  aucuns  fours  , 
fourneaux ,  &c.  dans  les  forêts  du  roi ,  contre  la 
'  difpofition  de  l'ordonnance  ,  à  peine  d'amende  ar- 
bitraire ,  &  de  tous  dommages  &  intérêts.  Foye^ 
Forges. 

FOURBURE  :  même  chofe  (lueforhus.  Voyea 
ce  mot. 

FOURC  :  endroit  de  la  jonâion  de  deux  branr 
ches  fur  le  tronc  d'un  arbre,  yoye^^  Amende. 

FOURGHERET  :  nom  qu'on  doane  à  l'autour  de 
moyenxvc  taille  ,  quin'eA  qu*entreyâr/n^'  &  tiercelet^ 


ïOURCHETTt  i  perche  de  &x  à  fept  pieds  de 
loi^ ,  qui  (e  partage  à  l'an  de  fes  bouts  en  deux  ou 
trois  fourchons ,  &  qui  fert  de  manche,  au  filet  ap- 
pelle trouèlè.  Voyez  ce  mot* 

FOURRÉS  :  on  nomme  lieux  fawrris  ^  les  épir 
niers  &  forts  des  bêtes  noires. 

FOURRIÈRE  r  faifie  de  beftiauz  trouvés  en 
diélit ,  en  vertu  de  laquelle  on  en  dépoflede  le  pro- 
priétaire ;  &  l'endroit  oh  l'on  les  ièqueflre  juiqu'à 
la  vente. 

FOUTEAU  :  l'un  des  noms  du  hêtre,  Voyc^  cet 
srncte. 

FOUTELAIE  :  lieu  planté  de  fouteaux,  ou 

FRAIS  DE  RÉCEPTION  :  ce  font  lès  dépen- 
fes  que  l'on  eft  obligé  de  faire  pour  parvenir  à  être 
reçu  dans  l'exercice  d^un  ofBce  que  Ton  a  ou  acheté 
ou  obtenu  en  commiffion»  VoycT^  Réception. 

Pour  les  autres /-^if  de  procédures  &  expédi- 
tions d'aâes  y  &  les  cas  oh  les  officiers  doivent  en 
être  payés ,  voye^^  au  titre  de  chacun  d'eux» 

FRAISE  :  forme  des  meules  &i  pierrures  de  la 
tête  du  cerf ,  du  daim  &  du  chevreuil ,  la  plufc 
proche  de  la  tête  ,  &  qui  s'appelle  majfacre. 

FRAMBOISIER  :  ronce  qui  porte  fruit.  Il  y 
tn  a  qui  n'ont  point  d'épines. 

FRANC  :  oppofé  à  fauvageon.  Un  arbre  /mmc 
eft  un  arbre  greffé. 

FRANCHISE  :  privilège,  exemption,  immu-' 
nité.  Koy^r  Coutume.. 

FRANCOLIN  :. oifëau  fbmblable  au  faifan  »  & 
auffi  bon. 

FRANGULA  :  arbriffeau  nommé  autrement 
âune  noir, 

FRAPER  :  en  terme  de  chaffe,  f râper  à  route , 
veut  dire ,  remettre  les  chiens  à  la  trace  de  la  bête , 
les  ôter  du  défaut  ;  fraper  aux  hrifies ,  c'cft  quand 
•rt  eft  au  lieu  oh  l'on  lance  le  cerf. 

FRAUDE  :  tromperie ,  abus ,  uifidélité.  Foyei 

Yij 
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Muûtrtie  chaque  ofjiciêt ,  celles  qu'ils  peuvent  ùomi 
mettre ,  8l  la  punition.  Voyez  auffi  Galère. 

PJRAY  z  on  appelle  fiûy  du  poiflbn ,  fes  œufs , 
&  même  le  menu  poifTon  qui  en  eft  d^a  provenu* 
FRAYE  :  le  tems  de  fraye  eft  celtd  de  la  géné- 
ration du.  poifTon  ,  que  l'ordonnance  compte  <le- 
-  puis  le  premier  février ,  jufcpfà  la  mi-mars ,  pour 
Lu  truite,  &  depuis  le  premier  avril ,  jufqu'au  pre- 
mier juin  f  pour  les  .autres  poiflbns,  pendant  lequel 
tems  ia  pêche  eft  prohibée.  TU»  51 ,  art.  6.  Foye^ 

PÊCHE. 

FRAYER  :  fignifie ,  en  vénerie ,  le  frotement 

'  que  font  les  cerfs  de  leurs  bois  contre  les  arbres , 

pour  faire  tomber  par  pai'celles  une  peau  velue , 

€p[  couvre  une  mafle  deihair ,  qui,  en  s'allongeant, 

a  formé  leur  tête. 

FR AYEURE  :  (rotenent  que  font  les  cer&  de 
leoiB  bois  contre  les  aibres. 

FRAYOIR  :  endroit  oh  les  cet£s  vont  frayer  & 
froter  leurs  têtes  contre  les  arbres. 

FREIN  :  grand  cerclé  de  brin  de  châtaignier 
avec  ion  écorce ,  qui  entoure  le  rouet  d*un  moulia 
à  vent ,  6c  fert  à  Tarrêter  tout«à-coup. 

FRELON  :  c'eft,  en  fauconnerie,  le  poil  (^ 
fort  des  nafeaux  de  l'oifeau. 

FRÊNE  :  arbre  qui  devient  grand ,  &  a  le  tronc 
'  fort  gros.  Son  bois  eft  blanc  ^  plein  de  veine  y  6l 
couvert  d'une  écorce  cendrée.  Ilfert  aucharronnage. 
Les  plus  vieux ,  Ipupeuz  &  noiiaiileux ,  quand  ils 
font  fains ,  font  recherchés  6c  propres  pour  mon- 
ter les  armes ,  &  faire  de  beaux  ouvrages  d^ébénifr 
tcrie* 

Le  ihiît  in  frêne  eft  appelle  tangue -^d'aifiatt^ 
parce  qu'il  eft  plat. 

L'amende  pour  délit  du  frêne  eft  fixée  à  cinquante 
fols  du  pied  de  tour,  mdTure  à  demt>pied  près  de 
terre  ^  pzrïart.  premier  du  titre  32« 

FREOUER  :  c'eft ,  en  vénerie  &  chaiTe ,  la  mar^ 
que  que  le  cerf  fait  au  bois  en  y  touchant  de  ia  tête 
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Le  furet  eft  auiTi  un  engin  &  pêche,  dont  II  ef 
défendu  de  faire  ufage  parlV/.  lo  du  tu,  51,  fous 
peine  de  cent  livres  a  amende  pour  la  première  fois, 
oc  de  punition  exemplaire  pour  la  féconde. 

FURETER  :  c'eft  fureter  un  bois ,  que  de  le 
couper  çà  &  là;^  ce  qui  eft  défendu,  tan,  ii^At 
///.  25  voulant  que  les  coupes  foient  faites  à  tire& 
aire  ,  c*eft-à  dire  y  de  fuite  &  toujours  devant  foL 
Ployer  Aire. 

FUSAIN ,  ou  FusiN  :  arbrîfleau  qui  s'élcvc  à 
la  hauteur  de  quatre  à  cina  pieds ,  ou  tout  au  pk 
de  fept  à  huit.  Son  bois  eft  blanc  ou  jaune,  &  pro- 
pre à  faire  du  charbon  pour  defliner.  Son  firuit  eft 
dangereux  pour  les  beftiaux  ;  il  les  purge  trop. 

FUSEAUX  :  les  chafleurs  donnent  ce  nom  an 
piquans  qui  couvrent  le  porc*épic ,  &  quil  darde 
a  volonté  en  fe  fecouant  contre  les  chiens  &  les 
chafTeurs  même.  On  les  nomme  SLuffi  flèches, 

FUSIL  :  arme  ofEteifive  »  propre  à  h  chalEe« 

Foyer  Akme  &  ChassE. 

FUbTET  :  arbre  jaune  &  vôné ,  tant  à  la  it- 
cme ,  qu'au  tronc ,  fort  commun  en  Provence  & 
en  Languedoc ,  propre  à  la  teinture  des  draps ,  & 
à- corroyer, 

FUSTIGATION  :  peine  affliâive  &  infamante , 
la  même  que  le  fouet,  f^oye^  te  mot, 

FUTAIE  :  grand  bois  qu'on  a  laiiTé  croître, 

lors  des  coupes  en  ventes  ordinaires  ,  qui  fert  à 

faire  du  bois  de  charpente ,  &  à  brûlet.  Il  fait 

'  partie  du  fond  &  ne  peut  être  coupé  par  les  ufu* 

fruitiers. 

Aucune  coutume  ne  fixe  Tâge  cpe  le  bob  doit 
avoir  pour  être  xk^viti  futaie.  Celle  de  Nivemois 
feulement;  veot ,  art,  % ,  chàp,  des  ho'u^  9*'^/ 
«it  vingt  ans  ,  depuis  la  dernière  coupe.  Celles  i^ 
Troyes,  Sens  &  Auxerre  difent  que  les  bois  font 
réputés  fîitaies ,  quand  ils  font  bons  à  bâtir ,  ouand 
ils  portent  glandée,&  quand  il  n*y  a  mémoire  de 
coupe  &  de  culture. 


/t  Maïs  l'ufage  eft  prefqufi  devenu  loi  à  cet  égar/. 
On  appelle JuUJC fur  taiUis  ,  le  bois  qui  a  quarante 
ans  ;  depuis  quarante  jufqu'à  foixante ,  demi-futaie  ; 
depuis  foixante ,  ijafqu'à  cent  vingt ,  jeune  hautC'^ 
fitaU  ;  &  palTé  deux  cens  ans  ,  haHte-fytaie  Jur  U 
retour. 

On  coonoit  Tâge  du  bois ,  par  le  nombrç  des 
cercles  qui  paroiflent  fur  le  piçd  de  Tarbre» 

On  appelle /tt/tf/«  b^e  &  rabougrie  ,  cellç  def 
arbres  de  mauvaife  venue  ,  b^s  &  tortus  ;  haute 
&  pleine  fuiale ,  celle  des  arbres  h^ts  &  prçfTés 
^cà  font  de  bell^  venue* 

Les  adjudicataires  des  bois  de  fitaie  doivent 
avoir  un  marteau,  dit  l'art,  yj  du  tith  15 ,  dont 
Tempreinte  fera  mife  au  greffe  y  pour  marquer  ceujc 
qu'ils  vendront  en  pied  ,  en  tenir  regiftre  ,  aîn(i 
que  leurs  faâeurs  ou  gardes  -  ventes* ,  avec  les 
noms,  fumoms  &  domiciles  de  ceu^  ^ufquels  ils 
en  vendront ,  la  quantité  &  le  prix ,  à  peine  da 
cent  livres  d'amende  &  confifcation.  Et  &  eux  ^ 
ou  leurs  aflbciés  avoient  plus  d'un  marteau  »  oii 
marquoient  d'autres  arbres  que  ceux  de  leurs. 
jentes ,  ils  en  feroient  punis  comme  fauflaires. 

Suivant  l'art.  40  du  même  titre  »  les  bois  de  fut  ai f 
doivent  être  coupés  &  abbatus  dans  le  1 5  d'avril  y 
&  le  tems  des  vuidanges ,  réglé  par  le  grand-m^tre , 
fuivant  la  poffibilité  des  forêts  ,  à  pe'me  d'amende 
arbitrsûre ,  &  de  confifcation  ;  &  l'art.  4a  veut 
qu'eUes  foient  coupées  le  plus  près  que  faire  fe 
pourra. 

Les  rejets  de  futaie  qui  (e  trouvent  lé  long  des 
routes  oii  pafTent  les  beftiaux  pour  aller  au  pâtu- 
rage ,  doivent  être  coofervés  par  les  coomiunautés 
d'habitans.  Tit.  19  ^  art.  ia.  Foye^  Rejets. 

La  coupe  des  futaies  dépendantes  des  évêchés  » 
abbayes  ,  bénéfices ,  commenderies  ,  &  commu- 
itautés  ecdéfiaftiques ,  doit  être  faite  comme  celles 
au  roi.  Tit.  24 ,  art  2. 

Dans  les  rentes  •rdioairts  de  futaie  des  patti^ 

YlT 
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GARDES- CHASSE  :  fergens  ou  archers ,  cott-' 
mis  par  le  roi ,  ou  les  feigneurs ,  à  la  gardi  de 
leur  chaiTe.  Foye^^  Armes  ,  Chasse. 

GARDE-FAITE,  f^oyei  Bestiaux. 

GARDE-GARDJENNE:  lettres  qui  ont  pref- 
que  le  même  efFet  que  celles  de  commiumus.V» 

vIaUSES  commises  &  COMMITTIMUS. 

GARDES. GÉNÉRAUX  :  'ûs  ont  été  cttti 

* 

au  lieu  &  place  des  fergens-traverfiers ,  maîtres' 
gardes ,  fur-gardes ,  routiers  &c  fèrgens  damgereux» 
pour  faire  leur  fervice  à  cheval  ,  des  rivières  ^ 
forêts  y  bois ,  &  buifTons ,  &  de  ceux  tenus  en  gnie^ 
rie ,  grairie ,  tiers  &  danger ,  indivis ,  appanagç  , 
engagement  &  ufufruit ,  ôc  doivent  porter  aes  caTa-^ 
ques  orodées  des  armes  du  roi.  Tu,  lo ,  art.  3. 

Ils  doivent  marcher  dans  les  forêts  Se  bois  ,  & 
le  long  des  rivières  ,  fuivant  les  ordres  &  indrac- 
lions  qui  leur  font  donnés  par  le  grand- maître, 
chacun  dans  fon  département ,  afin  de  tenir  les. 
gardes  ordinaires  dans  leur  devoir  ;  prêter  main- 
forte  aux  gardes  particuliers  ;  faire  toutes  fortes 
de  captures  &  rapports  aux  maîtrifes  dans  l'étendue 
defquelles  ils  ont  été  commis  ;  être  à  la  fuite  des 
grands-maîtres  ,  au  nombre ,  &  quand  ils  jugent 
a  propos  ;  exécuter  leurs  commandemens ,  juge- 
mens  6c  ordonnances ,  ceux  des  maîtrifes  particu- 
lières ,  &  généralement  faire  tous  aâes  &  exploits 
pour  raifon  des  eaux ,  rivières  ,  bois  &  forêts  ci- 
deflus.  Ihid.  an.  4.  f^oye{  Sergens  a  garde. 

Au  mois  de  novembre  1669  »  ils  furent  «  ainfi 
que  les  fergens  à-garde  >  créés  en  titre  d  offices  formés 
&  héréditaires.  Il  y  en  a  eu  très^peu  de  levés  ^&  la 
plupart  font  encore  aujourd'hui  exercés  fur  les  com^ 
mij/ions  des  grands-maîtres  &  maures-particuliers  » 
&  ces  commijionnaires  jouijfens  des  mêmes  privilèges 
&  exemptions  que  s'ils  étoient  titulaires ,  conformé' 
ment  à  l'art.  9  du  tit.  2. 

C^n  4rré(  du  confeil  d'état  du  I4  juin   1698  » 


f 


àefind  J  tous  gardes  d'envoyer  paître  leurs  beftiaux 
d^m  Us  forets  du  roL 

Un  autre  des  juges  en  dernier  r effort  du  l'J  avril 
'X674  »  leur  défend  dé  mener  aucuns  chiens  a  la 
^amp/igne  &  dans  les  hois  d  leur  fuite ,   À  peine 
'd'amende  &  de  defiitution» 

Un  autre  du  confeil  d'état  du  2  janvier  1685  * 

4  réglé  que  Ufdits  gardes  généraux  ,  titulaires  ou 

-far  cotnmiffion  ,  ne  payerotent  que  Jtx  livres^  pour 

^toui  droit, ^vec  dé/enfes  aux  bureaux  des  finances 

-d'en  prendre  davantage  ,  à  peine  de  concuffion.  Un 

-autre  du  lo^fîvrier  de  la  même  année  ,  a  défendu  de 

faire  ni  pourfuivre  aucune  faifie  fur  Us  gages  & 

droits  attribués  aufdits  gardes  ,  à  peine  de  nullité  , 

^affation  de  procédures  ,&  de  tous  dépens ,  domma^ 

gts  &  intérêts  ,  &â  tous  huijfiers  d'en  faire  fuite  ,  à 

^tine  de  fufpenfion  de  leurs  charges.  Ce  qui  a  été 

confirmé  par  un  autre  arrêt  du  14  mars  1702^  £• 

far  autre  du  11  juin  1715  ,  qui  ordonne  que  Us 

journées  &  vaccations  des  ofjiciers  des  maitrifes  des 

eaux  &forhs  du  rt^aume  ne  feront  point  fufcepti» 

4l€S  de/aifies» 

J^eux  ^autres  arrêts  des  24  oBobre  1687  &  17 
novembre  1691 ,  défendent  aux  officiers  des  cham^ 
ères  des  comptes  d'uffmtttir  Ufdits  gardes  A  faire 
-anreeifirer  leurs  commiffions  dans  Uur s  greffes. 

Un  autre  du  20  oHobre  1716 1  ordonne  qu'ils 

-fef&nt  compris  dans  les  états  des  bois  ,4ani  pour  lu 

^fommts  atifqueUes  monteront  leurs  gages  ,  après  la 

réduRion  faite  au  denUr  vingp^cinq  ,  que  pour  Vexcé* 

dent ,   conformément  aux  emplois  faits  dans  les 

dtau  précédens. 

Par^édit  donné  au  mois  de  mare  1708  y  Us  offices 
^e^ardU'fénéraux  &  fergcns-colleBeurs  ont  étefup» 
^rtmés  j  &  recréés  par  U  même  édit  m  titre  d'offices 
formée  &  héréditaires  ,  fous  U  titre  de  garde-général 
.receveur  des  amendes^  refiitutions  &  confifcations 
de  chaque  maitrife ,  pour  veiller  fur  tous  les  autres 
gardes  particuliers  &  ordinaires  défaites  maitrifes  ^ 
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à  Id   confervation  des  bois  ,   huiffons  l  €aux  £p 
fitréts  du  roi,  &  de  ceuk  des  hénificiers  ,  conuuh 
nautés  &   particuliers ,  pour  faire  le  rapport  du 
délits  &  malverfations  qu  ils  y  trouvewnt  en  fatfuu 
leurs  vifites  ,  de  même  que  les  autres  gardes ,  «vec 
faculté  d'exploiter  dans  tout  le  royaume  ,  6»  iâc- 
eompagner  les  grands^maitres  &  maures  particulurt 
dans  toutes  leurs  vifites  ,  defcentes  £•  autres  fonc- 
tions ,  attribution  du  quart  de  leur  recette  des  amtn" 
des  ,    rejlitutions  &   confifcations  ,  des  gages  ^ 
chauffages  à  proportion  de  leurs  finances  ,  vacy 
tions  &  ajjiflances ,  mêmes  privilèges  6f  exemptions 
qu'aux  officiers  des  maîtrifes ,  d'être  reçus  au  fié^ 
de  leur  etablijfement  en  payant  fix  livres  pour  toU^ 
droits  ,  y  compris  ceux  du  greffe  ,  &  demeure  à  choisi 
dans  l'étendue  de  la  maîtrife. 

Mais  depuis ,  par  déclaration  du  14  oihbre  17x0  / 
il  a  été  ordonné  que  les  receveurs  des  amendes  ,  criés 
par  les  idits  de  février  1691  &  novembre  ij^At 
demeureroient  rétablis  pour  faire  la  recette  desjtmen^ 
des  ,  reftittuions  &  confifcations  ,  &  que  lefdits 
gardes  généraux  demeureroient  établis  fous  le  titre 
de  gardes  généraux  des  bois  &  forêts  du  roi  ,  colleC" 
teurs  des  amendes ,  refiitutions  6*  confifcations  ,  tf 
tenus  de  remettre  aux  receveurs  des  amendes  et 
qu'ils  auront  fait  payer  ,  à  la  réferve  du  quart  qui 
leur  eft  attribué  pour  leurs  droits  de  colUBe  ,  &  ^%f^ 
furplus  ils  jouiront  de  tous  Us  droits ,  fondions  d" 
-prérogatives  qui  leur  font  attribués  par  leur  idit  dt 
création*    . 

Un  arrêt  du  confeil  d'état  du  14  nars  1724  dif 
ptnfe  les  gardes  généraux  fy  particuliers  des  eaux 
&  forêts  s  de  prendre  aucun  enregiftrement  es  tham' 
bres  des  comptes  ,  ni  aux  bureaux  des  finances ,  & 
ordonne  qu'ils  ne  fe  feront  "recevoir  qu'aux  fiéges 
des  maîtrifes  de  leur  r effort  .Les  lettres^pa  tentés  du 
^2  avril  fuivant ,  ont  été  regiftrées  le  4  mai  À  la 
cour  des  comptes ,  aides  &  finances  de  Normandie. 

GARDE -MARTEAU  :  officier  des  eaux* 
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forêts ,  chargé  de  la  garde  du  marteau  avec  lequel 
on  marque  Te  bois  qui  doit  être  coupé  dans  les 
forêts  du  roi ,  quand  on  en  fait  des  ventes.  Ce  nom 
cil  fynonyme  a  ceux  de  verdicr ,  gruyer ,  foreftier  ^ 
châtelain  ,  concierge  ,  maître- fergent ,  ftgrayer  ,  6c 
maître-garde  du  marteau  du  roi ,  qui  iê  trouvent 
dans  les  anciennes  ordonnances ,  &  qui ,  fuivant 
Tufaee  des  lieux ,  figniiioient  le  même  office  fous 
ces  différentes  dénominations.  Les  édits  de  janvier 
&  août  1583  ,  ont  fait  un  office  particulier  du  titre 
dt  garde^marteau ,  qui  fubfiAe  aujourd'hui ,  &  Tont 
déclaré  inconipatible  avec  les  offices  de  gruyers 
'&  foreflicrs.  Il  en  a  été  établi  un  dans  chaque 
•  mattrife  particulière.  Ceux  de  la  province  de  Nor- 
mandie ont  été  fupprimés,  &  leurs  fon6Hons  réu- 
nies aux  offices  de  verdiers.  Les  alternatifs  & 
triennaux  ,  créés  par  édits  de' mai  &  août  1645  > 
ont  été  fupprimés  par  ceux  de  décembre  1663  & 
avril  1667  ;  Ôt  par  autre  édit  de  mars  1708  ,  il  en 
a  été  créé  d'alternatifs ,  &  iceux  réunis  aux  anciens 
moyennant  finance. 

Ils.  doivent  avoir  au  moins  l'âge  de  25  ans 
accomplis  ;  font  pourvus  ^p^r  le  roi ,  &  reçus  en 
la  table  de  marbre  du  département ,  information 
préalablement  faite  par  le  grand^maître ,  fon  lieu- 
tenant ,  ou  autre  officier  par  lui  commis  ,  de 
leurs  vie ,  mœurs  &  religion  Catholique ,  Apofto- 
liquç  &  Romaine ,  &  capacité  au  fait  des  eaux  & 
forêts.  Tit  2 ,  art.  i ,  &  tit.  1 3  ,  art,  1 1  • 

Suivant  l'article  1 3  du  même  titre  2 ,  ils  jouif- 
fent  de  pareils  privilèges  6c  exemptions  que  les 
autres  officiers  des  eaux  &  forêts,  rapportés  au 
mot  Officier  ,  £•  dans  lefquels  ils  ont  été  maintenus 
par  differens  arrêts  du  confeil  d^état ,  notamment 
des  6  mars  1706  6»  28  mars  171 3« 

Ils  aflîflent  aux  audiences  &  en  la  chambre  dn 
confeil ,  au  jugement  des  affaires  ,  où  ils  ont  voix 
délibérative  avec  le  maître  ôc  \t  lieutenant ,  &  en 
kur  abfence  adowtftrçot  la  juftice  à  Texclufioa 
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de  tous  avocats  &  praticiens  ,  fi  par  le  roî^  paf 
le  grand-mûtre ,  ou  Ton  lieutenant  à  la  table  de 
tna^bre  ,  il  n'en  cft  autrement  ordonné  ,  &  s'il 
n'eft  quelHon  de  juger  fur  leurs  rapports.  Tù.  7  g 
are.  i. 

lis  font  regardés  comme  confeillers  honoraires 
aux  fiéges  des  maitrifes  ,  ou  ils  font  dans  l*ufage 
de  monter  Vépée  au  côté ,  mais  abufivement ,  rC ayant 
titre  pour  ce  y  &  dans  V ordre  et  droit  rC appartenant 
qu'aux  maîtres  particuliers* 

Us  doivent  faire  en  perTonne  tous  les  martelées 
dans  les  forêts ,  bois  &  buiflbns  en  retendue  de 
la  nuîtrife,  même  dans  les  lieux  ob  il  y  a  des 

Îruyers ,  fans  liberté  de  commettre  ou  les  confier  ^ 
autre  ;  mais  en  cas  d'empêchement  lé^me  « 
doivent  en  avertir  le  maître  &  le  procureur  du 
roi ,  pour  y  être  pcmrvft  en  leur  lieu.  îbid*  art.  2. 

Un  arrêt  du  confeil  d'état  du  \6  février  i688« 
leur  défend  de  faire  aucun  balivage  &  martelage^ 
quen  préfence  des  officiers  de  la  maîtrife  ,  à  peine 
de  nullité  des  procès-verbaux  6*  d^imtrdiBion  de 
de  leurs  charges» 

Us  doivent  avoir  uti  marteau  particulier  pour 
marquer  les  chablis  &  arbres  de  délits ,  qu'ils  ne 
peuvent  jamais  confier  à  perfonne  ,  pour  les  în« 
convéniens  qui  en  pourroiem  arriver  ,  dont  ils 
demeurent  refponfables ,  &  doivent  drefTer  des 
procès-verbaux  fur  leur  regiftre  «  qui  contiendront 
tous  les  arbres  qu'ils  auront  marqués  ,  leur  gro(^ 
ieur ,  qualité  &  eflence  »  lefquels  ils  doivent  faire 
iigner  par  les  fergens  à  garde  ,  ôc  mettre  au  greffa 
de  la  maitrife ,  trois  jours  après  »  fous  les  mêmes 
peines.  Ibid.  art.  3. 

Us  doivent  tenir  regiflre,  dit  l'art,  4  du  même 
tiu  7  ,  des  martelages  de  pieds  comiers,  bali- 
veaux &  autres  arbres  qu'ils  marqueront ,  dont  il 
fera  dreffé  des  procès-verbaux  ,  contenant  leur 
nombre ,  qualité ,  groflèur  &  efTence ,  par  le  maître 
ou  fon  lieutenant ,  qui,  feront  fignés  par  eux  âc 

par 


^  le  procureur  du  roi ,  garde-marteau ,  fergent 
"de  la  garde ,  &  du  greffier  ,  &  d'autres  procès^ 
verbaux  de  ia  leconnoifTance  qui  fera  faite  des 
i&dbres  marqués  «  lors  du  décollement  des  ventes. 

Et  fuivant  Xàtu  f  du  même  titre  y  outre  l'aflif^ 
tance  que  le  garde-'msrteau  eft  tenu  de  rendre  aux 
vifites  des  grands-maitres  ,  des  maîtres  patticu- 
tiers  &  autres  officiers ,  il  doit  chaque  mois  faire 
une  vifite  dans  toutes  lès  gardes  des  forêts ,  bois 
&  buiflbns  du  roi ,  bois  en  grtterie ,  graine ,  tiers  ^ 
danger ,  indivis ,  appanage  y  engagement  &  ufufruit 
de  u  maitrife ,  pour  connùitre  fi  les  gardes  ont 
rapporté  fidèlement  tous  les  délits  y  arrivés  ;  & 
«tt  Élire  encore  une  aoire ,  de  quinzaine  en  quin- 
laine  »  des  ventes  ouvertes  ;  enfemble  des  routes  6c 
chemins  fervans  à  la  voiture  du  bois ,  pour  con- 
noitie  de  l'exploitation  &  des  abus  ,  délits  & 
cofltraventions  ,  dont  il  doit  drefTer  Tes  procès- 
verbaux  fur  fon  teeiftre ,  ôc  faire  figner  par  les 
fergens  à  garde  ,  &  par  les  fadeurs  ou  gardeir 
rentes ,  pour  être  par  lui ,  trois  jours  après ,  mis  au 
greffe  ;  &  après  avoir  été  comniuniaués  au  procu- 
reur du  roi ,  être  rapportés  &  jugés  au  premier 
joar  d'audience ,  à  peine  de  radiation  de  (es  £age» 
pour  la  première  fois ,  &  de  privation  de  fa  charge 
en  cas  ^  récidive. 

L'exécaiion  de  cet  article  eft  crdonnée  par  ie 
^Morante'deuxieme  du  réglemtnt  du  mois  de  met 
1716. 

Les  rapports  envoyés  ou  portés  aux  affifes,  doi-> 
vent  être  ju^és  par  le  maître  9  de  l'avis  du  gardr-^ 
marteau ,  qui  ne  peut  fe  taxer,  prendre  ni  recevoir 
aucune  chofe  en  argent,  préfens  ou  équivalent^ 
pour  raifon  de  ce ,  à  peine  de  concuifion.  Tit.  il , 
art.  8^11. 

Vart.  I  du  tit.  16  ordonne  que  les  récoUemens 
'  des  ventes  feront  faits  en  préfence  du  garde^maf^ 
teatr. 

Vart*  %  du  tit*  17  lui  prâftrit  d^  veiller  à  U 
,  Z 
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.  confenration  des  bois  chablis,  &  empêcher  qvfili 
ne  foient  pris,  enlevés,  ou  ébranchés  ,  par  les 
iifagers ,  ou  autres ,  &  d*en  faire  fon  rapport ,  à 
peine  d'amende. 

Il  peut  mettre  ùx  porcs  à  la  gfandée,en  réfidant 
aâuellement«  Tit.  19 ,  dru  15. 

11  doit  vifiter ,  de  fiz  mois  en  fix  mob ,  tous  les 
.  bois  tenus  par  indivis ,  &  en  gnierie ,  graine  ,  tiers 
&  danger,  en  drefler  pocis  verbal  oc  le  mettre 
au  grem*  Tit.  aj  ,  an.  19. 

GARDE-NOTE.  Voyti  Notaire. 

Gardes  :  nom  des  ergots  du  fan^lier ,  ou  des 
os  de  derrière  les  jambes ,  proche  les  pieds. 

GARDES  DE  NUIT  :  archers  prépofés  pour 
vrïler  à  la  sûreté* des  ports,  &  marchandifes  de 
bob  &  autres  étant  fur  iceux. 

GARDES-PÊCHE.  VoyeiVtcm. 

GARDES-PLAINE.  Foytti  Armes,  Chasse. 

GARDES-SCEL  :  officiers  prépofés  dans  les  , 
|urifdi£tions ,  pour  fceller  les  jugemens  ,  fentences  ^ 
arrêts  &  ordonnances. 

Un  arrêt  du  confeil  d*état  ^11  21  juin  1704, 
ordonne  que  les  gardes  feel  des  tables  de  marbre 
te  des  maitrifes  fcellerant  fans  frais  les  com- 
miffions  ,  ordonnances  ,  fentences  &  jugemens , 
exploits ,  fignification  &  autres  expéditions  faites 
à  la  requête  ,  pourfuite  &  diligences  des  procu-* 
xeuts  du  roi«  quand  ils  feront  feub  parties,  fauf 
à  leur  en  compter  ^  s'il  eft  ordonné  rembouifement 
des  firab.  Voye^  Tarrët  du  29  déamàn  1703 ,  au 
mot  Vente, 

GARDES-VENTES  :  gens  jprépofés  par  les 
marchands  pour  veiller  à  la  cooiervation  ce  dé^îc 
du  bob  qui  leur  a  été  adjugé. 

Les  gardes  ventes  doivent ,  comme  les  faâeurs  , 

tenir  regiftre  des  noms,  furnoms  &  domiciles  de 

.  ceux  aufi{uels  les  bois  de  futaie ,  marqués  du 

marteau  i\i  marchand  adjudicataire ,  feront  vendu» 

pour  «piplojrer  ^  ouvrages,  arec  la  quaati^  Se 


»     ^r 


h  pi!x ,  à  peine  dé  cent  livres  d'amende ,  &  de 
tonfifcation.  Tii.  15  ^  srt.  37.        *    ^ 

GARDON  :  petit  poifTon  d'eau  douce ,  qui  ef^ 
^  rang  des  pôilTons  blancs;  Il  a  le  corps  large; 
le  dos  bleu,  la  tête  verdâtre»  le  ventre  blanc  & 
les  yeux  grands. 

Les  pêcheurs  doivent  le  rejetter  dans  l'eau,  s'il 
i  moins  de  cinq  pouces  enû'e  l'œil  &  la  queue , 
i  peine  de  cent  nvres  d'amende  &  cônfifcation. 
ri/.  31 ,  art.  11. 

GAR£  :  eft  un  lieu  prépaté  fur  les  rivières  oii 
canaux  étroits ,  afin  que  les  bateaux  s'y  puifTent  ré- 
^rer ,  pour  laifler  pafler  ceux  qu'ils  rencontrent , 
ibitèn  montant,  foit  en  defcendant;  ou  pourfe 
mettre  à  couvert  des  glaces  &  des  inondations. 

^  GARENNE  :  c'eft  Un  terréin  deftiné  à  renfer- 
mer des  lapins.  Il  doit  être  enclos ,  foit  de  murs  ^ 
ifoit  de  foiTés. 

On  nommé  auffi  eareniie  ,  une  efpecé  de  ri- 
vière ,  où  le  feigneur  ^ul  i  droit  de  pécher. 

La  cônnoiflance  des  différends  &  queftions  mus 
br  le  fait  dés  garennes  ^  eft  une  attributii^n  faite  aut 
feuls  officiers  des  eaui  &  forêts  «  par  fart.  2  du 
■ût,  1. 

Nul  n^  peut  établir  garenn^e  ,  dit  l'art.  19  du 
tiu  30 ,  s'il  n'en  a  le  droit  par  fes  aveux  6c  dé- 
nômbremens,  {^offeffion  ^  bu  autres  titres  fuffifans^ 
i  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende ,  &  d'être  là 
farenne  détruite  &  ruihée  à  fes  définis. 

Pour  la  jôuiflance  de  celles  dépendantes  dii  do» 
msûne  ,  ténues  à  titre  de  douaire ,  conceflion ,  en- 
gagement, ufofruit,  ou  autrement^  voye^  Eaux 
iT  Forêts. 

Les  amendés  iconcemaiit  lés  garennes^  ne.peii-^ 
Vent  être  affermées  ni  engagées.  Foyer  Amendé; 

GAROU  :  arbrifleau. 

GARRE  :  vache-pie. 

CARREAU  :  taureau- pie. 
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GARZETTE  :  ok'eau,  héron  blanc.  U  y  en  a 
plufiçurs  efpeces. 

GAUCHE  :  bois  gauche  eft  un  bois  mal  équarri , 
qui  n*eft  pas  droit. 

GAULE  :  longue  perche ,  qui  ièrt  à  gauler  ou 
abattre  le  fruit  des  arbres. 

G  AULIS  :  branche  d'arbre  que  les  veneurs  font 
obligés  de  plier  ,  ou  détourner ,  quand  ils  veu- 
lent percer  dans  le  fort  d*un  buiflbn. 

GAYVE.  Fvye^  ÉPAVE. 

GAZOUILLEMENT  :  Bruit  léger  &  açréable 
que  font  les  petits  oifeaux  ;  les  eaux  d'un  petit  ruif- 
ieau,  quicoulent  fur  des  cailloux. 

GEAI  :  oifeau  de  la  groflfeur  du  pigeon^  dont 
le  plumage  eft  très-agréable  par  la  divei£té  de  fes 
couleurs. 

GÉUF  :  ho\s  eélif,  bois  gelé.  Fcye^  Bois. 

GELINOTTE  :  la  eélimtac  eft  une  poule  fau- 
vage ,  qui  reflemble  à  la  perdrix ,  &  eft  meilleure 
&  plus  délicate. 

ÔENDRE  :  les  gendres  des  officiers  ne  peuvent 
prendre  part  aux  adjudications.  Ta.  15  «  aru  aa. 
ycye^  Parenté. 

GÉNÉRALITÉS  :  départemens  de  MM.  les 
intendans  dans  les  provinces  du  royaume.  U  y  en 
a  trente-une. 

GENÊT  :  arbrifleau ,  qui  s'élève  ordinairement 
jufqu'à  la  hauteur  de  trois  à  quatre  pieds.  Ses  fleurs 
font  jaunes. 

Le  genêt  blanc  s'élève  fi  haut  &  (i  promptement, 
qu'on  pourroit  le  mettre  au  nombre  des  arbres. 

Le  genêt  piquant  s'élève  à  différentes  hauteurs  , 
félon  ïei  lieux  où  il  nait  :  on  l'appelle  en  plufieurs 
endroits  yignon. 

Cet  arbrifleau  eft  une  des  neuf  efpeces  de  bois 
dont  l'ufage  eft  permis  aux  pofleflenrs  des  bois  fu- 
jets  aux  droits  de  tiers  &  danger ,  parla  charte  nor- 
mande ^f  1 3 1 5  ,  &  i'tfrr.  5  du  lit.  23.  Voye:^  S  AULX. 

GENÈVRE ,  ou  Genévrier  ;  arbre  qui  devient 


(jaelqaefaîs  affez  grand  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpe- 
ces.  il  produit  une  gomme  femblableau  maftic ,  qut 
eft  blanche ,  quand  on  la  cueille,  &  qui  devient 
fooflê  avec  le  tems;  on  l'appelle  vernis^  oxxfani^^ 
raque  des  Arabes ,  pour  la  diflinguer  de  lafa^dara-^ 
que  des  Grecs ,  qui  eft  un  poiion.  Son  bois  dure 
plus  de  cent  ans,  fans  fe  corrompre.  On  aflure 
même  qu'un  charbon  de  genévrier ,  couvert  des  cen- 
dres du  même  bois,  gardera  fon  feu  ùnjtn  entier.  Il 
eft  aiifC  une  des  neufefpeces  permiiês  par  la  charte- 
normande,  &  IVr.  5  du  th.  13.  Voye^  Saulx. 

GENS-INUTILES.  Foyei  Inutiles  ,  Vaga- 
bonds. 

GENS  DE  MAIN-MORTE.  Voye^  Commu- 
KAuri,  Ecclésiastiques  ,  Main-morte. 

GENS  SANS  AVEU  :  (ynonyme  de  vagabonds. 

L'article  premier  de  la  déclaration  du  5  février 
17)1 ,  reeiftrée  au  parlement  le  16,  donnée  fur  y 
les  cas  pr^ôtaux  oupréfidiaux ,  parle  des  gensjans 
aveu^  comme  des  vagabonds;  &  pour  les  dénnir, 
$*exprime  ainfi  :  Nejeront  réputés  vagabonds  &  gens 
fans  aveu,  que  ceux  qui ,  n  ayant  ni  profejjion ,  ni 
métier^  ni  domicile  certain ,  ni  biens  pour  jubfifler , 
nt  peuvent  avouer,  ni  faire  certifier  de  leurs  bonnes 
vie  &  maturs  par  perjonnes  dignes  de  foi.  Voyez 
Vagabonds. 

GENTILHOMME  :  p^x  gentilhomme ,  on  en- 
tend noble  d'extraâion ,  qui  ne  tient  point  fa  no- 
blefle  ni  du  droit  de  fa  charge ,  ni  des  lettres  da 
prince. 

La  dernière  ordonnance  de  la  marine  permet  aux 
gentilshommes  de  faire  toutes  fortes  de  trafics  fur 
mer,  pourvu  qu'ils  ne  vendent  point  en  détail. 
.     L'art.  II  du  tit.  i^  ,  de  celle  de  1669 «  porte 
qu'ils  ne  peuvent  fe  rendre  adjudicataires  des  bois 
ou  roi,  ni  en  prendre  des  rétrocei&ons ,  ni  être  cau-'^ 
tions.  Foyer  cei  article  au  mot  Adjudicataire. 
^    Un  arrêt  du  confeil  d'éut  du  1 6  juillet  1 690 ,  /» 
déchargé  ks  officiers  ^  eaux  6c  forêts,  f^fixi/^Aqfn* 
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^es ,  de  Id  contribution  à  V arriert-ban.  \oj9z  Asr. 

^OCIATIOK,   BOM  DE  DÉUT ,    ÇhASSE,  HaBW^ 
TANS  ,  PÊCHE  ,  ^iTROCCSSIQN. 

G£ilCÉ  :  bois  gtrci^  boi^  qui  fe  fend  par  trop, 
^'humidité.  Voy e^^is. 

GERFAUT  :  oifeau  de,  proie.  Voyei^  Aires. 

GÉSIER  :  partie  ckamue  de  riiitérieur  du  corps^ 
^es  oifeaux ,  qui  leur  fert  à  dieérer  les  alimefts] 
qu'ils  prenneiU.  On  l'appelle,  en  fauconnerie ,  mu^ 
litte. 

GIBIER  :  toutes  les  çfpeces  d'animaux  qu*on^ 
prend  à  la  chaâe  ,  dont  la  chair  eft  bonne  à 
manger. 

Il  eft  de  régie  qu'on  ne  geu^  Aiîvre  fon  gibier 
a  la  chafle  fur  le$  terres  de  fes  yoifins  ;  excepté, 
ie  feieneur  fuzerain  qui  peut  le  fuiyre  fur  les  terres 
du  feigneur  haut- jutUciçr  &  de  îief  mouvant  & 
relevant  dé  lui  ;  mais  il  lui  eft  défendu  de  le  fuivrei 
£ir  les  terres  d'uft  fei^eur  dominant ,  ipn  voifin. 

Le  feigneur  hautrjufbcier  peut  aufli  fuivre  fof]L 
gibier  fiir  toutes  lés  terres  &  feigneûries  dépen- 
dantes de  fa  haute- ]uftice ,  §c  non  iiir  le^  terres  des^ 
ieigneurs  hauts-juiHciers  fes  yoifms. 

Les  feigneurs  de  fiefs  pçuvent  pareillement 
(livre  Içur  gibier  fur  les  terresi  mouvantes  ôc  rele- 
vantes de  leurs  feigneûries ,  &  non  fur  ceUes^  À^. 
feigneurs  de  fiefs ,  leurs  voifms. . 

L'art.  8  du  iit.  30  défend  à  toives  per&nnes  (Je 
prendre  dans  les  forets,  garennes ,  buiflons  &  plaifirs 
çu  roi ,  aucuns  aires  d'oifeaux ,  de  quelque  efpece 
quç  ce  {bit,  &  %n  tous  autres  lieux  les  œun  de 
cailles ,  perdrix  &  faifans ,  à  peine  de  100  livret 
pour  la  première  fois ,  du  double  pour  la  féconde  « 
&  du  touét  oc  bannififemept  à  fix  lieues  dci  la. 
^orét ,  pendant  cinq  ans ,  pour  la  troifieme. 
'  La  même  peine  s  exécttte  pour  ces  contravention*^ 
^aryi  Us  terres  des  feigneurs  ,  quand  ilsfe  plaignent, 
aux  officiers  des  maîttifes  ou  des  ckaffes  y  ou  i  leun 
pigesjtors  des  Cfjpifaincrifs  rtjyalcs* 
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Vart.  9  dit  qu«  les  fergens  a  garde  oh  lé  trou« 
verottt  des  aires  d'oifeaux ,  feront  chargés  de  leur 
^oofêrvadon  par  aâe  particulier,  &  en  demeure*. 
vont  refponfables. 

L*aru  lo  ordonne  que  ceux  qui  feront  con« 
yaincns  d*avoif  ouvert  &  ruiné  les  halots  oa 
raboulieres  étant  dans  les  garennes  du  roi ,.  ou  en 
celles  des  fujets ,  ibient  punis  comme  voleurs. 

PAf  tort.  1 1 ,  les  omciers  des  chaffes  étoient 
tenus ,  dans  fix  mois  du  jour  delà  publication  àm 
l'ordonnance,  de  faire  fouiller  &  renverfer  tout 
les  terriers  de  lapins  qui  fe  trouveroient  dans  les 
forets  du  roi ,  à  peine  de  500  livcet  d'amende  & 
de  fiifpenfioii  de  leurs  charges  pour  un  an;  &  au' 
cas  de  manquement  dans  ce  tems ,  il  étoit  enjoint 
aux  maîtres  particuliers ,  leurs  lieutenans ,  procu*- 
reurs  du  roi  oc  autres  officiers  des  maitrifes  de  1q 
£ûre  inceflamment ,  Ôi  de  prendre  les  lapins  avec 
iiirets  &  poches  »  fous  les  mêmes  peines. 

Arrêt  des  jugts  en  dernier  re£ûrt  du  premier  mars 
1680  ,  qui  d^nd  à  tous  marchands  forains  ^  pânf»' 
fers  ,  fêt^feurs  ,  cabaretiers  &  autres  ^  d'acheter  ^ 
faire  acheter  ,  vendre  ni  expofir  aucuns  lièvres  S^ 
f^rdrtx ,  é»  de  les  mettre  en  pdte ,  depuis  le  premier 
jour  de  carême  pour  ks  lièvres  ,  jufyu'au  dernier 
juin  9  &  pour  tes  perdrix ,  jufyu'd  û  tni^août  de 
chaqtu  année  ,  à  peine  de  canfifcatiom  &  lO  livresi 
d*aifténde  paur  chaque  pièce  de  pbier  ,  tant  contre  /«-. 
vendeur  9  que  contre  !! acheteur  ^  &  de  vendre  aucune 
tête  fauve  r^uffe  çu  noire ,  ou  quartiers  d^icelUf  »  fi^ 
de  les  métier i  tn  pdte  ,  à  peitte  de  eonfijcation  &  tof^ 
mende  ,  ff  avoir  pour  chaque  cerf^  biche  ou  faon  ^ 
250  liv.  &  pour  Us  chevrettils ,  fangliers  &  mar» 
cajjins ,  I  )0  /iv«  Permet  tuanmoins  aux  pâtiJJUrs  de 
mettre  en  pâte  ta  vcnaifpn  qui  leur  fera  apportée  pat 
perfsnnes  &  gens  à  eux  connus,  V«.  att.  tnot  CHASSf, 

^Jth^"^^  ^'*  I7yir///rf  1707. 
GrlLLE  :  forte  de  61et  ï  prendre  du  poiflon  ,^ 
Cin  m  foîiac  de  {rapd  éptnritr^  &  du  doubl^di 


f  éperyier  commua.  On  ne  s'en  fert  qu*en  hyrtr 
&  à  rîviere  haute.  L'ordonnance  ^  a  défenda 
l'ufage  par  Vart.  ladu  th.  31  ^  fous  peine  de  loa 
livres  d'amende  pour  la  première  fois ,  &  de  puni-^ 
tlon  exemplaire  pour  la  féconde. 

GISANT  :  on  appelle  ainfi  le  L^s  couché ,  ou 
raippant  p;u:  terre.  / 

Il  doit  être  inceflamment  trinfporté  hpts  de  la. 
forêt.  Tu.  I J  ,  flru  47.  Voye;^  Coupe  ;  voye{^  aufli 
l'aru  5  du  tiu  23 ,  à  TxERS  &  DANGER  ;  &  tan.  3  } 
du  M.  Vf ,  au  mol  Feu. 

GITE  :  on  donne  ce  nonv  à  Tendroit  oîi  le 
lièvre  retourne  toujours.  On  Iç  donne  aufli  zxl 
repaire  des  bêtes  fauvages ,  &  à  la  meule  immor 
bile  d'un  moulin  ^  qui  eft  au-deffous  de  celle  qui 
tourne  &  écrafe  le  grain. 

GLAISE  :  terre  giraffe ,  qui  fert  à  faire  des  ba- 
tardeaux ,  baflins  de  font^inesi  »  chauffées  d'étang»^». 
tuiles ,  briques ,  £cc. 

GLAND  :  fruit  du  chêne  &  de  Tyeufe.  On 
«pptlle  axJ&eland  le  fruit  du  fau  ou  hêtre  ,  da 
liège ,  de  l'elculus ,  du  phellodrys ,  du  matthiole 
&  de  plufleu»  autres  aroreiS.  H  lert  de  nourriture 
aux  porcs  ;  le  lard  de  ce;^x  qui  eo  font  nouiris  e&. 
plus  ferme.. 
xVart.  \%  du  ûu  32  dit  que  toutes  perfonnes 
privées^  coupant  &  amaflant  de  jour  des  herbages 
gUnds  ou;  faines  de  telle  nature  &  âge  que  ce  foit». 
&  les  en^portânt  des  forêts  ,  boquetaux ,  garennes. 
&  buiiFons ,  feront  condamnées  pour  la  preoiiere 
£bis  à  l'amende  j  fçavoir ,  pour  faix,  à  col ,  cent 
fols  ;  pour  chaque  cheval  pu  bourrique ,  %o  liv. 
&  pour  hamois ,  4a  Uv.  le  double  pour  la  féconde  ; 
&  la  troifiéme ,  banoifTement  d^  forêts,  même; 
du  refjbrt  de  la  maitriiç.;  6c  en  tout  cas ,  confifca"^ 
tion  des  chevaux  ,  boutriquen  6c  hamois  qui  fc 
tronveront  chargés. 

U  nUfi  permis  À  qui  qw  et  fiât  de  rmmajfer  U 
i^4n4  dins  Us  hisy  mifiu  ^nd  iln^  ^ Moins  àÂ 
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^is  d'animaux  pour  U  manger  ,  parce  qiie  c*eft  la 
f^menct  du  chine ,  qui ,  eh  germant ,  feri  à  recruter 
^  attanenter  tes  bois. 

GLANDÉE  :  on  nomme  glandèe  le  droit  de 
mettre  des  porcs  dans  les  bois  pour  manger  les 
glands  &  s*engraifler  de  cette  nourriture.  La  gUrt» 
dte\  qui  eft  le  nom  de  la  récolte  du  gland  &  des 
autres  fruits  d'une  forêt ,  s'appelle  au(&  panage  « 
iems  dt  grainer ,  wine  &  pâture  ,  à  caufe  du  gland  , 
fruit  du  chêne  ;  mais  "quand  c*eft  pour  le  Ëiine , 
fruit  du  hêtre ,  qui  s'appelle  auffi  faux-foifant ,  ou 
£ay ant ,  cette  pâture  fe  notame^foainne ,  où  paiflbn 
de  faine. 

Dans  l'adjudication  des  glandies  ^  on  doit  prea* 

^e  garde  de  n'y  pas  comprendre  les  fruits  de  plu- 

iîeurs  autres  arbres  fruitiers  qui  fe  trouvent  dans 

les  forêts  ,  comme  pommiers ,  poiriers ,  mefliers  , 

olifiers  »  merifiers ,  cornouillers  oC  autres ,  dont  les 

fhûts  font  réfêrvés  pour  la  nourriture  des  bêtes 

fiauves ,  à  moins  qu'ils  n'appartiennent  aux  ufagers  , 

lorfqu'ils  font  en  maturité ,  comme  cela  eft  dans 

quelques  forêts.    ' 

Par  arrêt  du  coufeif  du  i^  maii'^i^^  difirac* 
tion  doit  être  faite  des  paijfons  ,  panages  ,  glandées 
&  amendes  des  eaux  &  forêts  ,  des  vaux  &  fous* 
baux  des  domaines  du  roi  «  poitr  être  employé^  daâs 
les  é0ats  dt%  bois  de  fa  majeflé» 

La  connoiflance  de  tout  ce  qui  concerne  les 
glandées  «  appartient  aux  officiers  des  eaux  & 
forêts.  Ttt.  I ,  art.  2. 

Tous  procèsrTerbaux  &  aâes  concernant  les. 
glandées  ,  doivent  être  enregifbés  au  greffe  de  la. 
maitrife.  Tit^  8  «  art,  }• 

Lorfqu'il  y  aura  fuffifamment  de  ^ands  fie  de 
faines ,  dit  Fart,  i  du  tit,  i9^  pour  faûre  ventes  de 
fondées  ^  fans  incommoder  les  forêts  ,  le  makre 
pai:dc|ilier,  on  le  lieutenant,  &  le  procureur  du 
roi  .>  doivent  vifiter  la  sfandée  ,  en  préfeoce  du 
l^anje-ONuteau  §L  des  lergfus  à  gaidê  «.  dteffsc 
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procès-verbal  du  nombre  des  porcs  qui  peuvcitt 
être  mis  en  panage  dans  les  forets  de  la  maitrife  » 
avec  un  état  du  nombre  qui  y  fera  mis  par  les 
nfagers  &  officiers.  Et  leurs  figures  feront  taxés 
par  le  grand-mutre  étant  fur  1<$  lieux  ^  pour  en 
être  payés  fur  les  deniers  provc  nans  des  amindes 
Ce  autres  dont  le  fergent-colleôeur  fait  le  recou-i 
vrement ,  fur  leurs  umples  quittances ,  lefquelles 
rapportant  avec  les  ordonnances ,  les  fommes  doi- 
vent  être  allouées. 

Suivant  l'art  1  du  mémt  titrc,^  fadjudicatioa  des 
giandécs  doit  fe  faire  à  Taudience  avant  le  i{  fsp^ 
tembré,  à  Textinâion  des  feux,  au  plus  offrant 
&  dernier  enchériffeur ,  après  publications  »  comme 
il  eft  dit  pour  les  ventes  des  chablis ,  avec  charge 
exprefle  de  payer  le  prix  es  mains  du  receveur  a\ix 
termes  y  contenus ,  donner  caution ,  &  fouffrir  par 
l'adjudicataire  la  qvantité  de  porcs  ,  qui  aura  été 
réglée ,  tant  pour  les  ufagers ,  que  pour  les  offi- 
ciers, yoye^  Cha^is.  Arréi  dû  confeil  du  4  /?• 
vrier  1690  ^  au  mot  Hrkbaom  ;  autre  du  ^  feptem' 
hre  1713  9  qui  condamne  l'adjudicataire ,  far  pro" 
vtfion ,  à  payer  le  prix  de  f  adjudication  de  la  glan^ 
dée  es  mains  du  receveur, 

La  glandée  ne  doit  être  ouverte,  dit  l'art. ^  du 
^ême  titn  18,  que  depuis  le  premier  oâobrei^ 
jufqu'au  premier  février.  Les  ufagers,  officiers  ôc 
adjudicataires  ne  peuvent  y  mettre  leurs  porcs, 
en  plus  granc)  nofhbre  que  celui  compris  dans  Tad-» 
judication ,  &  après  les  avoir  fait  marquer  au 
&u  >  &  dépofé  au  greffe  lo? iginal  de  la  tnarque  , 
fur  peine  de  100  liv.  d'amende  ,  &  de  confifi;atioa 
de  ce  qui  fe  trouvera  excéder  leDOÇibi^  »  ou  maiy^ 
que  de  £iuffe  marquç. 

Perfonne,  autres  que  ceux  employés  dans  l'état 
arrêté  au  confeil ,  ne  peut ,  dit  i^art.  4 ,  envoyer 
ou  mettre  fes  porcs  en  glandée  dans  les  forêts  ,  s*îi 
n'en  a  le  pouvoir  du  marchand  adjudicataire,  à. 

f  eine  de  log  Ur^  4'aa)eii4e  de  de  coaBk^pm^ 


mokié  au  profit  du  roi  »  l'autre  moitié  au  profit 
du  marchand;  &  les  propriétaires  font  refponfar 
blés  de  ceux  qu'ils  commettent  pour  la  garde  de 
If^rs  porcs. 

Le  ^Eiaitre  particulier  ne  peut  mettre  plus  de 
Inût  poixrs  à  la  glandét ,  le  lieutenant ,  le  procureur 
du  roi  &  le  garde-marteau ,  chacun  fix ,  le  greffier 
euatre ,  &  le  argent  à  gaide  trois ,  en  cas  qu'ils 
(oient  aôuellement  réfiaens  &  non  autremeut.- 
Th.  19 ^  art.  15. 

La  Candie  dans  tou^  les  bois  fujets  aux  droits 
de  gruerie ,  graine ,  tiers  &  danger ,  appartient  au 
roi  priradYemeut  à  tous  autres,  s'il  n'y  a  titre 
an  contraire.  7//.  23  an.  t. 

Vart.  27  du  lit.  %j  défend  aux  ufagefs  6c  à 
tous  %xxtxes  d'abbatre  la  gUndû ,  faine  &  autres 
fniks  des  arbres  ,  les  amafTer,  ni  emporter,  m 
ceux  qui  ftront  tombés ,  fous  prétexte  d  ufage ,  ou 
autrement ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende. 

Les  amendes  concemaint  les  glandées ,  ne  peu* 
vent  être  affermées  ni  engagées.  Fbye^  Amekdes. 
«  L'amende  ordinaire  pour  enlèvement  de  fland  ^ 
eft  de  cinq  fols  par  boifleau,  &  çonfifcation  du 
fUndL 

GLAPISSEMENT  :  cris  des  renard^  &  dçs  pe:; 
tîts  chiens. 
GLOUTON  :  çfpece  de  blaireacL 

GLU  :  composition  vifqaeufe  &  tenace ,  dont 
les  oifçliers  (^  fervent  pour  prendre  des  oifeaux. 

GLU  AU  ou  Gluon  :  menu  branche  enduitç  d^ 
glu ,  qui  (trt  à  prendrç  des  oifeaux* 

GOBBE  :  on  nomme  ainfi  un  morceau  empoi-> 
fbnné ,  que  les  bergers  fement  dans  les  champs  ^ 
peur  &ire  périr  le^  moutons  de  ceux  à  qui  ils  reu- 
lentdu  mal ,  &  que  l'ou  croit  à  çaufeoe  cela  être 
Cn^ojrcelés.  • 

La  noix  vomique  eft  une  jÊobke  foax  les  chiens  ; 
S^%  Ip  £ût  iQ9ii^«  £11^  eft  fuiffi  un  j^oifpn  jpou; 
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les  poiflbns  ;  6c  c'eu  pour  cela  que  l'ufage  en  eft 
défendu,  f^oye^  Noix  vomique. 

GOBER  :  c'eft ,  en  tenne  de  fauconnerie  ,  uae 
façon  de  chafTer  la  perdrix  avec  l'oifeau  de  proie» 
On  l'appelle  aufli  gohiu 

GOERNER  :  manière  de  gouverner  les^  bateaux 
fur  la  Loire. 

GOLIS  :  nom  qui  fe  donne  au  bois  de  dix-huit 
à  vingt  ans. 

GONFLEMENT  :  enflure  occafionnée  kux  eaux 
des  rivières  par  Tétroitefle  de  leur  paflage ,  comme 
duprès  des  ponts  à  arches  étroites ,  ou  par  la  fur^ 
yenance  de  pluies  abondâmes ,  ou  par  la  fonte  des 
neiees. 

'  ÔORD  :  conflrnâion  faite  de  pieux  fichés  dans 
une  rivière ,  pour  y  étendre  des  filets  ôc  y  prendre 
dupoiffon. 

Ceux  qui  nuifent  à  la  navigation ,  font  défendus 
par  l'art,  42  du  th.  %j.  Voyci^  Rivière. 

Les  conftraâions  &  démolitions  des  gords  (ont 
de  la  compétence  des  officiers  des  eaux  &  forêts» 
Tit.  1 ,  art.  J  ,f  oy«{  Jurisdiction. 

C*eÂ  aux  gords  feuls ,  oii  Ton  tend  des  dideaux, 

de  même  qu  aux  arches  des  ponts  &  moulins ,  qu*d 

^  eft  permis  de  pêcher  à  autres  heures  que  depuis 

le  lever  jufqu'au  coucher  du  foleil.  7i/.  31 ,  art.  (• 

VoyerVtcHZ. 

GORGE  :  un  chien  a  une  belle  gorge  ,  quand  il 
a  la  voix  forte. 

Ceft  auffi ,  en  fauconnerie ,  le  fâcher  fupérieur 
ik.  l'oifeau ,  qu*on  nomme  autrement  poche. 

On  appelle  gorge  ehaude  ^  la  viande  qu'on  leur 
donne  du  aibier  qu'ils  ont  pris.  Quand  Toifeau  s*cft 
repu ,  on  dit  qu'il  s'eft  gorgé. 

GORGÉE  :  portion  que  l'on  donne  à  l'oifeau 
de  proie ,  du  gibier  qu'il  a  pris.  Il  lui  fiaiut  donner 
bonne  gorgée ,  lur-tout  quand  il  commence  à  voler» 

GORT  :  endrpit  d'une  rivière  fort  fèrti,  &  ok 
Ton  pçut  commodément  prendre  du  poUGinu 


COUDUON  ou  Gooron  :  compofitîon  faite 
de  poix  d'Efpagne  ,  de  fuif ,  &  d*étoupes»  ou  de 
YÎeux  cables  battus  ,  qui  fyn  à  enduire  les  ba- 
teaux, pour  les  garantir  de  Timprtffion  de  l'eau, 
La  poix  d'ETpagne  eft  la  plus  noire. 

60UÉ  :  efpece  de  grofle  ferpe  ,  dont  les  bû- 
cherons fê  fervent  pour  abattre  8^  couper  le 
bois, 

GOUJON  :  petit  poiiTon  blanc ,  qui  reflèmble 
àréperlan. 

GOULETTE  :  canal  étroit,  f^oye^  Border  & 
Déborder. 

GOULU  :  oifeau  de  la  grandeur  d'une  oie,  de 
couleur  brun  iaunâtre  »  qui  dévore  le  poiiTon  avec 
avidité.  U  fréquente  la  marine  plus  que  les  eaux 
douces. 

GOUR  :  creux  fait  derrière  la  chauffée  d'un 
^ng  par  la  chute  des  eaux.  On  garnit  le  gour  de 
iagots ,  pour  arrêter  le  poifTon  qui  s'échappe  avec 
l'eau. 

On  appelle  auffi  gours^  des  creux  remplis  d'eau , 
qui  (ê  trouvent  dans  des  pierres ,  des  rochers,  an 
bord  des  rivières,  au  pied  des  arbres. 

GOURMETTE:  garde  que  les  marchands  font 
outorifës  de  mettre  fur  les  bateaux ,  pour  la  sûreté 
de  leurs  marchandifes. 

GOURNER  :  terme  en  ufage  fur  la  rivière  de 
Loire ,  au  lieu  de  gouverner» 

GOUSSAUT  :  c'eft ,  en  fauconnerie ,  un  oifeau 
court  ■&  bas. 

GOUTTIERE  :  il  fignifie ,  en  vénerie ,  les  fentes 
&  raies  creufes  qui  font  le  long  du  marrain  du  bois 
des  cerfs ,  daims  ou  chevreuils. 

GOUVERNAIL  :  c'eft  le  timon  qui  fcrt  à  gou- 
verner le  bateau. 

GOUVERNEMENT:  admmiftration  d'un  pay$, 
d'une  province,  d'une  ville,  d'un  chàteavi ,  con- 
fiée à  un  prince ,  à  un  feigneur ,  à  un  officier ,  avec 
drvit'd'y  commander  au  nom  du  roi* 
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n  y  a  douze  grinds  gouvtmtmtns ,  qui  fontl 
llfle  deFtance,  Bourgogne,  Noonandie,  Guyenne^ 
Bretagne,  ChampagQC^  Languedoc;  Picardie ,  Dau* 
phiné,  Provence,  Lyonnois^  Orléanois. 

Les  gûuvirnemens  de  provinces  font  ceux  de  Parî^ 
Ce  autres  ;  au  nombre  de  Quarante  &  plus. 

GOUVERNEUR  :  officier  du  roi ,  qui  corn- 
liiande  dans  une  provice ,  une  place,  une  ville ,  un 
château.  Il  y  en  a  trente-un  généraux. 

On  nomme  auflî  gouverneur^  le  timonier,  où 
matelot ,  qui  tient  là  barre  du  gouvernail  d'un  ba- 
teau flottant. 

Les  gouverneurs  Hès  villes  &  places ,  font  dans 
le  même  cas  de  prohibition  que  les  eccléfiaftiques , 
gentilshommes,  &c.  portée  parlVr.  %i  du  tu.  15  ^ 
au  mot  Adjudicataire;  f^oyei  auf&  Associa- 
tion ,  RÉTROCESSION. 

Us  doivent  remettre  les  délihcnians  ^  lors  des  re* 
cherches  qu'en  font  les  officiers  des  eaux  6c  forêts  j 
&  à  cet  effet  faire  ouvermre  des  portes  des  villes 
&  châteaux ,  fans  pouvoir  les  retenir ,  à  peine  de 
défobéiirance.  Voye^^  Bois  deDelit. 

Les  gouverneurs  matelots  ne  peuvent ,  en  con- 
duifant  leurs  bateaux ,  avoir  aucuns  engins  à  pê- 
cher, fous  peine  de  100  liv.  d'amehde  &  coimf* 
cation.  T/V.  31,  art»  15.  FbyeiVÈCHEi 

GRA&ES,  Gradvés  :  hs  grades  font  des  de^ 

Î;rés  que  Ton  obtient  dans  une  univerfité  en  théo- 
ogie,  droit,  médecine  &  arts.  11  ne  s'agit  ici  que 
des  degrés  en  droit ,  qui  s'obtiennent  enToutenant 
des  thèfês ,  tant  pour  le  grade  de  bachelier ,  qui  eft 
Je  premier ,  que  pour  celui  de  licentié ,  qui  eft  le 
fecond. 

Les  gradués  font  des  gen^,  de  lettrés ,  qui ,  après 
leurs  émdes  faites  dans  une  univerfîté ,  y  prennent 
les  degrés  ou  grades  de  maître  es  arts ,  bachelier  ^ 
Scentie ,  ou  doâeur  en  théologie ,  droit  ou  méde^ 
cine. 
Tous  le$  magtftrats  doivent  être  gradués  :  c^tpett^ 


"^fantlés^ands-maltres  &  mdltrts  particuliers  des 
^aux  &  forêts ,  qui  tiennent  ce  rang ,  peuvent  né 
le  pas  être  ;  mais  le  lieutenant  &  le  procureur  du 
roi  des  mattrifes  font  indifpeilfablement  obligés 
d'être  gradués ,  fuivànt  les  an.  1  des  ut.  5  6*  6  ;  6c 
tan.  %  dudit  th.  5  donne  même  au  lieutenant  gr^r^ 
due  la  préférence  fur  le  maitre  qui  ne  Teft  pis  ^ 
pour  llnftruâion  des  affaires. 

Le  garde-marteau  n'eft  pas  non  plus  obligé  d*être 
gradué^  quoiqu'il  le  puiiFe,  (I  bon  luifèmble,  de 
mêm«  que  le  grand-msutre  &  le  maitre  particuliers 

GRAIER  :  o£Eicier  des  eaux  &  forêts.  Foyt^ 
Gruter. 

GRAILLER  :  c*eft  quand  le  cor ,  dont  on  donne 
pour  rappell^r  les  chiens ,  rend  uil  fon  cafTé  ou  en- 
roué. 

GRAINER  :  mettre  les  porcs  dans  les  forêts  Se 
bois ,  pour  la  paiflbn  ou  ^andée. 

GR AIRIÉ  :  c'eft  non-feulement  partie  d*un  bois 

poflëdé  en  commun ,  mais  encore  le  droit  que  \$ 

roi  prend  fur  les  bols  qui  font  fur  les  très-'fonds  d'au- 

tnii ,  à  caufê  de  la  judice  qu'il  y  fait  exercer  par  le» 

officiers  des  eaux  &  forêts ,  pour  leur  confervaiion  : 

comme  à  Orléans ,  oîi  l'on  paye  deux  fols  pariGs 

d'une  part,  &  dix-huit  deniers  d'autre,  pour  ce 

droit.  11  eft  différent  fuivant  les  lieux.  On  prétend 

qu^il  a  été  fubftimé  au  di'oit  de  cire  &  de  greffe  » 

fupprimé  par  l'ordonnance.  F.  Cire^  Gru£R1£. 

GRAISSET  :  grenouille  renimeufe ,  de  cou« 
leur  venc,  dont  les  yeux  font  avancés  ^en  forme 
^e  cornes ,  qui  vie  fur  terre  &  dans  les  buiffbns  ^ 

Ce  tient  du  crapaud. 

GRAND-ARPENTEUR.  Voyei^  Arpenteur* 

GRANDE  VÉNERIE,  GRAND-VÉNEUR  t 

la  )urifdiâion  du  grand^vtntur  a  été  confervée  & 

^fnaibtenue  telle  qu'elle  étoit  par  Yédit  du  mou  dt 

JuiiUi  170.4,  portant  création  des  chambres  det 

•  taux  fie  forêts,  pour  juger  ea  dernier  reûort  les 
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affaires  ci^Ses  &  criminelles ,  concernant  le  fond 
&  propriété  des  eaux  &  forêts. 

GRANDS-CHEMINS,  rovfr  Chemik. 

GRANDS-MAITRES.  Toyr^  MÀÎrtfi. 

GRAS  :  pâtis ;,  pârarage  bien  fourni  d'herbes, 
&  qui  en  produit  beaucoup. 

On  dit ,  en  vénerie ,  voUr  haut  &  gras  ,  d'un 
oifêau  qui  vole  bien* 

GRASSIS  :  oifeau  de  paflage ,  qui  fe  retire  danr 
l^s  pays  chauds,  dès  le  commencement  d'août ,  à 
caufe  de  fa  grande  fenfibilité  au  froid. 

GRATIS  :  c'eft- à-dire,  fans  frais  ni  droits.  Pour 
connoitre  les  aâes  que  les  officiers  doivent  faire 
gratis ,  voyerii  titre  de  chacun  d'eux. 

GRAVtER  :  gros  fable  qui  fe  trouve  dans  les 
rivières ,  dans  la  mer,  &  fur  les  bords. 

GR  AYER  :  nom  que  Ton  donne  à  ceux  qui  font 
chargés  du  foin  de  veiller  à  la  confervation  des  eaux, 
des  étangs  ôc  autres. 

GREFFE  :  c'eft  le  dépdt  de  tous  les  regiftres  & 
minutes  des  aâes,  arrêts,  féntences  Ôcjugemens 
d'une  jurifdiéHon ,  qui  doivent  être  conleryés  par 
les  officiers  à  ce  commis  ,  appelles  greffiers  y  P^ur 
en  délivrer  des  expéditions  aux  parties  intéreilces. 

Dans  les  ventes  &  adjudications  des  bois  du 
roi ,  les  droits  de  greffe  &  de  cire  ont  été  révoqués 
par  fart,  i^  du  tit.  15  ,  qui  dit  que  les  ventes  fe- 
ront faites  à  la  charge  feulement  par  l'adjudica^ 
taire ,  de  payer  le  foi  pour  livre  du  prix  de  l'adju- 
dication ,  entre  les  mains  du  receveur  général  ou 
Earticulier  des  bois  ou  du  domaine  ;  ce  qui  tient 
eu  defdits  droits  de  cire  &  de  greffe. 

Outre  les  regiftres  &  aâes  de  la  jurifdiâion ,  A 
doit  être  mis  au  greffe ,  tant  de  la  maitrife ,  que  de 
la  table  de  marbre ,  des  cartes ,  figures  &  dâcrip* 
tions  approuvées  par  le  grand-maitre ,  des  bois-, 
buiiTons  &  forêts  du  roi ,  6c  de  ceux  tenus  par  in-- 
divis ,  gruerie ,  grairie ,  tiers  &  danger ,  appanage  , 
engagement  ôc  ufufruit,.  Tu.  vj  ,  art.  1 6". 

.GREÇFIERi 
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GREFFIER  :  les  greffiers  font  des  officiers ,  dont 
la  fonâion  eil  d*écrire  lies  jugemens  &  autres  aâet 

f  prononcés  ou  diâés  par  les  juges,   &L  conferver 
es  regiftres  &  minutes  du  grene  ,  &  en  délivrer 
^^xpécutions  aux  parties  intérefTées. 

lis  doivent  également  veiller  à  la  conservation 
fdes  fommes  ou  effets  qui  Tonc  dépofés  au  greffe, 
^an%  pouvoir  fe  les  approprier  en  façon  quelconque* 

Hs  font  obligés  par  état  au  fecret  le  plus  fcm- 

Ïuleux ,  fur  tout  ce  qui  fè  pafle  dans  l'intérieur  de 
L  jurifcbâion. 
Ils  doivent  fe  récufer-,  quand  ils  Ibnt  parens  des 
parties ,  finon  la  procédure  eft  nulle,  &  fe  lecora^ 
■mence  à  leurs  frais. 

Ceux  qui  font  commis  en  h  place  des  greffiers 
tn  titre  ,  pour  abfence  ou  técufation  ,  doivent 
^tre  majeurs  de  25  ans,  prêter  ferment,  à  peine 
tle  nullité ,  &  remettre  leurs  minutes  au  gr^e ,  dans 
trois  mois ,  après  la  commiffion  achevée  ,  à  pein^ 
^  deux  cens  livres  d'amende. 

Us  doivent  fe  trouver  aux  aadieiices  en  habit 
décent,  c*eft-à-direi  en  rpbe  de  palais  &  bonnet 
quarré ,  &  y  être  demi-heure  avant  le  maître  par- 
ticulier on  fbn  lieutenant ,  pour  y  enregiftrer  le» 
taufes  &  rapports ,  &  tenir  la  chambre  ouverte. 

Il  leur  eft  enjoint  de  fe  comporter  modefte^ 
ment,  de  rendre  honneur,  révérence  &  obéif- 
Tance  aux  maître  particulier  ,  lieutenant ,'  procu- 
reur ju  roi ,  6c  autres  ofEcrers  leurs  fupérieùrs , 
fans  pouvoir  s'entremettre  de  parler  pendant  l'au- 
dience ,  ni  donner  leur  avis ,  s'ils  n  en  font  requis  ^ 
bu  interpellés. 

Ils  peuvent  fe  couvrir  de  leur  bonnet  quarré  pen^» 
dant  la  plaidoirie  ;  tnais  ils  foht  tenus  de  fe  décoil- 
vi^r  lors  de  la  prononciation  des  jugemens ,  qu'ils 
font  obligés  de  rédiger  &  d'écrire*  tels  qu'ils  auront 
été  prononcés ,  fans  y  pouvoir  ajouter  ou  dimi- 
nuer y  à  peine  de  faux  ,  8c  de  cent  livres  d'amende» 

A  a 
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Ib  doivent  auffi  fe  trouver  les  jours  d'audience 
au  palais  à  deux  heures  de  relevée,  pour  recevoir 
les  minutes  des  fentences  des  procès  de  rapport; 
fe  tenir  à  leur  greffe  pour  délivrer  les  expéditions , 
ou  y  avoir  un  conunis  fuffifant  &  capable , ,  qui 
aura  ferment  en  juftice  ;  &  fi  à  fa  réculation  il  en 
a  été  commis  un  autre,  il  efl  tenu  de  le  repréfen- 
ter  en  fon  nom. 

Vidiî  di  Henri  III  du  mois  d'août  1575 ,  a 
créé  des  grèêurs  des  préfenutions,  avec  attribu- 
tion d'un  fol.  La  déclaration  du  lO  juin  1577^  a 
reftraint  lefdites  préTentations  aux  caufes  aappel 
feulement  ;  &  la  cour  des  aides ,  en  procédant  à 
la  vérification,  a  ordonné  que  les  caufes  où  le 

Î>rocureur  général  du  roi,  ou  (es  fubfHtuts,  font 
euls  parties ,  n*y  feroient  pas  comprifes.  La  dé^ 
ciaration  du  2  Jtpttmbrt  de  la  mime  année  ,  a  dé- 
chargé les  caules  de  police  du  droit  de  préfenta- 
tion.  Védit  de  mars  i6^K  ,  a  réglé  le  droit  de  pré* 
fentation  des  autres  cames  ;  &  par  autre  édit  du 
mots  d'avril  fuivant ,  il  a  été  créé  de  nouveau  des 
gtejgfers  des  préfentations  &  affinnations  dans  tou- 
tes les  juftices  ,  dont  le  droit ,  dans  les  nudtrifes , 
a  été  réduit  à  cinq  fols ,  par  arrêts  du  con/eil  dUtat 
des  14  janvier  &  28  février  1696,  avec  défenfe 
auxdits  greffiers  d'exiger  un  plus  grand  droit,  fous 
les  peines  &  amendes  au  cas  appartenant. 

Par  édit  de  mars  1708 ,  il  a  été  créé  dans  cha- 
cun des  dix*fept  départemens  du  royaume  deux 
offices  de  confeillers-fecrétaires ,  premier  cofhmis , 
greffier  alternatif  &  triennal  ,  pour  être  avec  les 
grands  maîtres;  &  ces  offices  ont  été ,  par  le  même 
édit,  réunis  à  ceux  des  grands-maîtres ,  avec  pou- 
voir à  eux  d'y  commettre  qui  bon  leur  femblera. 
hts  greffiers  doivent  avoir,  fuivanê  fart,  i  du 
$it.  a  ^  au  moins  Tâge  de  vingt-cinq  ans  accom- 
plis ;  font  pourvus  par  le  roi ,  &  reçus  à  la  maî- 
trife ,  information  préalablement  faite  par  le  grand- 
maître,  fon  lieutenant,  ou  autre  officier  du  fiége 


t^r  lui  commis,  de  fes  Vie,  mœun^  religion  Ck»- 
tholique,  ÂpoftoUque  &  Romaine,  Bt  capacité  au 
bit  des  eaux  &  forées» 

L'sri.  ij  du  mime  th.  les  décharge  de  logdh^ 
tnent  de  gens  de  euetre ,  uftenfiles^  toumimres  » 
tontributions ,  fubhftance,  tutelle,  curatelle,  col^ 
lede  de  deniers  royaux  &  autres  charges  publi« 
Ques,  leur  accorde  leurs  caufes  commifis  au  pré- 
lidiai  du  reflbrt ,  &  veut  au*ès  villes  taillables  ib 
foient  taxés  d'office,  s'ils  n  ont  privilège  d'ailleurs^ 
&  qu'ils  en  jouifTent  aufli  lone-tems  ({u'ils  exerce* 
ront  leurs  charges  ou  commimont. 

Ils  ont  été  maintenus  dans  ces  prhilégtt  &  exempt 
lions  par  différens  arrêts  du  cdnjeil  d'état. 

Un  du  Xf  août  1694,  ordonne  que  les  greffiers 
des  maitrifes  de  Flandres  pourront  être  admis  dam 
le  corps  des  magiftrats  des  villes» 

Un  autre  du  %'i  novembre  de  la  mime  année ,  or^ 
donne  que  les  Pommes  payéts  par  celui  de  la  mal* 
trîfe  de  Valogne  ,  au-delà  de  la  come  d'office  à  Ut 
taille  ,  &  celles  auxquelles  il  a  été  compris  aux  rol^ 
les  d^ufienfiles  ,  lui  feront  rendus ,  faifant  défenfes 
aux  colleàtttrs  de  Vy  comprendre  à  l' avertir ,  6*  aux 
maire  &  échevins  de  diftribuer  des  lagemens  de  geni 
de  guerre  en  fa  maifon% 

Autres  des  8  mars  1695  *  13  mars  1696 ,  I9  août 
\'jo%  ^  %6  juillet  1704  4  13  mars  171 3  ,  cofçhrmeM 
&  eh  pareils  cas. 

Un  autre  du  ^l  mars  1693  >  leur  accorde  Ici 
mêmes  droits  d'entrée  &  de  fortie  qti  aux  procureur t 
du  roi  &  gardeS'  marteaux. 

Un  autre  dft  4  juillet  1714 ,  a  déchargé  le  greffier 
de  la  maitrife  de  Crecy ,  de  la  nomination  Jatte  de 
fa  perfonne  à  la  charge  de  marguiUierm 

L'art.  9  du  tit.  6  ordonne  que  le  fjreffier  déli* 
vrera  fans  remife  au  procureur  du  foi  expédition 
de  l'aâe  à  lui  donné  par  le  juge ,  de  la  remontrance 
qu'il  a  faite  des  abus  qui  fe  pallent  en  Taudience  » 
affiette  om  recollement  dks  ventes  8c  ailleurs ,  aa 
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pré]u<lke  du  roi,  &  des  procédures  faites  par  kl 

§rand-maître ,  maître  particulier ,  &  autres  officiers 
e  la  maîtrife  &  gruerie ,  contre  les  ordonnança 
&  régtemens,  à  peine  de  500  liv.  d'amende. 

Il  doit ,  fuivant,  l'an,  i  du  lit,  8  9  avoir  huit  I^ 
giflres  cottes  &  paraphés  par  le  maître ,  ou  Ton 
neutenant ,  &  par  le  procureur  du  roi. 

Le  premier ,  dit  l'art.  2 ,  pour  l'infmuation  des 
.édits,  déclarations,  arrêts,  réglemens  &  ordoif 
nances ,  provifions ,  commiflîons ,  réceptions ,  inf- 
titutions  &  deCtitutions  d'officiers  &  gardes  de  U 
niaitrife. 

Le  fécond,  art.  3 ,  pour  les  procès-verbaux  &  a6les 
d'aftiettes ,  martelaees ,  publications,  enchères, ad- 
judications 6c  récollemens  des  ventes  ordinaires  6c 
extraordinaires  de  fiitaie  ,  taillis  Ôc  autres  natures  de 
bois ,  même  des  bois  chablis  &  de  délit ,  panages  & 
glandées ,  tant  des  bois  &  forêts  du  roi,  que  de  ceux 
tenus  en  gruerie ,  grairie  ,  tiers  6c  danger  ,  appa- 
nage,  ufutVuik6c  par  engagement ,  dans  lequel  (era 
auifi  employé  l'état  qui  fera  dreffé  chacpie  année 
par  les  maîtres  paniculiers  de  tout  ce  cmi  doit  re- 
venir au  roi  dans  chaque  maîtrife.  Leldits  procès- 
verbaux  feront  fignés  par  le  maître ,  le  procureur 
du  roi ,  garde-maneau ,  receveur  particulier  des 
bois ,  ou  du  domaine,  6c  par  les  aures  officiers  qui 
les  auront  faits. 

Le  troifieme ,  art.  4 ,  pour  les  procès-verbaox  de 
vifites  des  maîtres  particuliers,  de  leurs  lieutenans, 
gardes-marteaux  6c  eruyers ,  les  rapports  des  gar« 
des  6c  fergens,  qui  feront  par  eux  iienés  fur  le  re? 
giftre,  à  mefure  qu'ils  aurqnt  été  faits  ou  préfen- 
tés ,  fans  retardement ,  ou  changement  de  dattes  , 
6c  de  confifcations ,  amendes ,  reâitutions  ,  dom* 
mages  6c  intérêts  adjugés  en  conféquence. 

Le  quatrième ,  art.  5  ,  pour  les  caulès  d*audience, 
auquel  feront  tranfcrits  les  jugemens  rendus  fur 
plaidoyers  Ôc  procès  par  écrit ,  afin  d'y  avoir  re^ 
cours ,  6c  obvier  au  diveriiflement  des  minutes* 


Le  cinquième ,  art.  6 ,  contieiiOra  les  contrats  de 
tentes  volontaires  ou  judiciaires  ,  dénombremens, 
aveux  ,  arrentemens ,  afFéageihens  &  déclarations 
des  imcneubles  &  héritages  affis  au-dedans  de  l'en- 
ceintd^  des  forêts ,  enièmble  les  contredits  &  em- 
pêchemens,  ou  confentemens  qui  y  feront  donnés 
par  le  procureur  du  roi. 

Le  uideme ,  art.  y  ,  pour  tous  les  ades  &  pro- 
cédures qui  regarderont  la  navigation  6cle  flottage 
fur  les  rivières ,  la  pêche  &  la  chafTe.  '  ;  ' 

Le  feptieme,  an.  S ,  contiendra  ce  qui  pourra 
Itre  fait  pour  les  bois  <tos  ecdéfiaftiques ,  commu- 
nautés, gens  de  inali^-morte  &  particuliers,  au  cas 
dont  il  eft  parlé  au  premier  chapitre  de  la  jurif- 
dféHon  ;  &  le  huitiseine  ièra  pour  le  dépàî  de  tout 
ce  mi  fera  apporté  i^ou  ccmfigné  au  greffe»^    ^ 

Outre  ces  huit  regiiiaes ,  ils  font  obligés  d'en 
tenir  encore  trois  autces  ;  le  premier ,  pour  ce  qui 
fe  juge  aux  affifes ,  tiu,  i  % ,  art.  6  ;  le  fécond ,  pour 
les  ventes ,  adju<MéMskms  &  récoltemens  des  bois 
engruerie',  graklè,'"fiéfS  &  danger,  »^*23»  atu 
14  ;  6i  le  troifiètne^  oèur  lés  déclarations  db  nom- 
bre &  de  la  quantité  des  béftiaut  que  poflideiK  les 

habitans  uÊigers;  Tiié  19^  4rr.  &• 

.Vari*  9.  du  mime  Mt.  9  veut  que  les  greffiers 
des  maitri^faflent,  de  trois  mois  eatix>is  mois ,  au 
plus  tard  ouinzaine  après  chaque  quartier ,  les  rolles 
dés  amendes  adjugées  dans  'tes  uéges  de  leur  éta- 
Uiflement ,  dans  lefquels  ils  pourront  employer 
cinq  fols  fur  chaque 'smicle  de  condai^natîon ,  pour 
Irdroit  de  fencmo»,  &  4eux  fols  pour  le  droit  de 
chaque  défaut  -qui  fera  doiiaé  »  &  ièpc  (6h  fix  de* 
niets  pour  le  falaîre  du^fergeht ,  fur  lè  rapport  du- 
quel U  y  aura  en  condaimiation  \;  desquels  droits 
ik  ^isfbnt  payéits  parole  fergent-cc^éâeur ,  à  pro«* 
portion  de  la  recette  aâueile,  fans  que  les  greffiers 

Euiflent  prétendre  auetms  falaires  y  feus  prétexte  de 
i  grofie  des  ro41ei,  tii  autrement  ;\  &  en  délivre^' 
font  deux  expiditioMu  ea  bonae  £>nnft  aa  procui^ 

Aa  iii 
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reur  du  roi ,  dont  l'une  lui  demeurera ,  &  Taufre 
fera  fournie  huit  jours  après  au  fergent-colleâeut 
pour  en  faire  le  recouTrement* 

Varu  6  du  règlement  de  iji 6  dit  que  Iti  greffiers, 
arrêteront,  le  premier  jour  df  chaque  mois^  les  amen^ 
des  adjugées  pendant  k  mois  précédent ,  à  peint  du 

Îo  /îv.  d'amende  ^  &  lesptgu  teniu  de  vifer  cês  roi" 
ts  â  la  première  réquifition  du  receveur  des  amen^* 
des ,  â  peine  d'y  être  pourvu» 

Ils  ne  peuvent,  dit  i  art.  iQ^du  mcmf  tit.  89  pr^drQ 
plus  grand  iàlatre  pour  les  expéditions  qu^s  déli-^ 
vreront ,  que  trois  foU  pour.cfakque  roUe  de  papier 
&  quinze  fols  pour  rolie  de  parchexnin  9  qui  fer^ 
rempli  du  nombre  de  ligoi^s  ^  mots  &  lyllabea 
portés  par  l'ordonnance  ;&  pour  les  autres  droit» 
des  inftruâions  >  ils  feront  ci*après  ré^és ,  fiir  les 
avis  des  srands-miûtres ,  àprb  avoir  entendu  lest 
officiers  des  maitrifes ,  fans  qu-ils  puiiTeiit  prendra  ' 
aucuns  falaires  pour  celles  rqui  feront  délivrées  au 
procureur  du  roi,  ou  aux  autres  officia  pour  lea 
afKûres  de  fa  majefté  ,  ni  mettre  en  parchemin 
aucunes  expéditions ,  finon  1^  jTeotences  définitives 
rendues  fur  ipt  de  pièces* 

^ordonnance  dont  il  eft  pad^en  cet  artide ,  qui 
eft  celle  du  mm^d*avril  1667^,  reut  ou'il  y  «t  vingt- 
deux  lignes  à  la  page ,  8c  qumze  fyllabes  à  la  ligpe^ 
Mais  les  droits  d'inflruBions^  dis.  aux  greffiers  des 
maUrifes y  nayant  pas  été  jéglés  depuis  ibôç.^.ils 
tes  perçoivent  fur  le  pied  qùefânf  ceux  des  préfidiaux^ 
Ils  devroient  plutôt  Je  co^ormer'd:i*JWt*  179  du  réf 
gUment  fait  len  1(^79  v  quiiew  mfcordc.  lesm^9 
droits  qw  aux  greffiers  des  hoilBages^ 

Un  arrêt  dà  cohfeil  d'état  du  ik^fivrîer  I7P4'«  ^ 
fixé  kurs  droits  pour  les  expéditions  des  adjùdicm* 
nions  des  bois  à^Uv^pour  chaqua  IQOO  liv.  du  prise 
des  adjudications.  ':         1       . 

'  Un  autre  du  14  juiHet  ij%%  ^  Jeut  ordonne  ir  i 
ceux  des  grueri^s  >  royales  ^  de  détiirrer  gfatuitemoaÂ 
les  expi^i^njietadjiidicafiotuJk^t  hns  4^  toi  0U 
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receveurs  généraux  2eA  domaines  &  bols  «  6*  dux 
receveurs  partîculieh  des  maitrifes. 

Si  par  fraude ,  ou  autrement ,  dit  Varu  ii  du 
mime  tii.  8j  le  greffier  obmet  d'employer  aucuns 
articles  des  proces-verbaux  de  vifîtes  &  rapports 
dans  (es  regîftres  «  &  des  condamnations  dans  les 
relies  ,  il  fera  tenu  de  payer  le  quadruple  au  profit 
du  roi ,  pour  la  première  fois ,  &  deflitué  de  fâ 
charge  en  cas  de  récidive. 

Par  jugement  fouverdin  du  l6  novembre  1669^ 
f^  g^'^ffi^r  de  Lataiefut  condamné  à  C amende  honO" 
table  »  500  Isv»  et  amende  ,  7700  liv.  8  fols  de  rejîi" 
tuiion,  &  fin  office  confifqué^  pour  additions  »  al-» 
térations  ^  ratures ,  changemens  ^  fuppofition  de  feuil* 
Us  &  fabrication  defeing  du  maître  particulier» 

L 'art  1 2  dudit  tit.  8  ordonne  que  le  greffier ,  fbr« 
tant  d'exercice ,  fera  tenu  de  remettre  en  Tarmoire 
qui  fera  pour  ce  mife  en  la  chambre  du  cônfeil  de 
la  maitnfe ,  les  r^iftres  Ôc  toutes  autres  jpiéces  du 
greffe  ,  dont  il  fera  dreffé  un  inventaire  par  le 
maître  ou  le  lieutenant ,  &  le  procureur  du  roi» 
qui  fera  figné  du  greffier ,  &  certifié  que  par  dol 
ou  autrement ,  il  ne  retient  aucune  pièce  ;  &  le 
tout  fera  mis  ès-mains  du  greffier  »  ou  commis  qui 
fuccédera,  lequel  s'en  cha^era  au  pied  du  même 
inventaire ,  fans  que  les  héritiers  puiffent  les  retenir 
ni  aucunes  pièces,  fous  quelque  prétexté  que  ce 
foit ,  &  ainfi  fucceflîvement  ;  mais  il  leur  fera  payé 
moitié  des  émolumens  des  expéditions  qui  feront 
délivrées  par  le  greffier  en  exercice ,  qui  retiendra 
l'autre  moitié  pour  fes  (alaires,  &  de  fes  clercs  & 
conmiis. 

Et  fuivant  Vart.  13 ,  les  veuves  «  enfans  bu  hén« 
tiers  àt% greffiers  ou  commis  décédés,  font  re&on* 
fables  des  re^flres  &  pièces  du  greffe ,  jufqu^  ce 

3u*ils  les  ayent  remis  en  la  fornie  fufdite  ;  &  en  o^^ 
e  rétention  font  con^raignables  par  toutes  voiçs^ 
même  par  corps  »  àlésremetue  incefFaxnmen);!  % 

A  a  ir  " 
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isL  diligence  des  procureurs  du  roi ,  fous  pdne  d*éii 
demeurer  refpomables  en  leurs  noms. 

Le  greffier  doit  faire  regjftrc  de  tout  ce  cpi  fera 
requis  &  ordonné  au^  amies  pour  la  police  des 
forêts ,  rédiger  toutes  les  condanmations  ôc  juge- 
mens  qui  feront  rendus ,  &  faire  figner  foa  reliure 

Sar  le  maître ,  lieutenant  ôc  procureur  du  roi  »  avant 
efe  féparer.  Tb.  12,  art.  0  6»  7. 

Dans  tous  les  aâes  qu'il  drefle  &  délhrre  fur  les- 
àdjudications ,  ti^rcemens  &  doubletnens ,  il  doit 
marquer  le  jour  &  Theure  précife,  à  peine  de  300 
livres  d'amende  ,  8c  de  tous  dépens,  dommages 
ic  intérêts  pour  la  première  fois ,  &  pour  la  fe^ 
conde ,  de  pareille  peine  &  privation  de  chargcy 
Th  15,  art,  34. 

Us  doivent  délivrer  certificat  aux  fadeurs  & 
garde$-ventes  des  rapports  par  eux  faits  des  délits 
commis  dans  les  ventes  qiu  {ont  en  leur  garde^. 
Ibidem  ^  art, 'i^. 

Les  récoUemens  doivent  être  fahs  en  leur  pré* 
feilce.  Ti/.  16,  ^r/.  I. 

Ils  peuvent  mettre  quatre  porcs  à  h  glandée,  en 
réfidant  aâuellement.  Tit,  19 ,  art,  15. 

Us  ne  doivent  dans  les  expéditions  de  fentences  y 
înférer  qu'elles  feront  eilécutéçs  nonobftant  l'appel  ^ 
fi  cela  n'eu  précifément  porté  fur  les  minutes  , 
f egiflre ,  ou  plumitif ,  à  peine  dlnterdidion  ,  6c 
de  répondre,  en  leur  nom  des  dommages  &  intérêts 
des  parties*  Arrêt  du  parlement  9  du  j  décembre 

•  GRÊLEAU  :  netn  qu'on  donne  dans  h  forêt 
d'Océans  à  om  baliveau,  a^-defTousde  trois  pieds, 
de  tqur ,  q^  eu  appeUé  dans  lés  autres  forêt;i  ché-* 
neteau. 

GRENADIER  r  arbriifeau ,  il  y  en  a  de,  cnlti-.^ 
▼es  &  de  fauvages. 

'  GRENAGE  :  manière  de  (brmér  les  grains  de 
(01^  à  ç^oadamrles  oipulinioU  çllç  fc^nq[aç^ 
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GRENOIR  :  forte  de  crible  dans  lecpiel  on  paiTe 
la  matière  de  la  poudre,  en  fortant  des  mortiers 
du  moulin ,  pour  la  former  en  grains.  C'eft  auffi 
le  nom  de  l*attelier  où  les  garçons  poudriers  grat«: 
nent  lapoudre. 

GRENOUILLE  :  infeôe  qui  nait  dans  les  ma^ 
raïs ,  fbflfés  &  autres  eaux  bourbeufes  &  croupif^ 
fautes.  U  y  en  a  de  terreftres  &  d'aquatiques. 
Celle  appellée  verdïer ,  qui  eft  muette  ,  ôc  monte 
iûr  les  arbres  a. un  venin- très-dangèreux.  Le  cfa-» 
paud  fraie  avec  la  ^renpuille^  Le  tems  de  ce  frai 
cft  au  mois  deinai.  ^  ,  '»>  : 

Les  grtnouiUes  cendrées  de  la  mef  y  d^s  rivières ,' 
lacs  &  marais  ,  fe  maiteent;  nuis  c'^  iat  ragoût 
bien  rifouable ,  à  caufe  au  frai  avec  le  cvtfpsiud. 

On  difUngue  la  fUnouUte  du  crapaua ,  par  la 
peau  qui  en  couvre  les  cuifles  &  qui  fe  dépouille 
aîfëment ,  au  lieu  que  celle  du  crapaud-^efl  adhé-* 
rente  aux  os ,  &  nej)cut  s'enlever. 

GRENOUILLIER'Ë  2  endroit  marécageux ,  oti 
3  y  a  beaucoup  de  gtWouille^.         w  vA  • 

GRÈVE ,  plage  unie  y  fablonnenfie'  ;  rivage, 
bord,  plat  &  uni  d^s  fleuves  &  riviofes.On  donne 
çç  nom,  fur  la  Loire,  à  un  banc  de  fable  qui  gène  la 
navigation  ,  &  ^e  le  .courant  de  l^^eaci  change  fré-* 
quemment.  '  *    'i  ?:v . 

'  GRIBARNE'  :-^ràtkl  b^te^u  en  tM&ge  fiir  la 
Somme.  t  •  r 

f  GRIEF  :  caùfe  d*i^t$el  \  tort  dpii  r^iTte  du  mal 
jngé  des^iemicrt-jùg^s.  '  -  '  :' 

GRIFFES  :  parties  piquantes  ;  tt^âfaances ,  ou  ^ 
coupantes  des  pattes  t)^atiimauACéUes,Âes'oifèaùx 
de  proie  s'^ellent'/*^«.  '       .;  ^  • 

GRIFFER  ;  prendre:  de  la  griffe;  Ge  terme  eft 
d'u(âee  en  fauconnerie. . 

^  GRIMPEREAtJ  roîfeau  un  peu  phii  gros  que: 
le  "rcîteiet ,  qut  v^le^u  &  grimpe  fur  les  arbres 
jeèiiancliè  en  bran([^e." 
ÇRIOTTIER  :  a^t  fruitier  ;  dpéce  de  cérifier« 
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GRIP  '  nptn  qu'on  doim^à  tous  les  oiiêanx  de 
fauconnerie ,  parce  qu'ils  ne  vii^eiit  que  de  vols  &' 
de  rapine  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  dri^Tés. 
.  GkISET  :  on  nomme  ainû  le  jeune  chardon* 
fieret  qui  eu.  encore  gris. 

.  GRIVE  :  oifeau  oun  naturel  chaud ,  6%  couleur 
plombée ,  qui  n'eft  bon  à  manger  que  dans  le  tem»- 
des  Tendances.  Il  y  en  a  de  quatre  efpéces. 

GROLCË  :  oifeau  ;  efpéce  de  corneille  qui  ne  vit 
oue  de  grains.  On  ^le  nonune  auffi  grauU  »  graiUt , 
freux» 

GROS  :  en  parlant  de  bois,  on  dit  arbre  à 
tant  de  gros ,.  pour  dire  qu'il  a  tant  de  pieds  de 
tpur.  Le  bois  quarré  a  tant^  pouces  ae  gros  , 
pour  dire  qu'il  at^t  de  largeur  &  d'épaifieur.  On 
entend  encore  par  Froj  hois ,  celui  qui  eft  coupé 
en  bûches  pour  brûkr. 

GROS£iLLER  :  arbrifleau  qui  prodmt  du  fruit., 
n  y  en  a  de  plufieurs  efpéces. 

GRU  :  on  jnomme  ainfi  les  fruits  faùvages  des 
forets  y  qui  fervent  de  pâture  aux  cochons  &  autres; 
befiiaux  qu'on  y  nourrit.  , 

•  GRUAGE:  manière  de  faire  les  ventes  Scexploî-r 
talions  de  bots. 

-  GRUE  :  gros  oi&au  de  p^age ,  qui  a  le  col 
fort  long ,  vit  de  ferpens  &  grenouilles ,  demeure 
djihs  des  ^idtoits  marécageux ,  &  fe  tient  prefque 
toujours  fur  un  pied.  : 

'  GRUERIE;  les  grutri^  ;  graîrU  ,  tUrs  &  danatr  ; 
font  des  droits  domaniaux,  fi  anciens ,  que  Ton 
Df'en  conno&;  point  l'origine. 
,  Grirrr/f  fisoifié  la  jurifdiâion  que  le  roi  a  pour 
conferver  lesl>ois  du  domaine  d'autrui.  Il  prend  ùl 
fignificatioad'un  mot  grec  qui  dit  tout  le  fruit  d'une 
fbrét ,  comme  les  glands  ,  feinet  ,  chàtaij^es  , , 
ppinmes»  poires  faùvages  &  autres. 

.  ik  droit  ie^gruorie  ^ft  la  moine  que  te  roipcend 
du  prix  de  la  vente  dans  quel^fO^s  forêts  do  royaux, 
xa^ }  eu  deniers ,  ou  eflençe  dumi^illeur  bois.  , 
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Graine  eft  un  droit  que  le  roi  prend  fiir  les 
ventes  des  bois  d autrui,  à  cau/ê  de  la  juftice  que 
fa  majeflé  fait  exercer  par  fès  officiers  des  eaux  6c 
forêts.  Dans  la  forêt  d'Orléans  il  eft  de  deux  fob 
parifis  d'une  part ,  &  dix-huit  deniers  d'autre. 

TUrs  &  danger  eft  un  autre  droit  que  le^  roi 
prend  dans  les  bois  &  forêts  de  quelques  particu* 
uers  ,  lors  des  coupes.  En  Normandie ,  il  eft  dit 
général  &  commun  ,  ^  emporte  droit  de  juftice  , 
s'il  n'y  fi  titre  contraire.  Pans  )'Orléai^is ,  Beauce  \ 
Gâtinois  ^  Hurepoix,  ce  îoox  treize  parts  de  trente  ; 
à  BeaHgency ,  la  moitié ,  le  qoiàt  du  principe ,  Sc 
toute  Tenchere  qui  fe  £ut  fur  la  publication  de  la 
vente  par  le  très*foncier  ;  à  Senlis^  dans  quelouet 
bois ,  le  tiers  ;  dans  d'autres  la  moitié  ;  d^ns  da)i«* 
très  le  quint  &  vingtième,  &  dam  d'autres  Iç 
vingtième  feulement;  à  Chaolny,  le  ijoart &  le 
quint;  &  au  pays  de  Valois,  le  tiers* 

Piufteurs  bois  ne  font  fujets.  qu'à  tiers ,  iàn^  dan* 
ger ,  d'autres  à  danger  (ans  tierce,     i  v 

On  prétend  que  Tes  bois  ^la  fégraine  (ont  ceaz 
qui  font  tenus  en  conmiun  &  par  indivis  t  foit 
avec  le  roi  ou  d'autres  particuliers. 

Dans  lés  bois  oii  le  rpi a  droit  4e  ^iiff/V,  gfdi^i^, 
tins  &  danger ,  &  dans  ceux  tenu$  cfn  appanage  , 
par  engaeement ,  ufufivit&  par  indivis ,  les  g^js^lds* 
maîtres  qoiv^t  faire  les  mêmes  vifttes^  que  dans 
les  forêts  de  fa  majefté ,  ^  y. procéder  aux  ventes 
&  récollemens  avec  les  mêmes  formsdités  que  dans 
les  bois  du  roi,  fans  fouftir  qu'il  foit  fait  aucun 
avantage»  ni  donné  aucune  ^préférence  aux  trèsr 
fonciers  &  pQ(refleurs.  Tit*  3 ,  an.  19.        . 

Le  procureur  du  roi  doit  tenir  trois  regiftres , 
dont  un  contienne  les  affaires  concecnant  toutes  ces 
forces  de  bois  ti^us  ^n.gruerié^  graîriç ,  ptn  fc 
danger,  appanaee,  engagement,  ûfufiui^,  ^P^r. 
indivis ,  eniiunb&  de  ce^x  a|^^ârtenàns  aux  eccté^^ 
fia^ioues  6c  cosimonaniés#  TU.  6 ,  an.  a» 
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Il  «toit  donner  fans  délai  Tes  conctufions  pr^pa- 
tatoires  &  définitives  (ur  les  procès-verbaux  de 
vifites  des  ofEciers ,  rapports  des  gardes-marteaux^ 
fergens  à  garde ,  &  généralement  fur  les  aâes  qui 
lui  feront  préfèntés  ,  concernant  les  abus ,  malver« 
iàtions  ,  défordre$  &  entreprifes  faites  dans  les 
forêts  tenues  engruerie ,  graine,  tiers  ôc  danger ,  par 
indivis ,  appanage  ,  engagement  &  en  ufumiit ,  à 
peine  d'en  demeurer  garant.  Ikid.  aru  4. 

11  doit  drefllèr  tous  les  mois  un  état  des  appet- 
lations  kiterjettées  des  jugemens  &  condamnations 
concernant  ces  bob,  de  même  que  pour  les  eaux 
Si  forêts  de  fa  majeâé ,  &  Tenvoyer  trois  jours 
^près  au  procureur  du  roi  au  fiége  de  la  table  de 
marbre ,  avec  tes  pièces  &  des  mémoires  inftmâifs» 
"Jèidi  art,  ^. 

G*èft  lé  garde-marteaù  qui  fait  le  martelage  des 
bois  dans  les  lieux  èb  il  y  a  des  eruyers  ^  oc  qui 
doit  y  Vaqûier  en  pei^dnné ,  fans  liberté  de  corn* 
mettre  en  fa  place ,  parce  que  au  cas  d*empéche- 
meàt^ légitime,  il  doit ^n  donner  avis  ail  maître 
'&  au  procureur  du  roi  qui  y  pourvoient.  TU.  7  , 
art.  2.  '      •     r- 

Il  doif  feire  tous  les  mois  une  vifite  dans  toutes 
les  gardes  des  forêt^^^  bôi»  &  buiflbns  tenus  ea 
fruérû ^  graine,  tîêfi-fe  danger ,  indivis,  appa- 
nage, ^gagement  &  nfiifitiit  de  la  maitrife,  pour 
connaître  nies  eardô6  ont  rapporté  fidèlement  tous 
les  délits  qui  y  font  arrivés,  ibidem ,  art.  5* 

T^iis  procès-verbaux  &  aftes  concernant  ces 
boi<-là  doivent  étne  enregtftrés  au  greffe  de  mal* 
trife.  Tu.  8  ,  art.  3.  Voye^  PoRÊTS. 
,  Les  gruyers  ont  droié  d'y  faire  procès  •▼er- 
'baux  imléînnitnent  de  toutes  matières^  informer  » 
décréter ,  :  6c  arrêter  en  flagrant  délit.  Tit^  9  » 
4irr.  6.- 

.  Ib  kat  i«^nfabl0s  desxiéUts ,  abroutiflemens 
&  défordres  qui  y  arrivent,  6c  tenusr  des  aupendes 
6;  reftitutions  encourues,  £iute  d'avoii;  poumi- 
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ntre  les   délinquans   par  condamnation  jufquk 
.  Jiv.  ou  d'avoir  envoyé  les  procès-verbaux  ,  6c 
"^is  au  greffe  de  la  maitrife  dans  la  h&itaine  di| 
lit..  Art^  7. 

L'arpenteur  commis  par  le  roi ,  a  feul  le  droit 
'arpenter  &  mefurer  les  bois ,  fonds  &  domaines 
e  cette  efpece.  Tiu  1 1/«  aru  4. 
Tous  procès  civils  &.  criminels ,  concernant  le 
^onds  &  propriété  des  eaux  &  forêts ,  iiles  &  riviè- 
res ,  tenus  ious  ces  titres ,  peuvent  être  jugés  à  la 
table  de  marbre ,  fauf  l'appel  au  parlement  ,  es 
cas  (b)ets  à  l'appel.  Tu.  13 ,  an.  i.  Voy€\  Table 

DE  MARBRE. 

'  Et  les  appels  des  jugemens  rendus  es  maitrifes  , 
fur  le  fonds  des  bois  âc  forets  ,  peuvent  être 
relevés  &  jugés  directement ,  dît  l'art.  4  du  mime 
lit,  13  ,  au  parlement  du  reiTort ,  fans  paflèr  par 
le  degré  intermcdiat  de  la  table  de  marbre. 

Le  lit.  13  concerne  en  plus  grande  partie  les 
grueries  ^  grairies  /  tiers  &  danger ,  &  efl  même 
connu  &  mtitulé  de  ces  noms  :  voici  les  difpoii- 
tions  des  articles  qui  parlent  de  ces  objets. 

En  tous  les  bois  fu]ets  aux  droitsde  eruerie ,  gra'^^ 
rie ,  tiers  &  danger ,  la  jufbce  &  tous  les  profits  qui 
en  procèdent ,  la  chafTe,  paifTon  &  glandée ,  appar- 
tiennent* au  roi  privativement  à  tous  auties ,  à 
moins  que  pour  la  paiiTon  &  glandée  il  n'y  ait 
titre  au  contraire.  Art,  premier. 

Les  parts  &  portions  que  le  roi  prend  lors  des 
coupes  &  ufances  des  bois  fujets  aux  droits  de 
gruerie  &  grairie ,  doivent  être  levées  &  perçues 
au  profit  de  ia  majeflé  ,  en  efpece ,  ou  en  argent , 
iuivant  l'ancien  uiage  de  chacune  maitrife  où  ils 
font  fitués  ,  fans  nen  changer  lii  innover  à  cet 
é^ii'd  ;  6c  les  bois  dé  cette  qualité  ne  peuvent  être 
rendus  que  par  le  miniflere  des  officiers  des  mai- 
^fes,  avec  les  mêmes  formalités  que  les  autres 
3>ois  &  forêts  du  roi.  An.  a. 

Les  droits  de  propriété  par  bdivis  avec  autres 
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feigneun  ,  &  ceux  de  gruerit ,  grMÎrie ,  tiers  S* 
danger^  x^  peuvent  être  donnés  ,  vendus  ni  aliénés 
en  tout  ou  partie ,  ni  même  donnés  à  ferme  /  pour 
telle  caufe  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  loit  ; 
i  l'effet  de  quoi  la  prohibition  contenue  au  dixième 
article  de  Tordonnance  de  Moulins  eft  renouvellée; 
tels  droits  ne  peuvent  même  être  engagés  ou  affer- 
més ;  mais  leur  produit  ordinaire  doit  être  donné 
en  recouvrement  au  receveur  des  bob  ,  ou  du 
domaine ,  qui  doit  en  compter ,  ainfi  que  des  de* 
niers  provenans  des  ventes  des  forêts,  /in.  8* 

Les  grands* maîtres  &  officiers  des  maîtrifes 
particulières  doivent  connoitre  de  tous  délits^ 
abus  &  malverfations  qui  fe  commettent  dans  les 
bois  de  cette  qualité  ,  non  partagés ,  tant  pour  la 
police ,  vente  &  confervation ,  que  pour  la  juflice 
&  pour  la  chafle  ;  art  9.  M.  Simon  prétend  ^c 
l'attribution  faite  au  grand- maître  efi  aujp,  pour 
le  fiégè  de  la  table  de  marbre ,  parce  qu'il  eft  le 
€hef^  comme  le  bailli  dans  le  bailliage* 

Les  ventes  ordinaires  doivent  être  faites  par  le 
grand-maître ,  ou  par  les  officiers  de  la  maitrife , 
avec  les  mêmes  formes  qui  fe  doivent  obferver 
pour  Taffiette,  martelage,  balivage,  publications, 
adjudications ,  doublement ,  tiercement  &  récol-- 
lement  des  bois  du  roi ,  &  les  extraordinaires  par 
le  grand -maître  feulement ,  en  vertu  de  lettres- 
patentes  dûement  regiflrées,  à  peine  de  reflitu- 
tion,  privation  de  tous  droits  contre  les  poiTef- 
feurs ,  amende  arbitraire ,  &  confifcation  des  ven* 
tes  contre  les  marchands ,  art.  10. 

U  doit  être  procédé  à  la  vente  des  chablis  rom- 
us  ou  arrachés,  de  la  même  manière  que  pour 
es  bois  du  roi,  à  la  charge  de  payer  fur  le  prix 
la  même  part  qui  appartient  à  fa  majeflé  dans  les 
ventes  ordinaires  de  fes  bois,  art,  11. 

Toutes  les  amendes  &  confifcations  adjugées 
pour  ces  bois ,  appartiennent  entièrement  au  roi , 
fans  que  les  pofleflenrs  y  pidfTent  rien  prétendre  j 
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~xsiûs  ils  ont  la  même  part  aux  reftitutions  ,  clom- 
xnages  &  intérêts  qu'ils  ont  droit  &  coutume 
^'avoir  aux  ventes,  an.  I2. 

Les  réferves  de  balivejaux  dans  les  taillis ,  & 
les  mêmes  peines  &  condamnations  prefcrites  pour 
les  bob  du  roi  ^  doivent  être  faites  &  exécutées 
pour  ceux  tenus  en  gruerU  j  grairie  ,  tien  &  dan^ 
ger  ;  les  officiers  doivent  y  tenir  exaâement  la 
main ,  &  leurs  droits  payés  fur  le  prix  total  des 
ventes,  (iiivant  la  taxe  du  erand-maitre  ,  art.  13* 

11  doit  être  fait  un  regiitre  paraphé  du  maître 
&  du  procureur  du  roi,  de  toutes  les  ventes, 
adjudications  &  récollemens ,  fur  lequel  tous  les 
omcters  préfens  doivent  figner,  avec  les  poflef- 
feurs  &  leurs  procureurs  ,  &  les  marchands  ou 
leurs  fadeurs  s'ils  fçavent  figner ,  art.  14. 

Il  doit  y  avoir  dans  chaqu|B  maitrife  un  ou  plu* 
fleurs  fergens ,  félon  le  nombre  Ôc  la  didance  des 
bois  tenus  par  indivis  &  en  grucrîe ,  grairie ,  tiers 
&  danger^  pour  v  faire  la  garde  &  les  rapporta 
des  délits ,  abus  oc  malverfations ,  ainfi  que  ceux 
|>répofés  dans  les  forêts  du  roi,  art.  15. 

Les  poflefFeurs  ne  peuvent  prendre  aucun  arbre 
vif>  fans  la  marque  6c  délivrance  du  grand*miitre, 
lequel  à  lïnftant  en  doit  (aire  couper  &  vendre 
au  profit  du  roi ,  pour  la  valeur  &  proportion 
des  droits  de  fa  majefté ,  art.  1 6. 

Af.  Ségauit  contredit  ici  la  prétention  de  M» 
Simon ,  que  Vattribution  faite  au  grand-maitre  eji 
commune  avec  la  table  de  marbre ,  parce  qu'il  en 
eft  le  chef.  Cela  ejl  vrai  ,  dit  M.  Ségauit ,  pour  ce 
qui  regarde  l'exercice  de  la  juftice  ,  parce  qu'elle 
ne  doit  jamais  cejfer  ;  mais  il  n'en  eft  pas  de  même 
fOur  ce  qui  n*eft  que  de  police  &  d'ceconomie  :  dans 
les  cas  de  vi fîtes  ou  ventes  des  bois ,  les  officiers 
des  maùrifes  remplacent  les  grands-  maîtres ,  6»  non 
la  table  de  marbre  ;  tel  eft  l'ujage. 

Lorfqu'il  fe  fait  des  ventes  ordinaires ,  les  pof- 
jEbilèurs  peuvent  prendre  leur  chauifage  fur  leur 
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part  de  la  vente  ;  mais  s*il  n'y  a  pas  de  vente  oti^ 
verte,  aucun  chauffage  ne  peut  être  pris  qu'en 
bois  mort,  ou  mort-bois  des  neuf  efpeces,  art.  17* 

Les  grands-maîtres  doivent  vifiter  chaque  anné^ 
tous  les  bois  de  cette  qualité ,  fe  faire  repréfenter 
les  régiftres  tenus  &  jugemens  donnés  fur  les  dé-^ 
lits  &  malversations ,  avec  l'état  des  ventes  6c  ré« 
coUemens  ;  &  y  faire  la  réformation ,  lorfqu'elle 
fera  par  eux  jugée  néceflaire,  art.  18^ 

Les  maîtres  particulier^ ,  ou  leurs  lieuténans  » 
doivent  y  faire  vidte,  avec  les  procureurs  du  roi^ 
du  moins  une  fois  l'année  ;  les  gardes-marteaur,  de 
iix  mois  en  fix  mois  ;  &  les  fergens  fans  difcontinua-^ 
tion  ,  en  drefler  procès- verbal  chacun  à  leur  égard  ^ 
&  le  mettre  incefTamment  au  greffe  de  la  maitrife, 
k  peine  de  privation  de  leurs  chafges ,  &  de  rè- 

!>ondre  en  leurs  noms  des  délits ,  aous  &  malvef* 
ations.  Art.  i^ 

L^art^  20  port<  ai^W  fera  fait  dafis  les  fix  mois 
du  jour  de  la  publication,  arpentage,  âgure  &C 
defcription  de  toutes  les  forets ,  bois  &  buiflbns 
oh  le  roi  a  droit ,  tant  par  indivis ,  que  grueric , 
grairie,  tiers  &  danger  ^jt^r  l'arpenteur  de  cha^ 
que  maitrifè  ,  à  la  diligence  du  procureur  du  roi , 
cnacun  dans  Ton  refTort,  en  préfence  des  parties 
intéreflées,  du  garde -marteau,  ou.gruver,  &  du 
fergent  à  garde ,  dont  le  procès-verbal  oc  figure  fe- 
ront enrégiflrés  au  greff*e. 

L'art.  21  enjoint  aux  maîtres  ou  leUrs  lieute- 
fians  de  faire ,  dans  le  même  délai ,  avec  les  pro- 
cureurs du  roi ,  procès  verbal  du  nombre,  fimatioil 
&  continence  des  bois  de  cette  qualité ,  leur  ei^ 
fence  &:  âge ,  &  des  droits  que  le  roi  y  ai,  de  le 
mettre  au  greffée  de  la  maîtrife,  d'en  envoyer  au- 
tant au  grand-maître  qui ,  fur  ce ,  fera  l'état  gé* 
néral  de  ion  département ,  pour  en  envoyer  une  ex- 
pédition âu  confeil ,  &  une  autre  aii  greffe  de  U 
table  de  marbre. 
Tous  les  firais  des  arpentages ,  figures ,  défcrip*» 
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^Sons  &  precè$-<veroaux ,  feront  taxés  par  le  grand* 
niaitse»  oiftinôement  pour  chacun  bois ,  &  payés 
Air  le  prix  toul  de  la  première  vente  faite ,  au 
ixU)yen  de  quoi  la  charge  en  fera  portée  par  'le 
voi  Se  les  pojflTeiTeurs ,  avec  jufie  proportion  des 
ditférens  intérêts,  art.  22. 

S^il  fe  trouve ,  par  les  procès* verbaur  aucune 
Hfurpatioil  ou  détrichement  entrepris  fans  Tex^ 
S^reile  permiffion  du  roi  »  les  auteurs  doivent  être 
^cndamnés  à  rétablir  les  chofes  en  leur  premier 
^tat ,  &  es  amendes ,  reftiitutions ,  dommages  & 
ixitérêts  ,  fuivant  la    rigueur  des    ordonnances  ^ 

Par  rapport  à  la  defcription  &  figures  defdits 
Ibbis ,  voyei  Cartes. 

Les  amendes  concernant  les  bois  tenus  en  grue-» 
wie  y  graine ,  tiers  &  danger ,  &  par  indivis,  n% 
j>euvent  être  engagée^  ni  anermées.  y.  Amende. 

GRUME:  bob  r/i  grume  »  font  dés  bois  qui 
^nt  tout  entiers  avec  leurs  écorces.  Foyei  Bois* 
GRUYER  :  les  g^uyers  font  d'anciens  officiers 
^s  eaux  &  forêts,  connus  également   fous  les 
différetis  noms   de   verdier ,  forétier ,  châtelain  « 
concierge  ,   maitre^fergçnt  &  fegrayer ,    dont   les 
fondions  font  fixées  par  le  titre  9   de  Tordon* 
nonce  ^e  1669.  Leurs  offices  ont  été  déclarés  hé- 
réditaires par  Védtt  de  janvier  if8).  Depuis  par 
édits  de  mai ,  août  &  fcptembre  1645  ,  il  en  fiit 
créé  d*altematifs,  triennaux  &  quatriennaox ,  qui, 

gir  \ss  édïu  de  décembre  1663  ,  &  avril  i66jf 
rent  fupprimés  ;  enforte  qu'il  ne  fubfifte  plus 
aujourd'hui,  que  ceux  créés  par  édit  de  mars  1707, 
avec  un  procureur  du  roi  ôc  un  jgreffier  ,  pour 
être  établis  dans  les  juftices  des  (eieneurs  ecdé» 
fiaftiques  &  laïques  dti  royaume,  &  y  faire  les 
mêmes  fondions  que  les  gruyers  dos  grueries 
du  roi;  &  les  offices  defquels  ont  été,  par  une 
déclaration  du  premier  mai  1708 ,  réunis  aux  juG» 
tices  des  feigneurs,  tant  hautes ,  que  moyennes 
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OU  bafles  ;  de  façon  que  tout  leigneur  ayant  jul* 
tice  ,  a  droit  de  gruerit ,  pounru  qu'il  ùt  papr^  U 
finance ,  conformément  à  un  arrêt  du  confeil  iiut 
du  14  fcpumbre  1688,  qui  défiend  à  tous  feigneufs, 
tant  eccléfiafiiques  ,  que  féculiers  ,  de  fooSm 
prendre ,  ni  donner  à  leurs  }uges  1^  qualités  de 
verdicrs  9  gruyers  &L  jwges  des  eaux  6^  foriis, 
s'ils  n'y  font  fondés  en  titre.  Et  depuis  U((pài 
édit  &  déclaration  tous  les  juges  des  feigneurs  co 
Bourgogne  font  juges  gruyers.  Un  autre  arrêt  éê 
confttl  d'état  du  i%  août  i6f  8,  leur  a  même  pcr* 
inis  de  porter  des  armes  dans  leurs  fonâions* 

En  Normandie ,  ces  officiers  ont  confenré  ku 
ancien  nom  de  verdier. 

Ils  doivent  être  reçus  à  la  maitrife  royale  du 
leflbrt ,  6c  les  appellations  de  leurs  jusemens  y 
feflbrtiflbient  ;  mais  pour  éviter  la  conmfion  que 
cela  occafionnoît ,  une  déclaration  du  8  janvier 
171 5  a  ordonné  que  lefdites  appellations  des  ju- 

Semens  des  gruyers  feront  référées  aux  fi^es 
es  tables  de  marbre* 

Il  y  a  eu  beaucoup  d'arrêts  de  réglemens  en  iev 
faveur^  notamment  ceux  des  13  août  1611,  10 
mai  16 16,  %%fivrîer  1627,  4*  io  novembre  161^ 
qui  en  énonce  vingt  autres* 

Mais  tout  ce  qui  les  concerne  devant  fe  rap- 
porter au  tit,  9  de  l'ordonnance ,  void  les  articles 
de  ce  titre,  &  arrêts  rendus  en  donféquence. 

Us  doivent  avoir  un  lieu  fixe  pour  y  tenir  leur 
fiége  à  jour  &  heure  certains,  chaque  iemaine, 
&  fiiire  leur  réfidence  dans  le  détroit  de  la  gruérie, 
le  plus  près  des  bois  que  faire  fe  pourra  ,  a  peine 
de  perte  de  leurs  gages  &  d'interaiâion ,  article 
premier. 

Arrêt  du  confeil  d'état  du  II  avril 1 6^ ,  entre 
Us  officiers  de  la  maitrife  de  Caudekec  &  le  gruyer 
dé  Routée  ,  qui  juge  que  les  officiers  des  maîtrifa 
feront  Us  recolUmens  des  ventes  des  bois  dépen» 
dans  des  grueries  y  fans  être  ttnui  d'y  appelter  le 


t^ff^i  •*  ^^  prendre  jour  avec  lui  pour  ee  jiirt» 
ÎL  doivent  av<nr  un  marteau  panicalîer,  pour 
Barquer  les  arbres  de'  déik  6c  les  chablis,  a^t,  i« 
Ils  ne  peuvent  juger  cpie  des  délits  dont  la* 
oende  eit  fixée  à  ii  livces  &  au-de0bus;  mais 
fi  elle  étoh  arbitraire ,  di  excédente  cette  fomme, 
ils  doivent  renvoyer  la  cauTe  6c.  les  parties  pao- 
devam  le  makre  particulier  de  leur  gruerie ,  ^ 

Sine  de  joo  livres  d*amende  pour  la  premierie 
is,  6l  aimerdiâion  pour  la  récidive  «  an,  3. 

jfrrét  du  conjeti  d'état  du  18  novemhrt  1698,  qui 

iûttfirmt    U  femicnot    du   gruyer  de    kâontmédy  ^ 

taure  das  paritcuHers  de  Rcvilie ,  qus  itou  m  cou* 

damais  en  chacun  fix  livres  £amtfide  ,  &  pareilif 

fomme  de  reflituùns» 

Us  doivent  vifiter,  de  quinzaine,  en  quinzaine  let 
eaux  &  forets  de  1  urs  grut  ries  en  la  même  forte 
&  masûere  que  les  officiers  des  inaitrifes  doivent 
procéder  à  leurs  vifites ,  faire  les  metnes  obfeu 
rations  6(  Ta[K>orts  des  délits ,  dég  iu ,  abroutifle- 
mens ,  malveriations  ,  abattis  de  baliveaux ,  pieds 
corniers ,  arbres  de  Ufiere  ex  autres  réièrvés ,  bor« 
ses ,  îoffks ,  &  généralement  de  tout  ce  qui  aura 
été  £ûc  contre  l'ordre  établi  par  locdonnance» 
art.  4. 

Xj^CafjKva  \  garde  des  boisde  leuos  grueries 
doivent  leur  poner  les  rapirons  de  tous  les  délits» 
les  affirmer  &  fa  re  tegtftter  ^u  grcffie,  vingt- 
fiatre  heures  après  la  recotmotHance  flu  iâit ,  &L 
les  gruyers  renvoyer  k  la  maicnfe  ceux  qui  poat'n 
ront  donner  lieu  aux  condamnations  excédenteà 
12  livres,  art.  5. 

Ils  doivent  avoir  on  legiftce  cotté  &  paraphé 
par  le  maître  particulier ,  ou  lieutenant  &  prQ«^ 
coreur  du  roi ,  dans  lequel  ils  uanfcrivent  Je» 
procès*verbaux  de  leurs  viûtes ,  ob&rvations,  mat'* 
ques  6c  reconnoiflances ,  les  rappons  des  fergens 
à  garde  y  &  tous  les  autres  aâes  de  leur  charge , 
&  les  faiffe  ligner  par  les  iergens;  iuger,   trait 
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Î)étence,  &  enroyer  une  expédition  des  autres, 
bus  leur  feing,  au  greffe  de  la  maîtrife;  faire 
procès- verbaux  indéfiniment  de  toutes  matières, 
informer,  décréter  &  arrêter   en  flagrant-délit, 

Snt  pour  les  eaux  &  forêts ,  bois  &  buiflbns  du 
i  de  leur  détroit ,  que  pour  les  bois  tenus  en 
gruerie ,  graine ,  tiers  &  danger  ^  indivis  ,  appa- 
nage ,  ufiitruit ,  engagement ,  &  des  communau- 
tés, art,  6. 

Us  répondent  des  délits ,  abroutiflemens  &  dé* 
fordres  qui  arrivent  es  bois  &  forêts  de  leur» 
grueries ,  &  font  tenus  des  amendes  &  reftitutions 
que  les  délinquans  &  ufurpateurs  auront  encou- 
rues,  faute  d'avoir  pourvu  par  condamnation 
Jufqh'à  12  livres,  ou  par  le  défaut  d'en  avoir 
envoyé  les  procès-verbaux  &  avis  au  greffe  de 
la  maîtrife,  nuit  jours  après  le  délit  commis  ou 
iifurpation  faite  ,  art^  7* 

•  Un  arrêt  du  confeildu  2i  janvier  1705  ,  a  dé^ 
thargé  un  garde  de  la  porte  du  bois  de  Boulogne 
des  condamnations  contre  lui  prononcées  ,  par  fen-» 
tence  de  la  maîtrife  de  Paris ,  pour  avoir  laijjl 
enlever  du  gland  dudit  bois  de  Boulogne  pour  les, 
pépinières  du  roi* 

Ils  doivent  délivrer,  de  trois  mois  en  trois  mols^' 
les  roUes  des  amendes  par  eux  jugées ,  fignés  d'eux 
&  du  greffier  ,  au  procureur  du  roi  de  la  maîtrife  , 
pour  être  par  lui  fournis  au  coUeâeur  des  amen- 
des ,  pour  en  faire  le  recouvrement ,  dans  lefquds 
il  fera  employé  fur  chacun  article  de  condamna- 
tion, trois  fols  pour  le  greffier,  &  trois  fols  pour 
le  fèrgent  à  earae ,  dont  ils  font  payés ,  ainii  qu'il 
eft  dit  pour  la  maîtrife ,  art.  8. 

La  réformation  générale  de  1666  accords  à  cha" 
que  gruyer  deux  journées^  outre  les  droits  du  grtf 
fier  ^  qui  font  moindres  du  tiers,  que  les  faUires 
du  greffier  de  la  maîtrife  ,  pour  l'audition  des 
comptes  qu'ils  doivent  rendre par-devant  les  officiers^ 
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r  la  Huîtri/i  du  rtjfort.   Et  Us  Jùvtai  rtmettrt 

'  rallet  dts  amtndet  trurt  Ut  mains  du  proeurtur 

'ti  roi  dt  Uditt  maittift ,  fui  Ut  délivrera  au  fer- 

tiai-cotUStar ,  vour  tn  faire  U  rttouvremtat  mu 

profit  du  roi  ,  £■  qui  a,  igaUment  qut  pour  ttlUt 

f(dct  mMtrifts  ,  l'attribution  dt  deux  fait  pour  livre, 

f     II  leur  ell  ezpTdTément  défendu  de  dtTporer  des 

latnendei  de  leurt  gnieries  fous  aucun  prétexte,  ï 

1  {>eine  d'înterdiâion ,  fauf  i  leur  être  fait  tue  pxr 

f-  le  grand-nuître ,  pour  leurs  diligences  &  vacar 

j  tions  extraordioaites ,    i    prendre  fur  les  deniers 

I  provenans  de  celles   contenues  en  leun  rolles,   . 

'  ainH  qu'il  appartiendra,  art,  g. 

Suivant  les  art,  premier  &  i  du  tii.  14 ,  les  ap- 
pellations de  leurs  jueemens  ne  pouroient  ftre 
velevées  direâement  1  la  table  de  marbre  ,  8c 
Revoient  palTer  nécelTai rement  par  le  degré  des 
msîtnfes  où  elles  dévoient  être  jugées  fui  le  champ 
-«iéiùiitivement ,  relevées  dans  la  quinzaine  de  U 
condamnation,  flnon  les  jueemens  exécutés  par 
-provilion ,  &  paiTés  en  force  ae  chofe  jugée ,  après 
wi  mois  écoulé  fans  appel  ou  pourTuites.  Mais 
fuivant  rari,  8  du  même  tit,  &  la  déclaration  du 
8  janvier  171^,  enrigijtrit  le  aj  ,  les  appellatiom 
des  grayert  &  autres  ofSciers  des  feigneurs  parti- 
culiers fur  le  fait  des  eaux  &  forêts ,  doivent  âtre 
relevées  (Ureâement  aux  fiéges  des  tables  de  mar- 
bre, dans  le  mois  du  jugement,  mis  en  état  de 
juger  dan;  les  trois  mois  ,  &  jugées  dans  le  moi* 
de  la  diflribution ,  comme  il  ell  dit  en  l'art.  3  du 
même  titre ,  au  fujei  des  appellations  des  maitrifês 
particulières. 

Les  grueries  royales  font  cependant  différentes 
de  celles  réunies  aux  juAices  des  feigneurs,  en 
ce  que  les  premières  connoilTcm  de  tout  ce  qui 
cft  au-deffus  de  la  livres,  &  leurs  fentences  exé- 
cutoires par  provifion  ,  nonobUant  l'appel ,  pour 
les  condamnations  pécuniaires  qui  n'excèdent  la- 
dite fomiDe  de  iz  Itvreï;  St  que  les  auties  ne 
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Îeuvent  juger  que  des  délits  dqnt  l'amende  eft 
xét  à  f  2  hv.  &  au-deiTous  ;  &  encore  en  ce  que 
l'appellation  des  jugemens  donnés  dans  les  gnie- 
fies  royales  fe  relèvent  aux  maitrifes  dans  le  re£- 
ibrt  defquelles  elles  font  fnuées  ,  &  que  celles 
des  grueries  feigneuriales  fe  relèvent  aux  tables 
de  marbre,  fuivant  la  déclaration  Jujdhe  de  17 15. 

G  RU  Y  ER.  On  appelle  zruyer ,  un  feucon  , 
fanier ,  ou  autre  oifeau  de  proie  dreflé  pour  chai* 
fer  aux  grues. 

GUAiRO:  cri  que  l'on  fait  en  voyant  partir 
les  perdrix  pour  avertir  le  fauconnier  de  lâcher 
l'oifeau,  • 

GUATABLE,  ou  GuiABLE  :  partage  facile, 
appelle  ^ui  ,  que  Ton  trouve  dans  les  petites  riviè- 
res &  ruifTeaux ,  que  Ton  peut  traverf'er  fans  ba- 
teau ,  par  le  défaut ,  ou  la  retraite  des  eaux ,  fur- 
tout  à  la  fin  ce  Tété. 

GUÉ  ;  on  nomme  ainfi  l'endroit  d'une  rivière, 
ou  d  un  ruiHeau  que  Ion  peut  traverfer  fans  bateau 
&  fans  nager.  ^ 

GUËDE,  ou  Guide  :  bâton  qui  conduit  un 
filet  avec  lequel  on  prend  des  pluviers  &  autres 
oifeaux  de  marécages. 

GUiiULE  :  ouverture  à  la  tête  des  animaux , 
^i  leur  fert  à  prendre  leur  nourr  ture.  Ce  nom 
fie  le  donne  qu'aux  quadrupèdes  &  aux  poiflbns 
Toraces, 

En  termes  de  chalTe ,  on  dit  qu'un  chien  a  fait 
^  gueule  au  bout  de  cinq  mois  ;  qu'il  chafie  de 
gueule  ,  quand ,  étant  fur  les  voies ,  il  abboie  pour 
appeller  les  autres  chiens. 

GUI  :  c'eft  une  piante  parafite  qui  ne  fe  trouve 
jamais  fur  la  terre  ;  c'eft  une  excroiiïance  qui  nait 
liir  le  chêne,  le  pommier,  le  poirier,  le  prunier, 
le  hêtre,  le  châtaignier ,  lyeufe,  fur  Tacacia  d'A- 
mérique, &  fur  piiifieurs  autres  arbres. 

Le  gui  croit  à  lab^uteur  d'caviroQ  deux  pieds 
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Les  grives  font  fort  fiiandes  du  fruit  de  guU  Le 
meilleur  eft  celui  de  chêne. 

GUIGNARD  :  petit  oifeau,  efpece  de  pluvier, 
de  la  groifeur  d'un  merle ,  qui  efl  fort  gras  & 
fort  délicat. 

GUIGNIER,  arbre  fruitier:  efpece  de  cerifrer 
qui  produit  des  jguignes. 

GUILLEMOx  :  oifeau  qui  eft  auffi  une  efpece 
de  pluvier, 

.^[H  A  B'\.Jg^ 

HABIT:  les  officiers  doivent  être  en  iahit 
décent ,  lorfqu*ils  montent  au  fiége  de  la  ju-« 
rifdiftion ,  ou  qu'ils  vont  à  la  chambre  du  coti^ 
feil.  Fbyei  OfficieR. 

HAfilTANS  :  on  entend  par  hahitans ,  ceux  qui 
demeurent  aâuellement  dans  un  Ueu,  qui  y  ont 
leur  domicile.  Fbyf£CoMMUNAVTÉ,/ir.  i^^art»  17. 

Les  hahitans  ne  peuvent,  dit  l'art.  8  du  tit.  19^ 
inener  leurs  beftiaux  à  garde  féparée,  ni  les  en- 
voyer en  la  forêt  par  leurs  femmes ,  enfans  ou  do- 
meftiques ,  à  peine  de  10  livres  d'amende  pour  la 

1>remiere  fois ,  confifcation  pour  la  féconde,  &  pour 
a  troiiieme ,  privation  de  tout  ufage  ;  ce  qui  doit 
être  pareillement  obfervé  à  l'égard  des  feigneurs 
ecdéliaftiques ,  gentilshommes,  Ôc  autres  perfon- 
nés  indiiHnétement,  qui  jouifTent  du  droit  comme 
hahitans ,  nonobftant  les  droits  de  troupeau  à  part, 
&  toutes  coutumes  ou  poflTef&on  contraires. 

L*art,  10  du  même  tit.  porte  que  s'ils  prêtent  leurs 
noms  &  maifons  aux  hahitans  des  yilles  &  paroif-* 
fes  voifines ,  cette  contravention  emporte  confif- 
cation  des  beftiaux  fauffement  déclarés,  50  liv»' 
d'amende  pour  la  première  fois ,  &  privation  d'ufage 
en  cas  de  récidive. 

Suivant  l'art.  15,  ils  ne  doivent  mener  ni  en- 
voyer les  bêtes  à  laine ,  chèvres ,  moutons  &  bre- 
bis dans  les  forêts  &  bois ,  ni  es  landes  &  bruyç- 
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res ,  places  vaines  &  vagues  étant  es  rives  defdks 
bois  ôc  forêts ,  à  peine  de  confifcation  Ôc  3  liy. 
d'amende  par  chaque  bête. 

Et  par  l'an.  14 ,  ils  ne  jouiflent  du  droit  de  pâtu- 
rage &  panage ,  que  pour  les  beftiaux  de  leur 
nourriture  feulement  ,  &  non  pour  ceux  dont 
ils  font  commerce ,  à  peine  d'amende  &  confifca«- 
tion. 

HACHE  :  efpece  de  coignée  qui  a  un  manchç 
court ,  &  un  fer  large  &  aigu  ;  elle  fert  à  touper 
le  bois  des  charpentiers.  Voye^  Usagers. 

HAGARD ,  Sauvage  :  faucon  difficile  à  appri- 
yoifer ,  parce  qu'il  n'a  pas  été  pris  au  nid.  S  or  ,  Qoxir 
traire  de  hagard  ^  eft  un  faucon  qui  a  eu  plufieurs 
mues. 

HAGLEURE  :  nomqu*en  fauconnerie  on  donne 
aux  taches  qui  font  fîir  les  pennes. 

HAHALlS  :  mot  qui  exprime  les  cris  que  l'on 
£dt  à  la  cha(re. 

.  HAIES  :  clôture  d'un  champ ,  d'un  jardin ,  d'un 
pré  ,  faite  avec  des  branches  d'arbres  entrelacées , 
qui  en  rendent  l'entrée  difficile  aux  beftiaux.  Les 
haies  vives  font  faites  d'arbres  vifs  ayant  racines* 
Les  haies  fiches  Ou  mortes ,  font  faites  de  fagots  , 
d'échalas  ,  ou  de  branches  féches.  VoyeT^  Fosses  , 
Lisière. 

HAINAUT  :  province.  Voye^  Artois  ,  Ec- 
clésiastiques. 

H  AL  AGE  :  travail  qui  fe  fait  pour  tirer  un  ba- 
teau. 

HALBRAN  ,^u  Hallebran  ,  jeune  canard  fau- 
vaee. 

HALBRENÉ  :  faucon  halbrenè^  dont  les  pennes 
font  ronipues. 

HALENER  ;  c'eft ,  en  terme  de  chafle,  fendr 
le  gibier. 

RALER  :  faire  courir  les  chiens;  faire  rirer  les 
chevaux  à  mont,  quand  ils  travaillent  à  remonter  uli 
bateau  fut  k  rivière  ^  bander  la  corde  que  les  che>^ 


tirent  pour  £ûre  remonter  le  bateau.  Sur  la 

>ire,  ce  font  des  hommes  qui  hâUnt. 

HâLEURS  :  ceux  qui  remontent  des  bateaux  fur 
une  rivière  avec  une  corde. 

HALLIER  :  arbriiïeau ,  buiflbn ,  broflaille; 

HALOTS  :  ce  font  des  trous  que  les  lopins  font 
en  terre  dans  les  garennes  poiv  fe  retirer ,  &  où  ils 
font  leurs  petits.  Suivant  1  art.  lo  du  tit,  30 ,  ceux 

Jui  font  convaincus  de  les  avoir  détruits ,  doivent 
tre  punis  conune  voleurs,  f^cyf /Gibier. 
r  HALTE  :  rendez- vous  de  chalTe ,  repos. 

\  HAMEAU  :  petit  village  qui  dépend  d'un  plus 

Ços. 

HAMEÇON  :  petit  crochet  de  fer ,  à  la  pointe 
duquel  il  y  en  a  encore  un  plus  petit  rentrant ,  qHf 
s'attache  aux  filets  Se  aux  lignes  pour  prendre  du 
poiiTon. 

HAMPE  :  nom  de  la  poitrine  du  cerf,  en  terme 
de  vénerie. 

H  ARBOU  :  mot  dont  on  fe  fert  pour  exciter  les 
chiens  à  courre  le  loup. 

H ARDE  :  troupe  ae  béte$  fauves  ou  noires  ^ 
ramaffées  enfemble. 

On  le  dit,  en  fauconnerie,  pour  les  oifeaux, 
çonmie ,  en  vénerie  ,  pour  les  bctes 

HARDÉES  :  dégâts ,  fracas ,  ruptures  faits  par 
les  biches  dans  les  jeunes  taillis  où  elles  vont  vianaer. 

HARDER  :  c'eft  tenir  cinq  ou  fix  chiens  cou-* 
rans  couplés  enfemble ,  avec  une  longue  lelTe  d^ 
crin  pour  relayer.  On  harde.  les  clûens  nouveaux 
avec  les  vieux ,  pour  les  dceiTer. 

HARDOIS  :  on  nomme  ainfi  les  perits  brins  de 
bois  écorchés ,  où  le  cerf  touche  de  la  tête ,  quand 
il  veut  la  débaraifer  de  cette  peau  velue  qui  la 
couvre. 

H  ARE  :  terme  dont  les  chaiTeurs  font  uiage  pour 
exciterles  chiens. 

H  ARLOU  :  on  fe  fert  aufli  de  ce  mot  pour  ex- 
citer les  clûens  qui  chaiTent  au  loup* 
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HARNOIS  :  on  entend  par  ce  mot  les  traits  j» 

felles,  colliers ,  brides  qui  fervent  aux  chevaux  pour 
tirer  ou  porter  la  charrette  &  tout  l'équipage  qui  la 
fait  mouvoir  ;  les  filets ,  uflenfiles  &  inftrumens  qui 
fervent  à  pêcher  le  poiflbn  d'eau  douce.   Foyc^ 

PÊCHE. 

Les  oifeliers  appellent  auffi  harnais  ^  tout  l'é- 
Guipage  qui  leur  fert  pour  la  chafle  aux.  petits  oi- 
féaux. 

Les  harnois  font  confisqués ,  ainfi  que  les  che- 
vaux pris  en  contravention  dans  les  bois.  Tit.  52  , 

art*  12. 

HARO.  Voye^  Clameur. 

H  ARP  AIL  :  troupe  de  bêtes  fiiuves ,  même  choie 
que  harde* 

HARPE  :  nom  de  la  griffe  du  chien  »  en  terme 
de  vénerie.  Un  chien  harpe  ^  ou  herpé, 

H  ARPIN  :  croc  dont  les  bateliers  fe  fervent  pour 
accrocher  leurs  bateaux  en  remontant  les  rivières. 

HASE  :  femelle  du  lapin  ou  du  Uévre ,  qui  pone» 
ou  a  porté. 

HAUBEREAU ,  ou  Hobereau  :  oifeau  de 
leurre ,  le  moindre  de  tous ,  qui  ne  chafTe  que  les 
petits  oifeaux ,  &  prend  toujours  fa  proie  en  volant. 

HAVENEAU  :  périt  filet  monté  fur  un  cerceau^ 
qui  fert  à  prendre  le  poifTon  que  les  pêcheurs  ont 
ierré  dans  leurs  bouriques  &  bafcules.     ' 

HAUSSE-PIED  :  «ifeau  de  proie ,  cfpece  de 
jfacre ,  ainfi  nommé ,  parce  qu'il  tient  prefque  tou- 
jours un  pied  en  l'air.  On  le  nomme  aufli  hoche-picé. 

HAUbSE-QUEUE,  ow  Hoche-queue  :  périt 
oîfeau ,  le  premier  qui  attaque  le  héron  dans  fonvol. 

HAUSSIER  :  grand  bateau  dont  on  fe  fert  fur  la 
rivière  de  Loire. 

H AUSSOIRES  :  ce  font  des  palettes  de  bob , 
qiii  iervent  à  retenir  l'eau  aux  écluiès  des  moulins , 
&  que  Ton  levé  ,  quand  on  veut. 

HAUT  :  ce  qui  ell  élevé.  Chien  de  haut-ne^  ,  eft 
un  chien  qui  a  le  flaire  fin  &  boii«  Hautc^voUric  efl 


«elle  du  héron ,  du  milan  ,  de  la  grue  »  du  canard , 
^c.  Hamt-mal,  eft  la  maladie  que  les  fauconniers 
appellent  épiUnce  «  à  laquelle  les  oiteaux  font  fujets. 

HAUTE-FUTAIE.  Fycr  Futaie. 

HAUTS  JUSTICIERS.  K  Chasse  ,  Gibier. 

HERBAGE  :  fynonyme  de  prairie ,  oîi  l'herbe 
croit  en  abondance ,  &  oii  Ton  met  les  beitiaux  à 
i'enerais. 

C*eft  auflî  le  nom  du  droit  que  les  feigneurs  ont 
d'en  prendre  pour  leurs  pâtures ,  différent  félon  les 
lieux ,  6l  de  celui  qu'ont  les  particuliers  de  couper 
de  l'herbe  en  certains  endroits ,  ou  d'y  mener  paître 
leurs  troupeaux. 
^   Il  y  a  des  forêts  dans  lefquelles  il  fe  fait  des  ad* 

I'udicatioiis  à* herbages  &  pâturages ,  cosime  dans 
a  forêt  de  Mormal ,  maitrife  du  Quefnoy  ;  &  les 
adjudicataires  font  tenus  d'en  donner  caution ,  de 
même  que  pour  les  paidons  6c  glandées ,  ainii  qu'il 
eft  ordonne  par  ïan,  2  dutit.  18,  &  par  arrêt  du 
confeil  </«  ^février  1690.  Voyer  Gland. 

HERBAULT  :  npm  qu'on  donne  aux  chiens  de 
chafle  qui  fe'  jettent  durement  fur  le  gibier.  On  dit 
Z\x(Sl  het haut, 

HERBE.  V&yei^  ci'deflus  Herbage. 

HERBEILLÉR  :  c'eft  quand  le  fangUer  broute 
l'herbe. 

HÉRÉDITÉ  :  droit  de  (uccéder  aux  offices  va- 
cans  par  mort ,  que  l'on  acquiert  en  payant  par  le 
timlaire  le  droit  d'annuel.  Voye^  Annuel. 

HÉRIGOTÉ  :  chien  qui  a  une  marque  aux  jam- 
bes de  derrière. 

HÉRIGOTURE  ;  marque  aux  jambes  de  der- 
rière des  chiens.  C'eft  un  bon  figne ,  quand  il  n'y  en 
a  pas  plufieurs.  Le  chien  bien  retroulTé  Ôc  hérlgoté 
eft  bon  pour  faire  un  limier. 

HÉRISSON  :  petit  animal,  efpece  de  porc- 
épic  .  armé  de  pointes. 

HÉRISSONNER  :  maladie  des  oifeaux  de  proie, 
dofit  les  fymptomes  font  de  lever  les  aîlcs  &  Iqs 
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retirer,  lever  un  pied  &  l'approcher  de  fautrt^ 
les  yeux  enfoncés  &  en  partie  couverts.  La  gué- 
rifbn  s'en  fait  à  la  vapeur  du  vin  chaud  qui  fait 
tranfpirer  doucement  l'oifeau ,  en  le  chauffant  de* 
rant  fe  feu. 

HÉRITAGES  :  toutes  fortes  de  biens-fonds , 
comme  terres,  maifons,  prés,  vignes,  bois,  & 
autres.  Voyc^  Communication  ,  Immeubles. 

Pat"  rapport  aujt  enclos  des  parcs ,  jardins ,  ver- 
gers &  autres  héritages ,  voyez  Chasse  ,'Clôture. 

HERITIERS  :  ceux  qui  font  appelles  par  le 
fang  à  recueillir  une  fuccefilon  en  quelque  degré 
que  ce  foit.  i* 

Les  héritiers  du  greffier  ne  peuvent  retenir  une 
pièce  du  greffe  ;  ils  doivent  les  remettre  toutes , 
pour  en  être  fait  inventaire ,  &  en  charger  le 
greffier  ou  commis  qui  fuccede  au  défimt;  mais 
il  leur  fera  payé  moitié  des  émolumens  des  ex- 
péditions à  délivrer ,  l'autre  moitié  appanenante 
au  greffier  fucceffeur.  Titre  8,  an.  12. 

Us  font  même  refponfables  de  tous  les  regiftres 
&  pièces  du  greffe ,  jufqu'à  ce  qu'ils  les  aient 
remis,  après  mventaire  fait  d'iceux,  par  le  maître 
ou  le  lieutenant ,  &  le  procureur  du  roi ,  au  pied 
duquel  ils  certifieront ,  ainfi  qu'il  eft  ordonne  en 
l'art.  12,  que  par  dol  ou  autrement  ils  n'en  re- 
tiennent aucune  ;  fmon ,  en  cas  de  rétention ,  font 
contraignables  à  la  remife  inceffamment  par  toutes 
voies ,  même  par  corps ,  à  la  diligence  du  pro- 
cureur du  roi,  qui  en  eft  garant  en  fon  nom. 
Ibid,  art.   13. 

L'art.  26  du  fit.  32  dit  que  fi  les  officiers  étoient 
convaincus  de  fuppoHtion  ou  fraude  dans  leurs 
rapports  &  procédures  ,  ils  feroient  condamnés  au 
quadruple ,  privés  de  leurs  charges ,  bannis  des 
forêts,  &  punis  corporellement  ;  6c  les  gardes  en- 
voyés aux  galères  perpétuelles ,  fans  aucune  mo- 
dération. 

Quoique  l'on  ne  puijfe  punir  trop  fèytrement  ks 

•  ■  •     ■ 


ffivàrîcdteurs  qui  trahijfent  les  intérêts  du  prince 
&  abufent  de  fa  confiance ,  leurs  veuves  &  kérim 
tiers  doiventAls  fupporter  la  peine  de  la  préx'arl''^ 
eaeion'i  quand  ils  n'y .  ont  pas  participé!^  Ouii 
Tout  ce  qui  regarde  l'état  &  l'intérêt  public  ne 
fiauroit  être  puni  avec  trop  dé  rigueur.  Il  faut  des 
exemples  qui  frappent  les  efprits  &  arrêtent  Us 
progrès  du  maL  Un  arrêt  des  juges  en  dernier  ref* 
fort  de  la  table  de  marbre  du  palais  a  Paris ,  du 
22  juin  1605  «  contre  la  veuve  de  Guillaume  four^ 
nier ,  pour  malverfations  par  lui  commlfes  ,  a  jugé 
que  les  fleuves  &  héritiers  font  refponfabUs  des 
fautes  que  les  officiers  peuvent  avoir  commifes  pen" 
dant  &  pour  l'exercice  de  leurs  chargés. 

Les  héritiers  d'un  défunt  pourvu  tt office  ,  doi" 
vent^  dans  les  fix  mois  du  jour  du  décès ^  donner  un 
homme  au  roi ,  pour  pouvoir  profiter  de  la  grâce 
que  fa  majefté  accorde  de  leur  faire  délivrer  des 
lettres  d* intermédiat  ^  pour  jouir  des  gages  attri^^ 
hués  aux  officiers  pendant  fix  mois  ;  &  bien  pren- 
dre^  garde  qu'un  jour  de  plus  peut  les  leur  faire 
perdre\  â  moins  qu'il  ne  plaife  au  rôi  de  les  rele-^ 
ver,  comme  il  efl  arrivé  au  fieur  Haran,  maître 
particulier  de  Loches,  par  arrêt  du  confeil  d'état 
<£k  13  janvier  1705, 

HÊRLE  :  oifeau  de  rivière  5  très-commun  fuc 
la  Loire. 

HÉRON  :  grand  oifeau ,  fauvage  &  aquatique; 
à  col  long  &  grand  bec ,  qui  vit  de  pbiflbn  Ôc 
eft  de.  haut  vol.  Il  y  en  a  plufteurs  eipeces  ;  de 
blancs,  cendrés  &  crêtes.  Le  vol  du  héron  efl; 
une  portion  de  fauconnerie. 
,  Les  butors  ôc  corlieux  font  des  efpeces  de  hé»^ 
rons, 

HÉRONNEAU  :  petit  du  héron. 

HÉRONNER  ;  c'eft  voler  le  héron.  Le  fauc 
gentil  eft  très- propre  à  héronner  ;  il  vole  mjme  ^ 
dei  oifeaux  plus  grands  que  le  héron* 
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HÉRONNIER  :  oifeaU  drefTé  à  la  chafle  iâ 
héron. 

HÉRONNIERE  :  c'eft  le  lieu  ob  les  hérons 
font  leurs  petits.  Ceft  auffi  le  nom  de  l'endroit 
cil  on  les  eieve. 

HÊTRE  :  arbre  de  haute  -  futsûe ,  appelle  an-» 
trement /Jii ,  ou  fouteau. 

Il  efl  gros,  grand  &  brancYiu.  Son  bois  eft 
blanc  &  dur.  Son  iruit  s'appelle /ji/ir ,  ou /ouéne» 

L'amende  pour  délit  du  hêtte^  e(l  fixée  par 
Yart.  premUr  du  ///.  32,  à  cinquante  fols  du  pied 
de  tour ,  mefuré  à  demi-pied  près  de  terre*  Vt^ye^ 
Amende. 

HEURE  :  dans  les  tiercemens  des  ventes,^ 
V heure  doit  être  marquée ,  tant  par  le  greffier  fur 
fon  regiftre  ,  que  dans  Taâe  de  fignificatioa.  ^oyei^ 

TiERCEMENT. 

HIBOU  :  oifcau  de  nuit ,  qui  a  la  tête  du  chat, 
&  de  grandes  griffes  fort  aiguës.  Il  y  en  a  d« 
trois  espèces ,  grands ,  moyens  8c  petits. 

Les  ducs  ,  chau^huans  ,  chouettes ,  (bnc  des  eC* 
peces  de  hihous. 

HIÉBLE  :  arbriflTeau,  efpece  de  fureau* 

HIRONDELLE  :  petit  oiièau  qui  paroit  aa 
printems ,  refte  pendant  Tété  ,  &  s'en  retourne 
en  automne.  Il  elc  noir,  &  a  des  taches  blanches* 
Il  y  en  a  plufieurs  efpeces. 

HOCHE-QUEUE  :  petit  oifeau ,  qui  remue 
fouvent  la  queue*  On  le  nomme  encore  haae* 
quiue ,  bdttemare  ,  bergeronnette  ,  lavandure* 

HONNEUR  :  témoignage  d'eftime ,  de  refpea; 
de  foumiffion. 

L'oh  doit  honneur  6l  refpeâ  à  fes  fupérîeun* 
i^oyei  Respect. 

h  HOPITAUX  !  mdfons  fondées  par  la  piété 
des  fidèles  &  perfonnes  charitables ,  où  l'on  reçoit 
les  pauvres  pour  les  foulager  dans  leurs  néceC» 
fités. 


les  biens  qui  appartiennent  aux  hôpitaux,  font 
^n  main>mone.  Foye^^  Ecclésiastiques. 

HOTEL  :  la  demeure  habituelle  des  juges  fe 

Yiomme  hàteL  Ils  ne  peuvent  y  juger,  Hnon  le  pro- 

^ifoire ,  ôc  doivent  renvoyer  le  principal  à  Tau* 

^ence.  yoyei  Jurisdiction  ,  6c  les  arrêts  cités 

au  mot  Visite. 

HOTELLERIE  :  logis  garni  que  tient  un  par- 
ticulier, pour  recevoir ,  nourrir  &  loger  les  voya« 
geurs  éc  paflans. 

Les  fergens  à  garde  ne  peuvent  tenir  cabaret 
ou  hôtellerie,  ni  boire  avec  les  délinquans  qui 
leur  font  connus ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende 
pour  la  première  fob  »  &  de  plus  grande ,  avec 
defHtution  en  cas  de  récidive.  Tir.  lo^  art,  12. 

HOU  y  Hou  :  expreilioh  dont  fe  fert  le  valet 
de  limier ,  pour  lui  parler ,  quand  il  détourne  le 
loup  ,  le  cerf,  ou  au^re  bête  fauve. 

HOUILLE  :  terre  grafle ,  fulfureufe ,  dont  on 
fait  beaucoup  d'ufage  en  Flandres ,  Angleterre , 
pays  de  Liège ,  &  ailleurs ,  au  lieu  de  bois  qui 
n'y  eft  pas  commun.  ^ 

HOUPPE  :  bouquet ,  tête  ,  faîte ,  partie  la 
plus  élevée  d'un  arbre. 

En  fauconnerie ,  on  appelle  cçrnttte  la  houppe  ^ 
ou  tiroir  de  defius  le  chaperon ,  ou  chapelet. 

HOUPPER  :  c'eft  quand  un  veneur  appelle  fon 
compagnon  pour  l'avertir  qu'il  a  trouvé  une  bête 
qu'on  peut  courre ,  ôc  qui ,  foirant  de  fa  quête  p 
entre  dans  celle  du  compagnon. 
*  HOUPPIER  :  eft  un  arbre  ébranché ,  auquel  on 
n*a  laiiTé  que  la  houppe. 

On  appelle  auÛi  houppier ,  un  jeune  baliveau 
qu'on  a  ébranché  pour  le  £iiire  croître  en  hau- 
teur. 

On  donne  encore  ce  nom  à  des  têtes  de  gro» 
arbres ,  qgi ,  dans  la  coupe  ,  ne  peuvent  être  fa- 
çonnés en  bois  de  moule ,  &  dont  on  fait  des  cen- 
tres. 
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HOURAILLIS  :  méchante  meute ,  compdféé 
de  chiens  galeux ,  maigres ,  eftropiés ,  qui  ne  peu* 
vent  rendre  aucim  fervice. 

HOURET  :  mauvais  chien  de  chaiTe. 

HOURVARI  :  rétour,  quand  on  rappeUe  les 
chiens  qui  font  hots  des  voies ,  pour  les  faire  courir 
d  un  autre  côté. 

HOUSSIERES  :  endroits  des  forêts  où  U  n'y 
a  que  des  arbriffeaux  ÔL  broflaiUes  ,  comme  dii 
houx  &  autres. 

HOUX  :  arbriffeaux  toujours  verd ,  qui  croît 
à  hauteur  d'arbre. 

HOUX  -  FRÊLÔN  ou  HotJssoN  ,  ou  Petit- 
Houx  :  c'eft  un  petit  arbrifleau  qui  croît  à  la  hauteur 
de  deux  ou  trois  pieds. 

HUAGE  :  diffèrens  cris  que  l'on  &it  à  la  chaiTe^ 
fuivant  les  occafions ,  pour  faire  aller  les  bêtes 
dans  certains  endroits.    . 

HUAU.  Foycz  Milan. 

HUCHE  :  coftre  de  bois  placé  dans  un  moulin  ; 
pour  recevoir  la  farine  en  tombant  de  deflus  la 
meule.  • 

HUCHER  :  cri ,  quelquefois  d'ufage  à  la  chafle. 

HUCHET  :  petit  cor ,  qui  feh  à  là  chafle ,  pour 
appeller  les  chiens  &  lévriers. 

HUÉE  :  cri  de  la  muhitude.  C'efl  le  cri  que 
font  les  çhafTeurs  après  que  le  fanglier  eft  pris» 
C*eft  aufTi  la  manière  de  chafler  le  loup  en  le  pour- 
fuivant  avec  de  grands  cris. 

HUER  :  fignitie^en  terme  de  fauconnerie ,  le  cri 
du  hibou. 

HUET  :  forte  de  hibou,  qui  a  le  bec  gros, 
verdâtre ,  les  yeux  noirs ,  les  ongles  crochus ,  les 
pieds  emplumés  ,  les  ailes  longues  ,  le  pennage 
cendré  ôc  taché  àe  noir ,  &  la  taille  d'un  coq.  Oa 
le  nomme  auili  Auctte ,  &  hulotte. 

HUGUENOT  ;  qui  ne  profeife  pas  la  religion 
Catholique, 


\ 


Les  Huguenêts  ne  peuvent  pofleder  aucun  office 
âans  les  eaux  &  forêts  ;  pour  y  être  reçu ,  il  faut 
(aire  preuve  de  Catholicité.  Voye^^  Officier, 

HÛIR  :  cri  du  milan. 

HUISSIERS  :  officiers  de  robé-longue,  établie 
dans  les  jurifdiâions ,  pour  Tappel  des  caufes  à 
l'audience,  faire  les  fignifications  des  aâes  de  pro- 
cureur à  procureur,  donner  les  àffignations  ,  & 
exécuter  les  )ugemens  &  ordonnances  des  juges  , 
à  la  requête  du  procureur  du  roi  ,  toutes  les  fois 
({u'il  leur  eft  ordonné.  Ils  doivent  en  hiver  tenir 
la  chambre  du  confeil  prête  &  y  allumer  du 
feu.  '     . 

Par  l*an,  i  du  th.  lO ,  le  roi  a  établi  deux  huîf^ 
fiers  audietiùers  dans  chaque  maitrife,  pour  faire 
dtemativément ,  de  huitaine  en  huitaine  ,  lé  fer- 
vice  en  l'audience  ;  être  fubftitués  aux  occàfibns 
dans  les  forêts ,  en  la  place  des  fergens  &  gardes 
interdits  ,  malades  ,  ou  décédés  ,  pour  y  faire  leurs 
mêmes  fonctions ,  par  les  ordres  du  erand-maître  , 
ou  eil  foii  abfence ,  dés  officiers  &  la  maitrife  , 
&  jouir  dei  mêmes  privilèges  &  exemptions  accor- 
dés aux  fergens  à  gardé  ,  Ô6  des  mêmes  gages  ,  à 
proportion  néanmoins  du  tems  de  leur  férvice  es 
forêts  ,  en  la  place  dé  ceux  aufquels  ils  auront  été 
ifubftitués. 

Ces  privilèges  &  exemptions  ,  contenus  en 
Vart.  il  du  tu.  1  ,  &  rapportés  au  mot  Offi-* 
tiEK ,  ont  été  confirmés  par  grand  nombre  d'ar- 
rêts du  cônfeil  d*etat ,  notamment  des  1 6  flvrier 
1691  ,  i^  février  1695,  ^O  fepiemhre  1701  ,  & 
autres. 

Sur  leurs  fimples  procès- verbaux  &  informations, 
les  officiers  des  taoles  de  marbre  ne  peuvent  dé- 
créter ,  à  peine  de  nullité ,  dommages  6c  intérêts* 
Tii*  13  ,  art,  9. 

Ils  doivent ,  le  jour  fuivant  de  chaque  publica- 
tions &  affiches  des  ventes,  en  rapporter  au  pro- 
cureur du  roi  les  procès  •  verbaux  ,  fignés  a  eux 
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&  de  leurs  records ,  avec  les  certificats  des  curé* 
ou  vicaires  des  paroifTes  ,  pour  être  *epréferités  & 
affirmés  véritables  avartt  l'adjudication ,  par-devant 
le  grand-maître  y  ou  comitiiflaire  prépofé  pour  les 
faire.  TU.  i$  ,  art*  iS. 

HUPPE  ou  Puput  :  petit  bifeau ,  grand  comme 
la  grive ,  curîeujit  par  la  beauté  &  la  dngularité  de 
fon  {)lumage. 

On  nomme  aufll  huppe  ,  la  touffe  de  plumei 
que  cet  oifeau  &  quelques  autres  portent  fur  la 
tête. 

HUPPÉ  :  difean  qui  porte  une  touffe  de  plumes 
fiir  la  tête. 

HURE  :  nom  de  la  tête  du  fanglier ,  de  Tours, 
du  loup ,  ëc  de  toutes  les  bêtes  mordantes. 

HURLEMENT;  manière' de  crier  du  loup. 

JABOT  :  poche  ou  fac,  que  les  oifèaux  ont 
près  du  cou ,  qui  eft  leur  dérophage ,  &  où  ils 
gardent  pendant  quelque  tems  la  nourriture  qu'ils 
ont  pris. 

JAMBE  :  partie  du  corps.  Eh  vénerie,  jamh 
des  bêtes  fauves ,  c'eft  depuis  le  talon  jufqu'aux 
os  ;  &  pour  les  bêtes  noires ,  jufqu'aux  gardes 

JANTE  :  pièce  de  bois  de  charronnage ,  débitée 
a  deux  ou  trois  pieds  de  longueur ,  qui  fait  partie 
de  la  roue  d'un  moulin  ,  £c  de  celle  d'une  vqî- 
ture. 

JANTILLE  :  ais  gros  &  fort,  qui  s'applique 
autour  des  jantes  &  au  bas  de  la  roue  d*un  mou- 
lin, pour  la  faire  tourner  en  recevant  la  chute  de 
l'eau. 

JAPPEMENT  :  cri  ou  abboi  des  chiens. 

Les  chiens  jappent  en  fentant  le  gibier  ;  leur 
jappement  le  fait  fortir. 

-JARDIK.  yo^e{  Clos  ,  Clôture  ,  &  le  ré- 
'clément  iK  i^  juillet  1707,  au  mot  Chasse, 


JARDINAGE  :  ce  n'eft  pas  feulement  Tart  de 
cultiver  les  jardins  ;  c'eft  encore  une  manière  d'ex« 
ploiter  les  bois ,  particulière  à  quelques  provinces , 
&  quiiîgnifie  ia  même  choTe  que  coupe  régUe. 

JARDINER  :  c*eft ,  en  terme  de  fauconnerie^ 
expofer  les  oifeaux  le  matin  au  ibleil ,  à  Tair  «  à 
la  verdure  ,  ou  dans  un  jardin. 

Les  autours  doivent  êtit  jardines  fiir  la  barre, 
ou  fur  la  perche  ;  aux  laniers  &  aux  facrcs ,  U 
£iat  donner  le  jardin  for  la  pierre  firoide* 

JARRET  :  partie  du  corps  »^où  fe  £ût  U  fipa^ 
ration  de  la  cuifTe  d*avec  la  jambe.  Jarret  droit , 
eii  aux  chiens  une  marque  de  ^teffe. 
.  JARS  :  oie  mâle  »  qui  eft  plus  groflc  cpie  h 
femelle. 

JASMIN  :  arbriflcau ,  qui  porte  des  fleurs  d'uae 
odeur  agréable.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces. 
.  JAVËAU  :  le  javtau  eft  une  iile  nouveUemedt 
fermée  au  milieu  d'une  rivière  9  par  aUuvion ,  oU 
amas  de  limon  &  de  fable. 

La  connoiflance  des  différends  qui  naifTent  au 
fiijet  des  javeaux  ,  appartient  aux  feuls  oiiciers 
des  eaux  &  forêts,  futvant  i'art*  4  du  th.  premier, 

JAV£LLE:  fa^ot,  ou  botte  d*échdas^  ou  de 
lattes,  il  doit  y  avoir  cinquante  échaks  à  la  javelle 
ou  botte* 

On  nomme  aufli  javelle  un  petit  courant  d'eau 
qui  fe  trouve  entre  le  bord  d'une  rivière  &  une 
petite  iflt. 

JET  :  terme  de  maichands  de  bois.  Toutes  les 
rivières  ne  portant  pas  bateau,  &  ne  pouvant 
confeqaeHEiment  chatroyerdes  trains,  il  a^éténé- 
ceflaire  que  Tinduilne  y  remédiât,  en  prenant  des 
précautions  pour  ramaiter  les  eaux  dans  des  étangs 
&  réièrvoirs ,  6c  d'en  faire  des  conduits  ,  fiir  lei.- 
^els  les  bois  à  brûler  puifent  fe  f etcer  à  flot,  qu'on 
aj^pelle  â  bois  perdu ,  ât  parvenir  par  ce  jnoyen  4 
gagner  les  rivières,  qui,  de  leur  propre  lit  ,  ou 
groilies  gat  les  ruiffeaux-y  affluans  ,  fe  trouvent 
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aflez  fortes  pour  mpportèr  U  charge  d'un  tràîn  ^ 
&  le  faire  naviger  )ufqu*au  port ,  où  le  débit  âc 
la  confommation  s'en  doivent  faire.  C'eft  Jean 
Rouvet  qui  a  imaginé  le  premier  de  jetter  les  bois 
de  chaunage  à  bois  perdu ,  fur  la  rivière  de  Cure 
dans  le  bas  Morvan  ;  de  d'après  lui ,  le  fieur  Sa^ 
lonnier  ,  de  Château-Chinon  ,  ayant  fuivi  cet 
exemple ,  en  obtint  des  lettres  de  reconnoifTance 
du  roi  Henn  IV  &  du  comte  de  Soiifons ,  feieneur 
du  lieu.  Ceft  de-là  que  jet  s'entend  du.  bois  de 
chaufË^é  que  l'on  )ette  ainfi  à  flot ,  ou  à  bob 
perdu. 

JETTE E  :  conftrufHon  de  grofTes  pierres,  qui 
forme  une  avance  dans  la  mer.  X^'eft  auffi  un  amas 
de  pierres  6c  autres  matériaux  ,  que  l'on  fait  fur 
un  mauvais  chemin  ,  pour  le  rendre  praticable. 

JETTER  :  pouffer ,  éloigner  de  foi  à  force  de 
bras.  En  vénerie,  un  cttî  jette  fa  tête,  quand  fon 
bois  tombe  ,  qu'il  mue  ;  ce  qui  arrive  en  février 
ou  mars.  En  fauconnerie  ,  on  jette  l'oifêau  du 
poing  ,  lorfqu'on  le  donne  après  la  proie  qui  fuit  ; 
cela  s'appelle  voUr  à  la  toife» 

On  jette  le  faucon  ^  on  lâche  l'autour. 

JEU  :  donner  jeu  aux  autoi/rs  ;  c'eft  les  huflèr 
plumer  lajsroie. 

JEUNEMENT  :  cerf  de  dix  cors  jeunement  ^  eft 
un  cerf  qui  a  pris  depuis  peu  un  cor  de  dix  andouil* 
liers  de  chaaue  côté. 

IF  :  ^rand  arbre  toujours  verd ,  qui  r«ffemble  an 
iàpin  ,  dont  le  bois  eft  rougeâtre  âc  fort  dur. 

IMMATRICULE  :  inicriptkm  fur  un  regiftre 
des  noms  &  qualités  des  perfonnes;  comme  des 
officiers  ,  dans,  les  jurifdiâions.  dont  ils  font  men>- 
bres  ;  des  rentiers  ,  fur  les  regiifa-es  des  payeurs. 

IMMEUBLE  :  l'on  appelle  ainfi  tous  les  biens 
fonds  ,  tels  que  maifons ,  terres ,  prés,  bois,  vi* 
gnes,  moulins,  fours,  prefToirs ,  Sec.  &.  ceux-là, 
iont  des  im^ables  réels.  Les  imiueuhles&Qi&',6mi  les 
offices ,  rentes  coniUtuées  ^  &C|:. 
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Tous  contrats  des  ventes  volontaires  ou  judiciaires, 
dénombremens ,  aveux ,  arrentemens ,  afFéagemens  ^ 
&  déclarations  des  immtubUs  &  héritages,  aflîs 
au-dedans  de  l'enceinte  des  forêts ,  doivent  être  en- 
regidrés  au  greffe  de  la  maîtrife ,  avec  les  contrer 
dits  &  empéchemens  ,  ou  confentemens  qui  y 
feront  donnés  par  le  procureur  du  roi.  Tu»  8  ^ 
ûri.  6. 

IMiMONDICES  :  ordures  ;  toutes  chofes  fales.  II 
ae  doit  en  être  jette  dans  les  rivières ,  ni  mis  fur  les 
quais  ,  à  peine  d'amende  arbitraire.  Tu,  27  ^ 
art.  42. 

IMPÉTRABLE  :  un  office  devient  ïmpétrabU 
par  la  vacance;  &  la  forfaiture  le  fait  déclarer 
vacant  &  impétrabU. 

IMPRESCRIPTIBLE.  Voye^  Domaine. 

INALIÉNABLE.  Voye^  Domaine. 

INCAPACITÉ  :  n'être  pa^  en  état  de  faire  une 
çhofe. 

Ce  n'eft  pas  toujours  l'impéritie  qui  fait  déclarer 
]es  officiers  incapables  de  pofFéder  aucune  charge  ; 
comme  les  arpenteurs  es  cas  exprimés.  Art,  10  du 
tiu  1 5  •  Les  contraventions  ,  fraudes  &  malverfa- 
t^ons  les  mettent  auffi  dans  le  même  danger,  quand 
elles  ne  leur  font  pas  encourir  des  peines  plus 
fortes. 

INCENDIAIRES  :  on  nomme  aind  les  gens 
qui  font  affez  méchans ,  pour  avoir ,  de  propos 
délibéré,  de  fcns  radis ,  par  vengeance ,  ou  pour  lai(- 
fer  à  la  poflérité  le  fouvenir  horrible  de  leurs  noms  , 
comme  le  coupable  Erofirate  ,  qui  incendia  le 
temple  de^  Diane  à  Ephèfe  ,  uniquement  dans  la 
vue  de  faire  parler  de  lui ,  mis  le  feu  à  une  foret, 
a  une  maifon ,  ou  autre  édifice,  te  crime  eft  tou- 
jours puni  de  la  peine  du  talion  ^  les  incendiaires 
font  condamnés  à  être  brûlés. 
:  INCESSAMMENT  ;  fur  le  champ ,  fans  délai , 
fans  retardement. 

'   INCOMPATIBILITÉ  :  c'eft  l'obftacle  qui  fç 
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encontre  dans  la  réunion  de  deux  objets  oppofSs  ; 
par  exemple ,  un  même  hosune  ne  peut  pas  ea 
même  tems  pofTéder  difFérens  offices  royaux ,  fans 
une  difpenfe  expreiTe  ,  qui  s'obtient  au  grand 
fceau,  par  lettres  que  l'on  nomme  de  compati^ 
hilité  y  excepté  quand  les  édits  de  création  les 
déclarent  compatioles.  Voye^  Office. 

INCOMPÉTENCE  :  un  juge  eft  incompétent^ 

Juand  il  connoit  ou  décide  des  demandes  portées 
evant  lui ,  qui  ne  dévoient  pas  y  être  ponées ,  qu'il 
n'a  pas  !e  droit  de  juger ,  ou  dont  la  ccmnoiflance  ne 
lui  efl  pas  attribuée. 

Les  appels  des  ju^es  incempétens ,  fe  décident 
au  parquet  du  parlement.  Mais  fi  l'appel  contient 
d'autres  griefs  ,  il  eft  dans  le  cas.  de  ceux  pour 
caufe  de  mal-jugé  y  &  ne  fe  porte  pas  au  parquet. 

L'incompétence  ne  fe  couvre  jamais  ,  &  peut 
être  propofée  en  tout  état  de  cauie  ,  parce  que 
depuis  la  vénalité  des  offices  de  judicature ,  toutes 
les  jurifdiôions  font  devenues  patrimoniales  ;  6c 
conféquemment  chacun  doit  (e  renfermer  dans 
la  connoifiance  des  objets  qui  lui  fçnt  attribués; 
iuffi  a-t-ii  été  défendu  à  beaucoup  de  juges  de 
connoitrç ,  comme  ils  faifoient ,  fans  en  avoir  le 
droit  y  des  matières  d'eaux  &  forêts  ,  pêche  Sc 
chafTe ,  notamment  par  les  arrêts  du  conieil  d'état 
des  8  mars  1686 ,  30  août,  18  êfhbre  1687;  ^ 
9^pbrt  1688;  2  juin  »  29  décembre  1693  ;  4  mal 
1694;  ij  janvier  ,  8  mai  1696  ;  2  décembre  1698  ; 
1 6  juin  ,17  novembre  1699  >  ^T^'^  '7^*  >  jojan» 
vier  1703  y  11  février  1704  6»  5  feptembre  1713  ^ 
conformément  aux  articles  i  «  2  &  i^  du  titre 
premier. 

La  qualification  de  juge  incompétent  n'empêche 
pas  »  dit  Vart.  6  du  tit.  14 ,  les  jugemens  interiocu» 
foires  des  grands-maîtres  &  maîtres  particu^ers  de 
s'exécuter  lans  préjudice  de  l'appel ,  tant  en  ma-» 
tiere  civile  que  criminelle ,  pourvu  que  le  cas  Toit 
téparable  en  définitif. 


INDEMNITÉ  :  dédommagement  d'une  p<*rte 
foufFerte  ;  telle ,  par  exemple ,  que  celle  accordée 
par  le  roi  aux  titulaires  a  offices  c{u*il  fiipprîme^ 
ou  aux  héncficiers ,  communautés  &  gens  de  main- 
morte ,  à  caufe  du  reculement  des  coupes  de  leurs 
bois. 

INDIVIS  :  c'cft  la  pôfleflîon  &  propriété  que 
plufieurs  perfonnes  ont  en  commun  d'une  même 
chofe.  Tous  les  co-propriétaires  ont  le  même 
droit ,  tant  fur  la  totalité ,  que  fur  chaque  porûoa 
de  la  chofe  indivift. 

Les  droits  de  propriété  du  roi  par  indivis  avec 
autres  feigneurs ,  ne  peuvent  être  donnés ,  vendus  ^ 
ni  aliénés  y  engagés  ou  affermés.  C'efl  la  difpofitiou 
de  Varu  8  du  tit»  23. 

Les  grands-maîtres  &  officiers  des  m^itrifes  pac^ 
ticulieres  ont  la  connoiflance  de  tous  les  délits  , 
abus  &  malverfations  qui  fe  commettent  dans  les 
bois  tenus  en  eruerie ,  grairie  »  tiers  &  danger ,  non 
partagés.  Ibidem ,  art,  9.  Voyfj^  Gruhrie. 

INFIRMER  :  cafler^  annuUer  une  fentonce ,  un 
aâe ,  un  contrat, 

INFORMATION  :  on  appelle  Information  un 
a£le ,  par  lequel  un  ]uge  reçoit  les  dcpolitions  des 
témoins ,  fur  la  connoiflance  au*ils  ont  des  faits 
relatifs  à  TafFaire  qu*il  s'agit  d'initruire. 

L'on  tCinforme  ordinairement  qil  en  matière  cri-» 
minelle ,  excepté  deux  cas  feulement  pour  lefqiieU 
on  informe  en  matière  civile  «  qui  font  les  récep-^ 
tions  d^officiers ,  &  l'union  de  bénéfices ,  ou  de 
quelque  changement  dans  un  établiflement  public  , 
laquelle  information  s'appelle  de  commode  vel  in^^ 
commodo. 

En  matière  criminelle  le  nombre  de  témoins  n'efE 
pas  fixé. 

En  matière  civile ,  au  contraire ,  on  n'en  peut 
(aire  entendre  que  dix ,  &  s'il  v  en  a  un  plus  grand 
nombre,  le  furplus  de  dix  eft  aux  dépens  de  U 
partie  qui  a  fait  faire  tnquêu. 

C  c  vi 
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On  peut  faire  entendre  les  enfans  des  deiuc 
fexes ,  quoique  d'un  âge  au-deflbus  de  la  puberté, 
C'eft  au  juge  à  apprécier  la  folidité  de  ce  témoi-* 

l^us  les  témoins  doivent  être  aifîgnés   pour 
dépofer  ,  ou  être  récollés  6c  confrontes  ;  s'ils  fe 
réfentoient  d'eux-mêmes,  leur  témoignage  feroi; 

ufpeâ.  * 

Les  témoins  doivent  comparoir  fur  leur  affigna* 
tion  y  fmon  le  juge ,  excepté  celui  d'églife ,  (  arrêt  du 
19  mars  171  a  »  contre  l'official  4* simiens  ,)  peut 
les  contraindre  par  amendç  fur  un  premier  dé« 
faut  ,  &  par  emprifonnement  en  cas  de  contu*, 
mace. 

Si  les  témoins  font  ecdéfiadiques ,  on  Içs  con« 
traint  à  dépofer  par  amende  &  par  faifîe  de  Ieu( 
temporel  ;  &  les  lupérieurs ,  fous  les  mêmes  peines, 
doivent  obliger  leurs  religieux  de  comparoir. 

Uinjormation  éfl  une  pièce  fecrette  du  procès 
criminel ,  &  ne  doit  être  expédiée ,  ni  communia 
quée  à  qui  que  ce  foit. 

Les  gruyers  peuvent  informer  ,  dit  Yari,  6  du 
tit.  9 ,  de  tous  abus  Ôc  malverfations  commis  aux 
eaux  &  forêts  de  leur  détroit. 

h* information  des  vie  &  mœurs ,  &  religion 
Catholique  ,  Apoftolique  &  Romaine  ,  doit  pré* 
^éder  la  réception  de  tous  les  ofEciers.  Pour  ceux 
des  eaux  &  forêts  ,  elle  doit  être  faite  par  l,es 
grands-maîtres  ;  tit»  2 ,  art.  i  ;  &  arrêt  du  conjeil 
du  16  janvier  1706 ,  qui  fait  défenfes  aux  officiers, 
des  tables  de  marbre  de  procéder  à  la  réception 
d'aucun  officier  des  eaux  de  forêts  «  qu'après  /n- 
formation  de  fes  vie  &  mœurs  par  le  grand-maitre 
clu  départefnent. 

"^information  faite  par  huiffiers  &  fergens ,  ne 
peut  être  décrétée  par  les  officiers  des  tables  de 
jharbre,  à  peine  de  nullité ,  dommages  &  intérêts* 
T//.  I } ,  art.  9. 

Lorfqu'U  y  4  liçu  de  décréter  fur  information 


JÎK»[I  N  S]c/pt  409 

feîtc  par  les  officiers  d'une  maîtrife  ,  ou  autres 
commis ,  ils  ont  le  droit  de  décréter ,  faire  recol- 
lement ,  confrontation  ,  &  tout  le  refte  de  la  pro- 
cédure ,  jufqu'à  jugement  définitif  exclufivement, 
fans  que  les  officiers  des  tables  de  marbre  puiflent 
les  en  dépouilier.  Ibid,  art.  10.    ' 

INGENIEURS:  officiers  employés  à  l'armée 
pour  lever  le  plan  des  villes  qui  doivent  être 
affiégées  ou  prifes  d^aiVaut  ;  ou  dans  les  ponts  6c 
chaulfées ,  pour  donner  leur  avis ,  drefler  procès- 
yerbal ,  &  enfuire  conduire  la  conflruâion ,  dé* 
molition ,'  ou  rétablifTement  d'iceux. 

INHIBITION  :  fynonime  à  défenfe. 

INSCRIPTION  de  faux:  Foy^î  Faussaire , 
Faux. 

INSINUATION  :  infmuer,  veut  dire  enregif-- 
trer.  C*eft  pour  éviter  les  fraudes  qui  pourroient 
préjuclicier  à  des  tiers ,  fi  les  a£tes  qui  doivent 
être  publics  reftoient  dans  le  fecret,  que  Vinfi^ 
Jînuation  eft  ordonnée. 

11  doit  y  avoir  au  greffe  de  chaque  maîtrife 
un  regiflre  pour  Vinfinuation  des  édits ,  déclara- 
tions ,  arrêts ,  réglemens  Se  ordonnances ,  provi- 
fions ,  conimifRons  ,  récaptions  ,  inflitutions  6c 
deflitutions  d*officiers  &  gardes  des  maitrifes. 
Tit,  S  y  art.  a. 

INSPECTEURS  GÉNÉRAUX  des  eaux  et 
FORÊTS  :  les  charges  de  confeillers'^injpe fleurs  con- 
fervateurs  des  eaux  &  forêts  en  chaque  maîtrife, 
créés  par  édic  de  mars  1706,  avec  attribution, 
outre  les  gages  6c  droits,  d*un  fol  pour  livre  du 
prix  des  ventes  des  bois ,  ont  été  fupprimées  par 
edit  de  juillet  1715  ,  ainfi  que  les  controlleurs 
généraux  anciens  ,  alternatifs  ôc  triennaux  ,  qui 
avoient  été  créés  par  édits  de  février  1704,  ÔC 
fnars  1708, 

INSTALLATION  :  inflaller ,  c'efl  mettre  en 
poffcflion.  Un  officjer  efl  inftalU  par  fa  réception, 
parce  que,  dès  Tinûant  de  fa  réception,  il  preml 
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(ou  rang;  il  eft  en  pofleffion  de  la  pkce  im 
laquelle  il  eft  reçu  ;  ce  qui  fe  fait  en  préfentaot 
(a  requête  au  tribunal  à  cet  effet ,  remettant  f» 
proviiK>ns  &  aâe  de  réception  au  procureoi  à^ 
roi,  pour  être  procédé  à  renrégiftrement,  &enr 
fuite  à  Yinjtallation  en  la  manière  accoutumée^ 
Arrêt  du  conftil  d*éut  du  l'i  mers  ijif. 

INSTANCE  :  on  difiingoe  Vinfiofue  d'avec  1« 

Î)rocès ,  en  ce  qu'une  inflance  pendante  an  paC 
èment  eft  l'appel  d'un  jueeoient  rendu  à  l'ati^ 
dience;  &  un  procès  eu  l'appel  d'un  jugeme^^ 
rendu  fur  appointement.  Foyei  PROcàs. 

INSTITU iION  :  ce  mot  qui  s'applique  à  u^^ 
héritier,  à  la  fondation  d'un  ordre  religieux,  ef^ 
relatif  ici  à  Yinftiiution  ou  établiifement  d'officiei^^ 
qui  ont  la  même  fignification. 

Ce  droit  dans  les  abbayes  &  prieurés  en  corn-*" 
mende,  appartient  à  l'abbé  (eul,  dans  les  pa--- 
roifles  qui  compofent  le  chef-lieu  du  prieuré ,  ei-* 
cepté  dans  celles  oii  ce  droit  appartient  au  prieur^ 
dauftral,  conformément  au  tkre  de  la  fondation. 
Arrêts  du  conftil  des  %%  janvier  1706  9  £^  13  avril 
1726. 
Pour  les  inflituthns  &  deftitutions  d 'officiers, 

VOytl  DjESTITUTfON. 

Tous  ades  d*inftitution  &  deftitution  d'officiers 
&  eatdes ,  doivent  être  infuiués  au  grefte  de  la 
maitrifè.  Tit,  8,  art.  î.  Voyez  Insinuation. 

INSTRUCTION  :  on  nomme  ainfi  la  procé* 
dure  que  l'on  fait  pour  mettre  un  procès  en  état 
d  être  jugé  dans  les  régies. 

Celle  aun  procès  criminel  fe  fait  par  informa- 
tion, interrogatoire ,  recollement  &  conâx>ntation. 
Celle  d'un  procès  civil  fe  fait  par  appointement  & 
forclufion. 

UinftruQion  appartient  à  l'officier  commis ,  cniî 
a  fait  l'information  ,  fans  que  les  juges  des  tables 
de  marbre  putflent  l'en  dépouiller,  ni  procéder 
iuu  récoUemens  &  confrontation ,  ni  obliger  ka 


Pftrdes  de  comparoicre  devant  eux  pour  ^e  oùies. 
Tie.  11,  Art.  10.  Voy»z  Jugement. 

INTELLIGENCE  :  complot ,  concert ,  accord 
entre  plufieim  peifonnes ,  pour  nuire  à  <pieiqu*un, 
ou  à  quelque  chofe.  f^oye^  Complot. 

INTENDANS  :  la  compétence  des  intendans 
de  provinces ,  en  matière  d*eaux  &  forêts ,  eft 
réglée  par  les  arrêts  du  confeil  d*état  des  "30  juin 
IÔ91,  31  mars  14S93,  ^4  janvier  1698,  12  mars  ^ 
1702  ,  1  février  171 1 9  la  novembre  1719 ,  3^  mai 
X720,  13  mai  &  8  août    1721 ,  &  édit  de  mai    . 
17x6- 

INTERDICnON  :  fignifie,  en  général,  la 
privation  de  Tufage  de  fes  droits ,  mais  s'applique 
ici  à  la  Aifpenfioh  d*un  officier ,  à  la  décerne  que 
l'on  lui  fait  d*exercer  les  fonûiens  de  fa  charge. 
Vinurdi&ioa  d*un  officier  doit  être  prononcée 
par  fentence ,  excepté  YinterdiSion  tacite ,  qui  ré- 
fuite  des  décrets  d'ajournement  peifonnel  &  de 
priiê  de  corp%  décernés  contr'eux ,  dont  la  feule 
lignification  emporte  interdiÛion  de  plein  droit , 
mcme  fans  être  exprimée. 

Mais  comme  Vinterdiflian  d*un  officier  emporte 
note  d'infamie,  elle  ne  peut  être  prononcée  que 
fur  procès  inftruit  par  recollement  &  con&onu- 
tion ,  &  non  de  piano. 

Tout  officier,  dit  Y  art.  Ai ,  dutît.  2,  interdit 
par  autorité  de  jufiice,  des  fonétions  de  fa  charge, 
n'en  peut  faire  aucun  exercice  pendant  l'appel,  ou 
appellation ,  à  peine  de  nullité  &  de  faux. 

L'arrêt  de  défenfes  ne  fuffit  pas  pour  mettre 
Tofficier  en  état  de  reprendre  fes  fondions  ,^1  faut 
qu'il  y  foit  renvoyé  par  l'arrêt  même  eA  termes 
exprès. 

La  peine  A^lnterdidion  eft  encourue,  fuivant 
\art.  3  du  tiu  6,  par  les  maîtres  ôc  officiers ,  pour 
avoir  rapporté  auctm  exploit ,  ou  procès-veroal , 
ou  donné  main-levée  ,  renvoi  ou  abfôlution ,  quQ 
liir  les  conduûon^  du  procureur  du  roi^ 
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Et  par  le  juge  qui  ne  donne  pas  aâe  au  procd^ 
leur  du  roi^  de  la  remontrance  qu'il  fait  des  abus 
qui  fe  pafTent  à  l'audience ,  affiette  ou  recollement 
4es  ventes ,  &  ailleurs ,  au  préjudice  de  fa  ma* 
je&é ,  &  des  procédures  Ôc  expéditions  qui  fe  font 
contre  les  ordonnances  &  réglemens ,  par  les 
grands-maîtres ,  maîtres  particmiers  ,  &  autres  ofr 
nciers  de  la  maltrife  &  gruerie. 

INTÉRÊTS  :  il  ne  peut  être  fait  don,  remife 
ou  modération  des  amendes ,  intérêts  ^  reilitutioiîs 
&  confîfcations* 

L'art.  i8  du  th.  31  veut  que  les  dommages 
iL  intérêts  de  tous  délits,  foient  adjugés  au  moins 
à  pareille  fonune  que  l'amende.  Et  ïan.  ^%  du. 
tit.  25  ordonne  que  ceux  adjugés  aux  commu- 
nautés foîent  employés  aux  réparations  &  nccef- 
fités  publiques.  Foye^  Amende  ,  Communauté, 
Dommages. 

INTERLOCUTOIRE  :  jugement  préparatoire, 
qui  ordonne  la  preuve  ou  vérificatjpn  de  quelque 
chofe  avant  de  prononcer  fur  le  fond* 

Tous  jugemens  interlocutoires ,  rendus  par  les 
grands- maîtres  ou  maîtres  particuliers,  feront 
exécutés  fans  préjudice  de  l'appel ,  tant  en  matière 
civile  que  criminelle ,  pourvu  que  le  cas  foit  ré- 
parable en  définitif.  Ji/.  14,  art.  6. 

INTERPRETATION  :  éclairciffement ,  expli- 
cation ,  extenfion ,  reftriâion ,  déclaration  du  roi , 
par  laquelle  fa  majeflc  interprète  une  ordoiuiance. 

INTERROGATOIRE  ;  afte  judiciaire ,  par 
lequel  un  juge,  ou  çommiffaire  à  ce  député,  in- 
terroge un  accufé  fur  les  faits  à  lui  imputés,  & 
dont  on  veut  avoir  l'aveu  de  la  vérité  par  là 
bouche.  Il  fe  fait  par  demandes  &  réponies.  Le 
greffier  le  rédige  par  écrit ,  &  en  délivre  expédi- 
tioi^  à  celle  oes  parties  qui  la  demande ,  parce 
que  V interrogatoire  n'eft  pas  pièce  fecrette  du 
procès. 

INTITULÉ  :  ï intitulé  des  jugemens  &  fentences 
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dé  la  table  de  marbré  eft  réglé  par  Vart,  6  du 
lit»  13.  Voyez  Table  de  marbre.  Celui  des 
maîtrâes  &  grueries  royales  eft  au  nom  du  mal* 
Ure ,  ou  du  gruyer  ;  &  quand  c*eft  le  lieutenant 
qui  rend  la  fentence  »  le  greffier  met  à  la  fin  :  Fait 
&  donné  par  (  M  )   lUutenant  en  ladite  maitrift. 

INVENTAIRE:  fignifie  ici  état,  defcriptionj 
dénombrement  des  pièces  &  rtgiftres  dépendans 
d*un  greffe* 

Il  doit  être  fait  inventaire  ,  dit  Varr.  IJ  du 
tît.  8)  des  reeiftres  &  pièces  du  greffe,  par  le 
maître ,  ou  le  lieutenant ,  &  le  procureur  du  roi , 
avant  de  les  remettre  dans  la  chambre  du  con^ 
feil ,  ou  au  greffier  ^  ou  commis  fuccefTeur  de  celui 

3ui  fort  d'exercice  ou  qui  décède.  Cet  inventaire 
oit  être  figné  du  greffier  fortant  d'exercice ,  ou 
de  Tes  veuve  ,  enfans  &  héritiers  ^  &  par  ci;ix  cer-* 
tifié  que  par  dol  ou  autrement  ils  n'en  retiennent 
aucime.  Foyei  Rétention. 

INUTILES  :  les  peines  prononcées  contre  les 
mutiles  &  vagabonds ,  font  contenues  au  thd  27  ^ 
&  rapportées  au  mot  Vagabonds.  Foye^^  eemot* 

JOURNÉES.  Toy^c  Taxations.  é 

JOURS  :  (  hauts  )  tems  des  affifes. 

En  Normandie  on  appelle  les  hauu^jours  g  les 
deux  jQûfons  oU  les  maîtres  des  eaux  &  forêts 
doivent  tenir  leurs  affifes  ,  qui  ibnt  à  Pâques  &  à 
la  S.  Michel. 

IPRELAU  :  arbre;  ormeau  à  larges  feuilles,  qui 
rient  du  territoire  d'Ypres. 

ISARD  :  forte  de  chèvre  iànvage ,  ou  plutôt 
chamois. 

.  ISLES  :  font  des  terres  entourées  d'eau ,  foit 
de  la  mer ,  foit  des  rivières. 

Suivant  les  lettres-patentes  du  roi  François  I 
de  l'an  1539,  &  déclaration  de  Charles  IX,  du 
'^juillet  1571,  les  iflet ,  iflots,  jav^aux,  atterrif- 
femens  &  aflablemens  qui  fe  forment  dans  les  ri- 
vières navigables  ÔC  fleuves  publics  du  royauihe. 
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appartSesAent  au  roi  ;  &  il  eft  enjoint  atut  ofli- 
ciers  des  eaux  &  îbféts  d'informer  des  entieprifei 
&  ufurpations  faites  fur  icelles. 

L'an.  4  du  titre  premier  leur  attribue  la  coiw 
noiflance  de  tous  difii&rends  mas  à  ce  fujet. 

Les  lettres-patentes  du  i^  mars  1664,  diiènfi 
qu'il  fera  procédé  à  la  recherche  des  ijles  ,  cré- 
mens  &  atterrifTemens ,  &  autres  d^oitt  apparte^ 
nans  au  roi  dans  les  rivières  navigables;  &  les 
déclarations  de  1683  ^  '^^^  ordonnent  que  les 
pofTefleurs  defdites  iJles  ôc  iilots  ,  qui  repréiènte^ 
roient  des  titres  de  propriété,  avant  l'année  1566, 
lèrotent  confirmés  dans  la  poiTeflion  ^  à  la  charge 
de  payer  annuellement  au  roi ,  par  forme  de 
rente  foncière ,  le  vingtième  denier  du  revenu 
defdites  ifles  ;  &  que  pour  ceux  qui  n*en  juftifie^ 
roient  pas  avant  ledit  tems ,  lefdites  ijUs  &.  iflots 
feroient  réunis  au  domaine. 

Par  autres  déclarations  de  1686  &  1689  '  ^ 

I^ofleffeurs  &  détempteurs,  à  quelque  titre  6c  qua« 
ité  qu'ils  le  fuffent ,  des  ijles  &  iilots  des  rivières 
navigables  des  pays  d'états  de  Languedoc  &  Bre«> 
tagne ,  ont  été  confirmés  en-  la  poUeffion  &  }oùi(^ 
(ânce ,  enfemble  des  crémens  qui  s'y  font  formés  ^ 
&  de  ceux  qui  pourroient  s'y  former  à  l'avenir , 
foit  par  alluvion ,  ou  par  induftrie ,  dépenfe  ou 
autrement,  en  quelque  ibrte  &  manière  que  ce 
puifTe  être ,  moyennant  finance. 

Par  un  édit  de  décembre  1693  ,  les  poiTeflieurs 
des  ifles  &  iflots  de  toutes  les  rivières  du  royaume, 
qui  ont  rapporté  des  titres  de  propriété  avant  1566, 
ont  été  confirmés  dans  leur  poflefllon ,  en  payant 
une  année  du  révenu ,  ou  le  vingtième  denier  de 
la  valeur ,  &  une  redevance  fei^neuride  de  cinq 
fols  par  arpent ,  par  forme  de  (urcens ,  outre  & 
par-deflus  les  cenfives ,  &  autres  rentes  &  droits , 
dont  ils  pouvoient  être  chargés  envers  le  roi  ;  & 
ceux  qui  n'a  voient  aucun  titre  de  [^opriété ,  ou 
poiTemon  avant  le  premier  avril  1566  y  om  été 
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ton  firmes  en  payant  deux  annâ^s  de  rerenu ,  on  le 
dixième  de  la  ralear ,  &  pareille  redevance  de 
cinq  fols  de  furcens.  Mais  ces  poffeiTeurs  ont  été  dé- 
chargés de  cette  redevance  de  cinq  fob  de  furcens^ 
imporée  par  cet  édit ,  par  une  déclaration  du  7 
s0Ût  1694.  Et  par  édit  à* avril  1713,  lefdits  pro- 
priétaires  &  poireiTeurs  des  ifics  &  iflots ,  6c  des 
places  fur  les  fofTés  &  remparts ,  ont  été  confir- 
més dans  la  propriété  &  pofleffion  defdits  biens , 
en  payant  un  fupplément  de  moitié  de  la  finance 
qu'ils  a  voient  ci- devant  payée. 

D'après  tous  ces  édits  6l  déclarations,  il  eft 
certain  que  tous  les  oofTefTeurs  des  iflts  Se  iflots  fur 
les  rivières  navigables ,  en  font  bien  propriétaires. 
Mms ,  fiiivant  l^ittribution  faite  aux  pmciers  des 
«aux  &  forêts ,  par  Vart.  4  du  iiire  premier ,  ils 
doivent  ftuls  connoître  de  tout  ce  qui  peut  les 
concerner,  fie  procéder  aux  baux  des  cens  de 
rentes  défaites  ifles ,  iflots  6c  atteniffemens ,  &L  des 
communes ,  prés ,  marais,  palus ,  pâtb ,  padouans, 
terres  vaines,  vagues  de  mondées. 

Les  ijles  doivent  avoir  vingt-quatre  pieds  de 
chemin  royal,  y^oye:^  RoUT£S. 

Tous  procès  concernant  le  fonds  tt  propriété 
ëes  ijles ,  rivières,  eaux  &  forêts,  peuvent  être 
îvgés  à  la  table  de  marbre ,  fauf  l'appel  au  par- 
lement ,  dans  les  cas  fujets  à  Tappel.  Ji/.  1 3  , 
mrt.  fremitr.  Voyez  Table  de  Marbre. 

Pour  Tufage  de  celles  qui  font  communes,  ifoyn 
Communauté. 

L'an  13  du  tin  jo  défend  zut  propriétaire» 
^es  ift€s  fituées  dans  l'étendue  des  capitaineries 
de  S.  Germain-en-Laie ,  Fontainebleau ,  Vincen- 
«ea,  Livry,  Comprégne,  Chambort  &  Varenne  du 
l^ouvre,  de  les  faire  faucher  avant  le  jour  de  faint 
lean  Baptifte ,  à  peine  de  confifcadon  &  d'amende 
arbitrais. 

ISLOTS  :  petite  ifle ,  diminutif  du  mot  |/Zr» 
yoysz  ce  mot. 
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JUDICATURE:  état,  protefllon  de  ceux  qui 
s*occupent  du  foin  de  rendre,  ou  faire  rendre  juit 
tice  aux  autres.    . 

JUGE  :  ce  mot  eft  fynonîme  à  maglflrat. 

Les  juges  font  des  officiers  établis  par  le  fou* 
verain ,  ou  les  feigneurs ,  pour  rendre  en  leur  nooi, 
à  ceux  qui  leur  font  fournis ,  la  juflice  qu*ils  ne 
peuvent  pas  leur  rendre  en  perfonne. 

Ceux  des  eaux  &  forêts  du  roi  connoifTent^ 
tant  au  civil  qu*au  criminel ,  de  tous  différends  qui 
appartiennent  à  la  matière  des  eaux  &  forets  y 
entre  quelques  perfonnes ,  &  pour  quelques  caufes 
qu'ils  aient  été  intentés.  Tit*  premier  ,  art.  prem'urm 
Ils  ont  la  prévention  &L  la  concurrence  fans  être 
requb  fur  ceux  ordinaires  des  feigneurs  ;  &  la  pré- 
vention fur  les  jugis  des  feigneurs  particuliers  pour 
le  fait  des  eaux  Ôc  forêts,  feulement  lorfqu*ils 
font  réjouis.  Ibid,  art.  la.  Voyez  JuRiSDiCTiON. 

Le  juge  ne  peut  refufer  a6te  au  procureur  du 
roi ,  dit  rart,  9  du  tit,  6 ,  de  la  remontrance  qu'il 
fait  des  abus  ÔC  autres  chofes  qui  fe  pafTent  à 
l'audience  au  préjudice  du  roi ,  ou  des  procédures 
&  expéditions  qui  fe  font  par  les  grands'*maitres  , 
maîtres  particuliers  &  omciers  de  la  maitrife  & 

fruerie ,  contraires  aux  ordonnances  Ôc  réglemens, 
L  à  leur  devoir,  fous  peiné  d'interdiftion.  y*fy^l 
Exécution. 

JUGES  EN  DERNIER  RESSORT.  i^û|yr{  TaBLB 
PE  MARBRE. 

JUGEMENT.  Les  jûgemens  font  les  fentence$ 
&  arrêts  ,  tant  interlocutoires  &  provifoires ,  que 
définitifs ,  rendus  par  les  jugés  qui  les  prononcent, 
fous  l'autorité  du  roi,  ou  des  feigneurs  qui  les 
ont  commis  à  cet  effet,  pour  rendre  jufhce  eQ 
leur  nom. 

Les  grands-maîtres  doivent  tenir  bon  &  fidèle 
regiftre  des  inftruftions  &  jûgemens  qu'ils  feront 
des  procès ,  pendant  le  cours  de  chaque  vifite  & 
réfbrmatiôn ,  £c  en  remettre  le  double  au  greffe 
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de  la  table  de   marbre  à  leur  retour,  pour  y 
avoir  recours.  Tit,  3  ,  an,  %o. 

Suivant  Vart-  l6  du  même  titre  ,  les  jugement  , 
Ordonnances  &  aâes  rendus  par  les  grands-mai- 
très  pendant  leurs  yifites ,  reitent  aux  greffes  des 
maîtrifes  :  tous  ceux  faits  au  lieu  de  rétabliiTement 
de  la  table  de  marbre,  reftent  au  greffe  de  ce 
fiége  ;  les  gre£Rers  en  délivrent  des  expéditions , 
comme  des  autres  aâes  du  greffe  :  toutes  perfon- 
aes  qui  s*y  entremettroient ,  encourroient  la  peine 
.du  faux  :  les  ordonnances  de  délivrance  de  chauf- 
£iige ,  &  tous  aâes  &  jugemens  rendus  en  réfor- 
mation ,  doivent  être  délivrés  par  le  greffier  , 
gratuitement  &  fans  aucuns  frais  ni  droits ,  à 
peine  de  concuffion ,  le  roi  s*étant  réfervé  d'y 
pourvoir. 

L'an.  4  du  tit.  6  ^t  que  le  procureur  du  roi 
doit  pouriuivre  les  jugemens  &  condamnations 
contre  les  délinquans  ,  après  Tes  conclufions  qu'il 
doit  donner  fans  retardement  fur  les  procès- ver- 
baux ,  rapports  &  aâes  des  abus ,  malverfations  , 
défordres  S(.  entreprifes  faites  fur  les  eaux  &  forêts 
du  roi  9  bois  tenus  en  gruene ,  graine ,  tiers  6c 
danger,  &  par  indivis ,  appanage ,  engagement  ôc 
en  ufufruit ,  à  peine  d'en  demeurer  refponfable. 

Il  doit  auffi ,  fuivant  L article  5  du  même  titre  , 
pourfuivre  Texécution  des  jugemens  &  fentences 
de  condamnations ,  fi ,  dans  le  tems  de  trois  mois, 
du  jour  de  la  fienificatipn  des  appellations^  on  ne 
lui  a  fienifié  des  jugemens  ou  lentences  de  dé- 
charge defdites  condamnations,  à  peine  d'en  ré« 
pondre  en  fon  propre  &  privé  nom. 

Tous  jugemens  rendus  lur  plaidoyer  &  procès 
par  écrit ,  doivent  être  enrégiilrés  au  greffe  de  la 
maîirife.  Tit.  i ,  art,  ç. 

Les  jugemens  des  gruyers ,  fur  les  procès-ver- 
baux de  leurs  vifites,  obfervations ,  marques  ôc 
reconnoiflances ,  &  fur  les  rapports  des  fergens  à 
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Sarde ,  doivent  être  rendus  trois  jours  après  h(* 
its  procès-verbaux  &  rapports.  Tù.  9,  an.  6* 

Ceux  qui  fe  rendent  aux  affiettes ,  doivent  être 
rédigés  par  le  greffier  fur  fon  regiftre ,  &  ce  re- 
gifbe  figné  du  maître ,  lieutenant  &  procureur  du 
roi ,  avant  de  fe  féparer  y  &  contenir  les  motifs 
&  ratfons  des  conaanmations  prononcées  contre 
les  officiers ,  ouvriers ,  marchands  &  fadeurs  qui 
ne  peuvent  être  condamnés  qu'avec  conn^iflance 
de  caufe.  ri/.  12 ,  an.  7  ^  lo. 

Les  ju^emcns  interlocutoires  des  grands-maîtres, 
ou  maîtres  particuliers ,  tant  au  civil ,  qu'au  cri- 
minel font  exécutoires ,  fans  préjudice  de  l'appel. 
Th.  14,  an.  6. 

Si  par  le  jugement  2i  intervenir,  dit  Pan.ii  du 
th.  16 ,  le  congé  de  cour  efl  accordé  aux  mar* 
chands ,  le  procureur  du  roi  doit  en  /aire  incef- 
fkmment  délivrer  autant  au  garde-marteau,  afin 
qu'il  faffe  remettre  la  vente  en  la  garde  du  fer- 
gent;  &  au  cas  qu^il  n'y  ait  qu'une  amende,  ou 
peine  pécuniaire ,  il  doit  en  faire  délivrer  des  ex- 
péditions à  ceux  qui  font  chargés  du  recouvre- 
ment des  deniers  royaux  ;  &  fi  le  jugement  porte 
quelque  condamnation  contre  les  marchands  ou 
autres  ,  il  doit  en  pourfuivre  l'exécution ,  fous 
peine  d'en  répondre  en  fon  nom. 

Par  rapport  à  l'inftruftion  &  jugement  des  pro- 
cès fur  le  fait  des  chafles,  voye^  Chasse  ,  Exicu-* 
TiON,  Rébellion. 

JUJUBIER,  arbre  fruitier ,* qui  croît  en  Pro- 
vence, &  aux  ifles  d'Yères. 

JUMENT  î  femelle  du  cheval ,  nommée  autre- 
ment cavale. 

JURÉS-EXPERTS.  Voye^  Arpenteur,  Ex- 
perts. 

JURISDICnON.  On  appeUe  ainfi  le  tribunal 
<|ui  efl  revêtu  du  pouvQÎr  ae  juger  les  affaires 
htigieufes^ 


^  Eli  matière  d'eaux  &  forêts ,  il  y  a  deax  or- 
*<dres  de  juges  ;  les  ofEciers  des  maitrifes  en  pre-^ 
tniere  inftance ,  &  par  appel  aux  tables  de  mar-^ 
bre ,  comme  fapérieurs  ^  dont  les  grands-maîtres 
ïont  lés  chefs.  Les  appels  des  g  ru  vers  relèvent 
aux  maitrifes ,  Se  les  tablés  de  marbre  jugent  les 
appels  des  maitrifes ,  ne  connoifFant  phis  comme 
antrefob  de  ces  matières  en  première  inftance. 

-Pcrforine  né  peut  décliner  cette  jurifdiâion , 
foit  eccléfiaflicmes  ,  gentilshommes  ,  ou  antres  ^» 
ainfi  qu*il  eft  décidé  par  l'art.  9  ,  ci -après. 

La  jurifdiclion  des  eaux  &  forêts  connoit ,  tant 
au  civil ,  qu'au  criminel ,  dit  i'art.  premier  du  titre 
premier ,  de  tous  différends  qui  appartiennent  à  la 
matière  dés  eaux  &  forêts,  entre  toutes  perfon- 
nes ,  &  pour  tontes  caufes. 

C/n  arrêt  du  parlement  du  19  mal  1629,  a 
confirmé  les  officiers  de  la  mahrife  de  Valois  dan^s 
les  fondions  de  leurs  charges,  &  défendu  aux 
tréforiers  de  France  de  U  généralité  de  Soijfons  de 
les  y  troubler  ^  &  de  connaître  d* aucune  ferme  de 
poijfon  j  ni  glandét  -^  rivières ,  marais  ,  pâtis ,  pâ^ 
turages  -,  ufages  ^  communes ,  landes  ;  ijles ,  atter-- 
rijfemens ,  gords ,  pêcheries  &  cours  d'eaux ,  à 
peine  de  nullité ,  4000  liv,  ji' amende  ,  &  de  tous 
dépens  i  dommages  &  intérêts  y  &  les  condamne  aux 
dépens. 

Un  du  cùnjeil  d'état  dû  19  déceiàhe  1693  ,  or* 
donne  Pexécution  dudit  article  premier ,  &  des  ^  -, 
7,  II  &  14  dudit  titre  premier  ^  défend  à  toutes 
cours  &  jttgcs  de  la  province  de  Daup/tiné  tfy  con* 
trevenir  ,  à  peine  de'  nullité  des  jugemens  ^  &  aux 
parties  de  Je  pourvoir  pour  rai/on  des  matières 
d'eaux  &  forêts ,  pêche  &  chaffe  ^  circonftances 
6*  dépendances  -,  par  ^devant  d' autres  officiers  que 
ceux  de  la  maîtrife  de  Grenoble  eh  première  inf- 
tance ,  &  aux  procureurs  de  faire  aucunes  pro^ 
cédures  qu'à  la  maîtrife,  à  peine  d* interdiction  d» 
iOM  livres  d'amende  contre  chaque  contrevenaht  & 
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Van.  'a  iudit  titre  premier  porte  :  Font  partie 
de  cette  attribution  toutes  queftions  mues  pour 
raifon  des  forêts ,  bois ,  buiflbns  &  garennes  ^ 
aiTiettes ,  ventes^  coupes ,  délivrances  &  récolle- 
irens ,  oiefures  ,  façons ,  défrichement  ou  repeu- 
plement des  bois  du  roi ,  &  de  ceux  tenus  en 
gruerie ,  graine ,  fégra|rie ,  tiers  &  danger ,  appa- 
nage ,  engagement ,  ufufruit  &  par  indivis ,  ufa- 
ges ,  communes  ,  landes ,  marais  ,  pâtis ,  pâtura^ 

tes ,  panages ,  paifTon ,  glandée ,  aniette ,  motion 
i  changement  des  bornes  &  limites  dans  les  bois 
de  fa  majefté. 

Deux  anciens  arrêts  de  règlement  rendus  au  con* 
feil  d'état  les  15  avril  1636,  &  premier  mars  1641, 
étendent  davantage  les  droits  de  la  juriJdiBion  des 
eaux  6»  forets  ,  &  Jont  toujours  en  vigueur  ^  ny 
ayant  point  eu  de  dérogation  à  iceux* 

Le  preniier  ordonne  que  Us  officiers ,  maîtres 
particuliers ,  leurs  lieutenans  es  maitrifes  de  Fàn^ 
tauiibleau ,  Crefpy  ,  Pierrefonds  «  &  tous  autres , 
connoitront  du  fait  des  u/ages  ^  communes  ,  landes^ 
marais ,  pâtis ^  pâturages,  chajfes  ^  rivières,  na-^ 
vigations  ,  ijles  ^  atternjffemenr  6*  moulins  ,  tant  À 
bac  qtu  fur  attaches  ^  nuifant  à  ladite  navigation^ 
étangs  6*  moulins  ajjis  au  pied  des  chauffées  def^ 
dits  étangs  ,  gords  &  pêcheries ,  des  cours  d*eaux 
&  rutffeaux  qui  feront  empêchement  au/dites  pêche» 
ries ,  6»  que  le  frai  dû  poiffon  tombe  des  marais 
dans  lefdites  rivières  ^  bris ,  ruptures  &  conduites 
de  bateaux  ,  abus  &  malverfationi  commis  ejdites 
communes  ,  pâturages ,  &  es  bois  &  forêts  ,  terres 
vaines  6*  vagues  f  à  cent  pas  def dites  forêts  &  ga» 
rennes ,    tant  du   roi  ^    que  des  communautés  & 
eccléfiaftiques  ,  comme  avffi  des  épaves  trouvées  fur 
les  eaux ,  farines  formouUtes ,  &  manquement  de, 
fuivre  la  bann  alité  des  moulins  j  dont  les  baux  fe 
font  devant  eux  »  privativement  à  tous  autres ,  mime 
cMe  des   crimes  qui  fe  commettent,  foït    en    la 
fcchif  attrape  du  figeons»  prifee  de  bêtes ,  lar* 


^inj  &  prifes  dt  hoïs  ,  rixes  ,  coruenùons  &  déUu 
^ui  fe  peuvem  commettre  jufyues  à  la  vuidange 
jpar faite  des  bois ,  entre  &  contre  les  officiers  ^ 
manouvriers  &  marchands  ^  â  Vexclufiofi  des  offl' 
tiers  ordinaires  ;  â  l'égard  des  crimes  d'aJJaJfinatSf, 
voleries  dans  les  forets ,  fur  les  grands  chemins  ^ 
&  â  cent  pas  defdites  prits ,  pourront  faire  & 
parfaire  les  procès  des  coupables  de  quelque  qua^ 
litè  &.  condition  qu'ils  foient ,  nonobftant  l'arrêt  du 
parlement  du  Paris  du  27  mars  16349  pourvu 
qu'ils  rencontrent  lefdits  coupables  en  flagrant 
délit ,  conformément  À  un  autre  arrêt  dttdit  parler 
ment  du  17  août  15  27. 

Le  fécond  ordonne  que  les  officiers  des  eaux  & 
forêts  d'Angers  eonnottront ,  privativement  à  ceux 
de  la  ftnéchauflèe  &  fiège  préfidial  d'Angers  ^  des 
bois  ér  forêts  «  tant  du  roi ,  que  des  communautés 
&  eccléfiapiques ,  pour  raifon  des  ventes  ,  adjudi^ 
cations  &  délivrances  d'icelles  ,  panages ,  paijfonsj^ 
glandées  &  ufages  prétendus  efdites  forêts  ,  déli» 
vrance  d'iceux  fy  des  chauffages  »  délivrance  des 
bois  nécejfaires  pour  les  bdtimens  &  réparations  des 
maifons  de  fa  majefté,  &  des  eccléfiaftiques  &  coshf' 
munautéi ,  /uivant  les  procès'-verbaux  qui  feront 
par  ettx  faits ,  ruines  j  démolitions ,  &  defdites  ré* 
parations ,  exécution  des  lettres'patentes  pour  Vabat^ 
vente  &  défrichement  defdits  bois  &  forêts^  des 
joindrages  ,  pri/ès  &  pertes  des  bejliaux  en  icelles, 
abus ,  dégradations  &  malverfations  qui  y  feront 
commis  ,  6*  es  bois  &  forêts  des  particuliers ,  par 
prévention  aux  officiers  des  fei^neurs  ;  &  quand 
reqitis  en  feront ,  connoitront  auffi  privativement  & 
par  prévention  des  rixes  »  ex^ès  ,  violences  &  meur* 
très  qui  y  feront  commis  entre  les  officiers ,  mar^m 
chands  ou  manouvriers  touchant  l'exploitation  def- 
dits bois  ^  &  de  ceux  qiù  y  feront  commis  6»  dans 
les  grands  chemins ,  à  cent  pas  d'iceux  hors  ladite 
adminijlration  ;  comme  auffides  communes^  landes^ 
pâtis  ,  pâturées,  ufages  ,  prés  6»  marais^  tant  Jti 


roi ,  que  des  eccUJîaftiques  ,  communautés  fi»'  p^fthi, 
çulters ,  par  prévention  ,  &  quant  requis  en  feront^ 
au  cas  que  les  prés ,  des  particuliers  foient  com^ 
muns  ,  après  la  'première  herbe  coupée  feulement,^ 
tant  pour  le  règlement  défaites  chofts^  6*  droits  y 
prétendus  j  qu'abus.  6»  malverfations  qui  s'y  cor»" 
mettront;  de  tous  fleuves  &  rivières  tant  grandes, 
que  petites  j^  cours  d'eaux  &  mijffeaux^  droits  de 
pêcheries  &  autres  y  prétendus  ,  entretien  de  Ictus 
cours  à  ce^  qu'il  ne  s'y  faffe  aucune  entreprife , 
nettoiement  6»  curj^es  des  boires  ,  fôffes  &  pêche- 
ries adjacentes  ;.  a  ce  que  le  frai  &  menu  poiffon, 
en  puijfe  defcendre  efdites  rivières;  réglemens  des 
pécheurs  &  de  leurs  filets ,  vifitation  du  polffon 
pour  la  qualité  &  quantité  qui  en  devra  être  four' 
aie;  des  drmts  dé  pgrt^  ù  pajfages  fur  lef dites 
rivières ,  plan  6*.  confervation  de  leurs  chantiers , 
bords  &  auffertes  f  ifles  ,  accroiffemens  ,  atterriffe^ 
mens  &  alluvions,  tant  pour  les  droits  y.prétendusy 
qtu  malverfations  qui  y  feront  commifes  ;  des  moH' 
Uns ,  portes  ,  chauffées  &.  éclufes^  étant  fur  lefdites 
rivières  ,  &  écourues  d'icelles  ,  réparations  des  cho^ 
fes  fu f dites  ^  fi*  des  moulins  a  bàc  &  fitraias  ,  à 
ce  qu'Us  ne  nuifèru  à  ta  navigation ,  bcis  ,  rupture 
&  conduite^  des  bateaux  ,  marchés,  &  conventions 
pour  raifon  de  ce  ;  des^  épaves  trouvées  efdites  rir 
tieres  ;  étangs  &.  réfervairs ,  tant  pour  la  pêche , 
peuplement.  &  vol  de-  poijffon  en  iceux ,  &  même  des 
moulins  étant  fur  les  chauffées  defdits  étangs  apparu 
tenans  et  fa  majeflé^  eccléfiaJHques  ^  communautés^ 
eu  particuliers  ,  ai{i^  par  prévention  ^  &  quand  re» 
quis  en  feront;  6^  encore  privatiyement  des  crimes, 
délits^  excès,  ripces,  violences  qui  fe  commettront 
fur  lefdiu  étangs  ,  rivières  &  pêcheries ,  tant  entre 
pêcheurs  &  bateliers  ,  qu'autres  per formes  ,  pour 
vol  de  poiffbn.^  de  bateaux ,  &  autres  faits,  de  pê" 
chérie  fi»  navigation ,  &  des  corurats  ,  marchés,, 
obligations  &  affociations ,  tant  pour  fait  de  vente, 
♦  niarchandife  djt  bois^  de  charpente  ^  ^^^¥JP^9.k 
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merctn  £*  charbon  y  que  pour  le  falaire  des  hoquil^ 
Ions  6»  ouvriers ,  avant  que  lefdits  bois  6»  marchant 
difes  fuient  tranfportés  hors  les  forets  ,  pour  fait 
de  pêcherie ,  vente  &  partage  de  poij/ons ,  filets  & 
engins  â  pêcher ,  baux  à  ferme  de  pêcheries  ^  ri^ 
vieres  &  étangs ,  6*  exécution  d'iceux  ;  de  tous 
faits  &  droits  de  chajfe ,  tant  par  eau  que  par 
terre ,  port  d'armes  pour  raifon  de  ce ,  recherches^ 
faifîes  6»  confifcation  d'icelles  ^  &  des  chiens ^^  gi» 
hier  &  engins  défendus  ;  des  rixes ,  excès  &  vio^ 
lences  qui  arriveront  pour  raifon  defdits  faits  de 
ehaffe ,  entre  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  &  des 
droits  de  garennes ,  trappes  ,  attrapes ,  prifes  & 
tireries  des  pigeons  ,  même  fur  les  terres  des  par-* 
ticuliers ,  par  prévention  â  leurs  officiers ,  &  quand 
requis  en  feront  ;  6*  que  généralement  ils  aient  toute 
cour  ^  jurifdi&ion  &  connoiffance  de  tous  autres 
cas  à  eux  attribués  ^  tant  par  les  édits  &  ordon^ 
nances  de  fa  majeflé  j  que  régie  mens  &  arrêts  fur 
le  fait  des  eaux  &  forêts. 

Autres  arrêts  du  confeit  relatifs  à  eeux^ci ,  & 
conformes  audit  article  2$  des  16  juin  1699  & 
20  juin  1702.  Foye^  Marais.    , 

L'art.  3  dudit  tit.  i  porte  :  Toutes  aâîons  conceN 
nam  les  entreprifes  ou  prétentions  fur  les  rivières 
navigables  &  flottables  ,  tant  pour  raifon  de  la 
navigation  &  flottage,  que  des  droits  de  pêche ^ 
paflage  ,  pontonnage  &  autres,  fôit  en  efpeces 
ou  en  deniers  ,  conduite  ,  rupture  &  loyers  de 
flettes  f  bacs  &  bateaux ,  épaves  fur  l'eau ,  conf- 
truâions  ôç  démolitions  d'éclufes ,  gords ,  pêche- 
ries ,  èc  moulins  aflSs  fur  les  rivières ,  vifitadon  de 
oifTons,  tant  es  bateaux  ,  que  boutiques  &  ré- 
er^oirs ,  &  de  fllets ,  engins  ôc  inftrumens  fervant 
^  la  pêche ,  ôc  généralement  de  tout  ce  qui  peut 

Eréjudicier  à  la  navigation ,  charroi  &  flottage  dés 
ois ,  fans  préjudice  néanmoins  de  la  jurifoiâion 
des  prévôts  des  marchands ,  dans  les  villes  oli  ils. 
^nt  en  pçfleflsoa  de  connoitre  de  tout  ou  dji 
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panie  de  ces  matières,  &  de  celle  des  officiers 
des  turcies  &  levées  ,  &  autres  qui  pourroient 
avoir  titre  &  pofleffion  pour  en  connoitre. 

C/n  arrêt  contradi&oire  du  parlement  de  Bor^ 
deaux  ,  du  3  mars  1701 ,  rendu  au  profit  des  êffi^ 
ciers  de  la  maùrife  ,  contre  les  officiers  de  l'ami" 
rauté  de  cette  ville  ,  a  ordonné  l'exécution  des  fei^e 
articles  dudit  titre  premier  ^  &  défendu  aufdits  officiers 
de  C amirauté  de  s  immifcer  à  l'avenir  dans  la  cou" 
noiffance  d'aucun  fait  d'eaux  &  forêts ,  pêche  & 
chaffe  ,  épaves  &  autres  cas  exprimés  efdits  fei^e 
articles  ,  qui  peuveni  arriver  fur  les  rivières  jufqu  *â 
l'embouchure  dt  la  mer  ^  à  la  réferve  toutefois  de 
(eux  concernant  les  vaiffeaux  qui  vont  &  viennent 
de  la  mer  ^ pour  ra'ifon  des  naufrages  d'iceux ,  & 
autres  cas  qui  regardent  leur  navigation  &  le  corn» 
mercc  de  la  marine  ,  dont  là  connoijfance  efl  attribuée 
aux  officiers  des  amirautés  par  l'ordonnance  du  mois 
d'août  1681, 

L'art,  4  du  même  tît.  i  porte  :  Tous  différends  fur 
le  fait  des  ifles ,  iflots  ,  javeaux  »  atterriflemens , 
accroiflem^s  ,  alluvions  ,  viviers  ,  palus  ,  batar- 
deaux,  chantiers,  aufelées  &  eu  rement  des  rivie^ 
res ,  boires  &  fofles  qui  font  fur  leurs  rives.  Voye^ 

ISLES.  ' 

Toutes  aâions ,  dit  fart.  5  ,  qui  procèdent  de 
contrats ,  marchés ,  promefTes  ,  baux  6c  affocia- 
tions ,  tant  entre  marchands  ,  qu'autres ,  pour  fait 
de  marchandiiès  de  bois  de  chauffage  ou  merrein , 
cendres  &  charbons;  pourvu  que  lefdits  contrats, 
inarchés ,  promeffes  ,  baux  ou  aJlTociatlons  ayentf 
été  faits  avant  que  les  marchandiiès  fufFent  tranf- 
portées  hors  les  bois,  rivières  &  étangs»  ôc  non 
autrement, 

j4rrêts  conformes  des  8  avril  1542  «  13  mars 

1606,  5  novembre  161 3,  20  mars  1675  ^21  aoûi 

1 691  ,6  aon*  1709 ,  7  août  iji%  ^  contre  les  juges* 

$0 -1  fuis  &  autres, 

^    Les  difiérends ,  dit  Fart.  6  »  fur  la  tax€  ou  Iç 


Îay^tnent  des  journées  &  falaires  des  manouvriers, 
ûcheronsr  &  autres  artifans  travaillant  dans  les 
bois  &  forêts ,  pêcheurs ,  aides  à  bateaux  ou  pafla- 
gers  des  bacs  établis  uir  les  rivières 

Toutes  caufes ,  inflances  &  procès ,  porte  Vart.  T% 
Inus  fur  le  fait  de  la  chaffe  &  de  la  pêche ,  prifes  des 

!>êtes  dans  les  forêts ,  &  larcins  de  poiflbns  fur 
*eau  y  querelles ,  excès ^  afTaiBnats  6c  meurtres  com- 
mis à  1  occafion  de  ces  chofes ,  foit  entre  gentii!>- 
hommes  ,  officiers ,  marchands  ,  bourgeois  ,  ou- 
vriers ,  bateliers ,  garenniers ,  pécheurs ,  ou  autres , 
de  quelque  qualité  que  ce  foit ,  fans  diflinâion  ; 

imvativement  à  tous  autres  juges ,  à  peine  de  mil- 
ité &  d*amende  arbitraire ,  contre  les  parties  qui  les 
auront  requis  de  procéder ,  fans  préjudice  tout^fsiis 
à  la  jurifdiâion  des  capitaines  oes  chafTes.  yoyej^ 
Chasse. 

Arrii  du  cenfeil  d'état  du  ly  février  1685  ,  qui 
cajjé  trois  arrêts  du  parlement  de  Rouen ,  qui  fivoitnt 
ordonné  contre  la  difpafition  de  cet  aricle  ,  &  main» 
tient  les  officiers  des  eaux  &  fo feu  ,  6f  ceux  des 
chajfes  ,  dans  le  dr^it  de  CQnnoître  des  cas  énoncés 
audit  article ,  par  prévention  &  privatiyement  a  tous 
autres  juges  ,  exeptéfur  Us  terres  desfeigneurs  liéUits» 
jufticiers  ,  dont  les  juges ,  en  cas  de  prévention ,  pour^ 
font  connaître,  . 

Ils  connoiffent  même  de  V entérinement  des  lettres 
de  grâce  ,  ahoHtion  &  rémijjion  ,  dans  tous  les  cas 
appartenans  à  la  matière  4' eaux  &  forêts  ^  pêches  <y 
chajfes  ,  lorfque l'adrejfe  leur  en  efi  faite  »  comne  il 
eji  arrivé  au  maître  particulier  de  Saint-Germain» 
eu'Laie  ,  qui  ^  par  Jugement  «  entérina  les  lettres 
ùbtenues  U  9  mai  l6tô ,  par  Claude  Bernard  ,  corn' 
pagnon  de, rivière,  qui  avoit  tué  la  nuit  Jacquet 
Porcher ,  garçon  pêcheur ,  du  village  de  CertrouvUU  , 
fur  la  rivière  de  Seine ,  ledit  Porcher  étaru  d^ns  fon 
kateau» 

Vart.  8  du  mime  têt.  i  porte  que  ksjiigesMes  eaux 
6l  forêts  ne  doivent  connoitre  des  avues.  crimes 
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qui  ne  concernent  les  cas  &  matières  cî-dcffusî 
comme  vols ,  meurtres ,  rapts ,  brigandages  &  excès 
fur  les  perfonnes  qui  paflent ,  quoique  commis  dans 
les  forêts ,  ou  fur  les  eaux ,  à  moms  qu'ils  n'ajieot 
(urpris  les  coupables  en  flagrant  délit ,  auquel  ils 
informeront  $c  décréteront  feulement  ,  &  rcn-» 
verront  încefTamment  le  prifonnier  avec  les  cha^ 
ges  en  toute  sûreté ,  aux  juges  à  qui  la  connoit 
lance  en  appartient  par  les  ordonnances. 

Un  arrêt  du  conjeil  éditât  du  %y  feptemhre  17IJ 
maintient  le  grand^maître  du  département  de  Paris  ^ 
ù  les  officiers  de  cette  maîtrife ,  dans  la  jurifdiSion 
&  connoijfance  des  matières  d'eaux  6*  fgrêts ,  dam 
rétendue  du  hailliage  d^Etampes* 

La  compétence  des  juges ,  en  fait  d'eaux  &  fo- 
rêts ,  ne  fe  régie  point ,  dit  l'art.  9 ,  par  le  domicile 
du  défendeur ,  ni  par  aucun  privilège  de  caufes  co»- 
mifes  y  ou  autre,  quel  qu'il puifTe  être ,  mais  parle 
li^u ,  s'il  s'adt  de  délits ,  Jibus  &  malverfatioas ,  on 
la  fituation  de  la  forêt  &  des  eaux ,  s'il  eft  queflioa 
d*ufages  &  de  propriété  ,  ou  de  l'exécution  d^ 
contrats  pour  marchandifes  qui  en  proviennent. 

C'eft  en  confiquence  de  cet  article  &  eUt  premier, 
^ue  la  jurifdiàion  des  eaux  &  forets  ne  peut  étri 
déclinée  par  qui  que  ce  f oit. 

Sur  les  évocations  ,  il  y  a  arrêt  du  confeil  privé  « 
contre  madame  la  princejfe  de  Carignan  ,  du  30  fep^ 
$embre  1686  ;  du  parlement  de  Touloufe  ^  du  24  dé* 
cembre  1676,  contre  les  hakitans  du  haut  Commùt" 
fes  ;  du  confeil  d'état  des  30  juin  1691 ,  6*  &i  mars 
171a  9  qui  confervent  les  officiers  des  tables  dt 
marbre  &  des  maîtrifes  dans  leurs  droits. 

L'art.  10  dudittit^  1  régie  que  dans  les  diflérendi 
de  partie  ài  partie ,  les  officiers  des  eaux  &  forêts 
ne  connoifTent  de  la  propriété  des  eaux  &  bois 
appartenans  aux  communautés  ou  particuliers ,  que 
lorfqu^elle  efl  nécefTai rement  connexe  à  un  £ait  de 
réformation  &  vifitadon ,  ou  incidente  &  propoite. 
poui;  déf^^e  contre  la  pourfuitç.  Et  que  Igrfi^u'il 


s^grt  du  pctitoire  ou  pofleffoire ,  échanges ,  par- 
tages ,  Incitations  ,  retrait  lignager  ou  féodal ,  & 
d'autres*  aâions  direâement  &  principalement  in^ 
tentées  pour  raifon  de  la  propriété ,  hors  le  fait  de 
réformation  &  vifitation ,  la  connoiflance  en  appar- 
tient aux  baillifs ,  fénéchaux ,  &  autres  juges  ordi- 
naires. 

Les  officiers  des  eaux  &  forêts  exerceront  leur 
pirifdiâton ,  dit  tart.  1 1 ,  fur  ceux  des  prélats  6c 
autres  ecdéfiaftiques ,  princes ,  chapitres ,  commu- 
nautés régulières  ,  féculieres ,  ou  laïques  ,  &  de 
tous  particuliers ,  de  quelque  qualité  qu'ils  foient  ^ 
en  ce  qui  concerne  le  fait  des  ufages ,  délits ,  abus 
&  malverfations  ,  pourvu  qu'ils  en  ayent  été  requis 
par  l'une  ou  l'autre  des  parties ,  &  qu'ils  âyent  pré- 
venu les  officiers  des  feigneurs. 

Arrêts  du  conftil  d'état  du  4  mai  1694,  qui  eon» 
firme  Us  officiers  de  la  maîtrife  de  Laon  dans  la 
connoiffance  des  délits  commis  es  eaux  &  forêts  ecclé- 
fiaftiques  du  reffort  de  ladite  maîtrife  ;  le  requijîtoire 
&  la  prévention  portés  par  cet  article  n'ayant  lieu 
que  dans  les  hols  des  particuliers  feulement* 

Suivant  r^r/.  11 ,  ils  ne  doivent  jouir  de  la  pré- 
vention dans  les  juflices  où  les  feigneurs  ont  un 
juge  particulier  fur  le  fait  des  eaux  &  forêts  y  que 
lorfqu'ils  auront  été  requis  ;  mais  s'il  n*y  a  qu'un 
juge  ordinaire  ,  ils  ont  la  prévention  &  la  concur- 
rence ,  encore  même  qu'ils  n'aycnt  point  été  i[e- 
quis.  Mais  il  faut  que  les  feigneurs  ayent  titre  exprés 
pour  avoir  juge  des  eaux  &  forêts  ^Jiuon  ils  ne  peU" 
vent  avoir  qu'un  juge  ordinaire ,  auquel  il  leur  a 
été  défendu  de  donner  la  qualité  de  juge  des  eaux  & 
forêts  y  fans  titre,  par  arrêt^du  confeil  d'état  du  14 
février  1688  ,  qui  les  oblige  de  juftifier  leur  poffeffion 
par  titres  confirmés  par  lettres  patentes  vérifiées  ,  en 
les  repréfentant  aux  grands^maîtres ,  &  d'en  prendre 
Uur  aUache  ,  â peine  de  nullité  ^  caffation  de procé" 
dures  ,  dépéris  ^  dommages  £*  intérêts  ^  &  d'amende^ 
^trairc^ 
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Autres  des  8  déeembre  1691 ,  23  février  1S91; 
12  flitfi  1^93  9  31  décembre  1697,  24  iiovrin^c 
1699 ,  20  yK//i  1702. 

Ils  peuvent  néanmoins ,  dit  Vart.  1 3  ,  confloi- 
tre  des  abus  £i^  délits  commis  par  les  bénéficicn , 
iiir  les  eaux  6£  forêts  dépendans  de  leurs  béoé< 
fices ,  ou  par  les  particuliers  fur  celles  qiii  leur  ap- 
partiennent ,  fans  être  requis ,  &  nonobftant  qu'Us 
n'aient  point  prévenu ,  foit  qu'il  y  ait  un  juge  par- 
ticulier pour  fait  des  eaux  &  forêts  ^  ou  qu'il  n'y 
ait  que  la  juflice  ordinaire. 

Un  arrêt  du  confeil  dUtat  du  27  aviil  16S)  1 
a  ordonné  en  faveur  des  oJpcUrs  de  la  maîtr'ift  it 
Paris  ^  V exécution  de  cet  article^  &  du  feconià 
titre  13,6*  caffé  deux  arrêts  de  la  table  de  wurhrt 
^ui  avaient  jugé  au  contraire  y  avec  définfe  £t^ 
donner  de  pareils  à  l'avenir. 

Par  l'art.  14,  défenfes  font  faites  à  tous  pré* 
vôts ,  châtelains,   viguiers ,  baillifs  ,  fénéchaux, 
préfidiaux ,  &  autres  juges  ordinaires ,  confuls , 
eens  des  requêtes  ôc  du  palais  ,   grand-  confeil  « 
&  même  aux  cours  de  parlemens .  oe  prendre  con- 
noiflance  en  première  mftance  des  cas  ct-deffus , 
DÎ  d'aucuns  faits  d'eaux,  rivières,  buidons,  ga- 
rennes ,  forêts  ,  circonstances  &  dépendances  ;  6c 
à  toutes  communautés  &  particuliers ,  marchands 
&  autreis ,  de  pourfuivre  ,  répondre  &   procéder 
par-devant  eux  pour  raifon  de  ces  choies  ,  à  peine 
de  nullité  &  d'amende  arbitraire  contre  les  par- 
ties. 

Arrêt  du  confeil  du  %\  oBobre  1684,  contre  U 
parlement  de  Dijon ,  qui  maintient  les  officiers  des 
eaux  £»  forêts  dans  [exercice  de  leurs  fondions  f 
chacun  dans  leur  maitrife. 

Autre  du  ij  février  1685  ,  ^o^^^  le  parlement 
d^  Rouen  ,  qui  maintient  Us  grands^maîtres ,  mai* 
très  particuliers  ,  &  officiers  des  eaux  &  forêts  , 
capitaines  des  chaffes ,  leurs  lieutenans  «  6*  autres 
officiers  des  capitaineries ,  dans  la  connoiffance  ^ 
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jnrifdiSlïon  qui  leur  appartient  ^  fitr  U  fait  dt» 
chajjes ,  eaux  &  forêts  ,  en  première  inftanee ,  par 
prévention ,  &  privativement  a  toUs  autres  juges  , 
excepté  fur  les  terres  des  hauts^jufticiers  ,  dont  Ut 
juges ,  en  cas  de  prévention ,  pourront  prendre  con^ 
noiffance.  Foye^  Incompétence* 

Défenfès  font  pareillement  faites  par  Part,  if  , 
aux  cours  de  parlemens ,  &  chambres  des  com- 
ptes ,  de  vériner  aucunes  lettres-patentes ,  fur  le 
fait  des  eaux  &  forêts ,  6c  des  bois  tenus  en  grue- 
he^  graine,  tiers  &  danger,  appanage,  enga- 
gement ,  ufufruit  &  par  indivb ,  ou  de  ceux  des 
prélats,  ecdéfiaftiques ,  communautés  ôc  gens  de 
main-morte,  qu*ils  n'en  aient  auparavant  ordonné 
la  conununication  au  grand^maitre  du  départe- 
ment ,  &  vu  Tes  avis,  li  ce  n'eft  que  les  lettres 
aient  été  expédiées  fur  fes  procès-verbaux ,  6c 
avis  attachés  fous  le  contre-lcel. 

£t  Vart.  i6  ordonne  que  chaque  officier  des 
eaux  &  forêts  ne  fera  reçu ,  qu'après  avoir  fubi 
l'examen,  6c  répondu  avec  fumfance  6c  capacité 
aux  queiUons  qui  lui  feront  faites  fur  le  contenu  de 
l'ordonnance  ,  par  les  principaux  officiers  des 
fiéees  oîi  la  réception  fera  pourfuivie ,  à  peine  de 
nuSité  de  la  réception. 

Conformément  aux  difFérens  articles  de  ce  titre  i, 
Vart»  1 1  du  tit.  14 ,  dit  encore  que  la  juriJdMott 
des  eaux  6c  forêts  connoit  aufC  des  abus  6c  délits 
commb  dans  les  eaux  6c  forêts  des  eccléfiafHques» 
communautés  6c  gens  de  main-morte ,  fans  qu'au- 
cune perfonne  de  quelque  qualité  qu'elle  foit,  puilTe 
être  fondée  ni  reçue  a  la  décliner.  Voye^  Ecclé- 
siastiques. 

f^oye^  auffi  les  arrêts  cités  au  mot  Domaine  ^ 
&  tart.  %  du  tit.  ^,  au  mot  Particuliers. 

JUSTICE  :  faculté ,  volonté  ferme  U  confiante 
de  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  appartient. 

Jufûct  commutative  »  eft  l'équité  naturelle  qui  met 
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un  prix  raîfonnable  aux  choies,  6c  qui  fait  àgl:^ 
d'une  manière  propre  à  la  fociété  civile. 

Juftice  dtflributive  ,  eft  l'exercice  de  Tautorité 
fupérieure  contre  ceux  qui  ne  veulent  pas  fliivrâ 
cette  équité  naturelle. 

De  cette  dernière  dérive  Izjujîice  rimunérative  i 
qui  fait  récompenfer  félon  les  mérites  ;  la  punitive  , 
qui  fait  punir  a  proportion  des  crimes  &  forets  ; 
OC  la  civile ,  qui  diftribue  les  charges  de  l'état  &  les 
Impots ,  félon  les  facultés  de  chacun. 

LsL  juftice  ,  de  tous  les  profits  qui  en  dépendent , 
en  tous  les  bois  fujets  aux  droits  de  gruerie ,  grairie  ^ 
riers  &  danger ,  appartiennent  au  roi ,  privativement 
à  tous  autres.  Tit.  13  ,  art,i. 

Les  grands  -  maîtres  &  officiers  des  maitrifes 
l'exercent  feuls  par  rapport  aux  abus ,  délits  6c  mal- 
verfations  qui  fe  commettent  dans  les  bois  de  cette 
qualité,  non  partagés,' tant  pour  la  police  ,  vente 
OL  confervation ,  que  pour  la  chafTev  Ibidem ,  art.  9. 

La  juftice  doit  toujours  être  adminiftrée ,  quoique 
le  juge  toit  abfent ,  &  les  audiences  ordinaires  n'être 
interrompues ,  fuivant  Vart.  3  du  fit,  5  ^  ôcles  art.  i 
&  ^du  tit.  2t. 

J  U  S  T I  CI  A  B  L  E  i  fournis  à  une  jurifdiôion» 
Toute  perfonne ,  quelle  qu'elle  foit ,  eft  jufticiahle 
des  maîtrifes ,  pour  caufe  de  délits  commis  dans  les 
eaux  &  forêts ,  nonobflant  tous  privilèges,  f^oye^ 

JWRISDICTION. 

IXEUTIQUE  :  façon  de  chafTer  aux  oifeaux ,  en 
les  prenant  à  la  glu.  C'eft  même  l'art  de  les  prendra 
aux  gluaux% 
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LACHER  :  donner  aux  eaux  la  £icilité  de 
s'écouler. 

On  Idche  Teau  d'un  mouUflF  en  levant  les  lançoirs  f 
les  pales. 

rour  pécher  un  étang ,  on  lâche  la  bonde.  Si  Ton 
veut  inonder  un  pays  y  on  lâche  les  éclufes. 

On  lâche  l'autour  en  ouvrant  la  main  ;  alors  il 
)part ,  &  c'ef^  ce  qu'on  appelle  lâcher. 

LACS  :  grand  amas,  grande  étendue  d'eawt 
douces  &  dormantes ,  qui  no  cariiTent  jamab ,  &  ne 
ie  communiquent  à  la  mer  que  par  quelques  riviè- 
res,  ou  quelques  canaux  fouterreins.  Ils  dinèrent  des 
étangs  4  en  ce  qu'ils  ne  tarifTent  jamais  ^  &  que  les 
étangs  tarifTent  quelquefois. 

On  appelle  auili  lues  Sl  lacets^  ceruîns  filets  k 
nœud  coulant ,  propres  à  prendre  des  oifeaux ,  des 
lièvres ,  &c.  dont  l'ulage  tiï  défendu  par  Vart.  12  du 
tu.  30 ,  fous  les  peines  rapportées  au  mot  Tirasse* 

LA1£  :  femelle  de  fanglier  que  Ton  ménage  à  la 
chafle,  pour  faire  des  petits.  On  la  diflingue  par 
fes  difFérens  âges ,  en  jeune ,  grande ,  &  vieille. 

Laie  eft  auilî  une  route  coupée  dans  une  forét« 
Les  arpenteurs  peuvent  en  faire  de  trois  pieds  de 
largeur ,  pour  porter  leurs  chaînes ,  quand  il  eil 
beloin  d'arpenter  &  marquer  les  coupes.  Les  gar-> 
des,  ni  autres  ne  peuvent  emporter  le  bois  abattu 
pour  faire  des  laies.  Tit.  i^  ,  an.  6  6*  8.  yoyeT^ 
Arpenteur. 

LAIS  :  baliveaux  de  l'âge  du  bois  qu'on  eft  obligé 
delaifTer  à  chaque  coupe  du  taillis ,  outre  les  anciens 
&  modernes. 

LAISSE  :  corde  appellée  aufTi  traita  qui  fort  aux 
chafTeurs  à  accoupler  les  lévriers  &  autres  chiens. 

On  appelle  aum  la'tjfe  les  endroits  oii  les  loups 
aiguifent  leurs  onglest 
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LAISSÉES^  on  appelle  ainfi,  en  vénerie,  la 
fiente  du  loup ,  du  fanglier ,  &L  des  autres  bêtes  noi- 
res &  mordantes  ^  qu'on  appelle  aufli  laijfe» 

LATTE  ou  Laitance  :  partie  des  poifibns  mâ- 
les ,  qui  contient  leur  fèmence. 

LÀITÉE  :  ponée  d'une  lice ,  femelle  du  chien 
de  chafTe ,  ôc  autres  animaux. 

LAMBEAU  :  peau  velue  que  le  cerf  dépouille 
de  fon  bois  en  certain  tems. 

LAMPROIE  :  poifTon  de  mer,  qui  fe  pêche 
néanmoins  en  rivière.  H  n*e{l  bon  que  pendant 
Fhy  ver ,  parce  qu'au  printems ,  il  fe  corde. 

Il  y  a  auili  de  petits  poIfTons  d*eau  douce,  qui 
vivent  en  rivière ,  de  la  grofTeur  du  doigt ,  long  de 
quatre  à  cinq  pouces  ,  qu  on  appelle  lamproie» 
Voyez  au  mot  PêciiE  Paru  7  du  tir  31. 

Lancer  :  faire  fortir  une  bcte  de  fon  fort ,  h 
faire  partir  pour  donner  à  courre  aux  chiens. 

LANCIERE  :  ouverture  qui  fert  à  écouler  Teau, 
quand  le  moulin  ne  va  pas. 

LANÇOIR  :  pale  qui  arrête  Teau  d*un  moulin, 
&  qu'on  levé ,  quand  on  veut  faire  écouler  Teau  du 
biez ,  ou  moudre  le  moulin. 

LANDES  :  étendues  de  terres  féches,  arides, 
peu  propres  au  labour,  &  qui  ne  produifent  que  des 
genêts,  des  bruyères,  des. brofliulles. 

La  connoiiTance  de  tous  les  différends  mus  à  ce 
(ujet ,  appartient  aux  officiers  des  eaux  &  forêts. 
Tit.  i^an,  2. 

Pour  l'ufage  de  celles  qui  font  communes ,  voye^ 
Communauté. 

LANERET  :  oifeau  de  proie ,  mâle  de  celui  ap- 
pelle iânier ,  qui  fuit. 

LANIER  :  oifeau  de  proie  ;  efpece  de  faucon , 
qui  a  le  bec  6c  les  pieds  jdeus ,  6c  les  plumes  mê- 
lées de  blanc  6c  de  noir,  fi  eu  \c  formé ,  ou  femelle 
du  laneret.  D  efl  propre  à  voler  fur  hi  perdrix  6c  lur 
le  lièvre* 

LAPER 


LAPER  :  manière  dont  boivent  les  chiens ,  chats, 
loups ,  renards ,  &  autres  animaux ,  dont  la  langue 
eft  mince,  &  ne  leur  fert  qu'à  attirer  l'eau  dans  la 
gueule. 

LAPEREAU  :  jeune  lapm  qui  efl  de  l'anftée. 

LAPIN  :  petit  animal  fauvage ,  qui  fe  retire  dans 
les  bois ,  &  qui  y  creufe  des  terriers.  La  chafTe  aux 
lapins  fe  fait  avec  des  bafTets ,  &  des  furets  qui  les 
font  fortir  de  leurs  terriers,  où  Ton  tend  quelque- 
fois des  bouriês ,  panneaux  &  ailiers. 

Un  lapin  de  Tannée  s'appelle  lapereau.  Les  meil- 
leurs  font  ceux  de  garenne.  Voyc^  Halots. 

LARCIN  DE  POISSONS.  Voye^  Poisson. 

LARDÈRE  :  petit  oifeau  qu'on  dit  être  une  ef- 
pece  de  méfange. 

LARGEUR^our  celle  des  chenûns ,  foiTés  & 
pertuis.  Voye^  Chemin  ,  Fossés  ,  Rivière. 

LARMEIS  -..pleurs ,  marque  d'affliâion.  On  pré- 
tend que  le  ceriaux  abois  répand  des  larmes ,  qu'oa 
les  voit  même  couler. 

LARRONS  :  les  larrons^  ou  voleurs,  font  la  même 
chofe.  Voyei  Voleurs. 

LATRINES  :  foiles  d'aifance.  Il  ne  doit  peine 
en  être  conftruit  fur  les  rivières  ;  la  démolition  a  été 
ordonnée  de  celles  qui  y  étoient  conftruites. 

LATTE  :  bois  de  chêne  refendu  &  fort  mince  , 
de  quatre  à  cinq  pouces  de  large ,  fur  quatre  pieds 
&  demi  environ  de  longueur.  Il  doit  y  en  avoir 
vingt-cinq  à  la  botte. 

.  LAVAGE  :  le  lavage  de  bourre,  &  autres  pareil- 
les matières  dans  les  rivières ,  eft  prohibé.  Arrêt  da 
la  iabU  de  marbre  du  ^février  1716. 

LAVANDIERE  :  petit  oifeau.  Vayei  Hoche- 
queue. 

LAVARET  :  oifeau  de  proie.  Voye^  Aires  & 
Faucon. 

C'eft  auflî  le  nom  d'un  poiflbn ,  eijiece  de  faumoQ 
OU  de  truite ,  qui  fe  trouve  en  Savoie. 
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LAURIER  :  arbre.  Il  y  tn  a  de  différentes  eC- 
peces. 

LAVEURS  :  ouvriers ,  faifeurs  de  layes ,  che- 
mins ou  routes.  Us  font  dans  la  même  prohibidoit 
&  fous  les  mêmes  peines  que  les  officiers. 

LAYLA,  LAYLA,  chiens:  terme  dont  le 
pîqueur  fe  fert  pour  tenir  les  chiens  en  crainte ,  6c 
&  les  obliger  de  garder  le  change,  quand  la^béte 
courue  eft  accompagnée. 

LEGER  :  en  fauconnerie  ,  vai  oiieau  léger  eft 
un  oifeau  qui  fe  tient  long-tems  fur  fes  ailes. 
LENTISQUE  :  petit  arbre. 

LETTRES-PATENTES ,  ou  Lcttàis  ouviâ* 
TES  :  font  des  lettres  du  fceau  ;  fecours  de  droit 
émané  de  la  faveur  du  prince. 

Elles  font  néceflaires  pour  marteler,  couper  &  en- 
lever les  pièces  de  bois  néceffaires^pomr  la  conftroc* 
tion  ou  réparation  des  maifons  royales  &  bâtiment 
de  mer;  elles  doivent  être  expédiées  en  confor« 
imté  des  états  &  avis  du  fiirintendant  des  bâtî« 
mens ,  ou  du  controlleur  général  des  finances ,  & 
enreeiftrées  au  parlement  £  à  la  chambre  des  comp- 
tes ou  reflbrt  de  la  msutrife ,  dans  le  diftriâ  de  la« 
quelle  font  le»  forets  oii  Iddites  pièces  de  bob  doî« 
vent  être  prifes.  Tit.  21,  an*  t. 

Il  en  faut  aux  ufufruitiers ,  douairiers  &  enga* 
giftes ,  pour  obtenir  délivrance  des  arbres  dont  ils 
ont  befoin  pour  réparer  les  moulins  &  maifbus  dé« 
pendans  de  leur  uiufruit  ou  engagement.  Tu.  %%  # 
art.  6.  Foye{  Eaux  et  Forêts. 

Il  en  faut  pour  les  ventes  extraordinaires  desbois 
tenus  engruerie,  grairie,  tiers  ôc  danger,  ôcpar 
indivis.  7//.  23 ,  arté  10.  Voyez  Gruerie. 

Celles  pour  la  coupe  ôc  vente  des  futaies  &  ba«' 
liveaux  réfervés  dans  les  bois  des  eccléfiafiiques  Sç 
communautés ,  ne  peuvent  s'obtenir  qu*en  cas  d'in-* 
cendies^  ruines,  démolitions,  pertes  6l  accideos 


extraordinaires ,  arrivés  par  forfait ,  guerre  »  oa 
cas  fonuit.  Tit,  24,  art*  ^. 

L'exé  tttion  de  ces  îettns  n'appartient  qu'aux 
£mls  grands-maîtres.  Ibid.  an.  6.  k'oye^  à  leur  titre 
l'arrêt  dti  confêil  d'état  du  3  août  1706  ,  conforme 
à  cet  article. 

Suivant  l*a''t.  \^  du  m.  27,  il  faut  des  iettres'» 
patentes  vérifiées  fur  l'avis  de^  grands  maîtres ,  pour 
Élire  dans  dans  les  forêts  du  roi ,  &  des  ecclefiaf- 
tiques  ou  communautés ,  des  cendres ,  à  peine  d'a- 
mende, confifcation ,  &  privation  décharges. 

LEVAGE  ^  droit  feîgneurial ,  qui  fe  Ivrve  danf 
l'Anjou  6l  le  Maine ,  au  profit  du  feigneur  haut- 
jufticier ,  fur  les  denrées  qui  onc  féjourné  huit  jours 
en  fon  fief,  ou  y  ont  .été  vendues  &  transportées 
ailleurs.  Ced  l'acheteur  qui  paye  ce  droit ,  qui  ne 
doit  pas  excéder  cinq  foU.  Les  fujets  de  ces  pro- 
vinces, qui.vont  demeurer  ailleurs ,  payent  le  même 
droit  au  feieneur  haut-jufticier,  dont  ils  quittent  le 

fief.   f^iïVf^  PÉAGE. 

LEVE-CUL  :  fignifie  une  forte  de  vol ,  qu'on 
appelle  auffi  vol  i  (a  Jource. 

LEVÉE  :  élévation ,  digue ,  chauffée  pratiquée 
fur  le  bord  des  rivières  en  tonne  de  quai,  pour  ar- 
rêter les  eaux  &  empêcher  l'inondation.  C  eil  auffi 
le  nom  de  rafiemblaee  de  trois  ou  quatre  petits  ais 
qui  fervent  de  fiége  dans  un  bateau. 

Les  droits  des  officiers  des  turàes  &  levées  font 
confervés  par  iart  3  du  ttt,  i ,  en  ce  qui  concerne 
les  pontonages  &  rivières,  yoyei  TuRCiE. 

LEVER  :  en  terme  de  chafle,  Uv<r  le  pied  du 
cerf,  c'eft  le  couper,  pour  en  faire  honneur  au  fei* 
gneur  ^  ou  maître  de  la  chafle ,  ou  à  quelqu'autre 
peribnne. 

'    On  dit  auffi  feire  lever  le  eibier ,  pour  dire ,  le  dé-, 
couvrir ,  le  faire  parrir ,  &  le  donner  à  courir. 

LEVRAUT  :  )eune  lièvre.  l^oy^{  LiÉvRX. 

LEVRETTE  :  fismeUe  du  lévrier. 

Ee  ij 


436  Vlt^[LlE]i^ 

LEVRETTER  :  chaffe  au  lièvre,  le  couire  S 
force ,  ou  avec  des  lévriers. 

LE  VRETTERIE  :  manière  d'élever  les  lévriers. 

LEVRICHE  :  petite  femelle  du  lévrier. 

LÉVRIER  :  chien  courant  &  léger,  qui  chaffe 
particulièrement  le  lièvre ,  qu'il  faiut  au  corps. 

LEVRON  :  jeune  lévrier. 

LEURRE  :  morceau  de  cuir  rouge ,  travaillé  en 
forme  d'oifeau ,  ou  éuuf  garni  d'oneles,  de  bec  & 
d'aîies,  qui,  étant  pendu  à  une  leue  à  crochet  de 
corne  ,  fert  au  fauconnier  pour  réclamer  les  oifeaujc 
de  proie.  On  le  nomme  aufii  rappelé 

LEURRER  :  rappeller  un  oifeau,  le  duire  au 
leurre ,  s'il  ne  revient  pas  fur  le  poing ,  fans  y  être 
convié  par  le  leurre  qu'on  jette  en  l'air. 

.  LIAGE  ;  union  des  trois  matières  qui  entrent 
dans  la  compofitton  de  la  poudre  à  canon. 

'  LIAISON  :  union ,  jonôHon.  Il  fe  dit ,  en  fau- 
connerie ,  de  l'aâion  avec  laquelle  les  oifeaux  lien$ 
&  enlèvent  la  proie  avec  leurs  ongles  &  ferres. 

LIBERTÉ  :  elle  eft  principalement  recomman* 
dée  pour  le  cours  des  eaux  ,  qui  ne  doit  fouffrir' 
aucun  empêchement.  Voye^'KwiEKE* 

LICE  :  femelle  de  chien  de  chaffe ,  propre  à  faire 
race.  / 

LICITATION  :  demande  que  Ton  pourfiiît  en 
juftice,  pour  faire  vendre  un  immeuble  qui  ne  peut 
(e  partager  commodément ,  afin  de  faciliter  aux  co- 
propriétaires lé  partage  du  prix  de  la  vente.  Voye[ 
Propriété. 

LIÈGE  :  arbre  de  hauteur  moyenne,  qui  ref- 
lèmble  beaucoup  au  chêne  verd.  Sa  féconde  écorce 
qui  fumage ,  eft  utile  à  beaucoup  de  chofes.- 

.  LIÉGER  :  c'efl,  en  terme  de  pêcheur,  .mettre 
du  lié^e  à  un  filet. 

LIER  :  c'eft ,  en  fauconnerie ,  l'adHon  du  faucon 
qui  enlevé  fa  proie  en  l'air  dans  fes  ferres ,  ou  quand 


Tayant  aflbmmée,  il  la  lie ,  &  la  tient  à  terre.  Pour 
Tautour,  on  dit  empiéter. 

LIERRE  :  plante  ,  qui  croît  en  arbrifleau  & 
en  arbre ,  qiu  s'attache  en  montant  aux  arbres  & 
aux  murailles,  que  l'on  doit  même  éviter  avec 
foin  auprès  du  jeune  bois  ,  parce  qu'elle  le  ferre 
tellement ,  qu'elle  le  fait  périr. 

LIEU  :  la  fituation  de  !a  forêt ,  le  lieu  du  délit, 
décide  la  compétence  des  officiers  des  eaux.& 
forêts.  Tit.  i  ,  an,^,  Voye^  JuRiSD  ICTION. 
Th.  3  ,  art.  6 ,  8,9.  Voyri  Grand-Maître. 

IIÉVRE  :  petit  animal  approchant  de  la 
taille  du  lapin ,  mais  plus  gros.  Ceftle  plus  timide 
&  le  plus  fécond  de  tous  les  animaux.  On  appelle 
le  mâle ,  bouquet ,  &  la  femelle  ,  hafe.  II  y  en  a 
qui  font  en  même  tems  mâles  &  femelles.  Les  hafes 
font  fouvent  pleines  pendant  qu'elles  nourrifTent , 
&  portent  en  même  tems  des  petits  qui  ont  déjà 
du  poil ,  6c  d'autres  qui  font  plus  ou  moms  formés  , 
fèlôn  la  différence  des  tems  qu'elles  ont  conçu.  Les 
petits  s'appellent  levrauts. 

La  chafFc  au  lièvre  eft  royale ,  &  fe  fait  aux 
chiens  courans ,  avec  meute  Ôc  équipages. 

Le$' gentilshommes  chaffent  auffi  le  tiévre  avec 
chiens  courans  &  lévriers.  Voye^  Perdrix.    . 

LIEUTENANT  :  officier  qui  tient  lieu  d'un  fu- 
périeur ,  qui  exerce  une  charge  en  fon  abfence  ^ 
ou  qu'il  devroit  exercer  lui-même. 

Dans  tous  les  fiéges  royaux ,  it  y  a  des  //rx^• 
te  n  ans. 

L'officier  pourvu  dç  ce  titre ,  a  féance  après  le 
i)aillif  ou  prévôt,  ou  dans  unemaîtrife  particulière, 
après  le  maître  particulier ,  &  le  remplace  en  cas 
d'abfence ,  maladie ,  ou  autre  cmpêcnement  légi- 
time. 

Dans  les  différentes  jurifHiâions  ils  ont  été  éta- 
blis pour  le  foiilagement  des  juges  lors  de  leurs 
tems  d'abfence ,  maladie. ,  &c* 
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Dans  les  inaîtrifes  particulières,  ils  TétoSentûif 
les  fimples  commilTions  des  maîtres  particuliers. 

Maib  en  1 5  <;  ^  le  roi  Henri  II ,  par  édtt  du  mob 
de  février,  les  créa  en  titre  d'office ,  pour  êtrei 
Tavenir  à  fa  dif^ofttion  &  nomination ,  âc  pour  y 
être ,  par  fa  maje^é,  pourvu.'quand  vacation  ani- 
veroit  9  par  mort    forfaiture  «  réftgnation ,  ou  au^ 
trement  ;  &  par  édit  du  roi  Henri  III ,  donné  aA 
mois  de  janvier  M  8^3  ,  il  en  fut  créé  dans  les  lieux 
où  il  n*en  avoit  pas  été  établi  ;  enfuite  il  en  fut  créé 
d'altcmaiifs ,  triennaux  &  quatriennaux  ,  par  éditt^ 
de  1635  &   1645,  qui  furent  tous  fupprimés  par 
édits  de  décembre  1 663 ,  &  avril  1 667  ;  enfin  par 
édit  de  mars  1700  ,  il  en  fut  créé  d'alternatifs ,  qui, 
par  le  même  édit ,  o^it  été  réunis  aux  anciens , 
moyennant  fii^ancç.     . 

ee  font  des  officiers  créés  avec  attribution  d^ 
gages ,  qui  doivent  être  de  robe-longue ,  &L  qualiv 
n^«  &  qui,  fuivant  cçttç  ordonniiKe  de  i669t 
doivent  être  gradués. 

Leurs  droite  font  des  dçux  tiers  de  ceux  du  maître 
paniculiçr,  qui  ne  peut  jamais  perdrç  les  fiens,' 
ainfi  qu'il  a  été  jugé  par  arrêt  du  cohfeil  d'état  ^ 
.1/1/31  m^rs  169)  ,  qui  a  débouté  le  lieutenant  du 
maître  particulier  en  la  maitrife  d  Anjou ,  de  fa 
demande  à  fm  de  percevoir  les  droits  d'entrée  8ç 
de  recollement  di  s  ventes ,  dûs  au  maître  qu'il  avoir 
repréfenté ,  lefdits  droits  d'entrée  &  de  recollement,* 
n'ayant  point  de  repréfentation,  ôc  appartenans  an 
maître  particulier,  quoiqu'«d3fent. 

Le  licutenar:t  du  maître  particulier  précède  1q 
yerdier;  ainfi  jugé  par  la  table  de  marbre  le  1 8  mars* 
1549. 

Les  jugemens  que  rendent  les  lleutenans  en  l'ab- 
fence  du  maître  particulier ,  doivent  être  intitulés 
du  nom  du  maître  ^  mais  ils  peuvent  fe  &ire  dé- 
fiommer  au  pied  defdits  jugemens.  ' 

l«es  fondions  des  iuutcnans  ont  été  tétées  avec 
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Ifs  maitres  ]>articulîers ,  par  diltérens  arrêts  du  par* 
lement ,  des  juges  en  dernier  refTort  &  de  la  table 
4e  marbre,  notamment  par  ceux  des  29  avril  1 570, 
%4  mars  1 600  ,21  janvier ,  22  juin  1605  ,  10  avril 
1607,  j  fepumbre  161 2,  %i  juin  161 3  ,  ij  janvier 
1615,  %  juillet  1622,  8  mars  1627,  27  tnars  1632, 
17  février  1^60,  i9  juillet ,  17  août  1675  >  ^3  '"^^ 
1603  ,  3  «tfi  1687 ,  S  juin  1690 ,  d^  tfrr«/i  du  con» 
fed  a  état  des  14  décembre  1675  >  ^7  ^^''«^  1698. 

Ils  font  juitiçiables  de  la  table  de  marbre  pour 
Élit  de  leurs  charges ,  comme  il  a  été  jugé  oar  arrêt 
du  cohfeil  d'kx2X  duj  mai  1686 ,  qui  caife  OL  annuité 
Tarrét  du  parlement  de  Metz ,  rendu  contre  cette 
maxime,  &  ordonne  que  les  procédij^res  faites 
contre  le  lieutenant  en  la  maitrife  de  Metz ,  feroient 
continuées  par  le^s'officiers  de  là  tajsle  de  marbre,  ÔC 
le  prooès  jugé  fuivantla  rigueur  de  l'ordonnance , 
avec  défenfes  audit  parlement  d'en  prendre  connoîf' 
fance.  Il  s'agiflbit  de  vexations  qu'il  étoit  accufé 
d'avoir  faites  dans  fes  vifites. 

Ifc  doivent  avoir,  dit  IWt,  i  du  fit.  ^ ,  au  moins 
rage  de  vingt-cinq  ans  accomplis  ;  font  pourvus 
par  le  roi ,  &  reçus  à  la  table  de  marbre  du  dépar- 
tement ,  information  préalablement  faite ,  par  W 
mnd-nudtre ,  fon  lieutenant ,  ou  autre  officier  du 
uége  par  lui  commis ,  de  leurs  vie  &  mœurs ,  reli- 
gion Catholique,  Apoftoiique  &  Romaine ,  &  ca- 
pacité au  fait  des  eaux  &  forêts. 

Suivant  i*art.  5  du  même  tit.  2  ,  ils  ne  doivent 
être  parens  ou  alliés  des  maîtres  particuliers  ,  pro- 
cureurs du  roi  ,  gardés-martéaux,  arpenteurs  6c 
greffiers,  jufqu'au  degré  de  coufm-germain  inclu- 
iivepient ,  &  à  eux  féuls  il  efi  permis  de  tenir  con- 
jointement un  autre  office  royal  de  judicature  ou 
de  finance. 

Us  feront ,  dit  Fart.  6  du  tit.  4 ,  les  vifites  géné- 
rales ordonnées  de  fix  mois  en  fix  mois ,  dans  les 
tems  fixés  parle  grand-maitre  ,  faute  par  le  maitrt 
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f>articulîerde  les  faire ,  &  pourront  affifter ,  fi  boq 
eur  femble  ,  à  celles  que  le  maître  fera. 
Les  quatre  articles  du  tit.  5  les  concernent  feuls. 
Par  le  premier ,  ils  doivent  être  gradués ,  &  font, 
en  Tabfence  du  maître ,  les  mêmes  fondrions ,  tant 
dans  les  bois  6c  forêts  du  roi ,  bois  en  gruerie  , 
grairie ,  tiers  6c  danger ,  &  en  ceux  des  appana^ 
gifles  ,  engagifles  &.  ufufruitiers ,  pour  les  vîntes , 
afliettes, ventes,  adjudications  &.récoIlemens ,  qu'en 
l'audience  &  en  la  chambre  du  confeil ,  pour  juget 
les  affaires ,  ôc  par-tout  ailleurs  ;  en  conféquence  « 
pour  les  a6Îes  qui  regardent  le  roi ,  quand  ils  tra- 
vaillent en  Tabfence  du  maître,  ils  ont  les  deux  tiers 
des  droits,  taxations  &  émolumens  que  le  maître 
prendroit,s*il  étoit  préfent  ;  &  pour  les  particuliers  , 
ils  font  payés  fuivant  les  réglemens ,  &  à  propor-i 
tion  du  travail. 

Par  l*art.  %  j  fi  le  maître  n*e{l  pas  gradué ,  le 
lieutenant  a  préférablement  toute  TinftrufHon  des 
affiaires  qui  concernent  les  eaux  &  forêts ,  Qptre 

Particuliers ,  de  partie  à  partie ,  ou  à  la  requête 
u  procureur  du  roi. 

Arrêt  du  confeil  d* état  du  \j  avril  1678,  con'* 
firme  À  la  difpojttion  de  cet  article  ,  &  jaifant  ré* 
règlement  à  cet  égard  entre  les  maîtres  fi»  les  lieu-* 
tenons. 

Suivant  Part.  3 ,  le  lieutenant  doit  résider  dansi 
la  ville  du  fiége  de  la  maitnfe ,  fans  pouvoir  en  dé- 
femparer ,  patticuliçrcment  aux  jours  ôc  heures; 
d'audience ,  qu'après  avoir  averti  le  maître ,  ou  Iq 
garde-marteau ,  afin  qu  ils  fuppléqot  en  fon  abfencQ 
pour  Tadminifiration  de  la  juftice;  enforte  que  lei 
iicge  foit  toujours  rempli ,  à  peine  de  privation 
de  les  gages. 

Et  par  rart.  4  ,  il  doit  faire  une  vifite  génén:!© 
des  eaux  &  forêts  de  la  maîtrifc  ,  afïifté  des  offi-r. 
^f^  »   çopQiç  il  eil  dit  ^n  IVrÙclc  de$  fon£uor.| 


da  mattre  particulier ,  &  fous  les  mêmes  peines  ^ 
£  les  maîtres  particuliers  n'ont  pas  fait  leur  vifite 
générale  un  mois  après  le  tems  qui  leur  aura  été 
preicrit. 

Il  eft  fubfBtué ,  ainfi  que  le  maître  particulier  ; 
par  le  earde-marteau ,  pour  adminiftrer  la  juflice  ca 
leur  abiènce ,  àrexclulion  de  tous  avocats  ^  prati-r 
çîens.  Th.  7  ,  art.  1. 

II  doit ,  de  même  que  le  maître  &  le  procureur 
du  roi ,  faire  ^irç  inventaire  des  reeiftres  5c  pié^ 
ces  du  greffe ,  par  le  greffier  fortant  d'exercice ,  6c, 
n^mcttre  le  tout  auiuccefleur.  Th.  8,  art.  12. 

Il  doit  fe  trouver ,  ou  tenir  en  l'abfence  du  mai* 
tre ,  les  ai&fes ,  ^  hauts  jours,  deux  fois  l'annSe  , 
aux  jours  &  heures  publics  accoutumés ,  en  faire 
lire  le  chapitre  à  l'ouverture  4*icelles ,  ne  pas  les 
prolonger  au-delà  de  deux  jours,  y  donner,  ainit 
que  le  garde-marteau ,  fon  avis  fur  le  jugement  de 
tous  les  rapports ,  ou  les  juger  lui-même  en  Tab-* 
ience  du  maître ,  renvoyer  au  premier  jour  d'au* 
4<ence  du  fiége  de  la  m^trife  les  caufes  qvii  méri- 
tent d'être  inflruites ,  &  ne  fe  taxer ,  prendre  ,  nî 
recevoir  aucune  chofe ,  en  argent ,  prêtent  ou  équi- 
valent ,  à  peine  de  concui&on.  Tu  1  :^  «  art.  1,2,  3  , 
8  6»  II. 

Il  peut  affifier  aux  récollemens  des  ventes ,  fi 
bon  lui  fèmble  ;  mais  il  ne  peut  prendre  aucuns 
droits,  qu'en  l'abfence  du  nuitre.  Th.  16,  art.  i^ 

Et  fuivant  l'art.  15  du  th.  19,  il  peut  mettre  fix 
porcs  à  la  glandée ,  en  réfidant  afh^Uement. 

LIEUTENANT  :  les  lieutenans  &  of&ciers  des 
gouverneurs  de  villes  &  places,  &  capitaines 
des  châteaux  &  maifons  royales ,  font  dans  le  cas 
de  la  prohibition  dont  il  en  parlé  aux  mots  Âsso^ 

CIATION   &  RÉTROCESSION. 

Par  rapport  aux  lieutenans  de  robe-courte  ^*veyt^ 
PHÉVÔT,  ne  Part,  28  du  th.  3  à  Grand-Majtrç, 
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LIEUX  :  tems  &  lieux.  Voyez  d-après  Tems. 
VoYezjàuffi  Coupe  &  Usages. 

LIGNE  :  inftrument  fait  de  crin  ,  au  boçt  duquel 
eft  attaché  un  hameçon,  &  un  Uége^  à  une  certame 
difiance,  qui  ièrt  à  pêcher  du  poillon  médiocre. 

Il  y  a  une  autre  ii^ne ,  qu'on  appelle  liene  defonJ^ 
ou  tignt  dormante ,  parce  qU*on  ràttacne  le  foir  à 
fin  arbre ,  ou  à  un  pieu  ,  &  qu'on  ne  la  retire  que 
le  lendemain,  ou  pendant  la  nuit  ;  celle-là  eft  pro« 
hibée. 

LIGNER  :  en  termes  de  chafle ,  c*eft  couvrir  la 
louve. 

LIGNETTE  :  petite  ficelle  que  les  pêcheurs  & 
les  oifeliers  emploient  pour  &ire  quelques-uns  de 
leurs  filets.  • 

LILAS  :  arbrifleaUe  II  y  en  a  de  plufieurs  es- 
pèces ,  &  dont  les^eurs  lont  de  diverfes  couleurs. 
•  LIMES  :  ce  font  les  deux  grôfTes  dents  inférieures 
du  fanglier ,  que  l-'on  nomme  aufli  dagues ,  srmes 
de  fa  barre  ,  &  plus  communément  définfes. 
'  LIMIER  :  gros  chien  qui  ne  parle  point ,  mais 
qui  fert  à  quêter  le  cerf  &  à  le  lancer  hors  de  fon 
lort. 

Il  y  a  des  limiers  pour  le  matin ,  &  d*autrês  pour 
lefo^r. 

LIMITES.  Voye^  Borne  ,  &  tort,  i  du  lit'  i , 

au  mot  JUKISDICTION. 

LIMON:  Tune  des  deux  grofles  pièces  de  bois 
d*une  charrette. 

LIMONNER  :  fe  dit  du  bois  qui  eft  aflez  gros 

Sour  pouvoir  faire  des  limons,  U  y  a  plufieiirs  en- 
roits  où  Ton  ne  coupe  point  le  bois  taillis  qu*il  ne 
limonne, 

LIMONNIER  :  arbre  fruitier ,  efpece  de  citron- 
nier. 

LIN.  Foyé^  Chanvre. 

LiNOT ,  Linotte  :  petit  oifeau,domIc  ramage 
efb  admirable. 


LIRE.  ViyytK^  Ecrire. 

LISIERE  :  c*eft,  en  généralja bordure  d*an  pré» 
d*un  champ ,  d'un  bois  ;  mais  communénnent  oa 
entend  par  lifitre  des  arbres  qu'on  lailTe  dans  les 
Ventes  &  coupes  de  bois  entre  deux  pieds  comiers , 
pour  fervir  de  parois  &  de  bornes  a  la  coupe  qui 
eft  permife,  ou  pour  féparer  les' bois  6:  forêts  des 
chemins,  ou  des  autres  héritages  &  des  boin  qui 
n'appartiennent  point  au  roi. 

L'arpenteur  doit  faire  toutes  afliettes  &  recon« 
noidiances  dtiifitres ,  bornes  ou  fodés ,  fur  les  or- 
dres du  erand-maitre ,  &  en  tenir  regiftre ,  à  peine 
d'interdiaion.  Fi i.  ii ,  art,  5.  , 
'  Il  doit,  dit  rart.  7  du  même  titre  ^  vifiter  les 
arbres  de  Hfieres  une  fois  chaque  année,  Ôc  dreflTer 
procès-verbal  de  leur  état  fur  le  reglftre  du  fergent 
de  la  garde 

'  Il  doit  marquer  de  Ton  marteau  ceux  fenrant  à  la 
mefure  des  ventes ,  qui  doivent  auffi  être  marqués 
du  marteau  du  roi  fur  une  face.  lit.  i  { ,  art*  6 ,  9 
fr  II. 

Les  arbres  de  /i/F^rr.doivent  être  repréfentés  par 
l'adjudicataire  ,  à  la  gdrde  duquel  ils  ont  été  lai& 
Éb.  Tn.  j6,  art.  10.  f^oye^  Baliveau. 

L'amende  pour  un  arbre  de  lifiere  abattu ,  eft  de 
cinquante  livres,  ^i^  32  ,  art,  4. 
'  LiSSE  :  chemin,  même  chofe  que  Lais.  Voyei^ 
ce  mot. 

*  LIT  :  canal  d'une  rivière^  foITé  creux,  oii  Teaa 
coule  fans  difcontinuation. 

LITEAU  :  lieu  011  loup  repofe  pendant  le  jour* 

LOCHE  :  petit  poiffon  de  rivière  de  la  grandeur 
de  rcpeilan. 

LOGE  :  hutte ,  lieu  ferré  où  l'on  peut  fe  retirer 
au  befoin.  Foye^  Atteli£R  ,  Délivrance  , 
Feu. 

LOGEMENT  :  gîte,  retraite,  KettoiiToiide. 
meure. 
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Les  officiers  des  eaux  &  forêts  font  exempts 
du  logement  des  gens  de  guerre.  Foye^  Exei^tion, 
Officier. 

LONGE  :  lanière  de  cuir  qui  fert  à  attacher 
Totfeau  de  proie  fur  la  perche.  Elle  eft  quelque- 
fois de  corde;  &  l'on  la  nomme  aufli  filière^  lon^ 
ge^cuL 

LONGER  :  fe  dit  des  bêtes  qui  mènent  la  chafle 
loin» 

LORIOT  :  petit  oifeau  de  paiTage ,  qu'on  ne 
voit  qu'en  été ,  d'un  plumage  verd ,  jaunâtre ,  & 
de  la  groiTeur  du  merle.  Il  eu  très-délicat. 

LCTTE  :  poiffQn  qui  reflemble  à  la  lamproie  ,  & 
qui  fe  pêche  particulièrement  dans  la  Saône  &  dans 
ITfere. 

LOUCERVE  :  femelle  du  loup-cervier.  Voye\^ 
ci-après  Loup. 

LOUP  :  animal  farouche ,  habitant  des  bois , 
l'ennemi  le  plus  dangereux  du  bétail ,  parce  qu'il  eft 
le  plus  goulu ,  le  plus  camacier,  &  un  des  plus  fm% 
animaux.  C'efl  une  efpece  de  chien  fauvage ,  dont 
l'odorat  eft  très-^fubtil  ;  fà  tête  eft  quarrée ,  &  fe5 
côtes  pofées  félon  la  longeur  de  fon  corps  ,  ou  pa- 
ralcUe  à  l'épine  du  dos.  Sa  femelle  s'appelle  louve  ^ 
&  ks  petits  cheaux^  ou  louveteaux^  Il  ne  leur  porte 
rien  qu'il  ne  foit  raflafié. 

Il  y  en  a  de  trois  fortes;  te  hup  matin ^  qm  ne 
vit  que  de  charogne  ;  le  loup  lévrier ,  qui  vit  de  ra-« 
pine  qu'il  attrape  par  fa  légèreté;  &  le  loup-cervier  ^ 
qui  ne  vit  que  du  gibier  qu'il  furprend.  Celui-ci  eft 

eus  grand  que  le  renard  &  habite  ordinairement 
s  forêts.  Les  deux  premiers  font  grands  &  râblés» 
ont  une  gueule  à  double  rangs  de  dents  &  de  crocs, 

3ui  coupent  comme  de  l'acier ,  6c  vont  toujours 
eux  enfemble. 

La  chaHc  au  loup  (e  fait  par  le  traque ,  ou  bat^ 
tues,  quand  on  aflemble  plufieurs  payfans  qui  font 
du  bruit  pour  cÔiroucher  le  gibier,  &  le  faire paffer 


âerant  des  arquebufiers  qui  le  tirent ,  ou  avec  des 
pièges  Si  des  amorces* 

L'ordonnance  de  janvier  1 583  »  an,  19 ,  ordonne 
sux  grands  maîtres ,  maîtres  particuliers ,  ou  leurs 
lieutenans ,  de  faire  aflembler  trois  fois  l'année  un 
liomme  par  feu  de  chaque  paroifTe  de  leur  reflbrt , 
avec  armes  &  chiens ,  pour  la  chafTe  aux  loups  ,  au 
tems  le  plus  propre  &  commode  qu'ils  avifèront. 

Celles  de  mai  i  ^^7  ^janvier  1600 ,  Ôcjuin  1601» 
exhortent  tous  les  feigneurs  hauts-jufticiers  &  de 
fiefs  f  de  faire  aflembler,  de  trois  mois  en  trois  mots^ 
&  même  plus  fouvent,  s'il  eft  befoin ,  aux  tems  &; 
jours  les  plus  propres  &  commodes  ^  leurs  tenant 
ciers,  pour  chafler  aux  loups,  renards,  bléreaux, 
loutres  &  autres  bêtes  nuifibles  au-dedans  de  leurs 
terres ,  bois  &  buiflbns  ,  avec  chiens ,  arquebuiès 
&  autres  armes  ;  &L  enjoienent  aux  maîtres  parti- 
culiers &  capitaines  des  chafles,  de  tenir  la  main 
â  i'exécution  defdites  ordonnance ,  &  de  contrain- 
dre les  fergens-louvetiers  de  chafTer  &  tendre  aux-» 
dits  loups  éc  renards ,  &  d'en  faire  par- devant  eux 
leurs  rapports ,  de  quinzaine  en  quinzaine  ,  ou  de 
mois  en  mois ,  pourquoi  leur  eft  attribué  «ieux  de- 
niers par  loups ,  6c  quatre  deniers  par  louve  ^  pat 
chaque  feu ,  à  deux  lieues  aux  environs  des  endroits 
où  ils  auront  été  pris. 

L'ordonnance  de  1669  ^^  P^^^^  point  de  la  chaflè 
aux  loups.  Elle  dit  feulement ,  art.  i  du  tiu  deà 
chajjes  «  que  les  ordonnances  de  160 1  6*  1607  feront 
exécutées  en  toutes  leurs  difpoiitions ,  auxquelles 
il  n'aura  point  été  dérogé,  &  ne  détermine  point 
à  qui  la  connoifiance  du  fait  de  chafTe  appartient. 
Mai)  les  arrêts  du  confeil ,  cités  au  mot  Chasse  ,  à 
l'occaflon  de  celle  aux  loups ,  font  préfumer  que 
l'intemion  du  roi  eft  que ,  dans  les  lieux  oh  il  n'y  a 
point  d'ofHcicrs  de  louveterie ,  les  grands-maîtres  & 
maîtres  particuliers ,  chacun  daHs'leur  département, 
Jorfque  la  oéseiUcé  le  requiert ,  puiflem  ordonnev 


/ 
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des  huées  &  chafles  aux  foup^,  où  un  officier  det 
maitrifes  doit  afllfter,  pour  en  drefler  procès -ver- 
bal ,  &.  empêcher  que  fous  prétexté  deldites  huées 
6c  chafles ,  les  particuliers  ne  chafTent  à  d'autr .  gi- 
bier ,  &  que ,  cotnme  la  plupart  des  habitans  font 
armés ,  il  ne  fe  tafle  rien  contre  le  fervice  du  roi. 

LOUPE  :  bofle ,  gros  nœud  qui  s'é  ève  fur  l'é- 
corce  des  »rbres. 

LOUTRE  :  animal  amphibie ,  comme  le  caftor, 
&  qui  vit  de .  poiflbn.  Il  eft  de  la  taille  d'un  gros 
chat ,  &  a  les  jambes  courtes  &  la  queue  longue. 
U  fait  de  grands  dégâts  dans  les  rivières,  étangs  Sc 
viviers.  Quand  il  mord ,  il  ne  quitte  prife  qu'après 
avoir  f'enti  les  os  craquer  fous  fes  dents.  On  Tap* 
pelle  chUn  dt  rivière ,  à  caufe  de  la  reflemblance 
dé  fes  dents  avec  celles  du  chien. 

LOUVE  :  femelle  du  loup,  qui  ne  porte  que 
deux  mois ,  &  fait  cinq ,  fix  ou  fept  petits. 

C*eft  auffi  le  nom  d*une  forte  de  filet  rond ,  avec 
lequel  les  pêcheurs  prennent  beaucoup  de  poifloo. 

jLOUVET  :  on  nomme  ainfi  le  loup  qui  a  une 
taille  médiocre. 

LOUVETEAUX  :  petits  de  la  louve.  Foyei 
Loup. 

LOUVETERIE  .:  équipage  de  la  chaflTe  aux 
loups. 


prix 

fur  loyers  de  flettes ,  bacs  &  bateaux ,  lont  de  la 
compétence  des  officiers  des  ^aux  ôc  forêts.  TU. 

premier  ,  art.  1.  Voyez  JURIS DICTION. 

LUNDI  :  le  maître  de  communauté  des  maîtres 
pêcheurs  ne  doit  leur  remettre  que  le  lundi ,  ou  len- 
demain des  fctes,  après  le  foleil  levé,  les  engins 
&  hamois  de  pêche,  lit.  3 1 ,  art.  4.  f^oyti  P£cHS« 

Fin  de  lapremiin  Partit. 
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DES 

EAUX  ET  FORÊTS.  - 


MACARET inom  que  l'on  donilc en Cafto' 
gne  au  flot,  ou  grot  tourbillon  d'ean,  qui 
TemontE  de  lamcrdani  la  Garonne,  &qaiyroab 
avec  tant  d'impétuoUté  qu'il  pourroit  renrerlèr  les 
plus  for»  navirei.  Il  efide  la  grofleur  d'un  tonneaux 
On  enrend  de  nms  lieuei  le  bruit  qu'il  fait.  Le*  niP 
leaux  n'fritcnt  fa  rencontre ,  qu  en  le  mettant  au 
milieu  de  là  rivière,  parce  qu'il  fuit  toujouri  le  bord. 

MADRÉ  :  oiTcau  de  proie  qui  a  mué  plufieiirt 
fois. 

Ç'cft  andi  le  nom  d'une  qualité  de  boii.  Voyt^ 
Bois  RuitiQUE. 

MXGISTR  AT  :  •Scier  de  jndicatitie  &  de  po^ 

lice,  qûî  a  jurifdiâîon  &  auioiité  fnr  le  peuple^ 

qualité  oui  ne  fe  donne  qu'aux  Jugcf,  teliqutpr^ 

lieuteBaqig^amnXf  eccooroUen. 


Mem 


Les  màtijlrats  de  police  &  de  finance  «  Ciifant 
fondions  die  juges  ou  de  procureurs  du  roi  dans  les 
juftlces  royales»  font  dans  le  cas  de  la  prohibition 
dont  il  eh  parlé  aux  mots  Association  &  Re« 
TROCESSION ,  contenue  en  l'art.  %%^  du  tiu  15  j 
rapporté  au  mot  ÀDJUDiCATAiHEi 

MAHUTES  :  haut  des  ailes  près  du  corps  des 
oifeaux  de  proie. 

MAILLES  :  ouvertures  qui  reftent  dans  lestref- 
fes  des  filets  à  pêcher ,  qui  doivent  être  de  la  gras** 
d<ur  énoncée  ^uz  mots  Filet  0c  P£chb. 

MAILLER  :  fe  dit  des  perdreaux ,  quand  il  leur 
rient  des  taches ,  madrures ,  ou  moucheturesi  Ils 
ne  font  bons  que  quand  ils  font  maillés. 

Oii  dit  9Xï^i  II  faut  mailler  Us  chiens  ^  c*eft-i« 
dire^  les  armer  de  mailles ,  pour  la  chaffe  du  (an* 
glier. 

MAILLURES  :  on  nomme  aînfi ,  en  faucon* 
nerie,  les  taches  ,  mouchetures  &  diverfité  de 
couleurs  ^  qui  font  des  nuilles  fur  les  plumes  des 
oifeaux  de  proie.  On  les  appelle  encore  émail* 
lures  »  tapeùtres%  &  celles  de  dtvznt  paremens^ 

MAIN  t  en  fauconnerie  ^  on  dit  la  main  da 
£iucon.  Le  faucon  à  la  main  habile ,  fine ,  bonAe, 
gluante^  forte,  détiét  &  bien  onglée.  Si ,  au  contraire  » 
elle  eft  de  mauvaife  qualité ,  on  dit  qu'il  Ta  graJIe  » 
charnwe ,  SiCk  On  dit  auflîles  doieu  oc  les  ongUs  du 
faucon  t  excepté  les  ongles  de  derrière  »  qui  s'ap* 
pellent  aviUons, 

MAIN-FORTE:  aide  «  feeours,  renfort  dont 
on  a  befoin  pour  quelque  capture,  conduite  de  pti* 
fonnier  ,  ou  autres  aâes  de  vigueur. 

Les  prévôts  &  autres  officiers  «  exempts  &  ar^ 
chers  y  la  doivent  aux  grands-maîtres  &  officiers 
des  màîcrtfes ,  pour  Teiécution  de  leurs  jugemens» 
Tit.  3 ,  art^  18.  Voyez  Prévôts. 

M  AlN-LEVÊE  :  donner  inj//x7tfvee  ,  c*eft  paf- 
fer  un  aâe  par  lequel  on  confent  rélargiflement  de 
fon  tlibiteiir  prîfonnier ,  ou  la  rcfflife  de  fes  biens 


iillfisi  H  y  en  a  de  provifoires  &  de  définitires.  Elles 
fe  prononcent  par.|ugemens ,  ou  fe  donnent  volon« 
tairement  par  afle  devant  notaires ,  ou  fous  fein^** 
privé.  Voyez  Absolution. 

MAIN- MORTE  :  les  gens  de  main-morte^  fonf 
tons  les  corps  &  communautés  qui  ne  meurent 
points  quoiaue  ceux  qui  les  compofent,  meurent , 
la  fuccemon  ae  Tun  à  l'autre  rend  le  corps  immortel 
tels  que  font  les  é^lifes ,  couvens ,  eccléfiafiiqnes  ^ 
hôpitaux ,  collèges ,  chapitres ,  confrairies ,  &  au* 
très  communautés  &  fociétés. 

Tout  ce  qui  concerne  les  bois  des  eens  de  ma!/t* 
morte ,  doit  être  enregiilré  au  greffe  de  la  maîtrifeé 

Tu.  8  ,  art.  8.  VoyezïcCLÉSl ASTIQUES  ^  Jultis- 
DICTION. 

■  Suivant  l'art.  Ji  de  ledit  de  décembre  1691  f  ett« 
regiftréle  i  janvier  1692  ,  les  ventes  &  adjudica-^ 
tions  des  bois  de  haute  futaie  apnaitenans  aux  gens 
At main-morte^  doivent  être enregiftrées  au  greffe 
d'amorti  (Tement ,  dans  le  délai  de  quatre  mois ,  \ 
peine  de  nullité* 

MAJOR  :  un  arrêt  du  corifeil  A'éxzx^du  21  décem* 
bre  1700,  rapporté  au  mot  PéaG£,  défend  aux 
majors  &  aides^majors  des  places  d'exiger  aucuns 
droits  des  adjudicataires  des  bois  du  roi. 

MAIRES  :  officiers  de  villes,  comme  les  échc« 
yins  &confuli.  Voye^  Communauté,  d»  Va*. 

GABOND5. 

MAISON  :  logis ,  demeure ,  habitation  »  lieu  â# 
retraite ,  tant  poiïr  fa  perfonne  »  que  pour  (es  biens  ^ 
conflrutt  de  pierres ,  de  briques  ^  bu  de  charpente» 

L'art,  lidu  tit.  27  défend  à  toutes  peribnnes  de 
dire  confiruire  aucuns  châteaux^  fermes  tk  tnaifoos 
dans  l'enclos^  aux  rives  &  à  demi-lieue  des  forêts 
du  roi.  fans  efpérance d'aucune  remife  ni  modéra* 
tion  ^tt^  peines  &  amendes ,  &  des  coofifcationi 
du  fonds  &  des  bâtimens.  Fbyq  Vagabonds. 

MAISONS  Royales:  font  celles  qui 
ippardennent  auroi^  ou  qu'il  habite  »  comme  I4 

Ail 
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Louvre,  VerEiilles ',  Saint-Germain ,  Choify ,  &c* 

Pour  conftruire  &  réparer  les  maifons  royales  6c 
b&timens  de  mer,  il  ne  fera  point  (ait  de  vente  ex- 
traordinaire par  arpent^  ni  par  pieds  d*arbres  ; 
mais  le  grand-maître  peut ,  dit  tort,  t  du  tit.  21  « 
charger  l'adjudicataire  des  ventes  ordinaires ,  de 
fournir  le  bots  nécefTaire  poar  ces  ouvrajges ,  en  le 
lui  payant  fuivant  l'eftimation  ,  &  contormémenc 
à  Tétat  arrêté  par  le  furintendant  des  bâtîmens , 
im  le  controUeur  général  des  finances ,  qui  fera  in- 
féré dans  le  cahier  des  charges ,  &  mis  au  greffe 
de  la  maîtrife. 

Si  cependant  »  dk  Vdrt.  2  du  mime  tîtn^  il  ne  s'en 
trouve  pas  de  convenables  dans  les  ventes  ordinai- 
res ,  le  erand-maître  peut  en  choifir  dans  les  autres 
forêts  &  bois  du  roi;  &  en  cas  qu'il  n'y  en  ait  point 
dans  ceux-ci ,  il  peut  choifir  dans  les  bois  &  forêts 
des  fujets ,  tant  eccléfiaftiques ,  qu'autres ,  fans  dit 
tinâioil  de  qualité ,  à  la  charge  d  en  payer  la  valeur 
à  dire  d'experts. ybye^Boii  a  Bâtir. 

Mais  Van.  3  veut  que  ce  foit  en  vertu  de  lettres- 
patentes. 

MAISONNAGE  :  bots  de  haàte  futaie,  qu'on 
fût  abattre ,  pour  bâtir  des  maifons. 

MAITRE  :  feigneur,  propriétaire  de  biens,  ter* 
rés ,  héritages  ,  qui  a  le  droit  d'en  difpofer  en  les 
donnant ,  vendant  ou  aliénant  ;  ^qui  a  le  droit  de 
conmiander  aux  perfonnes^  &  de  s'en  Étire  obéir  » 
foit  chez  lui  dans  fa  maifon ,  foit  relativement  à  fon 
office  qui  lui  donne  la  fupériorité  fur  tons  fes  infi^. 
rieurs. 

Les  maîtres ,  propriétaires  de  beftiaux ,  &  pères 
de  famille  «  font  civilement  refponfables  des  con- 
damnations qui  font  prononcées  contre  leurs  en* 
fons  Se  bergers ,  à  l'occafion  des  contraventions 
par  enxcommifes^  ou  par  leurs  beftiaux.  Tlfr.  if  » 
«/•/.  15. 

Pareille  difpofition  fe  trouve  en  Vart.^%  du  tU.%7f 
I^Mtrç  les  communautés  &  autrei  qui  commettront 


^esgtrdeti  par  rapport  aux  incendif  s  qui  peuvcnc 
«iriver  dans  In  foreti  «  en  l'an,  y  du  lit.  3a,  &  dans 
le  règlement  du  7  mart  1702.  Foye^  Amekdi  , 
Fïu.  • 

Par  rappon  à  la  qualité  de  maîtrti  «  fiipprim^ 

fut  rordoil^ailCe.rD^r);SEX.6EHS  TRAVERS  lEKS. 

CR*MD-MAITRE  :  \tt  graads  -  raaî(ri4  font 
les  premiers  officiers  des  eaux  &  forêts  ,  qjï  font 
aujourd'hui  les  mêmes  fonfl'oas  que  faifoit  ci-de- 
vant 1*  fourerain  &  général  grind-nulire  la- 
quiSceur ou  ordonnateur,  odeveur,  diCpoGteur  & 
rifomatcur  de  toutes  les  eaux  6c  forêts,  ifles\ 

S  rennes  &  fleures  de  France ,  donc  le  dernier  fut 
eruy  Claufe  ,  fieur  de  Fleury ,  confeiller  d'état , 
premier  gêatilbommedela  diambre  du  roïHeorylV^ 
2pris  le  décis  du  quel  il  n'a  poiniété  pourvu  \  la  fur- 
inteodance  defdiies  eaux  &  forêts.  Les  fanâions  ea 
•nt  été  remplies  depuis  ledit  fieur  de  Fleury,  pat 
MM.  les  contrôleurs  généraux,  direâeurs  &  ior 
tendant  des  finances. 

Lesofficesdefrtfn^/-miii!mjcontéiécré£s&  fup- 
primés  en  diSiérens  tems  &  nombres  ;  les  deux  feuli 
de  l'appanage  de  M.  le  duc  d'Orléans,  l'ancien  de  la 
création  de  ij7f  ,  &  l'alternatif  de  1^86  ,  fontlo 
plus  anciens  gr4R^'t><'i'<''M  du  royaume,  &  ont 
été  rétablis  fit.  remis  comne  auparavant,  par  air£t 
du  çonfcil  d'état  du  34  fepumbrt  1670 ,  &  letiref 
mes  expédiées  en  cmuèqDence  an  mois  d'oâo- 
fuÏTant. 

Ancicnnnement  les  paadt-maUrti  (aîfeient  exer- 
cer les  places  de  maîtres  particuliers,  lîeatenans  , 
procnreun  du  roi  ^  gardes- meneaux  &  autres ,  fur 
leors  ûmples  commtffions.  Mais  le  roi  ayant  érig£ 
ces  places  en  titres  d'offices,  Iqt  graadt-maùrtf 
D'ont  plus  en  ce  droit.  Chaque  officier  tient  aânel- 
Icment  fe>  prorifions  du  roi, 

Parédit  ^/?yrirri6S9,  il  fiit créé  feize  grandes 
naiirifes  ^  8t  depuis ,  deux  autres  pour  les  géné> 
talith  de  Caën  &  AIes(ODi  dans  chvuae  d«f- 
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quelles  il  y  a  aâueliement  on  grand-maître  qai  doit 
jouir ,  dit  Tédît  «  des  privilèges  &  exemptions  at- 
tribués à  Toffice  de  grand- maître^  tout  ainfi  qu'a-^ 
^  T.oit  ftit  M.  de  Fleury  ,  fans  autre  esplication. 
Les  fei^e  offices  de  grands- maîtres  aicernatifs  & 
triennaux  ,  créés  en  i''o6  >  ont  été  fupprimés  par 
arrêt  du  con'eii  d'état  dw  19  n0vembre  17199  à 
l'exception  de  ceux  poflédés  &  réunis  aux  offices 
de  grands- maîtres  anciens* 

Four  connoitre  les  prérogatives  de  ces  charges, 
il  faut  avoir  recours  à  d'autres  édits ,  déclarations  6^ 
arrêts  7  relatifs  ,  étant  intéreflant  de  ne  les  pas  igpo- 
rer  pour  ceux  qui  n'étant  pa»  gentilskommes ,  quoi« 

2ue  d'ailleurs  gens  de  mérite  &  de  confidératton  , 
*  pourvoiroient  de  ces  offices ,  &  afin  que  las  veu- 
ves puiiTenten  jouir  inconteftabiement  pendant  leur 
TÎduité. 

L'édit  de  mai  liij  donne  pouvoir  aux  deux 
grands-  maîtres  ancien  ôc  alternatif  de  Bretagne  , 
de  renommer  9  intituler  &  qualifier  en  tous  )uge- 
mens ,  fentences ,  ordonnances ,  &  autres  expédi- 
tions ,  de  chevaliers ,  confeillers  ,  grands^maitresy 
enquêteurs  &  généraux  réformatcun  des  eaux  8c 
forêts.  ' ,         ■ 

Deux  arrêts  du  confeil  d*état  des  1 1  avril  1681; 
&  Il  août  ^690^  leur  attribuent  droit  de  çommitti" 
mus  aux  requêtes  du  palais  des  parlemens ,  4c  en 
I91  chancellerie;  "      ' 

Un  autre  du  26  juillet  1695  ^  déchargé  la  venvi 
de  M.  leljbulrzy  ^r/i/i(/-mif//r^  de  Touraine,  d'une 
^omme  de  ipo  livres,  à  laquelle  elle  avoît  été  taxée 
pour  la  contribution  au  fer  vice  de  Tarrière-bam 

Un  autre  du  igjuin  ijqjj^  ,  les  exempte  de  tntelie 
^  curatelle. 

L'édit  de  mars  tyo8  les  confirine  dans  tous  les 
droits,  rangs,  féances»  honneurs»  prérogatives» 

Frîviiéges  S  exemptions  qui 'leur  font  attribués  par 
ordonnance  de  1669  y  édits  y  déclarations ,  arrêts 
9(  réj;lea^tis  depuis  ilueryenur/avec  pouvoir  dcA 


qualifier  du  titre  de  confeiller  du  foi  en  Tes  confeils* 

L'ordonnance  leur  attribue  quatre  cas  eiclufiye« 
ment  aux  officiers  des  tables  de  marbre. 

i^  L'exécution  des  lettres-patentes,  ordres  flc 
mandemens  du  roi.  Tit,  j  ,  art.  2. 

a«  D'ordonner  des  payemens  fnr  les  deniers  det 
amendes ,  &  de  la  rente  dés  bois.  Ibid.  an.  2s. 

3^  L'adjudication  &  rente  des  bots  du  roU 
Tit.  is  »  art.  2. 

40  Et  la  réformatton  fqr  les  lieotenans  ^  &  aa« 
très  officiers  des  tables  de  marbres.  Tit.  ly ,  art*  S. 

Les  charges  de  grands^maîtres  ont  été  dans  totts 
les  tems  trh*heUes  &  très-honorables  ;  &  les  off?» 
ciers  de  table  de  marbre ,  des  maîtrifts  particulières^ 
&  autres  officiers  des  eaux  &  forets  doivent  avoir 
beaucoup  de  refpeëpour  eux ,  ^  les  regarder  comme 
lews  chefs  &  fupirieurs. 

Un  arrêt  du  confeil  étltat  du  14  janvier  i6By  ,  4 
ordonné  au  fieur  Potot ,  procureur  général  de  la 
table  de  ntarbre  de  Dijon  ^  de  fe  tranfporter  cher 
M.  de  Mauroy^  grand-maître  du  département  dt 
Bourgogne ,  auquel  il  avoit  parlé  en  termes  peu  ref» 
peBueuXy  pour  lui  faire  fatufaSion  en  préfence  dé 
tels  officiers  de  ladite  table  de  marbre  que  ledit  fieur 
grand  maître  voudroity  appeller  ^  le/quels  feraient 
tenus  de  sW  trouver  ^  &  jufquà  ladite  fatitfaflion 
ledit  fieur  Potot  interdit  desfonâions  de  fa  charge  ^ 
lui  enjoint  de  porter  à  t avenir  honneur  &  refpeft  au* 
dit  fieur  grand'^maUre  ^  itle  condamne  en  fQ  livrer 
d'aumône. 

Un  autre  arrêt  dujtS  décembre  i698  déboute  ledit 
fieur  Potot  de  toppofition  au  il  avoit  formée  au  prc* 
mier ,  fi»  lui  enjoint  d'y  fatis faire  dans  quinzaine  , 
à  peine  de  défobéiffance  ^  &  de  fe  rendre  à  la  fuite 
du  confeil  y  jpour  rendre  raifon  de  fa  conduite. 

Us  ont  feance  au  parlement  avant  les  baîl|»fs 
&  fénéchaux  ,  comme  l'aroit  le  fonverain  grand- 
maitre  ,  au  lieu  &  place  duquel  ils  fom  établis. 
ils  ont  le  pas  deraiitlespréfidens,  Keutenans  génér 
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raax  des  préfidiauz ,  baiiliigei  &  fénéchauflKei  } 
ik  les  fentencet  qui  fe  rendent  aux  fiége$  préd** 
diauz,  fur  les  informations ,  reformations  -,  inflruc<« 
lions  &  jugemeas  des  procès  qu'ils  font  aftreints 
d'y  porter ,  par  l'art^  8  du  tu.  s  ^  s'intitulent  du 
nom  da  grand- maître. 

Par  l'Uit  dt  maps  iyo8  ,  Us  été  créé  dans cha^ 
çun  des  dix'fept  dipdrHmens  du  royaume  deux  offices 
de  confeillers'fecrétaires  ,  premier  commis  ^  greffier 
4Uernaùf  <»  triennal ,  pour^  éçwe  6*  rédiger  fous 
les  grands-maîtres  leurs  procis^verbaux.  ,  ordonn 
fiances  Â^  juetmens  ^  en  délivrer  des  expéditions  ^^ 
&  expédier  leurs  attaches ,  fuhdefégations  &  corn* 
miffioruj  J^r  requêtes  des  parties  ^  foii  eccl^afti^ 
^ues  ou  laïques  ,  pour  en  gardée  les  minutes  »  &  tenit 
4esregiftres  en  bonrie  forme;  accompagner  lesgrands* 
maîtres  daru  toutes  leurs  vifites ,  adjudications  de. 
ventes  des.  iois  ',  &  généralement  À  toutes  leurs  def" 
centes  dt.office ,  en  exécution  des  ordres  du,  roi  i  avec 
attribution  de  to  livres  pour  tous  droits  de  chaque 
expédition  ,  &  pareille  fomme.de  io  livres  par  jour  » 
pour  droits  des  journées  par  eux  employées  aufujet 
des  bois  de^  communautés  eccléfiafliques  ou  laïques  ;i 
&  ces  offices  ont  été  par  le  même  édit  réunis  ^(Sfin^ 
cor  pores  i  ceux  des  grands- maîtres ,  chacun  pour  ce 
^ui  regarde  l'étendue  de  fin  département ,  pour  en 
faire  faii^  les  fonflions  pjor  qui  bon  leurfemiblera  » 
pir  leurs  Jimples  commiffions  ou  procurations ,  6* 
leur  en  faire  percevoir  les  droits ,  avec  pouy/oir  de 
les'défunir  £•  vendre* 

Les  grands-maîtres  rendent»  fuirant  les  ari^  »  t  ^  > 
f,  6^  &z6,du  tit.  ^^  r^ft.  I ,dm  tu.  i>«  6clea 
différens  arrêts  du  confeil  d'éut,  repdus  en  cpn^ 
fiquence  defdits  articles  «  quatre  fortes  d'ordon-i 
nances  ou  îugemens ,  dont  les  appellations  rele- 
yent  dans  deux  tribunaux  difFérens. 

Les  premieiy ,  font  ceu^  qu'ils  rendent  ea  pro-« 
f  édai^t  aux  yifites  &  réformations ,  qui  font  intitu'^ 
t^idekiKi  oooisptopr^  in  paaiçuliorsi  ^ir^ 
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lèvent  nSâ  aa  parlement  du  redort ,  dont  les  ap* 
pellations  doivent  être  jugées  dans  les  trois  mois 
portés  aux  an,  ^  &  y  du  tiu  #4;  &  il  dans  ledit 
lems  il  n'efl  fignifié  aux  procureurs  du  roi  des  mai* 
trifes  des  arrêts  de  décharges ,  lefdits  iugemens 
font  exécutés  en  dernier  reflbrt ,  lans  s'arrêter  â 
ceux  des  parlemens  obtenus  par  les  oppolans* 
Arrctdu  conftU  d'état  du  6  mai  ^710. 

I^a  féconde  efpèce ,  eft  de  ceux  qu'ils  rendent 
fiir  des  inftruâions  faites  par  les  officiers  des  mai« 
trifes  ,  &  qu'ils  jugent  avec  eux  dans  le  tems  de 
leurs  vilites  ,  donc  les  appellations  reflbrtiffcfnt  a« 
parlement.  Arrêt  du  conjeil  d'état  du  1$  mai  i^oS» 

La  troifieme ,  de  ceux  qu'ils  rendent  en  vetta 
des  ordres  particuliers  du  confeil  ,  dont  les  appeU 
lations  ne  peuvent  être  relevées  qu'au  confeil  d'é- 
tat du  roi  9  étant  défendu  aux  cours  de  parlemens  , 
tables  de  marbre  &  juges  en  dernier  reflbrt  d'en 
çonnoitte^  Arrêt  du  confeil  d* état  du  ly  juillet  iyo8» 

£t  la  quatrième,  font  les  jugement  rendus  à  l'or- 
dinaire aux  ftéges  des  tables  de  marbre  »  fous  le 
nom  coUeâifdes  grands- maures  ,  donc  les  appel- 
lations dqivent  é^e  relevées  aux  cours  de  parler 
mens. 

.  Les  granjds-  maîtres  connoîfllent ,  en  première  în« 
fiance ,  à  la  charge  de  l'appel  »  de  tontes  aâiona 
intentées  par-devant  eux  «  en  procédant  aux  viûtes, 
ventes  &  réformations  des  eaux  &  forêts  «  eiitre 
telles  perfonnes ,  &  quelque  cas  &  mattese  que  ce 
foit.  Titn  s ,  art*  i. 

Ce  droit  a  été  confirmé  par  arrêt  du  confeil  du 
ly  juin  1673  f  en  faveur  de  M*  Mafcfany ,  granir 
Wtakre  des  eaws  &  forêts  de  la  pruvînce  de  Nùr^^ 
mandie  ,  contre  le  fieur  le  Comte  »  maître  particu-^ 
Uer  de  Rouen.  En  conféquence  duquel  arrêt ,  &  d9 
MX  des  4  avril  16 go.  ,  ^3  janvier  16 p4  ^  &  3Q 
juillet  i^py  .  les  grands-maîtres  peuvent  jufer  » 
comme  le  porn  cet  article^  aux  fiéges  des  maitrifes 
forùçklifrei^  0  éLveç  les  pfficiere  defditei  maîfr  ifes^ 
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m*ayant  dejurifdiSlion  centenneufc  que  pendant  leurs 
^ïfites  j  ainfi  qu'il  a  été  ju^é  par  autres  arrêts  des 
Zfjuin  tj04 ,  .20  juillet  lyop  ^  O  6  mal  4yfo, 

il  leur  appartient  par  privilège  &  prérogatîire 
fpécialc  »  Tur  tous  autres  officiers  des  eaux  &  fo 
rets  ,  l'exécution  de  toutes  lettres-patentes,  or- 
dres &  mandemens  fur  le  fait  des  eaux  &  forêts, 
pour  ventes  des  bois  du  roi ,  ou  de  ceux  des  ec- 
Cléfiaftique»^  ou  communautés  ,  &  pour  quel* 
qu'autre  caufe  que  ce  puiffe  être.  Ihid^  art,  i. 

I^e  grand  maître  peut  fubdéUpter  pour  fait  de  la 
juftiçe  contentieufe  ,  &  pour  reformations  un  êfi* 
Ôer  de  la  table  de  marbre  ;  mais  s'il  s'agit  de  vi« 
£tes ,  procès-verbaux  ,  jettes  «  martelages ,  ventes 
£•  adjudications  ,  la  fubdélé^ation  regarde  unique* 
m^nt  les  officiers  des  eaux  &  forêts  en  la  maùrife 
du  rejfort ,  â  moins  qu'il  ny  ait  ,excufe  ou  caufe 
de  récufation  légitime ,  ainfi  qu'il  a  été  jugé  par  ar^ 
Ht  contradiâoire  du  parlement  du  8  jutn  lyoi , 
fur  lequel  il  n'a  été  rien  prononcé  au  confeil ,  oit  U 
groffd^maitre  s' et  oit  pourvu  en  eajfation  ,  le  roi  , 
par  arrêt  du  u  oêtobre  170^  y  ayant  renvoyé  à  faire 
droit  fur  la  prétention  du  grand'^maître  »  après  k 
jugement  de  l'inftance  en  caj/ation, 

M^if  aujffi  U  eft  de  loi  ^  que  Us  officiers  des 
mattrifes  ne  peuvent  procéder  â  l'exécution  des  let- 
$res,  quoiqu'enregiftrées  dans  toutes  les  cours  ^  & 
ftff  Padrefje  leur  ait  été  exprejfément ,  &  nomi-' 
nativement  faite ,  qu'après  avoir  obtenu  lettres  dat' 
tache  du  grand  maître  du  département  :  arrêt  du  con^ 
feil  d'état  du  j  août  lyo^ ,  conforme  à  cette  jih 
ijfprudence. 

Les  grands-maîtres  ont  voix  délibératîve  dant 
les  chambres  du  confeil ,  6c  aux  audiences  des 
}oges  en  dernier  refTort,  &c  leur  féance  à  main 
gauche  ,  après  le  doyen  de  la  chambre,  jirt,  5  du 
mime  tit  5.  t 

Anciennement  le  grand-maître  préjidoit  en  Vah^ 
fence  du  prefident  ;  ce  droit  étoîp  même  fot^dd  fui 
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Fart,   i  du  iit.  tj  ;mdU  depuis  l'iiahUjJentnt  dtt 

Jtgtf  *«   dttnUr  rtjjort ,  dont  la  fiance  ijl    tojB- 

pofii  ^un  fti^dtnt  à  mortier ,  ou   mait'e  dei  rt» 

^uêtii  ,  dtfix  cortftillers  du  parltmtnl ,  d'un  grand- 

mtaùrt ,  du  Ututerian!  général ,  &  d'un  confeiller  dt 

ta  latii  de  martre  ^  £•  en  l'atfence  du  grand  m.u~ 

$re  ,  dt  deux  confeilUrs  ,  airïfi  yu'il  efl  porté  pjr 

i'idit  de  )(S'7p  ,  6-  arrêt  de  régltmtui  pour  Us  çjj!^ 

eitrt  dt  lo  tablt  dt  marhrt  de  Touhufe  du  p  avût 

1689,  If t pands- maîtres  n'y  pfivcnt  plus  prèjidt'. 

Us  ptuvent,  en  procédant  à  leurs  vilïies,  faire 

touici  fortes  de   reformations,  &  juger  de  iou9 

délits ,   abus    8t   malvetrationt  qu'ilt   trouveront 

avoir  été  commis  dans  teur  déparcement ,  foîi  p» 

1«  officiers ,  ou  par  let  particuliers ,  &  faire  le  pro-' 

ces  aux  coupables.  An,  4  dudit  lit.  j. 

■   L'exécution  de  cet  article  .&  du  6  ci-apris  ^  tfl 

.•rdoniùe  par  le  régltment  général  du  mois  de  mai 

%jt6. 

Pour  Us  reformations  générales  des  forêts^  let 
grands-mMtres  doivent  ItH  commis  par  Utires-p»- 
tenus  ,  ou  par  arrêts  du  eonfiil,  comme  il  fe  voit 
par  ceux  des  j  juillet  1687 ,  6-  6  mal  16^2  ,  qai 
commirent  M.  U  Feton  du  Plejfts  .  &  M.  U  Bouli^. 
grands- matires  f  pgur  faire  Us  riformanorts  des  ja- 
rtts  de  Vatogne  ,  fl*  dtsfirùs  de' taronnits  de  Lon^ 
gaulnay  &  de  Sainte  Suzanne  ,  parce  qu'alors  ils 
font fonSion  dt  comm'iJfMres généraux-réformateurs t 
^alitéquife  donne  à  des  confcillers  d'état ,  maî- 
tres des  requêtes,  &  iniendans  de  provinces ,  i 
qui  et  pouvoir  tfl  ordinairement  attribué. 

Leur  procédure  ,  cotiire  les  officiers  qu'ils  trou- 
vent en  faute  ,  fe  fait  par  informations  ,  décrets  , 
faifiH  se  arrlts  de  leurs  perfonnes  &  <3e  leurs 
nges  :  ils  înAruifent  ou  fubdéleg-ient  pour  l'in- 
firuâion,  &  font  le  procès,  no.iobflant  oppufi- 
tions  ou  appellations  quelconques ,  )u(qu  a  fentcnce 
définitive  inclufiremeot ,  fi  bon  leur  femble,  fauf 
feiécucioa,  s'il  ea  «ft  appclié  ;  finoa  le  poncat 


ou  l'envoient  en  état  au  greflfe  de  la  table  de  mar^ 
bre  i  font  même  conduire  l'accufé ,  s'il  eft  prifen« 
nier  A  aux  prifons,  pour  y.  être  ju^é  par  eux  « 
ou  leurs  lieutenans  ;  &  cependant  les  interdiftnt  dit 
toutes  fonâîons ,  même  de  l'entrée  des  forêts  » 
&  commettent  en  leur  place  perfonnes  capables  » 
jufqu'à  ce  qu'antr.ement  il  en  iit  été  par  ùl  majefié 
ordonné.  Art.  f  du  même  tit.  j. 

Arrêt  du  confeil  du  28  avril  i68s  *  conformémenl 
i  cet  article ,  ^ui  cajffc  les  arrêts  du  parlement  de 
Dijon  ,  &  ordonne  f  exécution  de  la  Jfiitdélégation 
faite  par  M*  de  Mauroy ,  grand^maure  ^  de  U 
perfonne  du  maître  particulier  d*Ataun  ,  pour  in* 
Jlruire  le  procès  du  procureur  du  roi  de  la  maîtrife 
de  ChâloRS'fur'Saône ,  pour  dégradations  comnû^ 
fis  dans  la  forêt  des  Ejmcrilloru. 

Autres  des  8  février  t6p^  ^  &  16  avril  i6gy  ^ 
^ui  renvoient  les  officiers  de  la  maurife  de  Châtil» 
Ion  au  parlement  de  Dijon  ,  pour  juger  l'appel  de 
leur  interdiâion  »  prononcée  par  M.Perraui  ,  grand» 
maître  du  départi  ment  de  Bourgogne. 

Autres  des  j  aeiît  1700  9  /J  février  y  &  12  juin 
'7^3  «  i^^  f^^^  défenfes  aux  officiers  des  tables  de 
marbre  de  commettre  aucuns  d'entr'euXf  pour  faire 
de  fientes  &  informations  »  s'ils  nont  été  commis 
par  fa  majefié  ,  ou  par  le  grand^maître. 

Ils  ont  plein  pouvoir  de  faire  &  par£ûre  le  pro- 
cès en  dernier  reflbrt  aux  bûcherons ,  chartiefs  t 
pâtres  ,  gardes- bêtes,  &  autres  ouvriers  em- 
ployés en  l'exploitation  &  voiture  des  bois ,  pour 
raifon  des  abus  &  malverfations  commifes  au  fait 
&  à  l'occafion  des  eaux  &  forêts ,  qu'ils  jugent 
au  préfidial  du  Heu  du  délit,  au  nombre  deiept 
fuges  au  moins  ;  mais  toutes  autres  perfonncs ,  ils 
ne  peuvent  les  juger  en  matière  criminelle ,  qu'à 
la  charge  de  l'appel  :  fi  ce  n'eft  les  fergèns ,  com- 
mis &  prépofés  à  la  garde  des  forêts ,  garennes  , 
chemins,  prés  ,  bois  »  eaux ,  rivières  &  ruifleaux , 
tant  des  domaines  du  roi ,  que  de  ceux  tenus  eo 
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Eltîe,  graine,  tien  &  danger,  qj'ili  ptnvent 
(liracr  (euli ,  &  fans  appel.  An.  6  dudit  lit.  j. 

lU  poorroient  jMr  provifionaux  places  de  ceaz 
^eflîtnés  ,  tant  ht  «ux  ,  boli  &  garenn»  des  do- 
nuinet  dn  toi ,  grnrie  ,  gnirie ,  lieri  &  danger  . 
qa'en  ceux  des  communautés  fécalUttt ,  &  peu- 
vent obliger  les  eccléfiafliques  d'y  commettre  clu- 
cmi  ileur  égard;  finoaf  en  cas  de  reius,  ouné- 
^gence,  y  pourvoient  d'ofiïce,  &  donnent,  potf 
Je  paiyeœeat  des  gages ,  toutes  contraintes  Sl  of^ 
doaoaacet  n^eflaires.  liiJt/n  ,  mn.  ■j. 

Lorrqulli  ponent  leurs  procîs  aux  Tiéges  pré^ 
Cdianx  pour  les  juger ,  îjs  ont  la  première  ISanc* 
arec  voix  délibérativc ,  &  opinent  les  derniers  , 
tmx  qu'ils  foient  gradués  ou  non ,  &  indiquent 
mâme  les  joura  &  heur»  de  raflèmblée;  maisie 
préfident,  lieutenant  général ,  ou  autre  officier  qui 
Drélîde,  propole  &  icmande  les  avis ,  recueille 
les  Toix  ,  &  en  tout  dirige  Fadion ,  aiali  qu'il 
câ  accoutumé  dans  les  pioces  où  le  grand-maiirt 
n'ell  point  préfent.  Itid.  art,  8. 

Ils  dtnreni  faire  chaque  année  une  TJfîte  géné- 
rate  dans  toutes  les  maiirifes  &  gruries  de  leur 
département  de  garde  en  garde,  tt  de  triage  en 
triage  ;  s'infoimer  de  la  conduite  des  officiers  ,  ar- 
penteurs ,  gardes ,  ufagers ,  riverains ,  marchands 
venticrs.,  &  préporés  aux  foins  des  eaux  fie  che- 
aiiu  ,  rivières ,  canaux  ,  fofles  publics  ,  vairc- 
gao^  ;  voir  les  regiftres  des  procureurs  du  roï  , 
^des-marteaux ,  arpemturs  0c  fergens  à  garde  , 
même  ceux  des  greffiers ,  &  tes  procii -verbaux  , 
■  rapports ,  infannations  ,  &  autres  aâcs  concer- 
nant les  vifties,  délits,  abus,  entreprifes,  ufur- 
ptiions,  malverlations  &  contraventions,  tant 
an  fait  des  eaux  &  forSis,  que  des  chalTcs  & 
pèches  1  pour  connoitre  &  les  gardas  auront  fait 
leurs  rapports,  le  procureur  du  roi  fctdilîgeacei, 
&  les  officiers  reiiati  la  juftice ,  afin  d'y  pourvoit 
%  leur  difiuK}&  à  cet  cfEiit*  *<>»»  lésfètgeiu. 
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gardes-marteaux  ,  &  maîtres  particulierf  ^  de  re- 
préfenter  fur  le  Keu  du  délit  leurs  regidres ,  pouf 
juftifier  des  diligences  «  faute  de  quoi ,  condamnés 
en  leurs  noms,  comme  Ci  eux-mêmes  avoient 
commis  le  délit»  Ihid.  art.  ^ 

En  faifant  la  vjfite  des  ventes  à  adjuger ,  îlt 
doivent  défigner  aux  officiers  &  à  Tarpenteur  les 
lieux  &  cantons  des  triag(2s ,  pour  y  faire  les  affiet- 
tes  de  l'aniiée  fuivante  ,  en  dreiïer  procès-verbal  ^ 
&  en  laifler  une  expédition  au  greffe  pour  les  of- 
ficiers de  la  maîtrife»  qui  font  tenus  de  s*y  con- 
former ponâuellement  «  à  peine  de  3000  livres 
d'amende  folidairement  contre  les  contrevenansé 
Ibid.  art,  io.  , 

Arrêt  du  conffil  d'état  du  jr  mars  1672  ,  qui 
^ionm  renregiflrtment  aux  grtffès  des  grands^mài* 
très  &  des  maîtrifes  particulières  ,  des  rcgUmeni 
généraux  de  reformations  des  coupes  de  taillis'  & 
Jutait  &  récépages  ,  pour  éth  fuivis  £»  exécutés  dt 
point  en  point. 

Autre  du  26  juillet  168 ç, qui  ordonne  aux  grands^ 
maîtres  de  drejfer  proch- verbaux  exaSs  de  l'état 
fréfent  des  forêts  en  taillis  ,  baliveaux  fur  taillis  6^ 
futaie^  en  préfence  des  officiers  &  procureurs  du  roi 
des  maûrijes ,  pour  être  envoyés  à  Af.  le  controlleur 
généraL 

Ils  doivent  envoyer  chaque  année  ,  avant  le 
mois  de  juin  ,  aux  officiers  des  maîtrifes  ,  leurs 
ordonnances  &  mandemens  pour  f^ire  les  affiectes 
des  ventes ,  contenant  la  défignation  des  t Aaget 
tl  cantons  exprimés  en  leur  procès-verbal  ci-def-^ 
fus  ;  comme  auffi  envoyer ,  avant  le  mois  de  fep« 
tembre ,  d'autres  mandemens  pour  défigner  le  jour 
des  ventes  ÔC  adjudications.  Art,  11  du  mêmetit.  j» 
Pareille  difpofition  eft  en  l'art,  s  ^«^  '^^  15» 
Les  coupes  ont  été  réglées  par  la  reformation  générale 
des  forêts  du.roiJlen  a  été  arrêté  des  états  au  confeil: 
tes  grands  maures  n'ont pitis  la  liberté  d'augmenter 
ou  dimirutcr  le  nombre  d'arpens ,  dont  ils  doivent 


fairt  liS  ventes»  lU  peuvent  feulement ,  pour  Vinii^ 
ret  du  roi  ,  vendre  â  un  ou  plufieurs  marchànit  ^ 
par  différentes  ventes  dans  un  même  jour  ,  le  mêmt 
nombre ,  qualité  &  quantité  portés  par  l'affiette  d^ 
défi^nation  qui  en  aura  été  faite  par  leur  procès» 
verbal* 

Ils  dpivent  faire  marquer  de  leur  marteau  ks 
pieds  corniers  des  ventes  6c  arbres  de  réferVe  ^  en 
toute  occaûon  où  il  conviendra  le  faire»  An.  ift» 
dudit  titre  3*  . 

•  Us  doivent  faire  les  ventes  &  ad]udiciitions  det 
bois  ,  tant  futaie  que  taillis,  avant  le  premier  jan« 
vier  de  chaque  année ,  pour  le  nombre ,  quantiti 
&  qualité  portés  par  les  réglemens  arrêtés  au  cou* 
feil  »  avec  charge  eipreue  à  rad)udicataire  dt 
payer  le  prix  de  fon  adjudication  es  mains  dit 
receveur  général  ou  particulier  des  bois,  s'il  JT 
en  a  d'établis ,  finon  au  receveur  général  du  domai» 
ne  ^  dans  les  tems  qui  feront  par  eux  réglés  >  fans 
pourtant  que  le  dernier  terme  puifTe  être  reculé 
plus  tard  que  la  S.  Jean  de  l'année  d'après  l'ufance  i 
&  outre  de  payer  comptant  es  mains  du  receveur^ 
un  fol  pour  livre  du  prix  de  l'adjudication  ,  pour 
être  la  fomme  de  ce  produit  employée  au  paye» 
mebt  des  journées  »  taxations  &  droits  des  oâictef% 
fuivant  la  taxe  qui  en  fera  faite  par  les  grands^nétt^ 
très ,  fur  leur  umple  quittance  ;  &  fi  le  fol  pour 
livre  ne  fuffit  >  le  liirplu^  fera  pris  fur  le  fond  dci 
rentes. /^/^.  tff/.  13.  *      * 

Lorfquè  Us  grands^maîtrts  vm  voulu  faire  lit 
ventes  feuls  ^fansVaJJiftance  des  officiers  ,  &  hort 
lefiégedes  maîtrifes ,  les  ventes  ont  étécaffées  :  arr-êtf 
du  confeii  d*état  des  24  novembre  1689 ,  6^  n  mai 
1706. 

Ils  ne  peuvent  augmenter  ni  diminuer  les  ventct 
de  leiir  autorité  privée  ,  &  les  charger  d'aucun 
ufage ,  chauffage  ,  droits  ou  fervitudes ,  ni  même 
accorder^  ou  faire dlivrance  de  bois  en  efpece^ 
ou  «rdoAoer  le  p^y^menc  de  deniers  en  co&ft^ 
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qoence  d'aucun  dons  ,  i  peine  de  priirati^  d# 
kurs  charges  &  lûooo livres  d'amende:  Ihid.  dt^ 
ticU  14. 

Ils  doivent  faire  1^  récoUemens  par  réformatîoii 
]e  plus  fouvent  poffible ,  pour  connoîtrefi  les  offi« 
ciers  des  maitnfes  ont  remis  ,  diflîmulé ,  ou  trop 
légèrement  condamné  les  marchands  pour  abus  &, 
malverfations  par  eux  commis  ;  &  en  ce  cas  ^  peu-» 
▼ent  les  condamner  aux  peines  que  les  marchands 
auroient  légitimement  encourues.  Ib'td.  dru  1 5. 

Si  les  grands^maîtresp  en  failant  leurs  vifites  & 
réformation  dans  les  bois  &  forêts ,  reconnoifTenC 
des  places  vaines  &  vagues  »  &  des  bois  abroutis 
&  abougris ,  ils  pourront  les  £iire  femer  &  repeu« 
pler  ponr  les  mettre  en  valeur  ;  même  faire  faire  des 
tbffis  pour  la  confervation  du  jeune  recrû  ,  oii 
lefoin  fera ,  aux  frais  du  roi ,  par  ad|udicatioii  an 
rabais  ;  &  à  Tégard  des  récépages  ,  ils  drefleronc 
procès  -  verbaux  ,  qu'ils  envoleront  au  confeil  f 
pour  y  être  pourvu.  Ibidem  ,  art.  i6. 

Ils  doivent  envoyer  au  confeil  es  mains  du  con« 
trolleur  général ,  chaque  année,  trois  états  des  yen* 
tes  par  eux  faites  ;  le  premier  contenant  la  quan-^ 
tité  des  bois  vendus  dans  chaque  maîtrife ,  forêt  , 
triage  &  garde  ,  le  prix  de  la  vente  &  les  charges  « 
tant  en  deniers  qu'en  bois  ;  le  deuxième ,  les  tom- 
mes par  eux  taxées  aux  officiers  des  maitnfes  par- 
ticulières pour  leurs  droit^^  taxations ,  journées  & 
chauffages  »  à  {Rendre  fur  le  fol  pour  livre  def^ 
irentes  ;  &  le  troifieme  ,  les  fommes  qu'ils  auront 
taxées  pour  faire  femer  &  replanter  les  places 
Yuides  ,  &  récéper  les  bois  abroutis  &  rabougris  , 
i^çons  de  foflés  ,  &  autres  dépenfes  &  frais  ex- 
traordinaires pour  l'aménagement  des  forêts ,  dont 
le  fonds  fera  pris  fur  les  amendes  &  deniers  qui  fe 
reçoivent  par  le  fergcnt-colleûeur.  Ibidem,  ar'^ 
ùcle  17. 

Un  arrêt  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  du 
94fivriir  i6f6^  a  ordonné  que  les  grands  maîtres 
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$•  maîtres  farùeulitrt  envtrront  cfiajui  année  à  U 
tiamirt,  tetitjtidti  venus  6-  aJjudicaiiont  des 
coupti  exlraordinaires  des  boit  fuiaie  des  feigneurs 
tecUfiafliquts  ,  commandeuTs  6-  communauiés  ,  i 
peine  de  radiation  de  Itwt  gag't- 

Aujourd'hui  tufagt  efi  fue  fur  Ut  itatt  de  ventes 
faites  par  le  grand  maître ,  dont  tl  envoie  une  expi* 
dition  à  M.  le  conlrollear  général ,  ou  à  l'iniendaitt 
des  finances  chargé  du  détail  des  taux  &  fo'éts  ,  il 
tjl  expédié  chaque  année  au  corjfeil  un  état,  dont  il 
tfi  rirr.is  une  expidiiion  au  receveur  général  des 
domaines  61  toit ,  qui  enfuit  rectUe  &  dépenfe  ,  Sf 
efi  tenu  dt  compter  tous  Ut  deux  ont  à  la  ekamirt 
det  comptes. 

Un  èdii  d'aoàt  1^95  ,  atirlhue  aux  grands-mal- 
ti'es  des  droiis  dejçurnies  &  vaeatioris  ,  à  prendre  , 
moitié  fur  U  fit  pour  livre  du  prix  principal  des 
Vintet  de  leur  dépariement,  S't'Unefupt/iir  le  prix 
principal  d'icetles  j  O  f  autre  moitié  fur  Us  deniers 
ptevenaru  des  amtndis ,  lejlîtutiont  Sf  confifcaiiont 
qui  appartiennent  aurai,  6'  gui  feront  jugéct  par  Us 
officiers  det  maiirifei  de  leur  département. 

Il  leur  efl  détendu  de  pErmetirenifoufTfïr  aucuns 
fburtj.faurneauT,  façon  de  cendres,  défrlchemenst 
arrachii  &  enlevfmens  de  plaDti ,  gland  &  faine 
des  forêts  contre  la  difpofiiioo  de  l'ordonnance^  à 
peine  d'amende  arkiiraire  ,  Se  de  tous  dépens , 
aoniinages  Ct  inléiêti.  Ibid.  an.  1 8. 

lis  doivent  faire  dans  les  bois  oli  le  roi  a  droll  d« 
gttirie  j  grairie  ,  tiers  &  danger  ,  &  dans  ceux 
tenus  en  appanage  ,  par  engagemeoi ,  ufufruii  t!c 
par  indivii ,  les  mêmes  vifties  que  daru  les  forêis 
de  U.  majefti  ,  &  y  procéder  aux  ventes  &  récol' 
lemens  ,  avec  les  mêntei  foimalités  que  dans  Je* 
bois  &  foréij  du  roi ,  fans  fouffiir  qu'il  foie  fait 
aucun  avantage  ,  ni  donné  aacune  préférence  aux 
très-fonciers  &  polTefTeuni  ihidart.  19. 

Ils  doivent  tenir  bon  &  fidèle  regiflre  des  procèi-i 

verbaux  des  ventei  &  adjudications  par  eux  faîtes  , 

Tome  11^  ■       P      .     ■ 


iS  Jïk>[M  A  I  Ic^ 

des  vîdtçs ,  provifions ,  cotnmimons ,  inftitutions  & 
deftitucions  d  officiers ,  inftruâions  &  jugemens  de 
procès  ,  ordonnances  &  aâes  qu'ils  feront  en  leur 
charge  pendant  le  cours  de  chaque  yifite  &  réfor- 
snation ,  &  à  leur  retour  en  mettre  le  double  ao 
crefFe  de  la  table  de  marbre ,  pour  y  avoir  recours  : 
ibid.  art,  20. 

Ils  peuvent ,  quand  bon  leur  femble ,  faire  leurs 
TÎfites  dans  les  bois  &  forêts  dépendans  des  ècclé- 
fuftiques^  communautés  &  geos  de  main-morte^ 
pour  connoître  s'il  a  été  commis  des  dégâts  &  dé* 
lits  dans  les  futaies ,  &  fi ,  dans  les  coupes  des 
taillis,  les  réferves  ont  été  faites ,^&  l'ufance  à 
rage ,  conformément  aux  ordonnances  &  réglt^ 
mens ,  pour  y  étte  par  eux  pourvu  félon  l'exigence 
des  cas  ;  ibid.  art.  2X« 

Mais  ils  ne  peuvent  donner  aucune  permijjion  dt 
couper  arbres  y  futaies  ,  ni  baliveaux  fur  taillis^ 
air^  qu'il  a  été  jugé  par  arrêts  du  conftil  d'état  des 
f^  février ,  i)  mars  1703  ,  6»  13  décembre  171 V 
Le  roi  feulpeut  donner  ces  fortes  de  permijpons. 

Us  doiveiit  régler  les  partages  des  eaux  ,  bois  } 
prés  &  pâtis  communs ,  tant  pour  le  triage  pré*> 
tendu  par  les  feîgneurs  ,  que  pour  l'ufaee  &  la 
divifion  entr'eux  &  les  habitans  ;  &  quand  befoin 
eft  ,  faire  les  ventes^  adjudication^  ou  délivrance 
des  bois  à  couper  y  en  interpofant ,  par  leur 
miniftere ,  l'autorité  du  rot ,  pour  empêcher  & 
réprimer  la  vexation.  Ibid,  art.  %%é 

Quand  il  y  a  conufiations  entre  lesfeignéurs  O 
communautés  ,  qui  demandent  inftruBion  &  examen 
de  titres  ,  les  grands- maîtres  doivent  les  renvoyer 
par^devant  le  lieutenant  au  Jiége  de  la  table  de 
marbre  du  r effort ,  aïnfi  quil  a  été  réglé  par  arrêt 
du  con fil  d'état  du  20  mai  1698. 

Us  doivent  vifiter  les  rivières  navigables  &  flot- 
tables ,  les  routes  ,  pêcheries  &  moulins  étant  fu^ 
les  eaux  du  roi  «  pour  connoître  s'il  y  a  des  totTC'^ 
piiip  ou  ufurpationsqui  puiffent  empêcher  la  navi- 


ptâoa  &  le  flottage,  &  y  pourvoir  incefTamment , 
«n  foifant  rendre  le  cours  des  rivières  libre  ,  &  fu 
aucun  cmpfcheineht.  I6iJ.  arc.  aj. 

lU  fe  feront  fournir  ,  dit  Cari.  34  ,  des  états  pai 
lei  coUeâenn  des  amendes  de  chaque  maitrire , 
des  deniers  des  amendes,  conSfcaiions  ,  arbres  de 
délits  ,  refliiutiooi ,  dommage»  &  intérêts  adjugé* 
dans  les  bois  &  forêts  du  roi ,  8c  ceux  tenus  en 
gtnrie ,  graitie  ,  tiers  &  danger ,  conceŒon  ,  enga- 
gement ,  ufufruit,  &  par  indivis,  dont  ils  ièront 
feiamen  fur  lei  folles  qui  feront  repréfeniés ,  fignés 
du  greffier  j  fit  des  diligences  qui  auront  éié  faitu 
pour  le  recourrement  des  fommei  y  contenu»  ; 
&  fera  par  eux  pourvu  ï  ce  qui  fera  néceUàiie 
pour  le  bien  des  a&ires  de  fa  ma)eilé. 

Us  taxent  fur  les  deniers  de  cette  nature  1  'y!ii- 
vant  Cari,  aj  ,  les  vacations  &  journées  extraor* 
dioaires  des  ofiicierf  des  maltrifei ,  &  autres  pcr- 
fonnes  par  eux  employées  ,  tant  aux  reformations 

Îjiie  pour  le  fervice  du  roi  dans  les  e;iax  &  forêts  , 
don  leur  travail ,  &  ordonnent  le  payement  fut 
ces  deniers ,  on  fur  ceux  du  fonds  des  ventes ,  de 
ce  qui  manque  fur  le  produit  du  fol  pour  livre  des 
Tentes  ordinaires/  au  paywnent  complet  desjour- 
nées  &  taxations  des  oâiciers  ;  aucun  autre  officier 
ne  pouvant  s'ingérer  d'ordonner  ces  payemens  , 
ni  autres ,  i  peine  dt,  reflituttoa  du  quadruple  & 
d'interdiâion. 

jirréi  dit  tonftil  ^itat  Jit  liS  mai  1699 ,  ft/  à 
ordonni  que  le  payement  des  frais  faits  par  Us  offi- 
ciers dt  la  maiirife  de  Strtlit ,  à  lareqiiéudupro- 
'turtur  du  roi  ,  leur  ferait  faîl  par  les  particuliers 
y  diaommis  ,  pour  coupe  d*  baliveaux  fans  pcrmif- 
fioa  d*  finnaitjli,  &  qiu  la  taxe  en  ferait  Jaiie  par 
le  grand  maître. 

L'art.  >6  veut  que  tous  jugemem  ,  ordonnan- 
kei  &  aâes  rendus  par  les  grands- maîtres  ,  foient 
mil  aux  greffes  des  maîiri^s  ;  &  tous  ceui  faiii 
tau  lieu  &  réiabliflemeiti  de  U  table  de  mirbre  î 
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'  au  greffé  du  ùigt ,  pour  être  délivrés  par  les  gret 
fiers  ,  ainfi  (jue  les  autres  expéditions  ,  fans  qu'au- 
cunes autres  perfonnes  s'y  puiffent  entremettre  ^  à 
peine  de  faux  ;  que  les  ordonnances  qu'ils  donne* 
ront  de  délivrance  de  chauâage  ou  autrement ,  & 
tous  autres  aâes  &  jugemens  par  eux  rendus  en 
réformation  ,  foient  délivrés  par  le  çrefEer  ^ratui- 
ten'.ent ,  &  fans  aucuns  frais  ni  droits  à  péme  de 
concufTion  ,  fauf  à  leur  être  par  fa  inajeflé  pourvu» 
Arrêts  du  confeil  d'état  des  19  décembre  1703  , 
&  5  août  1704  »  rendus  conformément  À  cet  article^ 
&  ^ui  défendent  aux  fecrétaires  des  grands-maîtres ^ 
de  délivrer  aucunes  expéditions  d'adjudications  de 
coupes  6*  ventes  de  bois  à  peine  de  nullité ,  8lq* 

Varu  27  ordonne  que  les  grands^maitres  ne 
pourront  prendre  aucuns  droits^  épices ,  journées  » 
falaires  &  vacations,  fotis  quelque  prétexte  que  ce 
foit ,  de  tout  ce  qui  fera  par  eux  fait  pour  raiton 
des  eaux  ,  rivières  ,  forêts ,  bois,  buifibns  du  roi , 
bois  tenus  en  grurie ,  grairie  ,  tiers  &  danger  » 
appanage  ,  engagement ,  ufufruit  &  par  indivis , 
même  pour  ceux  des  prélats ,  eccléûaftiques  ,  com** 
munautés  &  gens  de  main- morte ,  à  peine  d'exac- 
tion &  reftitution  du  quadruple,  le  roi  s'étant  réfervé 
d'y  pourvoir. 

Par  édit  donné  à  MarG  au  mois  d^août  1693  » 
regiflré  au  parlement  le  li  dudit  mois  ,  ci- devant 
cité  art.  ij,  tê  roi  a  accordé  aux  grands^maitres 
30  livres  par  jour  ,  &  10  livres  a  leurs  fecrétaires  ^ 
pour  droits  dejourr.ées  &  vacations  pour  les  vifaes  ^ 
déjignaiions  ,  plactmens  ,  adjudications  ,  récolte^ 
mens    &    reformations  des  bois  futaies  èf  taillis 
qu'ils  feront  chaque  année  dans  leur  dfpartemeni , 
de/quelles  journées  le  nombre  fer  oit  arrêté  au  con- 
feil,  &  le  montant  pris  moitié  fur  le  fol  pour  Uvrt 
efu  prix  principal  des  ventes,  &  l'autre  moitié  fur 
les  deniers  provenans  des  amendes  ,  rejlitutions  & 
confifcationâ  qui  appartiennent  au  roi  ,  qui  feront 
jugées  par  les  officiers  des  maîtrijes  particulières 


A  teur  Jiparttmittt  ,  U  tout  fur  leur  /ImpU  quit- 
tanet  t  avec  pure'UU  fommt  pour  droits  dt  journits 
€f  vacations  quilt  tmplaieroiu  pour  l'exécution dti 
Uitrts-patcniii ,  anîti  du  eonfctl  G-  autrtt  commij^ 
Jions  toncernant  Us  tait  des  tcelifiaftiques ,  biné- 
ficitrs  6*  autru  gtns  de  main-morte  &  dis  particU' 
tiers ,  dont  ils  feront  requis  ^  &  par  eux  payes.  Ces 
droits  ,  journées  fi"  vacations  ne  font  fufieftib'.et 
d'aucunes  faifies  ,  étant  deflinis  pour  f^bvtnir  aux 
fànBions  des  grands-maîtres ,  ainfi  qu'il  a  iii  jugf 
par  arrêts  du  confeil  £iiai  des  y  décembre  1690  » 
£•  24  avril  1703. 

Pat  l'art.  28  du  mimetit.  3  ,  il  èfi  enjoint  ans 
prer&»  géo^rans ,  proviaciaux ,  lieucenans  de  Tobt 
coarte  ,  rice-baillii ,  lejri  lieutenan*  ,  exempts  & 
arcbcn  ,  Bt  toui  autres  of&cien  de  juflice  ,  dé 
prêter  maîn-fone  i  l'eiécuiion  des  décieis ,  ordon- 
nsBces  &  jugemeiu  des  grands-maîtres  &  officiers 
des  maitrifes  ,  fauf  k  leur  ittt  fait  taxe  par  les 
grands-maiirts ,  pour  leurs  frùi  &  falaires  eitraor- 
dinaiTei ,  i  prendre  fut  les  deniers  des  amendes  , 
coDËfcstions  &  refliiutions  ,  quand  il  s'agira  des 
afiàircï  du  roi,  ou  fut  les  parties  quand  H  y  en  aura.- 

Un  arrêt  du  confeil d'état  du  li  avril  i-ji^  tcon*  ■ 
tient  pareille  injonSion  ,  fous  peine  de  radiation  de 
gages  ,  ou  d'étrt  eajfét  en  cas  de  refus.  A  fégard 
de  la  taxe  des  frais  &  falaires  fur  les  deniers  des 
amindet,  eonfifcations  ff  reftifutions ,  el^en'aplut 
lieujle  réglemeat  de  1716  ayantdifcndu  aux  grands- 
maîtres  de  rien  ordonner  fur  les  amendes ,  6"  d'en^ 
veyer  au  eonfeil  l'itat  des  fommes  qu'ils  croiront 
devoir  être  payées  par  le  roi. 

Ib  doirent ,  dit  l'art.  6  du  tit.  4 ,  fiier  le  temi 
des  vilîtK  générales  que  les  maitrei  patticuliera 
font  obligés  de  faire  de  ûx  mois  en  fix  mois ,  & 
tes  tnulâer  des  peines  qu'iU  jugeront  i  propos  en 
cas  de  récidive  de  leur  négligence  ,  dont  la  pn^ 
niereeQ  punie  de  joo  liv.  d  amende,  &(ulpeii; 
fioa  de  cierge  pour  (ix  inçît, 
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Les  maîtres  particuliers  doivent  lenr  envoyer  ^ 
ayant  le  1 5  décembre  de  chaque  année ,  pon^ 
le  comprendre  dans  l'état  général  qu'ils  font  aftreinu 
de  fournir  au  confeil  ,  le  double  de  l'état  qu'ils 
otït  ^û  dreiTer  avant  le  premier  dudit  mois  de 
décembre  »  des  furmef ures  &L  outre-paiTes  trouvées 
lors  du  recollement  par  eux  fait  des  ventes  faitef 
pendant  l'année  ,  à  peinf  d'in^erdi^on  &  amende 
arbitraire  ;  iHâ^  an.  1  o«  . 

Comme  aulFi  le  double  des  procès- verbaux  de 
leurs  vifites  générales ,  figné  d'eux  &  des  autres 
ofRciers  de  leur  maitrire ,  un  mois  après  que  lef* 
dites  vidtes  auront  été  faites  ,  à  peine  de  300  liv* 
d* amende  &  privation  de  gages ,  dont  ils  ne  pour- 
ront être  payés  par  le  receveur  des  bois  ou  du  do- 
maine, qu'en  rapportant  le  certificat  au  grand- maître 
que  lefdits  procès-verbaux  ont  été  fournis^  ibid» 
aru  II. 

Varu  %  du  tu.  6  ordonne  que  les  procureurs 
du  roi  leur  donneront  avis  des  oppoûtions  fignifiées 
à  eux  ou  au  grefife  ,  ou  à  leur  requête ,  Sl  des 
appellations  interjettées  des  jugemcns  ,  fentences 
Çl  ordonnances  du  fiége. 

Ils  peuvent  alTi Aer  à  toutes  audiences  «  jugemens, 
réglemens  &  délibérations  qui  fe  font  aux  fiéees 
des-  tables  de  marbre  ,  y  préfider  en  l'abfence  des 
juges, en  dernier  relTort ,  6c  ont  voix  délibéra tive  \ 
&L  tous  les  aâes  ,  fentences  &  jugemens  qui  y  font 
rendus ,  doivent  être  intitulés  de  leurs  noms  & 
qualités  ,  qu'ils  (oient  préfens  ou  non  :  tii,  13  , 
art.  6 ,  auquel  il  a  été  dérogé,  par  rapport  à  la  pré' 
fidcncc  ,  par  Védit  de  \(q^ ,  6»  arrct  dt  règlement 
du  9  août  1689  y  ci-devant  rapportés  après  Can.  3 
du  lit,  3. 

Ils  doivent  chaque  année^  avant  les  adjudications 
des  bois  du  roi  »  faire  leurs  viHtes  des  ventes  afTifes 
pour  être  adjugées,  accompagnés  de  Tarpenteurg 
iui  indiquer  les  bois  à  afleoir  pour  Tannée  Suivante, 
lui  marquer  en  quelle  forme  la  mefurç  en  fera  faite  ^ 


ta  diefo  procès  -  veibauz  qui  feront  Cgo^s  du 
maître  ou  lieu teninc ,  procureur  du  roi ,  garde-mar- 
teau &t  ferg«iiï  à  garde;  en  remettre  une  expédition 
irarpenteur  pour  lui  fervir  de  r^gle ,  une  autre  au 
greiïe  de  U  maîirire  ,  &  quinze  jours  après  leur 
retour ,  un  itit  général  de  toutes  les  alTieiies  au 
greffe  de  k  t^Lble  de  marbre  ;  rir.  i  ;  ,  art.  4. 

Ils  doivent  veiller  à  te  que  les  baliveaux  n'em- 
pêchent par  leur  quantité,  gtofTeur  ,  ombrage  , 
f>u  autrement  ,  le  taillis  de  poulTcr  &  croître  , 
8c  dans  ce  cas  en  dreffer  procès-verbaux  ,  &  les 
envoyer  au  conleil  pour  y  êrrc  pourviï  ;  iiiJ. 
mn.  IX. 

Le  receveur  des  bois  &  dûmalnei  doit  lui  don- 
ner avis  à  l'audience,  du  défaut  de  caution  d'un 
enchériOeur  înfotvable  pour  y  pourvoir  ;  iUdem  , 
art,  20. 

Us  doivent .  fu'ivant /'drr.  f  daûu  19, régler 
le  nombre  des  beftiauz  ,  eu  égird  -  k  l'état  6c 
pollibiliié  des  forêts. 

Lan.  S  du  lit.  13  leur  attribue  la  connoif- 
fâoce  de  tous  délits ,  abus  &  malveifations  qui  fe 
commettent  dans  tes  boit  teriui  par  indivis ,  &  es 
gTurie,grairie,  tiers  &  danger ,  tant  pour  la  polies, 
vente  &  confcrvation ,  que  poi»  la  juflice  Se  pour 
la  chaffe. 

Ui  doivent  ,  dii  turt,  iS  du  mîme  tU.  i]  , 
viCter  chaque  année  tous  les  bois  de  cette  qualité  ^ 
fe  faire  repréfenter  les  rcgillres  tenus  ,  8c  jugemens 
donnés  fur  les  délits  &  malvcrfations  ,  avec  l'état 
des  ventes  &  récoliemens ,  &  y  faire  la  réforma- 
tion, lorqu 'ils  la  jugeront  nécefTiire. 

U  leur  e(l  même  permis  ,  par  l'art.  1  du  lit.  36  , 
de  viûter  &  infpcâer  les  bois  des  particuliers  , 
pour  y  fnre  obferver  l'ordonnance  &  réprimer  Ie> 
contraventions  ,  mais  fans  y  exercer  autre  jurif- 
diâion ,  ni  prendre  connoîflance  des  ventes ,  garde, 
police  &  ilélits  ordina'uei ,  s'ils  n'en  font  requis 
par  les  pioprîétaites. 

Bir. 


MAITRE  PARTICULIER  :  Us  maîtres  partie 
euliers  des  eaux  &  forêts  font  des  officiers  très« 
anciens  ,  qui  avoient  jadis  les  mêmes  fonâîons 
qu*ont  à  préfent  les  grands«maiti:es  ,  &  qui  ont 
auffi  été  créés  ,  fupprimés ,  augmentés  &  dimi- 
nués en  différens  tems.  Ces  charges  ont  toujours 
été  très  belle  Ôc  très  henoiables.  11  n*y  en  a  point , 
affurent  plufteurs  auteurs ,  qui  aient  été  poîicdées 
par  tant  de  feigneurs ,  de  eentiUhommes  6l  d'offi- 
ciers de  la  maifon  du  roi  ,  ayant  la  prérogatire 
de  monter  au  fiége  de  leur  jurifdiâion  l'épée  au 
côté  ,  comme  les  baillifs  5:  fénéchaux. 

Le  titre  de  maures  particulier j  ne  leur  a  été  donné 
qu*en  1544.  En  1^75  ,  ils  s'oppoferent  à  TétabUf- 
(ement  des  (ix  grands  maîtres  créés  lors ,  &  f ur 
'  cette  oppofition  ,  ils  furent ,  par  arrêt  du  parlç* 
ment  du  10  juin  de  la  même  année ,  renvoyés  k  fe 
pourvoir  par- devers  fa  majeilé  9  pour  y  éire  fait 
droit.  ' 

Ils  étoieAt  anciennement  reçus  au  parlement  ; 
ou  à  le  chambre  des  comptés. 

La  muhiplicité  de.  ces  cffices  nuifant  au  bien 
du  fervice ,  tous  les  alternatifs  furent  fupprimés 
par  édit  de  1 588  &  1 597. 

Il  en  fut  depuis  créé  d'autres  alternatifs ,  trien- 
naux &  quatriennaux  ,  qui  furent  encore  fuppri- 
naés  par  les  édits  de  1663  &  1667  ;  &  les  alter- 
natifs  créés  par  édit  ^/'^oi/r  1707,  ayant  été  réunis 
aux  ^iiciens ,  moyennant  finance  ,  par  édit  de  mai 
2708  ,  le  nombre  e(l  reûé^  fixé  comme  il  efl  aujour- 
d'hui y  à  un  maître  particulier  ,  un  lieutenant ,  tm 
procureur  du  roi ,  un  garde-marteau  »  un  greffier^ 
deux  arpenteurs  pour  chaqtjç  maiinfe  particu- 
lière ,  &  un  nombre  de  gardes  néceflaire.  Elles 
n'ont  été  vénales  que  depuis  15549  auparavant 
elles  n'étoicnt  podédées  que  fur  des  commiffions 
du  roi ,  ou  du  fouverain  maître- réformateur. 
L'édit  de  mai  tyoS  leur  a  particulièrement  at«» 

fribtté  le  droit  &  faculté  de  &ite»  à  rezdulioa 
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iit  toos  antres  ju^cs,  notaires ,/ experts  «  &  de 
tous  autres  oâiclefS  ,  les  procès  verbaui  de  tranf« 
ports,  vifites  Ôi  d  Icentes  qui  feront  ordonnées 
dans  les  bois  >k  torcts ,  &  fur  les  rivières ,  par 
conunKTions ,  fentences  ,  ou  arrêts  des  cours  fu- 
pé'ieures,  préfidiauz  6l  aurres  jurifdidions,  aux- 
quels il  eiï  enjoint  de  les  nommer  &  commettre 
par  leurs  i'entences  &  arrêts ,  à  peine  de  nullité 
des  procès-verbaux,  &  autres  aâes  qui  pourroient 
être  fnts  par  d'autres  officiers  que  lefdits  maictes 
particuliers. 

Un  arréi  du  confeil  d'état  du  i8  mai  lyii  ,  « 
maintenu  les  maitrts  particuliers  dans  le  droit  à 
eux  attribué  par  cet  édit ,  no  lobdant  un  arrêt  du 
grand-confeil  qui  avoit  ordonné  la  vifite  &  efti* 
niation  des  déj^radations  faites  dans  une  forêt ,  par 
experts  dont  les  parties  conviendroient  par-devant 
le  juge  royal. 

Avant  la  créatioo  des  avocats  du  roi ,  dont  les 
offices  ont  été  réunlk  aux  corps  des  officiers  des 
tnaitrifëà  ,  le  maître  particulier  de  Caudebec  eue 
pernaiffion  de  commettre ,  en  cas  d^indifpofltioa 
ou  abfence  du  procureur  du  roi ,  perfonnes  fuf« 
fifaotes  &  capables ,  par  commiffion  particulière 
for  chaque  affaire  pourfuivie ,  par  arrêt  du  con* 
ïèil  d'état  du  s  mai  1691^  qui  cafle  la  commif* 
£on  donnée  par  M.  Savary ,  grand  maître ,  au 
fils  de  ce  procureur  du  roi ,  pour  exercer  pendant 
rabfence  de  Ton  père. 

Un  autre  arrêt  du  ij  décembre  1712  ^  a  accordé 
k  même  pouvoir  aux  maîtres  particuliers ,  &  fait 
pareilles  défenfesaux  grands^maitres  de  commettre. 

Suivant  l'art,  4  du  tit,  tj ,  fes  officiers  des  mal- 
trifes  particulières  peuvent  connoitre  du  fonds  des 
}>ois  (k,  forêts  du  rei ,  &  de  tous  autres  dans  lef* 
quels  fa  majedé  a  quelque  droit. 

Les  appellations  des  fentences  ,  ordonnances  & 
jugemens  des  maîtres  particuliers  j  relCYCnt  dans 
(Quatre  diffirens  ttibuiiaiu»  ^ 
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!•>  An  confeil  a'état ,  lorlqu'ils  ont  étt  intbohi 
&  juK^s  M  conféquence  des  ordres  du  conreil ,  & 
inaRdeaiens  des  grands -m  aï  très ,  donnés  en  con- 
féquence  ,  dont  il  efl  défendu  aux  oiEcicn  de* 
tables  de  marbre ,  par  arrSts  du  conCcil  d'éiai , 
dts  34fivrier,  6-  a  mai  '6pj ,  de  prendre  con- 
norfljnce,  i  peine  d'imerdiâton  ,  dépens,  dom- 
mages &  iniéiéts  des  parties. 

V  Au  parlement ,  dans  les  cai  oti  il  s'agît  dn 
fonds  de;  bois  &  forêts  du  roi,  &  autres  oit  là 
inajeflé  a  c^ucique  dioit.  Tit.  13  ,  art.  ^. 

}**  Aux  juges  en  dernier  rclTort,  quand  il  s'a- 
gît d'ufages  ,  abus,  délits  Sl  nulverlatians  com- 
niii  es  eiuz  &  fotêis  du  roi  &  des  particuliers. 
Tii.  'î  .  «rr.  /. 

4"^  A  l'ordinaire  des  tables  de  marbre  da  ref- 
fort ,  ou  aux  chambres  des  eaux  &c  forêts ,  crééu 
par  (dit  dt  fivr'uT  1J04  ,  qui  fubfîlleni  ;  cham» 
Dre  des  requêtes  du  palais  ,  ou  autres  ,  auxquellei 
la  connoilTance  des  nuileret  J'eaux  &  forêts  efi 
aiitibuée. 

Les  maures  panîculUrs  peuvent  informer ,  ju- 
ger &  condamner  les  ofiiciers  des  tnaîtrifes  qui 
mal-verfeni  j  fans  être  tenus  d'en  renvoyer  la  con- 
noifTanceaux  grandi -m  titres  ,  qui  ne  font  pas  en 
droit  d'évoqutr  ni  renvoyer  au  fiége  de  la  ta- 
ble de  marbre,  mais  qui,  fe  trouvant  lur  les  lîeuS 
au  temi  de  leurs  vifiies  ,  peuvent  les  jueer  au  fiég« 
de  la  maiirife  ,  avec  le  maître  paniculier ,  St.  an* 
très  oflïciets  qui  ne  feroient  pu  accufési/fiiUAcc 
du  matin  particulier  de  Ckauny ,  contre  le  garde» 
marteau  &■  un  procureur  dudit  lieu,  du  arf  navtm' 
ire  lyoj  .,  dont  l'appel,  relevé  par  les  coadamnét 
au  parlement  ,  fut  renvoyé  à  la  table  dt  marbre  , 
par  arrêt  du  confeil  d'étal  du  14  août  i^oS> 

Ils  doivent  avoir ,  dit  tort.  1  du  tit.  a,  an 
moins  l'âge  de  25  ans  accomplis,  font  poumt 
par  le  roi,  &  reçus  en  la  table  de  marbre  dn 
dépitumem  ,  infonnation  préalablontnt  faiif  pu 


k  grand-nuitre ,  fon  lieutenant ,  on  autre  oftcîer 
^  fiége  'par  lui  commis  «  des  vie  &  mœurs  , 
ffelîgion  Catholique ,  Apoftoltque  &  Romaine ,  & 
capacité  au  fût  des  eaux  &  forets  du  récipien- 
(daiire. 

Z'ifit.  If  du  tit.  i$  9  dit  qu'ils  payeront  pour 
tous  frais  de  réception  5  épices  &  vacations  » 
Il  livres  aux  juges  ^  8  livres  au  procureur  du  roi , 
t  livres  au  gremer,  &  6  livres  aux  huiffiers  ,  . 
pour  chacun  officier  ^  &  pour  tous  aâes  6l  expé- 
ditions «  à  peine  de  concuffion. 

L'art.  ;}  du  même  tiu  1  leur  prefcrit  de  tenir 
audience  un  jour  dé  chaque  femaine ,  en  l'audi- 
toire des  eaux  &  forêts ,  oc  de  s'aflembler  le  même 
four  de  relevée  »  Si  autres ,  qiiand  befoin  fera  , 
fn  hi  chambre  du  confeil ,  pour  juger  les  procès 
par  écrit,  flc  £|ire  toutes  autres  expéditions  ordi- 
naires. 

Les  caufes  remîfes  de  Faudience  précédente , 
feront  appellées  les  premières  «  dit  fart,  y  du  tit,  4» 
çî-aprés,  &  jugées  tommairement,  autant  qu'il  fe 
pourra  ^  enfemble  toutes  autres  affaires ,  parti- 
cuiiéreoient  les  procès-verbaux  des  gardes-mar- 
teaux, gruyers  OL  fergenSj  &  les  amendes  taxées 
ikns  remife. 

U  leur  eft  même  permis ,  paf  arrêts  du  confeil 
dUtat  des  2Q  juiiUt  16889  ^26  feptembre  1702  9 
rendus  entre  Us  offciers  de  la  maitrife  de  Caudebec  , 
&  ceux  de  la  grurie  de  Routée  en  Normandie  ,  de 
tenir  audiences  dans  les  mêmes  auditoires  oU 
Its  gruyers  j  qui  relèvent  d'eux ,  tiennent  les  leurs  , 
&  d'y  juger  Its  affaires  oui  font  de  leur  compé- 
tence ,  même  les  conteftatioi\s  fur  le  dépériffe- 
snem  des  beftiaux  faifis  «  &  de  prendre  le  lermenc 
des  gardes  fur  les  procès-verbaux  par  eux  rendus 
i  la  gruerie  «  &  renvoyés  à  la  maitrife* 

Suivant  l'art,  j  du  même  tit.  2 ,  ils  doivent  avoir  ; 

p^  leuri  litutenans  en  leur  abfence,  l'une  dei^ 
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trois  clefs  du  coffre  placé  dans  la  chambre  da 
confeil ,  renfermant  le  nurteau  deftiné  à  la  marque 
des  pieds  corniers ,  parois ,  arbres  de  lîfieres  ^ 
baliveaux ,  &  autres  de  réferve  ;  la  féconde  clef 
devant  être  remife  au  procureur  du  roi,  &  la 
troifieme  au  garde-marteau  «  afin  qu'il  n'en  foit 
tiré  que  de  leur  confentement  commun,  &  à  la 
charge  de  l'y  remettre  chaque  jour  «après  que  l'ex- 
pédition pour  laquelle  il  en  aura  été  tiré,  fera  faîte. 

Par  l'art,  4  audit  thrt  2  ,ils  font  autorifés  ^ 
prendre  communication  des  reeiftres  &  papiers 
du  greffe,  quand  bon  leur  femble ,  mais  fans  dé- 
placer ,  à  peine  de  3000  livres  d'amende  &  in* 
terdiâion. 

Us  ne  doivent  pas,  dît  l'art,  f,  être  parens  ; 
ou  alliés  des  lieutenans  ,  procureurs  du  roi ,  gar- 
df s-marteaux  «  arpenteurs  &  erefiiers  «  jufdu'au 
degré  de  coufin  germain  inclguvemen^ ,  ni  tenir 
deux  charges  dans  les  forêts ,  non'  plus  qu'auuiii 
office  de  judicature ,  ou  de  finance. 

JL'art.  6  veut  qu'ils  ne  puiffent  donner  aucune 
permiffion  verbale,  ni  par  écrit ,  de  couper  ou  ar- 
racher aucuns  bois ,  ni  de  mettre  pâturer  des  bef- 
tiaux  dans  les  forêts ,  à  peine  de  300  livres  d'a^ 
mcnde. 

Van.  7  leur  défend  de  prendre  aucun  bois  en 

Sayement  de  leurs  vacations  &  falaires ,  à  peine 
e  zQQO  livres  d'amende. 
Par  l'art,  8  ils  ne  peuvent  exercer  en  titre , 
ou  par  commiffion ,  aucun  oiEce ,  &  recevoir 
penfion  ^  ou  tenir  aucune  ferme  des  feigneurs , 
communautés  ou  particuliers ,  direâement  on  in- 
direâement  «  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ; 
mais  doivent  opter  dans  fix  mois  ^  finon  ,  ce  tems 
paffé ,  leurs  charges  déclarées  vacantes  &  imr 
pétrabies. 

Et  l'art*  is  dit  qa'ils  feront  exempts  de  loge- 
ment de  gens  de  guerre ,  uftenfiles ,  fournitures  ^ 
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cofltributîoni  ,  rubfillance ,  tutelle ,  cuiaielle  « 
collefïe  dé  deniers  rojaux  ,  &  autres  chârgfii 
publiques  ,  &  auront  leurs  caufes  commirei ,  tadt 
au  civil  qu'au  criminel,  au  priCdial  du  refTort  ( 
que  même  èi  villes  taillables  ;  ils  doivent  éifl 
taxés  d'ofEce  par  les  cotnmifTaires  départis ,  l'iti 
ne  font  point  privilégiés  d'ailleurs  ;  le  tout  aulîl 
long'tems  qu'ils  cxerccrani  leurs  charges  ou  cont-* 

Tout  c«s  Jifféreas  pâvlttgei  &•  extatpùom  ditt 
iti  eenprmtt  par  diffèrent  arrtts  du  eonftil  d'itàt 
dts  £  juin  i68z,  6  mai  16S4,  aS  avril  i6Sft 
y  ftpumirt  iSpj .  a4JiiiUiii6p4,&i6maii6^ft  \ 

Et  redit  de  mai  t^o8  ,  leur  a  attribut  Cexent* 
ftioadt  taille^  moyennant  finance  ,  &  leurs  ca»^ 
fescùmmîfes  au pliu prochain pre/îdial  hors  de  Ituf 
reprt. 

Suivant  tan.  p  du  lit.  >  ,  ils  doivent,  e4n}oîn> 
(ement  avec  les  autres  officfers,  reprérenter  ail 
grand-maître ,  lors  de  la  vlfiie  eénérale  qu'il  fait 
tons  les  ans  ,  les  regiflres,  proces-veibaux,  rap> 
pom,  informations,  &  autres  aâes  concernant let 
délits  commis ,  pour  julli6er  des  pourfuites ,  dili' 
gencei  &  jugement ,  fans  quoi  ils  feroient  condan 
oés  en  leur  nom,  comme  slli  avoient  enx-mé' 
mesdâinquék 

Par  l'an.  1  du  iii.  4  ils  ont  le  droit  de  cûOnoU 
tre ,  ou  leurs  lieutenans ,  en  première  indance  ^ 
k  la  charge  de  l'appel,  Toit  de  partie  3i  partie  » 
ou  i  la  requëie  du  procureur  du  roi,  tam  au  ci- 
vil qu'au  criminel,  fie  toutes  matières  d'eaux  $t 
forèti ,  circonAances  &  dépendances ,  Tuivant  let 
reftriâions  &  limitations  portées  en  l'ordonnancèk 

Arrêtt  du  confeil d'état  des  aa  oâobre  1686  >  at 
oRobre  i6f2  ,  &■  18  décembre  /70;  ,  eenfermts  À 
tel  Article. 

S'ils  font  gradués  .  porte  tari,  à  Ju  Mtinè  th.  4  i 
le  lieutenant  n'aura  que  le  rapport  &  fon  luffra  «  ( 
ftsnruâîon,  le  jugement  &  la  proMnÈîatioa ,  fl^ 


Ber  ancni  élirgiiïement  de  pTi(bnni«r  ,  &  main. 
Itrét  de  beAiauz  laifis  ,  que  fur  les  concluriont 
dn  procureur  du  roi ,  &  de  l'avis  du  lieutenaat 
&  da  gardc-Durteau  ,  l'iU  Tont  prélens. 

Ils  doivent  cotter  &  parapher  les  regiflrei  dea 
procureur!  du  roi,  gardes  marceaui ,  gruyers  » 
greffiers,  fergens  fit  gardes  des  tbrétt,  bois  & 
baifioRt ,  &  de*  bo'n  en  gnierie  ,  grairje  ,  liers  6c 
danger,  poŒédés  en  appanage,  engagemtni ,  & 
par  nfu&Dit ,  aân  qu'il  ne  puifle  y  ëire  rien  ajoûti 
■t  diminua.  Art.  f  duJU  titre  4. 

De  lîx  mois  en  Ci  mois  ils  doivent  faire,  dani 
tontes  lei  forêts,  bois  &  builTons,  bois  fùjeis  k 
cmetîe,  grairie,  fégraiiie ,  tien  &  danger  ,  6c 
dans  ceux  tllnui  par    indivis  ,  appanage  ,  enga- 

fetneat  &  ufuihùt ,  cnfemble  es  rivières  naviea- 
les  £t  flottables  de  leurs  tnamifet,  une  vime 
générale ,  af&ftfs  des  gardes-marteaux  &  fergens  j 
uns  en  «zclure  les  lieutenans  &  procureurs  du 
rai,  qui  pounontyêtra  prffens,  fi  bon  leur  fem- 
blt ,  a  peine  de  ;oo  /livres  d'amende  contre  lef 
maîtres ,  &  de  fuipenfion  de  leurs  charges  pour 
£z  mois ,  fauf  plus  grands  pône  en  cas  de  lià', 
dive.  ihid<m  ,  art.  S. 

Ils  doivent  ligner ,  avec  toQs  les  officiers  pré- 
fins ,  le  procès-verbal  de  vifite ,  qui  fera  rédigé , 
Comme  il  «n  dit  an  mot  Visiter  Si  lesvifites  gé- 
aéralci  M  las  difpenfent  pas  d'en  faire  fiéquetn- 
meat  de  particulières ,  dont  ils  doivntt  drefTer  pro> 
cès-verbaux  ,  &  iceuz  leprÉfenter  aux  grands  maî- 
tres ,  pour  le*  inftniire  de  la  conduite  des  rive- 
rains ,  garde*  &  fergens  des  forêts ,  marciiands 
ventters  ,  lenn  commis  ^  bîkcherons  ,  onvricrs  & 
Toituriers ,  &  de  toutes  autres  chofes  concernant 
la  police  &  confervation  <iei  bois  fie  fotét|.  IkUtni^ 

an.  7. 

L'txicttûon  de   ces  deux  anicîtt  6  &  7  ,&  du 

l3f.  ei-aprh  *  efi  ordonnée  par  le  r^gltmint  dt 
mai  1716.  art.^if  qui  ajoute  gs*  filtt  taaîuea 
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particuliers  tn\ oient  dis  procks- verbaux  de  vtftti 
généraUs  qu'ils  n*au'oni  pas  faites  ,  ils  feront  pri- 
vès  de  leurs  o£ues  ,  déclarés  incapables  d'en  pof" 
féder  aiicuns  ,  bannis  des  Jorêts  ,  &  punis  corpo* 
relletnent  comme  faujjdirts  &  prévaricateurs, 

lis  doivent  )uger  les  amendes  ^^s  délits  conte* 
nus  dans  les  procès-verbaux  de  leurs  vilites  » 
quinze  jours  après  Ks  avoir  faits ,  à  peine  d*cn 
demeurer  rtfponlabfes  en  leurs  propres  &  pri« 
vés  noms:  ibid.  art.  8.  L'art,  ^i  du  dit  règlement 
de  mai  1716,  ordonne  la  même  ehofe. 

Ils  doivent  arrêter  &  figner  ,  en  préfcnce  da 
procureur  du  roi  ^  quinzaine  après  chaque  quar* 
tier  échu  ,  les  rulles  des  amendes,  reihtutioos&s 
confircations  qui  auront  été  jugées  au  fiége  deU 
maîtri'.e,  après  avoir  été  par  eux  vénâés  fur  les 
procès-verbaux  &  jugemens  rendus  au  fiége  , 
&  iceux  faire  délivrer  au  fergent-coUeâei  r  ,  a  la 
diligence  du  procureur  du  roi  ,  à  peine  de  de- 
meurer rerponfiibks  des  fommcs  y  contenues. 
ibid.  a''t.  9» 

l's  doivent  faire  lès  récollemens  des  ventes  ufées 
dans  les  forêts  du  roi,  bois  &  buifluns  ,  ùx  fe* 
maines  après  le  tems  de  coupe  &  vuiiange 
expiré  &  les  adjudications  des  bois  taWlis  qui 
fost  en  grurie  ,  grairie^titrs  &L  danger  ,  par  indi- 
vis ,  appanage  ,  engagement  &  ufufruit ,  chablis  , 
arbres  de  délits  ,  menus  marchés  «  panages  & 
gUndées  ,  &  drefTer ,  avant  le  premier  décembre 
de  chaque  année  un. état  des  furme^ures  &  outre* 
pafTes  ,  comme  il  eft  dit  au  mot SuRM£st;R£« 
Ibid.  art.  10.  ■      \ 

Ils  peuvent  e/i  outre  vlfiter  ,  afCdés  comme 
dsfius  ,  toutes  les  fois  quMs  le  jugeront  nécef* 
faire  «  ou  qu*il  leur  fera  ordoné  par  le  grand-maî- 
tre »  les  bois  &  fo'êrs  appar  enans,  d4ns  reten- 
due de  leurs  maîtriies,  aux  prélats  &  autres  ^c- 
déiiafliques  ,  commandeurs  ,  communautés  ,  tant 
régulières  que   féciilieres,  maladeri^s^  hôpitaux 


I^Bl  de  mâîn  morte  ^  &  en  drefler  procès  ver* 
baux  en  la  même  manière  ^  &  fur  les  mêmes  peU 
nés  que  deflus.  Ihid,  art.  ii. 

Us  doivent  envoyer  aux  grands-maftres  autant 
des  procès  verbaux  de  villces  générales^fignés  d'eux 
&  des  autres  cfiiciers  de  la  maîtrife  ,  un  mois 
après  qu^tlles  auront  été  faites  ,  à  peine  contre 
le  mai  re  de  300  iiv.  d'amende  ,  privation  de  fes 
gages  ,  que  le  receveur  des  bois  ou  du  domaine 
ne  pourra  payer  ni  employer  dans  fon  compte  , 
qu*en  rapportant  le  certificat  du  grand  maître  que 
les  procès- verbaux  lui  ont  été  remis.  Ihid,  art,  12* 

Outre  l*art»  4%  du  règlement  de  iji6  ,  qui  ordonne 

^V exécution  de  cet  article  ,  un  arrêt  du  cânfeil  d'é^ 

tat  du  4  oâohre  1690,  a  cajffe'&  annuiié  les  ju* 

gimens  de  la  table  de  marbre    de  Rouen  ,  des  7  jan^ 

viir  1688  ,  &  j  janvier  1689,  qui  condamrioient 

tn  20  //v.  d'amende  le  maître  particulier  de  la  mai" 

trife  de  Caudebec  ^  faute  par  lui  d'avoir  envoyé  en 

leur  greffe  jes  procès'verbaux  de  vifite  ;  ledit  maître 

f^articuUer  ayant  fati  s  fait  à  cet  article  en  envoyant 

fis proces^verbaux  au  ^r and  maître  du  département  ^ 

&  n'étant  point  tenu  de  les  envoyer  au  grejffe  du" 

dit  fiègt. 

Un  autre  arrêt  du  confeil  d*état ,  du  5  j4out 
Ï704  ,  a  défendu  aux  fecrétaires  des  grands-mat'' 
tres^  de  rien  exiger  des  officiers  pour  le  certificat 
de  remife  ,  {corhme  cela  étoit  plufieurs  fois  ar» 
rivé  )  9  à  peine  de  concuffîon  y  reffitiuion  du  qua^ 
dru  pie  ,6*   500  //v.  d'amende, 

II  ne  doit  être  rapporté  aucun  exploit  ou  pro- 
cès-verbal ,  oi  aucune  main-levée ,  renvoi ,  ou  ab« 
fohition  donnée  ,  que  furies  conclufions  verbales 
ou  par  écrit  du  procureur  du  roi  ,  à  peine  con- 
tre le»  maîtres  ou  autres  oiHciers  contrevenans  , 
de  5C0  Iiv.  d'amende  &  d'mterdiâion ,  même  de 
privation  en   cas  de   récidive.  77/.  6  ,  art.   3, 

Le  maître  particulier  doit  ,  avec  le  prociïreur 
du  roi  ,  pourvoir  à  rempéchement  légitin\c  4% 
Tome  IL  C 


^4  "^t^  A  lyP» 

garde-marteau  qui  ne  pourroit  faire  le  martelage 
en  perfonne  >  n'ayant  pas  la  liberté  de  commet- 
tre en  Ton  lieu  6c  place.  Tiu  7  ,  art,  2» 

11  doit,  conjointement  arec  le  lieutenant  &  le 
procureur  du  roi  ,  faire  faire  inventaire  des  re- 
gtflres  &  pièces  du  greffe ,  par  le  greffier  for- 
tant  d*exercice  ,  &  remettre  le  tout  au  fucceffeur. 
tii»  S  9  aru  I2« 

11  doit ,  avec  le  procureur  du^roi ,  fubftituer  & 
commettre  au  lieu  8c  place  d'un  garde  malade  ou 
abfent ,  dès  que  l'avis  leur  en  a  été  donné.  Tit.  10  , 
art.  6. 

11  doit  tenir  fes  affifes  ou  hauts  jours  deux  fois 
Tannée  »  aux  jours  ât  heures  publics  accoutumés  ; 
faire  lire  le  chapitre  des  affiles  à  l'entrée  &  ou- 
verture d'icelles  ;  ne  pas  les  prolonger  au-delà  de 
deux  jours  ;  y  juger  tous  les  rapports  apportés 
ou  envoyés  ,  de  l'avis  du  lieutenant  &  garde-mar- 
teau ;  renvoyer  au  premier  jour  d'audience  du 
fiége  de  la  raaitrife  les  caufes  qui  méritent  d'être 
inuruites  ;  &  ne  fe  taxer  ,  prendre  ,  ni  recevoir 
aucune  chofe ,  en  argent ,  préfent ,  ou  équiva- 
lent, à  peine  de  concuffion.  Tit,  12  ^  art*  <  »  ^  > 
3,8  6»  !!• 

Il  doit  faire  les  récollemens  de  toutes  les  ventes 
au  plus  tard  fix  femaines  après  le  tems  des  vui* 
danges  expiré ,  en  préfence  du  procureur  du  roi  » 
garde-marteau ,  greffier ,  fergent  de  la  garde ,  ar« 
penteur  &  foucheteur.  Tit.  16,  art.  i.  F'oyei  Re- 
collement. 

11  peut  mettre  huit  porcs  à  la  glandée ,  en  ré* 
fidant  aâuellement.  Tit.  19  «  art,  15. 

Il  doit  ^  ou  fon  lieutenant ,  faire  vifite  ,  au 
moins  une  fois  Tannée ,  de  tous  les  bois  tenus 
par  indivis  ^  &  en  gruerie  ,  grairie ,  tiers  &  dan- 
ger ,  av/ec  le  procureur  du  roi ,  en  drefler  pro- 
cès verbal  &  le  menre  au  greffe.  T/r.  23  ,  art.  19. 

Par  rapport  aux  droits  d'entrée  fie  de  fortie 
§uk  appartiçonent  aux  maîtres  particuliers ,  voye(^ 


tArrit  du  confeil  d'état  du  ji  mars  1693  >  ^^ 
mot  Lieutenant. 

MAITRES  &  Gakùis.  Voyti  Garde  ; 
Gruter. 

MAITRES  DES  PONTS  &  Pertuis.  Voyei 
Fertuis  &  Ponts, 

MAITRE-Sergent  :  ancien  titre  d'officier  des 
eaux  &  forets.  Vçyii  GrutER. 

MAITRES  des  œuvres  &  bâtimens  du  roi* 
Voyei  Bâtiment  »  Château  «  Maison. 

MAITRISE  :  dignité  «  on  charge  qui  donne 
la  qualité  de  maître ,  particulièrement  dans  lel 
canx  &  forêts. 

Il  y  a  deux  fortes  de  ma(trïfes\  les  grandis^ 
an  nombre  de  dtx-fept ,  dont  feize  furent  créées 
par  édit  de  février  1689 ,  &  celle  d'Orléans  , 
qui  eft  la  plus  ancienne ,  dont  les  deux  grands- 
s^aitres^  Tancien  8c  Talternatif  ^  ont  été  réta- 
'  fclis  par  arrêt  du  confeil  d'état  du  14  .feptetobre 
16^0  ;  &  les  maîtrifes  particulières  ,  qui  ancien^ 
aement  étoient  remplies  fur  commiffion  du  grand- 
maitre-enquêteur  &  général  réformateur  ^  oont  \t% 
fiégesfe  trouvent  dans  les  départemens  ies grandes 
maitrifes ,  &  font  fubordonnés  aux  grands  maî- 
tres :  elles  furent  créées  en  titre  d'ofl^es  par  édit 
de  t554,  &  fixées  par  celui  d'avril  1667,  à  UJI 
tnaître  particulier ^  un  lieutenant,  un  procureur 
du  roi ,  un  garde-marteau  &  un  greffier ,  avec 
nombre  fuffiunt  de  fergens  à  garde ,  qui  »  fuivant 
r^m  I  du  tit»  2 ,  font  pourvus  par  le  roi* 

CiiANDtsMAiTiLisis. Maîtrises  FARTtcptisâMSi 

I  Paris ,  Saint-Germain»  Fon- 
tainebleau ,  Montfort  -  La- 
maury,  Dreux  ,  Sézanne  i 
Crécy,  Dourdan,  Auxerre^ 
Provins  «  Châteauneuf  tû 
Thimerais  •  Limoursi 

Cij 
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(  Senlis^  Compléene  ,  Beau- 

Soifons,  Sinlh     j  "»<>«. fur-Oife,  Villiers-Co- 

i  rJlois.  {  Î.7"  '  L^g^y  •  Clermont  , 

j  Chauny  ,.  Coucy  ,  Laon  , 

l  Noyon  ,  la  Fcrc  ;  gruerie  de 
^'  Valois. 


Picardie  ,  Jrtoîs  & 
Flandres. 


Abbevîlle,  Boulogne ,  Ca<*^ 
lais  ^  Hefdin ,  Tournehem  ^ 
Saint^Omer  ,  Avefne-Ie- 
Comte,  Arras  &  Bapaume  ; 
Nieppe ,  Bailleul ,  Merne  & 
Efcouffe;  Phelampin  ,Tour- 
nay  &  Tourncfis  ;  Lille  j 
Lamotte-auxBois. 


Haînault ,  ^  pays  (  Valencîcnncs   ,    Condé     \ 
d'entre    Sambre     6*  )  le  Quefnoy  ,  Givct ,  Bou- 
Mtufe      &      outre  j  vines  y  Mariexnbourg. 
Meufi.  V 


Champagne    & 
Luxembourg. 


lorraine  & 
Barois. 


(  Troyes»  Chaumont^  Saint* 
Dîzier  ,  Vaffy  ,  Sainte- 
Menehoult,  Reims,  &grue- 
rie  d'£pernay  ,  Sedan  , 
Cb4teau-Renaud;  comté  de 
Chiny ,  &  duché  de  Luxem- 

V  bourg. 


^  Metz  ,  Nancy,  Lunevîllc," 

[Saint  Diey,  Badouvilliers, 
Epinal,  Mercourt ,  Vicq  , 
^  Sarlouis^Bar^  Saint-Mihiely 

IBourmont  ,  Pont-à-Moufr 
fon,  Longwy. 


^ofilou/i, 


Caandes  Maithises.  Maîtrises  FARTicutiEREs, 

(  Dijon ,  Châtillon  ,  Autun , 
Duché'  &  comté  de  i  Châlons-fur-Saone  ,  Ava- 
Sourgoçne  ,  BreJJe  !  Ion  ,  Bezançon ,  Beaune  , 
&  Alface.  I  Dole,  Salins  ,  Poli^^ny    , 

I  Gray,  Enfisheiiii,  Hague- 

\  naw. 

Lyonnais i  Forex  ,  ç  Montbriron,Mâcon,Lyon  , 
Beaujolais  ,  Au-  \  Grenoble  ,  Die  ,  Saint- 
vegne  ,  Dauphiné^S  Marcellin  ,  Aix  ,  Riom  > 
&  Provence*  y  Amberc ,  Saint- Flour. 

I  Touloufe,  Villemar  ,  Ro- 
I  dez  ,  Caftelnaudary  ,  Saint- 
i  Pons,  Montpellier,  Quil- 
I  lan;  gruerie  d*Aby;gruc- 
^  rie  de  Mende. 

f  Villeneurede-Berc ,  l'ifle- 
Jourdain  ,  Pamiers  ,  Com- 
minges ,  pays  de  Soulle  j 
Labour  ,  Bigorre  ,  Béarn  , 
baflfe  Nararre,  gruerie  de 
\  Fteurence,  Saint- Gaudens  , 
Arreau,  Saint-Girons ,  No- 
caro  &  Licherc  ;  Tarbcs  , 
Pau ,  Foix  ,  Aufch  ,  Bor- 

^deaux  y  Montauban  ,    &c« 

Poitiers   ,    Châtererault   , 

Chifé  &  Niort;  Gueret  ; 

An^ou!éme    &  Coignac  , 

ton$€  ,  haut  6»  bas  j  Beliac ,   Moulins ,  Cerilly  , 

i  Montmaraultygrueried'Aul' 
!  nay  ,  Fontcnai-lc-Çomte  , 
I  Rochcfort ,  Brive ,  NeVcrs  , 
I  Grueriesdâ  Cône  &  de  la 
\  Chariié-fur- Loire. 

\\\ 


Cuienne* 


Poitou  ;  A  uni  s  , 
*Angoumois^  Xain- 


Limofin  ,  haute  & 
baffe  Marche,  Bour- 
bonnais &  Niver» 
nçis. 


qAANXXESMAXT&XSIS.   MAITRISES  P-éRTZCULIiRggj^ 

f  Tours  ,  Amboife  ,  MonN 
-w^^*  ,  ^fyuu  ^  j  R»c^af^>  Loches  ,  Chiaon, 
M^'»^.  \  °?"8«''  »  Angers  ,  Mans  , 

I  Château  du  Loir,  Perfeigoey 
I  grueric  de  Beaufort, 

!i  Rennes  ,  Cornouaîlles  J 
Fougères  ,  Ville- Carlicr  ^ 
Gaures,  Vannes  ,  Nantes^ 
I  &  gruerîe  de  Bofcjueii  8ç 
I  de  Quimperlé^ 

f 


Brttagnei 


Rouen  ,  Pont-de»!' Arche  ; 
JHoutn  6.  F**;».  !  Ca»d«»>ec  .Arque» ,  Lion$ , 
français.  '    j  Vemon  ,  Andely     Pacy , 

I  Ezmonaacourc ,  Verneuil  ^ 

^  Evreux. 

!Vîre  ,  Valogne  ^  Bayeax  ; 
Alençon,  Argentan  ,  Dom- 
front  ,  Mortagne  «  Beleftne  » 
gruerîe  de  Falaire. 

f  Blois ,  Chambort ,  Romo- 
I  rantin  ,  Vierzon ,  IflbuduQ  , 
J  Bourges  ,  Châteauroujc  » 
j  Vendôme  ,  grueries  d'Al- 
1  logny ,  de  la  Châtre  &  da 
l  Chaftellet ,  Dourdan. 


Shh  6;  J^rry^ 


OrUa/Ui 


Ç  Orléans    j 
\  Montargis, 


Beaùgençy    ;;; 


Les  appellations  des  jugemens  rendus  aux  Gé^ 
|e^  4es  m^îirifes  paniculicrts ,  poqr  fait  de  d^** 


1!ts  8c  nalverfations  commis  dans  les  eaux  &  fo- 
rêts, pêcheft(&  chafles»  relèvent  à  la  table  éê 
marbre  du  reflbrt. 

Pour  celles  des  jugeoaens  rendus  aux  griseries  i^ 
vpyer  Appellation. 

Celles  des  jugemens  d'une  maùrîfe  touchant  te 
fonds  des  bois  &  forets  du  roi ,  &  de  ceux  te- 
nus en  gruerîe ,  grairie ,  fégrairie  ,  tiers  &  danger  » 
indivis  ,  appanage  y  engagement  &  ufufruit ,  peur 
Tent  être  relevées  direâcment ,  &  jugées  au  par-^ 
lemenc  ,  fans  pafler  par  le  degré  de  la  table  de 
^Kirbre  Tiu  13  ,   art.  4. 

La  maîtrife  de  Rochcfort  &  celle  de  Maçon  ontt 
de  particulier ,  que  les  appellations  des  jugemens 
de  la  première  ,  rendus  pour  le  pays  (TAunis  ,  rc" 
lèvent  à  la  table  de  marbre  ^  parlement  de  Paris ^ 
& ,  pour  ce  qui  concerne  la  Xaintonge ,  à  la  ta-^ 
h  le  de  marbre  &  parlement  de  Bordeaux  ;  &  que 
Us  apptllations  des  jugemens  de  la  féconde  ,  pour 
ce  qui  regarde  le  MJconnois  ,  relèvent  à  Paris  ,  6^ 
de  ceux  concernant  la  BreJJe ,  le  Bugey  ,  à  Dijon. 

MALADERIë  02/ LÊPROscRi^:  lieu  fondé  pouc^ 
fetirer  &  aiZifter  les  pauvres  malades ,  particuliè- 
rement [es  lépreux.  À  caufe  des  biens  qui  en  dé- 
pendent» vo^'^çEc  clés  iastiqite,Ma.in  MORT£«. 

MALADIE.   Foyei  Absence. 

MALART  :  mâle  des  cannes  fauvages. 

M  ALTHE  :  ordre  de  chevaliers  ,  religieux  6c 
Siilitaire»    Foye:^    COMMUNAUTÉ.,   EcCLÉsLA.S- 

TIQUE,  Main-morte. 

MALTOTE  :  grand  bateau  for  la  rivière,  oît 
S]  y  a  bâtiment  defliné  à  loger  les  commis  qui 
doivent  veiller  à  ce  qui  entre  dans  Paris  pa^ 
la  Seine  ,  pour  faire  payer  les  droits.  On  nomme* 
auffi  ce  bateau  patacke^ 

MALVERSATION  :  prévarication  commift^^ 
en  l'exercice  d*une  charge  ,  d*un8  commidion  ^ 
d^in  maniement  ;  concuflîon  %  czaâion  j..  div.CL^ 
ijii&ineqi  ck  d>.'niej:s« 


'40     ^     JÏ^[MAN]?>!^ 

Les  jugemens  rendus  fur  malverfations  ^  doî3 
^yent  être  exécutés  nonobdant  Tappel  ,  &  les 
juges  de  la  table  de  marbre  ne  peuvent  en  fur-» 
fçoir  rexécuiion.  Tit.  13,  art.  2. 

Les  appels  deb  jugemens  rendus  pour  malverm 
fations  dans  les  bois  &  forêts,  doivent  être  ju- 
gés à  la  table  de  marbre  ,  foit  qu'il  y  ait'  mort 
civile  ou  naturelle ,  ou  toute  autre  peine.  Jhid» 
art.  5, 

MANANS  :  fynonime  d*habitdns.  Voyez  €• 
mot., 

^MANDEMENT  &  Ordonnance  :  ordre 
qu'un  lupéneur  envoie  pour  êir<  exécuté. 

Les  ordonnances  &  mandemcns  du  grand-mal- 
tre  «  contnmt  la  déii^nation  des  triages  &  can« 
tons  expMmés  au  procès-verbal  par  lui  drefTé  > 
&  dont  expédition  a  été  Uiilee  au  greffe ,  pour 
faire  ks  aiiiettes  des  ventes,  doivent  être  en- 
voyés chique  année  aux  ofBciers  des  maltrifes 
avant  le  mois  de  ]uin  ;  &  ceux  pour  défigner  le 
jour  des  ventes  6i  adjudications,  avant  le  mois 
de  feptembre.  Tit,  3  ,  art,   11  ;  m.  15  ,  art.  ç. 

Le^  grands<-maîtrts  doivent  tenir  bon  &  fidèle 
régi  (Ire ,  dit  l'art,  ao  duJit  tit.  3  des  ordon- 
nances sk  mandemens.  Voyez  Registre. 

Tous  les  adc^  &L  ordonnances  d^j  grand  maî- 
tre, rendus  perdant  Tes  vifi.es  ,  font  mis  au 
greffe  des  maîrriies  ;  &  ceux  rendus  au  lieu  de 
Tétabi  (Tement  de  la  table  de  marbre,  au  greffe 
du  fiége,  pour  ère  délivrés  par  le  greffier  ,  ainfi 
que  les  autres  expéditions  ;  &  ceux  quMs  don- 
nent de  délivrance  de  chanfr;»7o  ,  &  tous  adles 
&  jugemens  rendus  en  réformatîon  ,  doivent 
être  d^ivrés  par  le  greffier  fai)S  aucun  frais  ni 
droits  ,   à  peme  de  conçu  a  on.   Tit.  3  ,  art.   26. 

MANGEURE  :  paiffon  du  langlier.  Pour  celle 
du  cerf,  on  dit  y  andis, 

MANOPVRIERS  :  joumaliers^gagne-deniers, 

Q^ux  employés  dar  s  le$  bois  &  iorêrs  duroi^ 


idoWent  fe  pourvoir  aux  fiéges  des  maîtrîfes , 
lorfqull  y  a  dtfFérend  fur  la  taxe  ou  payement 
de  leurs  journées  &  falaires.  Tit.  i ,  art,  6. 
Voyez  JuRisDicTiON. 

MANQUE  :  défaut  ;  ce  qui  fe  trouve  de  moins. 
Le  manque  de  mefure^  dans  les  ventes  de  bois  , 
ne  doit  être  rembourfé  en  eflence  de  la  même 
cfpece  g  mais  en  argent  fur  les  ventes  de  Tannée 
fui  vante. 

MANTEAU  :  en  fauconnerie,  il  fignifie  II 
couleur  du  poil  des  animaux  &  du  pennage 
des  oifeaux  de  proie. 

MANTELURE  :  diftinûion  du  poil  du  dos 
dy  chien  ,  d'avec  celui  des  autres  parties ,  quand 
le  poil  de  defTus  le  dos  efl  d'une  couleur  difie- 
rente. 

M  ARA  IN  :  bois  de  marain^  ou  merrein.  Voyez 
Merrein.      ^ 

Marais  -.  terres  baffes  &  humides  ,  couver- 
tes d'eaux  croupiffantes  qui  n*ont  point  de  pente 
pour  s'écouler. 

Marais  ,  palus  ,  padouans  &  terres   inondées  , 
font  fynonymes  ;  &  quoiqu'ils  aient  été  defléchés , 
ils  font  également  de  la  connoifFance  des  ofiic.ers 
des  eaux  Ôc  forêts  ,  chacun  dans  leur  refTort ,  en 
ce  qui  regarde  les  conteflations  qui  naiffent  pour 
l'entretien  ,  réfe^lion ,  curement  des  foifés ,   wa- 
fregans  ,   canaux  &  ceintures  d'iceux   fdits   pour 
leur  deftéchement  &  écoulement  des  eaux ,  con- 
tribution auxdits  curemens  &  réfeâions  ,  établif- 
fement  &  rétablifFement  des  ponts,  portes  &  éclu- 
Tes  faits  fur  lefdits  canaux  &  ceintures ,  pêche  ÔC 
cha^e  qui  s'y  font ,  3i  tous  droits  de  péages  qui 
peuvent  être  établis  ou  impofés  fur  iceux.  lit.j  , 
art,  2;  édits   &   déclarations   d'o(îobre    1594*  ^ 
avril  1599,    janvier    1607  ,    19    oSobre    1611   , 
ai    ofloife    1613  ;    &  arrêts    du   conjeil  des  23 
fepiembre  1692,   &  17  août    1700. 

Excepté  les  diâérends  qui  peuvent  intervenir 


4»  «^[MAR].>ÇU 

fur  le  fonds  ^  dont  lés  officiers  des  eaux  Ac 
rets  n'ont  pas  la  connoilTaoce ,  fuivatu  l'aru  10 
4u  même  titre  premier, 

MARCASSiN  :  petit  fanglier  au-deffous  d'ua 
an*  roye^  Gibier. 

MARCHANDS  :  ceux  qui  fe  rendent  adjadlca^ 
taires  des  ventes  de  bois ,  qui  le  font  exploiter  ^ 
abattre,  couper  &  façonner  dans  les  forêts^  Âoi 
marchands  de  bois. 

Ils  ne  doivent  donner  aucun  bois  aux  ofScien 
des  eaux  6i  iorêis  en  payement  de  leurs  vaca* 
lions  &  falaires  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foie ,  à  peine  de  300  livres  d'amende.  Tu.  1  ^ 
^rt.  7. 

Les  fergcns  à  garde  ne  doivent  s'aflociier  avec 
eux.  T,it.  10 ,  art.  12. 

Ils  peuvent  poner  aux  aflifes  leurs  plaintes 
contre  ceux  qui  les  ont  troubléil  en  l'exploita-^ 
tion  de  leurs  ventes  ,  &  fait  quelque  cxaâion 
&  violence ,  6i  ne  peuvent  y  être  condamnés 
qu'avec  connoiilance  de  caufe ,  &  pour  des  mo- 
tifs qui  feront  iniérés  dans  les  jugemens.  7*i/«^i2^ 
4ir/.  9  6»  10.    ' 

Ils  ne  peuvent  prétendre  de  remplage  pour  les 

!|>1aces  vuides ,  ôc  chemins  qui  fe  trouvent  dans. 
es  vantes,  à  peine  de  refiitution  du  quadruple*. 
T/V.  15  f  art.  13. 

Si  apr^s  Tadjudication  ,  les  ventes  étoient  chan- 
gées ;  ils  feroient  condamnés  à  la  rcftitution  dvk 
quadruple  du  prix  ,  &  en  l'amende»  fans  modéra- 
tion. Ibidem  y  art*  1 4. 

Us  ne  doivent  empêcher  d'enchérir  les  uns  fut 
les  autres  «  faire  monopole  ou  convention  à  cet 
effet  par  parole  ou  par  écrit ,  à  peine  de  con- 
fîfcation  des  ventes ,  1000  livres  d'amende  au 
moins  ,  &  bannidement  des  forêts.  Ihid,  an*  23 • 

Sentence  de  la  malt  ri  fe  de  Senlis  du  20  juin 
1699/  Arrêt  du  parlement ,  confirmatif»  du  jo  avrilc 

^7^0  j  fi»  anêt  du  con/eil  d*èt^  du  }  mai  1701  % 


*|tti  en  ordonne  Vaxécution  y  &  U  payement  dts 
Tooo  /iv«  d' amende ^yoQO  livres  de  rejlitution  &  con^» 
fifcation  ,  &  2000  livres  de  dommages  &  intérêts^ 
aux  officiers  de  ladite  maicrifc  pour  leurs  falaires 
&  vacations  ,  pour  ajfociation  fecreite  6*  pro-^ 
iibée  par  cet  article^ 

Us  peuvent ,  quand  ils  font  adjudîcataiîres,  avoir 
trois  aflbciés  qu'ils  doivent  nommer  au  grtfFe^ 
dans  la  huitaine  »  &  y  mettre  un  traité  de  leur 
aflbciation,  Ihid.  art.  24. 

Ils  ont  la  liberté  de  renoncer  à  leurs  enchères 
au  greffe  de  la  maîtrife ,  dans  le  lendemain  midi  » 
du  ]our  de  l'adjudication ,  en  le  (aifant  fignifier 
dans  cet  intervalle  au  précédent  enchérifleur  au 
domicile  par  lui  élu,  &  au  receveur ^  auquel  ils 
doivent  payer  comptant  leur  folle  enchère.  Ihid , 
4trt.  ly 

Mais  s*il$  ne  payent  point  »  on  ne  donnent  pas 
fur  le  champ  bonne  caution  de  cette  folle  en- 
chère ,  ils  pourront  être  arrêtés  jufqu'à  ce  qu'ils 
aient  fatisfait.  Jbid.  art.  27* 

Ils  font  tenus  ,  dans  la  huitaine  du  jour  de  l'ad- 
îadtcation ,  avant  de  commencer  Tufance  des  ven«* 
tes ,  de  donner  bonne  &  fuf&fame  caution  ^  cer^ 
tificateur.  Ibid.  art.  29. 

Us  ne  peuvent  retenir  dans  leurs  ventes  d'au* 
très  bois  que  ceux  qui  en  proviennent,  à  peine 
d'être  punis  comme  s'ils  avoiçnt  volé  les  bois 
ainfi  retirés,  Jtid.  art.  48* 

Ils  ne  peuvent  faire  travailler  nuiumment ,  nî 
les  jours  de  fêtes ,  dans  les  ventes  en  coupe  ,  à 
peine  de  100  livres  d'amende. /^i^.  art.  49* 

Us  peuvent ,  avant  de  &ire  exploiter  les  veif* 
tes,  faire  procéder  au  fouchetage. /^ii.  ^ir/ »  50. 
Foyei  Souche. 

Ils  font  refponfables  de  tous  les  délits  qui  fe 
font  à  l'ouïe  de  la  coignée  aux  environs  de  leurs 
ventes ,  fi  eux ,  ou  leurs^  faâeurs  n*en  font  leur 
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Ils  ont  le.  droit  de  nommer  de  lear  part  otf 
arpenteur  ÔC  un  foucheteur  ;  mais  s'ils  refufeiit^ 
on  ptile  outre  avec  V-arpenteur  &  le  foucheteur 
nommas  par  -Te  procureur  du  roi  ;  &  le  rapport 
eft  réfiuie  cont'ad  £t  )ire.  T/r.  i6  ,  art.  3. 

Ils  doivent  répondre  par  écrit,  dans  trots  ioars, 
aux  conclurions  priù  s  par  le  procureur  du  roi 
Air  les  procès- vtibnux  des  ofRciers,  arpenteurs  & 
foucheieurs ,  à  compter  du  )our  de  la  figniâcation 
qui   leur  en  cil  taite.  Ibïa,    art»  7. 

lis  doivent  rapporter  à  la  fin  de  rexplojtatioa 
de  leurs  rentes  les  marteaux  dont  ils  fe  font  1er- 
vis  pour  être  rompus.  Ibid,    an,  11. 

L'art.  26  du  tit,  27  détend  à  tous  marchands 
adjudicataires  des  bois*  du  roi ,  ou  de  ceux  des 
particuliers  joignant  les  foreTs  de  fa  majeAé»  & 
même  aux  propriétaires  qui  les  feront  uier ,  d'en 
donner  aux  bâcherons  &  autres  ouvriers ,  pour 
Iciiis  falaires ,  à  peine  de  répondre  de  tous  les 
délits  qui  fe  commettront  dans  les  forêts  pen- 
dant les  ufanccs  ,  6c  jufqu'au  recollement  des 
ventes. 

L'art.  28  du  même  titre  leur  défend  de  pcîcr 
les  bois  de  leurs  ventes' ,  étant  debout  &  fur 
pied,  à  peine  de  500  livres  d*amende  ôc  de  con- 
iifcation.  Foye^  Bois   DE    délit. 

Suivant  l'art,  2^  ,  ils  ne  peuvent ,  ni  leurs  af- 
fociés ,  tenir  aucuns  atteliers  &  loges  ,  ni  faire 
ouvrer  bois  ailleurs  que  dans  les  ventes ,  fur  peine 
de  100  livres  d'amende  ôc  de  confifcation,  Foye^ 
Adjudicataire. 

marchand-Forain.  Voyez   l'arrêt    du 

premier  mars  1680,  énoncé  au  mo/GlBiER. 

MARCHANDISES  ;  nom  générique  de  tou- 
tes les  denrées  qui  s'achètent  &  revendent  , 
comme ,  en  matière  d'eaux  &  forées  ,  le  bois. 

MARCHÉ:  menus  Marches  ;  traite  ,  con- 
vention ,  accord  par  le  moyen  duquel  on  acheté 
ou  on  iroque  quelque  chofe. 


foutes  aâlons  qui  prucudtiit  de  manhit  tnira 
tnarchan>lk  ou  autres,  pour  fan  de  inarchindifc 
de  bois  de  chiufFage  ou  ttirriein  ,  cendrei  &  char- 
bon ,  Ibni  de  \i  compétence  des  officiels  des 
«aux    &  fotliï.    Tic.  I,  a't.  J.    Voyei  JuRiS- 

blCÏION. 

L'on  appelle  mtnus  marches  les  coupeaux  « 
troncs,  branches  ou  autre  foite  de  bois  abjitu  , 
oiiTré  OM  nun  ouvré  &  débiié,  qui  le  irouvenc 
dans  les  ventes  après  U  lems  de  leur  exploitatian  , 
forfaiture  ou  autreminc  ;  &L  le  bois  qui  fe  coupe 
par  peichfi  ou  par  arbres  ,  qui  iont  debout 
dans  les  ventes,  ou  qu'on  juge  nécifTaite  d« 
couper  pour  le  récrit  de  la  totét;  finon  on  le> 
laifTe  pour  joindre  aux  autres  rentes  qui  fe  font 
dans  la  fuice.  , 

MARCHÉ  IPUBLIC  :  place,  dans  les  villes 
&  bourgs  ,  appellfe  fialle  ,  oii  les  marchands  font 
obU<>és  d'apparier  fie  expofer  en  vente  toutes 
leurs  marchandires. 

MARCHETTE  :  petit  biton  qui  tient  le  def- 
fus,  fait  en  forme  de  trape  ,  d'un  trébucher, 
fur  lequel  les  oifeaui  venant  fe  repofer  pour  pren- 
dre l'appàc  qui  efl  dedans ,  font  détendre  la  trape  « 
&  fe  trouvent  pris.  C'eft  ce  que  font  les  oife- 
liers. 

MARÉCAGES^  Marécageux  :  Heus  abreu- 
yét  d'eau  qui  ne  «écoute  poînr. 

MARÉCHAUSSÉE  :  corps  de  çavaWle,  établi 
pour  la  garde  &  tûreté  des  grands  chemins  « 
dont  MM.  lu  maréchaux  de  France  font  les 
chef). 

Le  lîé^e  général  de  la  connltablie  8c  mariehavr" 
fit  de  I^ance  ,  établi  à  la  table  de  marbre  du 
palais  à  Paris,  de  même  que  les  oiux  &  forêts, 
.  &  l'amirauté  ,  a  jutifdiftion  fur  les  gens  de  guerre  , 
ofiîciers  ,  munitionnaires ,  entrepreneurs  des  vi- 
vres ,  &  autres  foumifTeurs  pour  le  fait  de  U 
guerre. 


Les  officiers  des  eaux  &  torêib  iont  exei 
de  cette  cKaree*  P^oye^^  Officier  ,  &  1' 
de  17249  au  mot  Greffier. 

MARINE  :  par  rapport  aux  bois  qui  peu 
y  convenir  ^  aux  privilèges  des  officiers  d 
lervice ,  &  à  ce  que  les  propriétaires  do 
&ire  avant  d'abattre  leurs  futaies ,  voye^  B, 
MENT,  6*  Particuliers. 

MARINIERS  :  ceux  qui  conduifent  les 
teaux  fur  les  rivières.  r&ye(^  PÊCHE» 

MARMENTAUX  ;  bois  de  haute  fufc 
qu'on  ne  taille  point ,  qui  ^orme  des  avem 
oc  fert  de  décoration  à  un  château  j  ou  m 
de  campagne.  On  le  nomme  quelquefois, 
de  touche* 

MARNE  :  terre  foffile,  graffe  &  molle, 
fert  à  engraiffer  les  terres,  &  à  les  rendre 
tiles.  Elle  fert  auffi  à  faire  de  la  chaux.  Il 
a  de  blanche ,  rouée  ,   colombine ,    d^autre 
tient  de  l'argille ,  du  tuf  Ce  du  fable*  Voye{ 

LEVE  MENT. 

MARNOIS  :  forte  de  bateau  médiocre.  P 

PiCHE. 


^ndies,  doiveni  être  marquis  aiiteu,  à  peine  de 
IQO  lirr»  d'amende  &  confîfciiion.  Tii.  iS,  ari.  3, 

Tous  le»  beûiaux  appanenans  aux  u fa gers  d'une 
aËme  paroifTe  ou  hameau  ,  ayant  droit  d'uiage  , 
doivent  être  marifués  d'une  même  marqut  ,  Sl 
l'empreinte  mife  au  greffe,  avant  de  pouvoir  Ita 
envoyer  au  pâturage.  Tu,  19,  art,  6. 

Les  engins  &  harnois  des  pêcheurs  doivent 
être  iRjrfUM  du  coin  de  la  maiirife  aux  armei  du 
roi.    Tii.  ji,  art.  y.  yoyii  P£cBE. 

MARRIN  :  groHe  branche  qui  fort  des  meu* 
In  de  11  téie  du  cerf, 

MARRONNIER  :  arbre  qui  porte  des  marroiiu 
Le  marronnier  d'iitdt  eft  un  êrand  arbre  ,  beau  & 
fort  rameux,  dont  on  fait  de  belles  allées. 

MARTEAU  :  inflrument  de  fer  avec  lequel 
les  ofiicieri  des  caus  &  forèis  marquent  tes  ar- 
l»es  qu'il  &ut  couper ,  lorfqu'Us  font  des  venus  & 
adjudications  de  bois. 

Il  y  a  pluûeurs  marteaux  qui  fervent  aux  di& 
Cirentes  marques  des  bois  ;  celui  du  roi ,  qui  eft 
cnfenné  attjgrelTe  dans  un  coffre  à  iiiples  fer-, 
'rures  &  ciels  ,  comme  il  efl  ordonné  par  l'art,  f 
du  lit.  a  ;  celui  du  grind-maîire  ;  celui  du  garde* 
saartean  ;  celui  de  l'arpenteur  ^  celui  du  marchand 
adjudicataire. 

Deux  arrêts  au  confeil  des  16  novemire  i68S^ 
D*  18  août  1689,  ordonnent  que  le  marteau  dit 
roi  fera  rtnftrmi  dans  une  caijje  portative  ta 
firme  d'étui .  fait  de  fer  ou  de  cuir ,  fermant  à 
irait  elefs  Sf  trois  ferrures  différentes,  pour  rtfler 
en  la  pajfejjîon  du  garde-marteau  qui  eit  demeu^ 
rera  re/pon fable. 

L'an,  a  du  règlement  du  4  fiptemhre  1601  ; 
porte  que  le  maneau  du  roi  feul  aura  4*'  fleurs 
de  lys  ,  que  ceux  du  ^rand-maife  £■  du  maître 
particulier  feront  empreints  de  leurs  armes  ,  6» 
ceux  du  garde-marteau  &■  arpenteur  des  deux  frt' 
gUert*  litirti  Je  Itun  nOBtS  fr  furnoias,  ^ 
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Outre  ces  off.ciers  ,  perfonne  ne  peut  avoir  it 
marteau  ,  pas  même  Us  officiers  des^  tahles  de 
nturUre  ,  ainji  qu'il  a  été  jugé  par  arrêt  du  confc'd 
d'état  du  14  février  1688. 

Autres  des  ^o  juin  1691,  &  i'^  janvier  1693 
^ui  ordonnent  le  rapport  du  marteau  que  les  offi- 
tiers  de  la  table  de  marbre  avoient  jait  faire  aux 
armes  du  roi  ,  pour  jnarquer  deux  arbres  dans  la 
jorct  de  Bondy  ^  dont  ils  ayoient  fait  délivrance  à 
la  Basoche  pour  le  mai ,  pour  êire  ledit  marteau 
brifé  p  avec  défenfes  d'en  faire  fai^e  de  pareils^  ni 
aucune  defcente  dans  les  forêts  ^  s'ils  ne  font  corn* 
mis  à  cit  effet  par  le  roi  ,  ou  le  grand-maitre  , 
conformément  à  Vart,  8  du  /if.  13  ,  &  à  C arrêt 
du  confeil  d'état  du  '^  juin  1673. 

Les  pieds  corniers  des  ventes  feront  marqués 
du  marteau  du  grand  -  maître  »  ainû  que  les  ar- 
br2S  de  réferve,  dit  l'art.  12  du  tit.  3. 

Le  procureur  du  roi  doit  avoir  l'une  des  trois 
clefs  du  coffre  dans  lequel  eft  mis  le  ïnarteau  fer- 
vant  à  la  marque  des  arbres ,  pieds  corniers  ^ 
baliveaux  &  autres.  T/r.  6^  art.  la. 

Vart*  3  du  tit.  7  prefcrit  au  garde- marteau 
d'avoir  un  marteau  particulier  ,  pour  marquer  \t% 
chablis  &  arbres  de  délit  ^  &  de  ne  le  confier 
jamais  à   perfonne. 

Le  gruyer  doit  avoir  auflî  un  marteau  parti- 
culier^ pour  marquer  les  arbres  de  délit  &  les 
chablis.  Tit.  9,  art.   i. 

Ceft  l'a- 1.  6  du  tit;  15,  qui  ordonne  à  Tar- 
penteur  d'avoir  un  marteau  po'Jr  marquer  les 
pieds  corniers ,  arbres  de  lificrc  &  parois  nécef- 
iaires  pour  la  défignation  des  bois  à  vendre. 

11  doit  être  délivré  du  greffe,  fuivant  l*art.  f  I 
du  même  tit.  15  ,  une  expédition  au  garde-mar- 
teau ,  du 'procès-verbal  de  l'arpenteur  ,  pour  le 
martelage  qui  doit  fe  faire  ;  &  à  cet  effet  le  ynar- 
.tîau  du  roi  lui  être  remis  par  ceux  qui  ont  les 
clefs  du  coffre  oii  il  elt  renfermé  i  &  inconti- 
nent 
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nént  aprSi  le  manelage,  le  maruaw  doit    Cire 
remis  dans  ledit  co^Tre. 

Le  marchand  adjudicataire  des  bois  fiitate  doit 
■Toir  un  marteau,  dit  l'an.  37  dadit  lit.  ij, 
dont  il  mettra  t'empretnie  au  greffe ,  pour  mar- 
quer ceas  qui  s'employeront  en  ouTtages  ,  qu'il 
ne  pourra  cibiter  qu'ils  niaient  cette  marque ,  & 
CD  tenir  regiftre ,  ainfi  que  (es  fafteurs  ou  gardes- 
ventes  ,  dans  lequel  feront  écrits  les  noms,  fur-' 
noms  ^  domiciles  de  ceux  auxquels  hrdits  boii 
feront  Tendus,  la  quamiré  &  le  prix,  k  peine 
de  conlifcation  ,  fans  pouvoir  marquer  d'antres 
bois  que  cens  de  Ta  vente  ,  ni  fes  alTociés  avoir 
plus  d'un  mantau  ,  à  peiae  d'éire  punis  comme 
fauffaire.. 

S!  néanmoins,  portt  tan.  38  ,  il  avoit  pluiîeart' 
ventes ,  &  que  pour  la  dtftancc  des  lieux  il  t&r 
t^ligé  Sy  tenir  diSérens  regillres  ,  il  pourroit 
avoir  autant  de  maritaux  que  de  rcgiftres,  & 
de  même  marque ,  pourvu  qu'il  en  ait  fait  fiire 
prBcis'veriial  &  empreiute  comme  delTus. 

Les  mantûux  dont  les  marchands  fe  font  fervîi 
pour  l'Exploitation  de  leurs  ventes  ,  doivent  être 
pat  eux  rapportés  à  la  fin  defdiics  ventes,  pour 
f^  rompus.  Tu.  16,  art.  11. 

il  tfi  mime  injaini  aux  proearenrs  du  roi  dt 
poarfatvre  fr  contraiadrt  Us  marchands  à  et  rap^ 
port,  pour  ivittr  Ut  abus  qui  pourroitnt  ft  com- 
miltre  •  Sf  il  tji  difendu  aux  maures  ,  liiuienant, 
avocats  ,  procureurs  du  rai  &  greffer ,  tfiacun  i 
leur  égara,  dt  prtndrt  rii  ixigtr  aucun*  choft  dtt 
marchands,  pour  cette  rtddition  de  merlteu.  Af-. 
rit  donrti  tn  la  riformation  des  forêts  dt  Nor- 
laandii  du  4  mars  1^45- 

C/n  arrtt  du  eonfeil  d'état  du  12  oBobre  17OO  ,' 
a  ordonné  ijne  le  grand-maître  dt  Touraine  Uvt- 
Toit  le  fcellè  appofé  par  le  litutinans  de  la  mai- 
irife  dt  Ckâttau-du-Loir  ,  en  vertu  d'un  arrêt  du 
parlement ,  fur  lu  armoires  du  greffe  dans  lefquil- 
Tome  IL  D 


Us  U  martiau  itoh  rii^trmi  ,  pour  y  prendre  Udli 
marttau  ,  £>  pncidir  à  l'affutu  ,  talivage  &  m4rt 
itloft  dti  vtnttt ,  ledit  fciui  priaUbUmtnt  rtcona» 
par  It  lituttnant,  £•  ^ris  le  martelage  fait ,  U 
marteau  ître  remis  dans  lefditu  armoires  ,  fmr  Uf* 
quelles  lidit  lieuititant  rèapvoferoit  U  fceUi. 

MARTELAG£  :  eft  Vimpreffion  qni  fe  fait 
avec  fe  muteau  du  roi  ,  &  ceux  des  gruds-onî- 
oet  ou  maîtres  particulieri  ,  gaidn-marteaiix  ft 
arpemcurt ,  taoi  fut  les  baliveaux  que  fur  let  arbre* 
appelles  pied)  cornier* ,  toumans  ,  parois  &  de 
lifiere  ,  qui  ne  peuvent  être  abattui  ,  bju  encoarir 
les  peiaei  &  amendes  ponfei  par  tort.  4  «h 
lit.  32. 

Le  procareur  du  roi  doit  fàirt  toutes  les  inlha- 
cet  &  poncfuites  néccQaires  pour  parreair  aux 
marielaget.  TU,  6 ,  art.  7, 

Tous  les  martelages  doirent  Ctre  faits  par  11 
catde-maneau  en  peifonne ,  fi  ce  o'tfl  en  averùf- 
um  le  maître  Se  le  procureur  du  roi ,  qui ,  en  cas 
d'empêchement  légitime ,  y  pourroiront.  Tit.T, 
art.  a. 

Les  martelages  des  [ùedi  coraïers ,  baUreaui  ! 
&  autres  arbres  que  le  earde-marieau  marquera, 
doivent  être  infcrits  fur  le  regidre  qu'il  e(l  ob^£ 
d'en  tenir,  &  les  procès-Terbanx  d'iceux  drein 
par  le  maître  ou  fon  lieutenant.  IUdem ,  art.  ). 

Cefl  le  garde-marteau  qui  fa(t  le  marttlagi  dca 
bois  des  ventes,  en  prifence  des  officiers  de  b 
muttife ,  fur  une  expidiiion  qui  lui  eft  délivrée 
au  greffe ,  da  procès-verbal  de  l'arpenteur  ;  U 
marteau  du  rt»  doit  à  cette  fin  Inï  être  remis  pat 
ceux  qui  ont  les  clefs  des  trois  ferrures  da  co&C 
oli  il  ell  renfermé.  Tii.  if ,    art.  11. 

Quand  il  y  a  des  pièces  de  bois  à  marquer 
pour  les  conltruâion*  &  réparations  des  maifons 
royales  ou  bâiimens  de  mer ,  &  que  ces  pièces 
de  boit  fe  prennent  dans  les  forêts  &  boii  du 
roi,  ou  dans  ceux  de*  ecdéftafUquct  ou  pa/ticu> 


Sers  "f  hors  les  rentes  ordinaires ,  le  martelage  ne 
^oit  s^en  faire  qu'en  rertu  de  lettres- patentes  ex- 
pédiées eh  conformité  des  états  &  avis  du  fur* 
intendant  des  bâtimens,  ou  du  controUëur  gé- 
néral des  finances ,  enregiftrées  au  parlement  Sc 
à  la  chambre  des  comptes  du  reflort  de  la  mai^ 
trife.  ri/.  II  ,  iirr.  3. 

Et  s^il  en  eiï  marqué  plus  que  de  befoin  «  l'en- 
trfepreneur  doit  en  faire  fa  déclaration  au  greffd 
de  la  maîtrife  ,  &  la  marque  être  effacée  dé  l'excé- 
dent  étant  encore  fur  pied  dans  trois  jours.  Itid^^ 
art.  y.  Voyci  Bois  a  bâtir. 

MARTELÉES  :  fientes  ou  fumées  des  bêtes 
£iUTes  ,.  qui  n'ont  point  d'aiguillon  au  bout. 

Marteler  :  c'eft  raâlon  de  marquer  avec 
le  marteau. 

MARTINET  :  oifeau  ;  efpece  d'hirondelle. 

Martinet  :  grand  marteau  de  forge  q^i  (k 
snem  par  la  force  d'un  xnoulin.  Les  grands-maî* 
tres  &  officiers  n'en  doivent  permettre  ni  fouf> 
frîr  dans  l'enceinte  j  &  aux  reins  des  forêts.  Foye^ 
Forge. 

MARTINET-PÊCHEUR  :  petit  oifeau  auî 
fuît  les  rivières  &  marécages.  Son  chant  eft  agréa* 
ble.  U  a  la  tête  &  les  ailes  bleues.  On  l'appeUa 
Wà(&  martiri' pêcheur  ^  oifeau  de  Notre-Dame'^ 
^merle- d'eau,  rouJferoIU ',  alcyon,  vocal,  rojpgnoi 
de  rivière. 

Massacre  :  tête  du  cerf,  du  chevreuil ,  4a 
(daim ,  féparée  du  corps.  SoAner  le  majfacre ,  c'eft 
appeller  an  fon  du  cor  les  veneurs  &  les  chiens 
pouf^w  £iire  la  curée.  Maffacre ,  fignifîe  encore  une 
grande  tuerie  de  fanglîers  ,  de  chefreuils»  ^ 
autres  bêtes  &  gibiers. 

massacreur  :  on  nomme  ainfi  les  gen^ 
tilshommes  qui  ne  s'occupent  que  de  la  chaile. 

MAT  :  grand  arbre  que  l'on  pofe  dans  les 
▼aiffeaux ,  pour  y  attacher  If  s  vergues  &  voiles  ^ 
j8c  les  fùxt  naviger  par  le  jjkççur»  du  vent.  . 


Les  pêcheurs  fur  les  rivières  appefleiit  mai  i 
une  perche  de  fept  à  huit  pieds  un  peu  courbée, 
qu'ils  mettent  à  l'avant  de  leurs  bachots  »  pour 
remonter  contre  le  fil  de  Tean  »  en  y  attacnane 
un  cordeau  qui  s'appelle  cincentlU^  qu'ils  tireic 
du  bord. 

MATÉRIAUX  :  U  n'en  doit  point  être  ealevé 
dans  les  forêts.  Voye^  Enlèvement  ,  Forge  ^ 
Immondices. 

MATIERES  :  les  matitres  fofnmdïrcs  doivent 
ttre  jugées  à  l'audience.  Tiu  4 ,  iiru  3  ;  tïu  15  » 
mn.  ao  ;  tïu  29,  aru  4.  Voyez  Communauté, 
Maître  particulier.  Péage. 

Les  madères  civiles  &  criminelles  font  de  la 
compétence  des  officiers  des  eaux  8c  forêts ,  aux 
reftriâions  contenues  au  tit»  premier  ,  rapporté 
ibus  le  mot  Jurisdiction. 

MATIN  :  sros  chien  de  balTe-cour. 

MATRICULE  :  même   chofe  qvi'immatricuU^ 
^oyez  ce  mot. 
-    MAUVAIS  traitement.  Foyer  Excès- 

MAUVE,  Mauviette,  Mauvis,  m 
Moi/ETTE  :  oifeau,  efpece  d'alouette. 

MÉANDRES:  nom  que  l'on  donne  aux  dé-* 
tours  &  finuofités  des  rivières. 

MÉFAIRE  :  troubler ,  ufer  de  voies  de  fait; 
Toyei  Excts. 

MÉLÈSE  :  arbre  haut^  de  la  nature  des  pins 
&  fap'ins  ,  le  feul  des  arbres  réCneux  dont  les 
feuilles  tombent. 

MEMBRURE  :  mefure  de  bois  à  brûler ,  qui 
doit  contenir  une  voie  ou  demi-corde,  faifant 
Ifuatre  pieds  de  couche  ,  fur  quatre  de  haut  ;  & 
les  bûches  trois  pieds  huit  pouces  de  long. 
~  MÉMOIRE:  écrit  fuccint  &  inflruAif  de  l'état 
.d*ane  caufe  ou  d*un  procès. 

Le  procureur  du  roi  doit  envoyer  à  celui  de 
la  table  de  marbre  des  mémoires  injlruélifs  «  arëc 
Its  pièces  «  &  l'éial  qu'il  eft  tenu  de  dreffei' tous 


î 


les  mois  des  appellations  des  jugemens  &  coii^ 
damnations  renaus  pour  raifon  des  eaux  &  £ok 
rets.  Tii.  6,  an.  5. 

MENÉE  ;  on  appelle  alnfi  la  droite  route  da 
cerf  fuyant. 

MENER  :  en  termes  de  chafle ,  mener  ia 
quéie  ,  c'eft  la  battre  &  rebattre  pour  tronver  les 
perdrix. 

MENTEUR  :  chien  menteur ,  eft  un  chien  qui 
celé  la  voie  pour  gagner  le  devant. 

MENTION  :  note ,  efpece  4e  récit  fuccinc 
ni  iè  met  fur  les  expéditions  ,  comme  le  reça 
e  ce  qu'on  a  pris  ^  l'heure  des  défiftemens  d'en^ 
chères^  tiercemens,  &c. 

MENUISE  :  on  appelle  ainfi^  dans  les  coupes 
&  ventes ,  le  bois  qui  eft  trop  menu  pour  étr^ 
mu  avec  le  bois  de  compte,  ou  de  corde. 

MENUISERIE  :  l'art  de  travailler  le  bois  pour 
l'employer  dans  les  bâtimens ,  en  boiferie  ou  en 
meubles.  Ceft  auffi  l'ouvrage  du  bois  taillé» 
façonné,  alTemblé  ,  langueté,  collé,  chevillé  p 
poli  &  placé. 

MENUISIER  :  ouvrier  qui  travaiUe  le  bois  Ab 
nenuiferie. 

MENUS  DROITS  :  droit  du  roi  à  la  chafitJ 
Les  menus 'droits  font  certtiines  peôtes  parties 
d'un  cerf  •  les  oreilles  ,  le  muâe ,  les  bouts  de 
la  tête ,  le  franc  boyaq  ,  les  dentiers  ,  &  les 
nœuds  qui  s'élèvent  feulônent  au  printems  fie 
en  été. 

MENUS-MARCHÉS.  Voyez  Marchés. 

MENUES-NECESSITÉS  :  les  menues^néeef^ 
fiîés  des  tribunaux  font  les  buvette^  chaufiaze 
&L  autres 4  dont  le  concierge  buvetier  efi  chargé, 
&  pour  lefqoelles  l'édit  de  fivrier  17O4  dit  qiiHI 
fera  fait  fond  dans  les  états  du  roi. 

MÉPLAT  :  bois  mipUt,  bois  de  fciage,  qui 
a  pins  d'épaifleur  que  de  largeur. 

MER  :  les  bois  de  haute  âitaie  fitués  à  dixUeoes 
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de  la  mit  9  &  deux  des  rivières  narigables  ^  ié 
peuTcnt  être  exploités  ni  vendus  par  les  proprié- 
taires ,  qu  ils  n*en  aient,  fix  mois  auparavant,  donné 
avb  au  controileur  général  &  au  grand-nuître , 
à  peine  de  trois  niille  livres  d'amende ,  &  de  cou- 
fifcati^n.  Th,  26,  aru  3. 

MERE  :  entrée  ,  ou  trou  de  la  tanière  d*an 
renard ,  ou  autre  bête. 

MERISIER  :  arbre  qui  porte  .des  merifes  i 
ou  petites  cerifes  fort  menues  ;  c*eft  une  efpece 
de  ceriûer.  Son  bois  eft  fort  dur ,  &  Técorce  y 
blanche,  liffée  &  unie. 

L'amende ,  pour  délit  des  arbres  fruitiers ,  eft 
fixée  par  l'art,  i  du  tu.  Ji  »  à  quatre  livres  du 
pied  de  tour  ,  mefuré  à  clemi-pied  près  de  terre. 
Foye^  AfdEVDn,  Glandée. 

MLRLE  :  petit  oifeau  ,  de  la  taille  d'une  grtveJ 
MERRAINy  ou  Marrain  :  fe  dit  de  la  tête 
pu  ramure  du  cerf ,  de  la  tige ,  ou  de  la  perche 
^e  chaque  corne. 

MERREIN  :  bois  de  charpente ,  propre  à  batlr; 
iSt  à  faire  des  douves  &  des  tonneaux.  Foye^^  Bois. 
MÉSANGE  :  petit  oifeau  ;  efpece  de  pinfon.  Il 
y  en  a  de  bleus  ,  de  noirâtres  ,  de  montagnes  , 
de  marais,  de  forêts  ^  de  huppés  «  de  chaperon- 
nés. 

MESLIER  :  arbre  fruitier ,  le  même  que  le 
siefflier.  11  eft  du  nombre  de  ceux  que  l'ordon- 
nance  veut  que  Ton  conferve  ,  6c  pour  lefquels 
elle  prononce  l'amende  de  4  livres  du  pied  de 
tour,  par  l'art.  1  du  th.  32.  Foyci  AMENDE  « 
Glanoéc  .  Merisier, 

MESSAGERIES  :  voitures  publiques.  C'eft 
par-là  que  les  prifonniers  doivent  être  transférés 
&  conduits. 

MESURAGE ,  Mesure  :  la  mefurc  eft  ce  qui 

fert   de  réele    pour  connoltre    6c  déterminer  la 

^§raitdeur ,  retendue  »  la  qgjintité  de  quelque  corps. 

£n  Çr^nce ,  la  grande  lieue  contient  4000  pas 


commau  î  on  18^3  toifcs  ;  I1  lieue  commone , 
on  moyenne,  x41o  ni(t»  ;  la  petite  lleoe,  1000 
toiles;  le  mille  d'Italie  ,  951  loifei. 

La  toife  courante  coniient  fix  pied*  ;  cell< 
^uarr^e,  trente-fix pieds  ,  &  lacube  ai^  picdi. 

Le  pied  fe  divife  en  la  pouces,  te  pouce  ea 
12  lignes  ,  la  ligne  en  I3  points.  Le  pied  quarré 
contient  144  pouces,  le  pouce  quarié  144  lignes, 
&  la  ligne  qaarrée  144  points, 

i-t  pas  géométrique  contient  cinq  pieds  de 
long; 

Le  pas  commun ,  trois  pie'ds  ; 

La  Aade,  115  pas  géométriques. 

L'arpent  e(l  plus  ou  moins  grand ,  fuirant  les 
différeni  lieux  &  les  ufages  qne  l'on  y  fuit.  Il 
contient  environ  un  fepticr  de  femence. 

Communément  à  Paris  il  cil  toujours  de  cent 
perctiej  quairées  ,  c'efl-à-dire  ,  dix  perches  da 
long  fur  dix  perches  de  large  ;  mais  la  perche  n'eft 
pas  toujours  de  la  même  longueur  ;  elle  e(l  de- 
puis dix-hnit  pieds  jufqu'à  vingt-deux  ;  ce  qu'il 
cil  néceflaire  d'exprimer  dans  les  procès -verbaux 
d'arpentage  ,  de  même  que  la  longueur  du  pied  ,' 
parce  que  dans  certains  endroits ,  fur-tout  dans 
le  duché  de  Guife  ,  la  mefure  efî  de  60  perches 
ou  verges,  la  verge  de  21  pieds  ,  &  le  pied  de 
10  pouces  deux  tiers. 

Au  Perche ,  la  perche  cQ  de  34  pieds,  6c  It 
pied  de  treize  ponces. 

£n  Poitou,  l'arpent  eft  de  to  pas  de  chaqa« 
cdté  ;  i  Montargis  ,  il  a  cent  cordes  ,  &  chaque 
corde  10  pieds  ;  î  Cletmont  en  BeauvoiGs , 
cent  verges ,  &  la  verge  26  pieds  ;  en  Bretagne, 
Farpent  ou  journal  a  vingt  cordes  en  longueur  , 
&  quatre  en  lareeur  ,  chaque  corde  de  34  pieds  ; 
dans  le  duché  de  Bourgogne ,  l'arpent  de  boireft 
de  440  perclies ,  &  le  journal  de  terre,  de  vi- 
cne,  on  de  pré  ,  de  ]6o.  Mais  par  l'ordonnance  « 
1  arpent  de  bois  eft  fixé  à  cent  petches  quarién  > 
Dir. 


la  perclus  de  vingt-deux  pieds ,  je  pîed  de  doioe 
pouces ,  &  le  pouce  de  douze  lignes. 

L'aune  eft  encore  différente  dans  difFérentei 
contrées.  Celle  de  Paris ,  Rouen  ,  Lyon  ,  Bor- 
deaux ,  la  Rochelle  »  eft  de  trois  pieds  fept  poo- 
ces  hul^  lignes.  Celle  de  Troyes  en  Champagne  „ 
de  queloues  rilles  de  la  baffe  Picardie  ,  d'Artois , 
Cambrelis ,  Hainaut  «  n'a  que  deux  pieds  dnq 
pouces  une  ligne. 

Le  muid  de  grain  eft  aui&  différent  foîrani  les 
différens  pays. 

A  Paris,  le  muid  de  bled,  orgt\  pois,  fiE- 
Tes  ,  lentilles,  contient  douze  feptiers  ;  le  fep- 
tier,  deux  mines  ;  la  mine,  deux  minots  ;  le  minot , 
trois  boiffeaux  ;  le  boiffeau  ,  feize  Ûtroas  ;  le 
litron  ,  trente-fix  pouces  cubes. 

Le  muid  d'avoine  contient  aufli  douze  fepticn; 
le  feptier  eft  de  24  boiffeaux  ;  &  le  boiffeau  coi^ 
tient  quatre  picotins  ,  dont  chacun  vaut  quatre 
litrons  :  ainff  ce  muid  eff  le  double  des  autres 
par  le  volume. 

Le  muid  de  fel  contient  douze  feptiers;  le 
ièptier ,  quatre  minots  ;  le  minot ,  quatre  boif- 
feaux; le  boiffeau,  «quatre  quarts;  fie  chaque 
quart  vaut  quatre  litrons. 

Le  muid  de  charbon  de  bois  contient  20  mines  ; 
la  mine  deux  minots  ;  le  minot ,  huit  boiffeaux  ; 
le  boiffeau  ,  quatre  quarts. 

La  voie  ou  muid  de  charbon  de  terre  contient 
trente  demi-minotsi  le  demi-minot,  trois  boif'! 
féaux. 

Le  muid  de  chaux  contient  48  minots  ;  le 
tninot,  trois  boiffeaux  ;  le  boiffeau,  deux  demi, 
ou  quatre  quarts. 

Le  muid  de  plâtre  contient  36  facs  ;  le  fac , 
deux  boiffeaux. 

Le  pied  cube  de  plâtre  pefe  S6  livres. 

Le  muid  de  vin,  mefure  de  Paris,  contient 
300  pintes^  compris  la  lie^  ou  37  feptiers  &  demi  ; 


tt  le  feptier ,  huit  pintes  ;  ainG  qu'il  a  tté  ùxi 
par  ordonnance  de  Henci  II  ,  du  looSotrc  1557, 
dooi  l'eiécation  a  été  ordonnée  par  arrêt  du  con- 
it&  de  Jiecmbrt  1714,  revêtu  de  lettre  s- patentes 
da  8  avril  171J ,  enregiftrées  le  9  mai  fuivant. 

La  queue  de  Bourgogne  &  d'Orléans  con- 
tient 430  pintes,  mefure  de  Paris  y  y  compris  U 
lie;  8c  la  demi-queue,  >■{  pintes. 

Celle  de  Champagne  contient  ]S4  pintes. 

La  coanoillànce  des  qucflions  &  difFérendi  inns 
fur  le  f.iii  des  mtfares  dans  les  bois ,  appartient 
aux  officiers  des  eaux  &  forêts.  Tii.  1 ,  at:.  z. 

Toytl  JURKDICTION. 

L'arpenteur  commis  par  le  ro!,  a  féal  le  droit 
de  faire  les  arpentages  &  mefurages  des  bois, 
fonds  &  domaines  du  roi ,  &  de  ceux  tenus  ea 
gnierie,  graiiie  ,  tien  &  danger  ,  appanage,  en-: 
gagement,  ufufruit ,  indivis,  &  des  ccclé{îaAi-^ 
ques ,  communautés  &  gens  de  main-morte  qui 
Jont  dans  leur  détroit,  &  de  tout  ce  auî  eft  or- 
donné par  autorité  de  juAice  ,  à  peine  ae  nullité; 
à  l'exception  des  aâes  ,  mefurts  &  délivrances 
volontaites  des  particuliers  qui  ont  la  liberté  de 
fe  fciTit  de  lui ,  ou  de  tous  autres ,  i  leur  choir. 
Ttt.  II,  an.  4. 

II  doit  faire  tons  mefuragti  fur  les  ordres  du 
grand-maître,  &  en  tenir  regiftre,  i  peine  d'ia- 
tetdiâion.  Ibld,    an.  5. 

La  forme  dans  laquelle  ta  mefure  doit  être  pu 
loi  faite  ,  doit  lui  être  marquée  par  le  procit- 
verbal  de  Tifite  du  grand-maitre ,  dont  expédition 
doit  lui  être  remife.  TU.  ij,  art.  4, 

La  mt/kre  faite  par  l'arpenteur  ne  doit  être  du 
plus  au  moins  que  d'un  arpent  fur  rîngt.  lUd- 
Mt,  le. 

L'art.  14  da  lit.  vj  dit  qae  nulle  mtfmt 
n'aura  lieu,  &  ne  fera  employée  dans  les  bois  de 
ioiia  du  roi  1  &   en  ceux   team  pat  indivîi  , 
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gruene,  gratrie,  fégrairie  ,  tiers  &  danger,  ap« 
panage  «  engagement  ,  ufufruit,  &  même  des 
cccléfiailiques  ,  communautés  &  particuliers ,  fajis 
aucun  excepter,  que  la  mefure  de  douze  lignes 
pour  pouce,  douze  pouces  pour  pied  ^  viagt-mu 

fieds  pour  perche ,  &  cent  perches  pour  arpent, 
peine  de  looo  livres  d'amende ,  nonobftam ,  & 
fans  avoir  égard  à  tous  ufages  &  pofleffioas  con- 
traires ,  auxquels  eft  dérogé  par  ledit  article  , 
qui  yeut  qu'au  greffe  de  chacune  maitrife ,  &  i 
autre  judice ,  il  foie  mis  un  étalon  de  ladite  mefure. 
Uan.  1 5  porte  que  ,  dans  toutes  les  forêts  & 
bois  du  roi ,  &  dans  ceux  des  ecdéfiafliques  , 
particuliers ,  &  autres  dénommés  en  l'article  pré- 
cédent ,  il  ne  fera  fait  aucune  livraifon  de  bois  a 
brûler,  foit  en  cas  de  vente,  ou  délivrance  de 
chauflages  ,  à  autre  mefure  qu'à  la  corde,  qui  aura 
huit  pieds  de  long  ,  quatre  de  haut ,  les  bûches 
et  trois  pieds  &  demi  de  longueur ,  compris  la 
taille  4  le  bois  de  cotret  de  oeux  pieds  de  Ion- 
gueur ,  &  le  cotret  de  dix-fept  à  dix- huit  pouces 
de  groflfeur.  Les  rouées  ,  mefures ,  moules  ,  fom* 
mes  ,  charges  ,  voies ,  &  toutes  autres  mefures 
contraires,  ont  été  abrogées  par  ledit  article. 
Pour  le   manque  de  mefure^  voyez   Surme- 

SURE. 

MESUREURS  :  officiers  chargés  de  velUer  à 
la  jufle  mefure  des  marchandifes. 
MÉTAUX.  Voyei  Mine. 
METZ.  Voyei  Ecclésiastique. 
MEULE  :  on  nomme  ainfi  une  efpece  debofle 

Î[ui  vient  fur  le  haut  de  la  tête  du  cerf,  d'où  fort 
a  ramure ,  ou  bois  «  ou  merrein.  On  appelle  en« 
core  cette  meule  ^rocher  ,  caillou^  hafe. 

Meule  efl  auffi  une  grofle   pierre  ronde  & 
plate ,  qui  fert  dans  les  moulins  à   écrafer  le 
grain  ,  pour  en  faire  de  la  farine. 
MEUNIER  :  poiflbn  de  rivière ,  d^ime  cbaîc 


blanche,  moite  >  k  peu  effimablei  qui  le  noonu 
de  IxArlie  St  <)'eau  ,  &  dont  on  trouve  une 
grande  quantiié  autour  des  moulin!. 

Les  pécheurs  doivent  lei  rejeiter  dans  l'eau,  s'ils 
«ni  moios  de  fix  pouces  entre  l'œil  &  la  queue , 
à  peine  de  ioo  lir.  d'amende  &  confifcaiion. 
Tit,  31  ,  art,  1». 

On  nomme  aitffi  meûn'uT  celui  quï  tient  &  bit 
raloir  un  moulin. 

MEURTRE  :  homicide  ,  aâion  de  celui  qui 
donne  la  moit  à  quelqu'un  ,  qui  le  tue  avec  vio- 
lence &  injuAice. 

La  connoilTance  en  appanientanx  ofHciersd» 
eaux  &  forêts  ,  fans  préjudice  k  la  jurifdiâion  des 
capitaines  de  cbafîe ,  quand  ils  ont  été  commis  à 
l'occafion  de  la  chafTe,  ou  de  la  pêche,  dans  les 
forêis  ou  fur  l'eau  ,  fuivant  Vnri.'j  du  tit.  t. 

Mai)  hors  ces  cas ,  ils  ne  peuvent  qu'en  in-' 
former  fit  décréter  feulement  ,  &  font  tenus  de 
renvoyer  le  prifonnier  ,  avec  les  charges  &  in-r 
formations ,  aux  juges  jt  qui  la  connoilTaace  en  ap-; 
pallient ,  fuivant  \'art.  8  du  mime  tit.  Voyez  Jv-. 

SISDICTION. 

MEUTE:  affemblage  de  plufieurs chiens dref- 
fés  pour  la  chaffe.  On  dit  auffi  meute  ,  d'une 
troDpede  cerft.  On  appelle  encore  mfUK  ,  ou  mo- 
futtit,  un  oifeau  attaché,  qui  fertà  en  Iài;e ve- 
nir d'autres  dans  les  filets  tendus  par  les  oife- 
liers. 

MILAN  :  oifean  de  proie.  Il  y  en  a  de  difTé» 
rentes  efpcces ,  grandeurs  &  plantages.  Oji  les 
diftîngue  par  mUatt  royal,  de  marais ,  roax  ,  noi' 
râire,  blanchâtre  ;  6tc.  OnIenammeaul£<V<M'_;ï«, 
&  huan, 

MILICE  ■■  les  officiers  des  eaux  &  forêts  en 
font  exeropti.  f^oye^  Exemption  ,  Officier. 

MINE  ;  lien  profond  ,  creufé  dans  la  lerie  » 
d'où  l'on  (ire  des  métaux ,  des  diamans ,  pierres 
précieufet  ^  minéraux  &  autres. 
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La  permiffion  de  fouiller  les  mines  ,  eft  un  droit 
royal. 

Le  dixième  des  métaux  purifiés  apparient  an 
roi*  Déclaration  de  1413- 

Les  mines  d'or  appartiennent  au  roi.  Celles  de 
foufre  ,  falpêtre  ,  fer  ,  ochre ,  pétroil ,  charbon  de 
terre  ,  ardoife ,  plâtre  «  craie  ,  &  autres  fortes 
de  pierres  pour  bâtimens ,  &  meules  de  moulin  ^ 
ne  doirent  rien,  ^^/i/i/^yw'/i  161  o.  Voyez  Très- 
fonciers. 

MINERAUX:  Voyei  Mine. 

MINUTES  :  originaux  des  aâes ,  jogemens  ; 
fentences  &  arrêts,  fur  lefquels  on  expédie  les 
grofTes. 

C'eft  pour  obvier  au  divertiffement  des  minu- 
tes  ^  que  Vart.  5  du  tit.  8  veut  que  le  greffier  ait 
un  regiftre  exprès ,  fur  lequel  il  efl  obligé  de  por- 
ter toutes  les  caufes  d  audience ,  &  de  tranfcrire 
tous  les  jugemens  rendus  fur  plaidoyers  &  pro* 
ces  par  écrit. 

MIRE:  fanglier  de  cinq  ans. 

MIROIR  :  on  nomme  miroir ,  ou  plaquis  l 
Tentaille  que  Ton  fait  aux  arbres  de  réferve  ,  po«r 
les  marteler. 

MODÉRATION  :  les  officiers  n'ont  pas  la 
liberté  de  modérer  m  changer  les  amendes.  Foyei 
ce  mot. 

MCELTRS  :  habitude ,  coutume,  ufage  ,  façon 
de  vivre  &  de  fe  comporter.  ^ 

Les  officiers ,  avant  leur  réception ,  doivent  jufli-. 
fier  de  leurs  bonnes  vie  &  mœurs. 

MOINE:  Voyei  Religieux. 

MOINEAU  :  oifeau  ;  palFereau  appelle  franc* 
moineau, 

MOINS  :  le  moins  enchéri (Teur  eft  celui  qui 
reile  adjudicataire  dans  les  adjudications  qui  fe 
font  au  rabais.  Foye^  Plus. 

MOMIE  :  compofition  qui  fert  à  embaumer 
les  corps  pour  les  coaferrer. 


L'an.  t4  Ju  tit.  31  difend  d'en  jeiier  dans 
hi  mieres,  &  de  toutes  autres  droguei  ou  ap- 
pris ,  fous  peine  de  punition  corporelle.    ^o/c( 

PÈCHE. 

MONASTERE  :  maifon  bâtie  pour  y  loger 
des  religieux  ou  religieufes  ,  folt  abbayes  ,  prieti' 
ris,  ou  autres    fortes  de  couvens. 

Les  portes  en  doivent  âtre  ouvertes  lors  de  la 
pcrquifitiob  que  les  ofGciersfonc  des  délinquani  , 
pour  être  remit  en  leurs  mains  ,  fans  pouvoir 
cire  retenus  fous  aucun  préteiie.  VoyiiBoit  OE 

DÉLIT. 

MONITOIRE  :  il  ne  peut  en  Être  obtenu  ni 
publié  pour  fait  d*  chaflê.  Edit  di  juin  lé^f  , 
*«.  a6. 

MONOPOLE  :  trafic  illicite  &  odieux  ,  qui 
oui  fe  (ait  par  celui  qui  fé  rend  feul  le  maître 
a'une  marchandife  ;  rnfotie  que  tous  ceux  qui  en. 
ont  befoin  font  obligés  de  pafTer  nécefTai renient 
par  fes  mains ,  &  <u  lui  en  payer  le  prix  qu'il 
veut  y  mettre. 

On  commet  ce  crime ,  en  faifant  amas  de  <^uel< 
que  tnarchandîfe  que  ce  foit,  dont  te  public  4 
journellement  befoin  ,  comme  le  bois  ,  le  paîn  , 
n  vin ,  les  grains  ,  &c.  pour  en  occafionner  û 
dierté  pat  la  rareté.  La  punition  ed  la  confifca- 
tien«las  cbofes  cachées ,  amende ,  aumône ,  dom- 
mages &  intétSts  ,  blâme ,  caican  &  banilFer 
ôtcnt. 

Si  quelques  marchands ,  adjudicataires  ou  au- 
tres ,  fe  ttouvent  convaincus  ,  dit  YuncU  13  dm 
lit.  1  j  î  d'avoir  monopole  ou  comploté ,  de  concert 
êntr'enx  ,  par  parole  on  par  écrit  ,  de  ne  point 
enchérir  tes  uns  fur  les  autres,  outre  la  contîfca- 
tion  des  ventes ,  ils  doivent  être  condamnés  es 
une  amende  arbitraire  ,  qui  ne  pourra  être  au- 
deHoDs  de  1000  livres  ,   &  bannis  dei  forêts. 

MONTAGE .-  terme  de  rivière.  On  doit  laifTer 
Titgt-qnatie  pieds  Ae  diltance  enue  le  boid  de  li 


nvîere  &  les  héritages  voiftns,  pour  faciliter  toi 
bateliers  le   montage  de  leurs   bîteaux. 

MONTÉE  :  vol  de  i'oifeau  de  proie  qui  »*é- 
lere  à  angles  droits ,  par  carrière  &  par  degrés  , 
en  t)ourrulvant  le  héron  ,  chat-huant ,  ou  autre 
gibier. 

Montée  d'effor  ,  c^eft  lorfqut  IVifeau  ▼«  cher- 
cher le  frais  dam  la  moyenne  région  de  l'air,  & 
quM  fe  perd  de  vue. 

Montée  parfaite  j  c*e(l  quand  I'oifeau  qui  ien 
craint  un  plus  fort  que  lui ,  s'échappe  à  grandes 
gambades. 

Montée  eft  auflî  le  nom  d'un  petit  poiflbo  qd  . 
fe  pêche  à  Caën. 

On  appelle  encore  montée  l'efcalier  d'un  mou^ 
Un. 

MORDANT  :  qui  mord  Voyei  BâxES  MOt-; 

DANTIiS. 

MORSAULX:eft  une  des  neuf  efpeces  de  mortf 
bois,  dont  la  charte  Normande  de  I5i{  ,  &  Var* 
ticle  5  du  th.  23  permettent  aux  poflefleurs  des  boit 
fejets  au  droit  de  tiers  &  danger  de  faire  ufage* 

MORT  :  peine  capitale  &  infamaQte ,  qui  n'eft 
plus  ordonnée  pour  fait  de  chafle.  Voye^  Chasse*  . 

MORT-BOIS  :  les  morts-bois  (ont  le  fauix^ 
morfaulx ,  épines ,  puifnes ,  feur ,  aunes  ^  gen6tS|^ 
genèvres  &  ronces. 

Droit  de  tiers  &  de  danger  n'a  point  lief  fur 
les  mort\-bois  ,  dit  Van,  9  de  la  charte  aux  Nor- 
mands,  du  roi  Louis  X  ,  de  l'année  131  f« 

De  ces  neuf  efpeces,  la  charte  aux  Normands 
&  l'art,  5  du  tit.  23  permettent  aux  poffeffeurs 
des  bois  fujets  au  droit  de  tiers  &  danger ,  de 
faire  ufage. 

'  On  peut  encore  mettre  au  nombre  des  morts- 
lois  le  coudre  fauvage ,  le  fufain ,  le  fanguin  , 
le  troène ,  le  houx ,  Ôc  quelques  autres  efpeces 
de  menus  bois ,  qui  ne  peuvent  ferfir  qu'i  bru- 
Içr.  Foyei  BoiS-MOKT  |  FSV^ 


MOTACILE  :  petit  oifeau  blanc   oo  îaune. 

Voyez  HoCHE-QUEUf  • 

MOTIFS  :  les  motifs  &  raîfons  des  amendes 
prononcées  anx  af&fes ,  doivent  être  inférés  dans 
les  iagemens.  Th.  xi,  art.  lO.  y^oyti  Assises  « 
Exécution* 

MOTION  :  pour  les  motions  &  changemens 
de  bornes,  voye^  Bornes. 

MOTTE:  portion  de  terre  qui  refie  ï  la  ra- 
cine des  arbres  ,  que  i*on  y  laiiTe  même  exprès 
pour  les  conferver  en  les  enlevant  &  tranfgortanr. 

En  fauconnerie  ,  prendre  motte  ,  c'eft  quand 
Foifeau  fe  po(e  à  terre ,  aulieu  de  fe  percher. 

MOTTER  :  fe  motter  ,  c*cft  fe  cacher  derrière 
les  mottes  de  terre  ,  comme  font  les  perdrix. 

MOUCHET  :  oifeau  de  proie ,  efpece  d'éper<t 
TÎer. 

MOUÉE  :  mélange  du  fang  de  la  bête  avec 
do  lait ,  ou  du  potage  »  où  l'on  met  force 
pain ,  &  que  l'on  donne  aux  chiens  courans  ,  ea 
fûfant  la  curée. 

MOULE  :  ancienne  mefure  du  bols  à  brûler  J 

3oi  a  été  abrogée  par  l'art,  i^  dt  tit.  27 ,  mais 
ont  cependant  l'ufage  a  confervé  le.  nom  y  6c 
fert  encore  aujourd'hui  à  défigner  du  bois  choifi 
&  de  meilleure  qualité.  Les  ordonnances  pofié« 
rieures  à  celle  de  1669,  &tûus  les  jugemens  Sc 
aâes  du  bureau  de  la  yilie  l'ont  toujours  em*^ 
ployé  dans  la  ntôme  (igniBcatioo. 

Celle  de  1672  ,  concernant  la  jurifdîâion  des 
prévôt  des  marchands  &  échevins  de  cette  ville  ^ 
porte  y  art.  i  du  chap.  17,  que  tous  marchands 
trafiquans  de  bois  pour  la  provifion  de  PaKs  , 
feront  tenus  de  faire  façonner  tous  les  bois  à  brû- 
ler ,  de  trois  pieds  &  demi  de  longueur ,  5c  des 
grofTeurs  fuivantes  ;  fçavoir ,  les  bots  de  moule  ^ 
de  dix-huit'pouces  au  moins  degroffrur;  les  bois 
de  corde  de  quartiers  &  rondins ,  de  huit  pou- 
ces au  moins  dt  grodeur  ;  les  bois  de  taillis  ^ 
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de  iîx  ponces  aum  au  moins  de  grofleur  ;  les  h^ 

Îf0t%  de  trois  pieds  &  demi  de  long  »  ôc  de  dix<- 
ept  à  dix-huit  pouce$  de  tour,  garnis  de  leurs 
paremens ,  remplis  au-dedans  de  bois ,  &  non 
de  feuilles  i  les  cotrets  de  quartiers  ou  de  taillis  , 
de  deux  pieds  de  long  ,  &  de  dix-feptà  dix- huit 
pouces  de  tour» 

L'an.  iS  du  même  chap^  enjoint  aux  marchands 
de  bois  flotté  de  faire  triquer  leurs  bois  ,  &  de  les 
faire  empiler  dans  leurs  chantiers  féparément  , 
félon  leurs  différentes  qualités ,  à  peine  de  con- 
fifcation  des  marcbandifes ,  &  que  chaque  pile  foit 
mife  à  telle  diflance ,  qu'elle  puifle  être  entière- 
ment vue  &  vifitée  par  les  ofHciers  à  ce  prépofés» 

Pour  éviter  au  mélange  des  bois  de  différentes 
qualités ,  qui  en  pourroit  caufer  Ta  furvente  ^  les 
marchands  qui  feront  arriver  des  boîs  neufs  de 
différentes  qualités  ,  en  même  bateau ,  feront 
tenus  de  les  faire  mettre  par  piles  féparées  »  à 
peine  de  confifcation.  Ibidem,  art.  19. 

Seront  lefdits  marchands  tenus  «  auiS-tôt  Tarri- 
irée  de  leurs  bois ,  de  fe  tranfporter  au  bureau  des 
jurés- mouleurs  ^  &  leur  exhiber  les  lettres  de  voi- 
ture ,  dont  fera  tenu  regiflre ,  pour  y  avoir  recours  , 
quand  befoin  fera.  Ibidem  ,  art,  ^o. 

Lefdits  marchands  avant  que  de  mettre  en  vente 
leurs  bois  de  compte ,  corde  ou  taillis ,  fagots  ou 
cotrets ,  feront  tenus  d'en  faire  apporter  au  bu- 
reau de  la  ville  la  montre  de  chacune  efpece  p 
pour,  fur  le  rapport  des  ofHciers  mouleurs  qui 
auront  fait  la  vifite  du  bateau  ou  chantier  ,  y  être 
mîs*la  taxe  par  les  prévôt  des  marchands  Se  éche*- 
yins  9  Ôc  en  être  fait  regiflre  par  l'un  defdits  éche* 
yin$m  Ibidem,  art,  21  • 

11  efl  défendu  à  tous  marchands  de  vendre  les 
bois  à  brûler  à  plus  haut  prix  que  la  taxe  ;  &.  pour 
prévenir  la  furvente ,  il  doit  être  appofé  ,  par 
chacun  jour  de  vente ,  à  chaque  pile  ou  bateau  » 
une  banderole  contenant  le  prix  Sl  la  qualité  de 

la 


)a  marchandife ,  avec  défcofcs  aui  marchands ,  U, 
k  tous  autres  d'ôcer  lefdices  banderoles ,  à  peine 
de  pnnitîon.  Ihidtm ,  an,  22*. 

Les  gros  bort  à  brûler  doivent  être  diftribués  ^ 
tant  inr  les  ports  que  dans  les  chantiers,  par  la 
mefore  de  l'anneau  ,  ôc  n'être  vendu  pour  bo  a 
de  compte ,  que  celui  dont  foixante-deux  bûches 
an  plus  fe  trouveront  remplir  les  trois  anneau  a: 
qui  conpofcnt  la  voie  de  bois  ;  âc  il  eft  enjoint 
aux  ]ux(s  mouleurs  de  rejetter  les  bois  qui  fe  tfbu« 
veront  au-deflbus  de  dix- huit  pouces  de  grofleur^ 
pour  être  remis  dans  les  piles  de  bois  de  corde  ^ 
&  vendus  au  prix  du  bois  de  cette  qualité.  Ibid^ 
4LTU  a}. 

Tous  bois  qui  n'auront  pas  dix»fept  polices 
de  groflf  ur  au  moins  »  feront  réputés  corde  dit 
taillis  y  &  vendus  par  la  membrure  »  qui  aura 
quatre  pieds  de  haut  fur  quatre  pieds  de  large  ; 
oc  demeureront  les  marchands  qui  auront  fourni 
les  membrures  ,  &  les  mouleurs  qui  s'en  feront 
fervis  ,  refponfables  de  la  continence  d'iceiles^ 
Ibidtm,  art.  24. 

Défenfes  font  faites  anx  mouleurs  de  bois  9  de 
fouffrir  mettre  en  membrures  des  bois  qui  foient 
û  tortus ,  que  la  mefure  en  foit  notablement  di^ 
mtnuée  ^  ni  auflî  qu'il  y  ait  plus  du  tiers  de  boii 
blanc  dans  les  bois  \  à  peine  d'être  refponfables 
des  dommages  &  intérêts  des  acheteurs»  Ibidem  > 
art.  25. 

La  voie  de  bois  d'andelle ,  &  autres  bois  de 
mefure  extraordinaire ,  fera  réglée  pour  le  prix  & 
pour  la  quantité  de  bûches  qui  la  compoferont  ^ 
par  les  prévôt  des  marchands  &  échevins  ,  lorf* 
que  la  montre  en  fera  apportée  au  bureau  de  la 
ville ,  fur  le  rapport  des  officiers  mouleurs ,  dont 
fera  fait  mention  fur  les  regiûres  par  l'un  defditi 
échevins.  Ibidem  ,  artè  26^ 

Les  fegots  &  cotrets  feront  vendus  par  com« 
pie,  par  cent;  Si  le«  quatre  au  par-<!e(Itts  d^ 
Terni  lf%  ISk 
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ceot ,  feront  fournis  luivant  l'ufage.  Ibidem^  mu  17* 
Tous  bois  à  brûler ,  même  les  fagots  &  co- 
trets  y  feront  livrés  aux  acheteurs  à  terre ,  &  et 
état  d'être  chargés  en  charrettes  ^  fans  qu'ils  foiest 
tenus  de  payer  autre  chofe  que  le  prix  de  la  taxci 
Ibidem ,  art,  iS. 

L'art,  X  du  chap*  i^  dt  la  même  ordomusue 
de  1672  «  ordonne  qtte  les  procureurs- (y ndics  ëe 
la  communauté  des  jurés-mouleurs  de  i>ois  dé« 
partiront  deux  officiers  en  chacun  de  leurs  ba- 
reauK»  pour  recevoir  les  déclarations  que  les 
marchands  de  bois  y  viendront  faire  des  bois  qui 
leur  feront  arrivés  ,  &  faire  regiftre  des  lettres  de 
voiture ,  qui  leur  feront  repréfentées  ;  &  qu'ik 
commettront  aui&  deux  officiers  de  ladite  com- 
munauté, pour  &ire  la  vifite  &  controlle  defdiu 
bois  ,  dont  ils  viendront ,  par  chacun  joor , 
£ûre  leur  rapport  au  bureau  de  la  ville ,  pour, 
fur  lefdits  rapports  &  échantillons  des  bois 
qui  y  feront  apportés  ,   être  lefdits  bois  mis  à 

{•rix ,  dont  fera  auffi  ùàt  regiftre  par  l'un  defdiu 
chevins. 
L'art.  %  du  même  chap*  19,  porte  que  lefdîti 
jurés- mouleurs  de  bois,  départis  fur  les  ports  & 
dars  les  chantiers  ,  auront  des  mefures  de  quatre 
pieds  pour  mefurer  les  membrures ,  &  des  chaî- 
nes &  anneaux  pour  mefurer  les  bois  de  compte , 
cotrets  &  fagots  ;  &  feront  tenus  par  chacun  jour, 
au  Commencement  de  la  vente ,  de  vérifier  lef* 
dites  membrures. 

Et  Cart.  3  aujji  du  même  chap.  veut  que*  pour 
donner  à  connoltre  le  prix  defdites  marchandifes 
de  bois  ,  lefdits  jurés  -mouleurs  de  bois  ,  départis 
fur  les  ports ,  appofent  par  chaque  jour ,  &  avant 
l'heure  de  la  ventera  chacune  pile  ou  bateau  defdites 
marchandifes ,  les  banderoles  contenant  le  prix  de 
chaque  .efpece  de  bois  ,  lesquelles  banderoles  ils  \ 
ôteront  le  foir  ;  &  qu'ils  foient  en  outre  tenus  de 
déclarer  aux  achetturt  le  prix  de  li  tnxe  «  à  pciof 


d^fflen  Je ,  &  d'être  tenus  de  la  reftituiion  de 
h  furvente  envers  l'acheteur. 

MOULER  :  mcfurer  du  bois ,  l'arranger  dànft 
la  membrure  j  corde  ou  anneaiU. 

Quand  il  eft  queflion  de  mouUr  du  bois ,  il  doiè 
y  avoir  deux  ofHciers  mouleurs ,  ou  un  officier 
OL  on  commis  ^  ou  deux  commis  :  fi  ce  font  deux 
^officiers  y  c'eft  le  plus  ancien  qui  tient  l'anneau  ^ 
&  l'autre  arrj^Dge  le  bois  dans  l'anneau  ;  lorfqu'iî 
fe  trouve  un  ômcier  en  titre  &  un  commis  ,  ou 
officier  par  commiffion ,  le  titulaire  tient  -l'anneau  ^ 
&  le  commis  arrange  le  bois  dans  l'anneati  ;  & 
quand  ce  font  deux  commis ,  l'opétation  fe  fait  en- 
tr'eux  comme  entre  deux  officiers  ;  le  plus  ancieii 
tient  l'anneau,  &  le  plus  jeune  arrange  le  bois; 
lis  doivent  l'un  &  l'autre  avoir  également  atten- 
tion de  ne  point  laifTer  mettre  dans  l'annean  dé 
morceaux  de  bois  qui  n'aient  au  moins  dix-huit 
pouces  de  grofleur ,  pour  les  bois  rondins  âc 
de  quartiers  j^  &  que  le  nombre  des  morceaux  ^ 
y  compris  les  douze  témoins  ,  n'excède  pas 
la  quantité  de  foixante  •  dtux  bûches  pour  la 
voie. 

MOULEUR  :  les  officiers  jurés-motiUiirs  de 
hois  ^  forment  à  Paris  une  communauté  établie 
dès  l'année  1190.  Philippe  II  ^  furnommé  Au- 
gujie ,  qui  régnoit  alors  ^  créa  cette  année  un 
prévôt  des  marchands  ,  quatre  échevins  ^  qui 
étoient  chargés  de  remplir,  pour  l'utilité  publique; 
les  fonélions  qu'exercent  aujourd'hui  les  jurés* 
mouleurs ,  &  quarante  mouleurs  pour  fubilituer  lef- 
dits  échevins  dans  le  tems  de  leur  abfence. 

Dans  les  ordotmaxfces  royaux  il  fe  trouve  plii- 
Ceurs  titres  de  Vannée  1379,  donnés  en  faveur 
de  cette  communauté  ,  par  le  roi   Charles  V  i 

3ui  confiatent  fon  ancienneté  ,  les  fondions ,  les 
roits  &  les  privilèges  de  ces  officiers  qui  font 
même  en  pofleffion  d'iin  arrêt  du  parlement,  & 
d'une  fentesce  du,  bureau,  de  la  ville,  auŒi  rendue 
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en  leur  faveur  «  Ql  confirmés  en  i  J90  &  I4i{ 
par  le  roi  Charles  VI. 

En  l'année  16^3  le  roî  Louis  XIII  cria  «le 
autres  ofiiciers  jurés-mouleurs  de  hois ,  &  or« 
donna  par  l'édit  de  cette  création  ^  que  ces  onze 
nouveaux  feroient  avec  les  (Quarante  anciens  le 
nombre  de  cinquante-un ,  &  jouiroient  des  mê- 
mes droits ,  prérogatives ,  pronts  &  émolumeas. 

U  en  fut  encore  créé  quarante-neuf  antres ,  qui, 
avec  les  cinquante-un  fufdits  ,  formoient  le  noo- 
bre  cent  ,  luivant  un  idit  du  roi  Louis  XIV 
donné  en  1644  ,  par  lequel  il  leur  eft  attribaé 
la  qualité  de  commiflaires  -  controlleurs  -  juris* 
mouleurs  ,  compteurs  ,  cordeurs  ,  mefureurs  & 
yifiteurs  de  toutes  fortes  de  bois  à  brûler. 

Ce  dernier  nombre  fut  encore  augmenté  de 
foixante,  par  édit  de  1646,  de  quarante  autres 
par  édit  du  mois  de  février  1704,  que  raocieoiie 
communauté  a  réunis  moyennant  finance ,  &  en* 
core  de  quarante  autres  par  édit  du  mois  d'oc* 
tohre  170^9  qui  ieur  accorde  la  qualité  de  bour- 
geois de  Paris ,  &  exemption  de  tutelle ,  cura- 
telle ,  charges  de  ville  &  de  police ,  &  loge- 
ment des  Gardes-Fraoçoifes  Sc^uifTcs  ;  lefqueis 
quarante  derniers  ont  auffi  été  réunis  à  l'an- 
cienne communauté,  par  autre  édit  du  mois  de 
feptembre  1706. 

Par  autre  édit  du  mois  de  mai  1707 ,  &  décla- 
ration du  24  avril  1708  ,  ont  auffi  été  réunis  à 
cette  communauté  les  offices  d'infpeâeurs ,  vifi- 
teurs  &  controlleurs  généraux  de  la  police  fur 
les  ports  &  quais  de  cette  ville  ,  &  des  faux- 
bourgs  &  banlieue  d'icelle ,  qui  avoient  été  créés 
par  édit  du  mois  de  juillet  1704 ,  &  déclaration 
en  conféquence  rendue  le  19  mai  170^  ,  avec 
attribution  du  droit  de  prencfre  la  qualité  à*in/fec- 
teurs  y  vifiteurA  &  controlleurs  généraux  de  police 
/ur  les  ports  &  ouais, 

£n  1713 1  il  tot  «nçore  créé  ^  édit  di(  mok 
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'iejanvùr  ,  vingt-cinq  autres  ofiicu  de  Jur/i- 
ttoitlturs  de  bois,  aux  même  attributions,  droiti 
8t  ptérogativ»  que  I»  précédem  ;  lefquels  fu- 
Tcni  auffi  réunis  àladiie  communauté ,  par  déclara- 
tion du  moit  il  novimbrt  de  la  mtmt  année  1713^ 

Tous  ces  offices  linfi  créés  en  difiéicns  tems^ 
■înllquetons  les  autres  établis  for  les  quais,  ports, 
halles  &  marchés  da  la  ville ,  fauxbourgs  &  ban- 
lieue de  Paris,  ontétéfuprimés  par  édits  doimés 
aux  mois  de  mai  1715  ,  êi./cpicmbri  1719. 

jtlais  comme  il  eft  toujours  néceflaire  de  con^ 
ferver  des  fncveillans  au  maintien  du  bon  ordre 
&  de  la  police  fur  les  ports  ,  dans  les  objets  fur- 
tout  qui  intérel^nt  le  bien  public  auflî  ellentielle- 
■neot  qae  l'appraviGonifeniem  &  le  débit  du 
bois  à  biîller  ,  le  mSme  édit  du  moit  de  fepumbrt 
1719  ,  qui  fupprime  les  cent  foîxanie  offices  de 
jarii-moulcurt  exiflans  lors,  a  ordonné  qu^il  fe« 
mit  rétabli  juatre^ingt  prépofit  pour  (aire  les 
mêmes  fonâtons  que  Eaifoient  lefdits  cent  foîxanie 
juris' mouleurs  ,  avec  aiiiibutJon  de  cinq  fols  fur. 
chacune  voie  de  bois  à  brûler  qui  fe  débiieioit 
dans  la  ville,  faux^urgs  Se  banlieue  de  Paris, 
&  autres  droits  énoncés  au  tarif  attaché  fous  le 
conlre-fcel  dudic  édit  ;  en  exécution  duquel  lefditt 
^uairt-vingt  prépoféi  ont  été  choilis  &  nommé» 
par  MU.  les  prév&t  des  marchands  8c  éche- 
vins,  dans  le  nombre  d  et  cent  foîxante  officiers 
fupprtmé). 

fit  i/iit  du  moit  df  Juin  1730  ,  dûementtnre* 
giflrc ,  le  loi  ayant  créé  &  rétibli  toutes  les  char-. 
ges  &  offices  qui  avoîeni  été  auparavant  créét 
fur  les  ports  ,  quais,  chantiers,  halles,  foires  , 
places  Se  marchés  de  la  ville,  fauxbourgs  6t  ban- 
lieue 4t  Paris,  fuppriiiiés  par  les  édits  de  171^ 
&  1719  ;  les  quatre-vingts  offices  de  commit 
fairei  c ontrolleurs-yw^j- ma u/curi  aides  à  mouteurs- 
ControHeurs  -  chargeurs  &  déchareeurs  de  ton* 
t«*  fortes  de  bois  4  brûler  qui  ft  débitent  daa» 
'    Eiii 


çâtte  y\\\e  &  dans  fes  fauxbourgs  &  banStoë  ; 
K  fopt  trouvés  compris  dans  le  nombre  deMiti 
offices  rétablis  ,  &  tonnent  la  nouvelle  comina- 
naut^  qui  fubfifte  aujourd'hui ,  dont  chaque  pour- 
TU  jouît  des  droits  à  eux  accordés  par  l'jrr  4 
^udit  édit  de  juin  1730  ,  qui  font  l'ezeniptîondu 
^ogeipent  des  gens  de  guerre ,  toutes  les  eiemp- 
tions  ,  privilèges ,  fonSions ,  rangs  &  féances  qot 
leur  ont  été  accordés  par  les  édits  de  leurcrà- 
tion  y  &  ainfi  qu*ea  ont  joui  ou  dû  jouir  fes  an- 
ciens officiers ,  avec  attribution  des  droits  mention* 
nés  au  tarif  attaché  fous  le  contre •fceldudit  édit, 
çonflftans  en  cinq  fols  par  chaque  voie  4e  bois  | 
fant  neuf  que  flotté ,  oc  de  moule  ou  de  corde; 
f  inq  fols  par  chaque  voie  de  deux  cent  huit  hn 

Îjots  y  cotrets  ,  bourrées  avec  paremens  ;  deux 
ois  fix  deniers  par  chaque  voie  de  vingt -huit 
bourrées  d'épines  ,  ronces  fans  paremens,  feu- 
çhons  &  copeaux  ;  cinq  fols  par  chaque  voie  de 
cinquante  fagots  de  bois  de  corde,  raenuife,  oq 
bois  blanc  flotté  de  vingt -fix  pouces  degro^ur; 
^eux  fols  par  chaque  voie  de  cinquante  talourdes 
de  perches ,  &  deux  fols  par  chaque  voie  de 
bois  de  celui  tii  bûches  j  fagots  «  cotrets  ,fqui 
fe  débitent  &  confomment  dans  la  ville  ,  faux- 
bourgs  &  banlieue  de  Parts.  Et  Vart.  1%  du  même 
cdit  porte  que  les  pourvus  defdics  offices  de 
furés-mouleurs  de  bois  ,  feront  tenus  ^  pour  la  con« 
fervation  de  leurs  offices  ,.de  payer  annuellement , 
ts,  Qiains  du  receveur  de  l'hôtel  de  ville  «  cinq 
livres  de  reconnoiflance,  moyennant  laquelle  ils 
pourront  réfigner. leurs  oilices  par-devant  notaires, 
(lins  être  tenus  de  faire  leur  réflgnation  en  perr 
fonne  dans  l'hôtel  de  ville. 

D'après  ces  difFérens  édits  ,  notamment  de  ceux 

des  années  1644  &  1646,  ces  officiers  peuvent 

^onc    fe  qualifier  de  commiJfaires'COMVolleurS'ju'- 

^éj- mouleurs  -  compteurs  -  cordeurs  •  mefureurs  & 

vijlteurs  de  toutes  fortes  de  bois  à  brûler  dans  i'é* 


toidae  dt  II  rille  ,  &uzboutgs  &  banttenë  d« 
Paris;  piiUqu'outre  ,  que  toui  cm  titres  leur  font 
accordés  par  leMiu  idi» ,  ils  ont  en  coafëqnence 
difiïrentel  fonâions  relatives  i  chacun  d'iceui; 
Celui  de  eomntijjaire  lenr  donne  le  droit  de  drcf- 
fer  des  procès- verbaux  des  contraTentîoni  qui  le 
font  aux  éditi ,  artfts  &  régletnens  rendus  fur 
1«  £ûi  de  la  police  des  bois  ,  aux  ports  &  chan* 
ciers  de  cène  ville ,  fauxbourgs  &  banlieue. 

Celui  de  controUeur  les  autorife  à  aller  fur  les 
bateaux  ,  pour  y  controller  ta  quantité  &  qualité 
des  fagoii  &  cotrets  qui  arrivent  fur  les  ports  , 
tant  de  la  ville  que  de  la  banlieue ,  &  dans  l'é- 
lendae  particulière  det>uis  Nogent-fur-Marae  ,  Si. 
Choif^- fur- Seine  ,  jufqu'à  Chaton  inclufivemcnt  , 
pour  y  vifiter ,  coniroller  &  examiner  les  mar- 
chandifes  de  bois  à  brûler,  delljnéei  pour  lefdiie 
pans  ,  8c  connoitre  de  celles  qui  y  font  déchar- 
gées en  contravention  ,  &  au  pr^udice  de  l'ap- 
provilionnemeat  de  Paris   oii  elles  doivent  être 


Celui  de  juréj  -  moidturt ,  qui  annonce  te  fer- 
ment qu'ils  ont  prêté  en  juSice ,  les  aftreînt  de 
bien  &  âdéleinent  fe'  componer  dans  l'eiercice 
de  Icun  fonâions  ,  tant  envers  les  bourgeois 
que  1»  marchands  ,  &  d'avertir  le  bureau  de  la 
ville  de  toutes,  les  contraventions  qui  fe  font  aux 
ordotuunces  &  régleinens  par  lui  rendus. 

Celui  de  tontptiur  les  oblige  de  fiiire  donner  * 
en  conliqueace  des  >  arrêts  de  la  cour  &  régle- 
mens  de  ta  viUe ,  deux  cens  huit  cptreii ,  &  deux 
cens  buit  fagots  pour  une  voie,  &, quand  il  eneft 
bcfoin  ,  de  mefurer  dans  les  anneaux  les  bois  de 
moule  ,  pour  fçavoir  le  compte  de  la  quantité 
qu'il  en  faut  pour  une  voie ,  afin  d'éviter  que  \» 
public  ne  foit  trompé. 

Celui  de  tordttir  £•    mtfurtur  exprime  l'obK- 
;ation  ({u'ilf  ont  de  cordfer  ,  meforer  &   vérifier 
;s  membrures ,  U  longueur  du  bois ,  U  gtofleur 
£iv 
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ces  cotrets  &  fagots ,  faiourdes  de  percks  & 
fagots  de  rondins ,  &  de  porter,  à  cet  effet  »  foreai 
des  mefures  de  quatre  pieds  peur  la  ▼érificano» 
des  membrures  &  longueur  des  bois  ,  6l  les  chaînes 
pour  la  groifeur  des  cotrets ,  fagots  Se  ^lonrcks. 

Et  celui  de  vifiuur ,  4es  met  ea  état  d*aUer  fur 
les  bateaux  arrivant  à  Paris ,  pour  y  vifiter  les 
hpis  ,  cotrets  &  fagots ,  afin  de  coanokre  s'îb 
ont  la  qualité  reqailé  «  '  pour  ea  faire  rarrivage 
au  bureau  de  la  ville ,  &  que  le  prix  y  f<Ht  mis 
par  le  prévôt  des  marchands  &.  les   échevins. 

Tous  les  droits  &  fonâions  des  jurés- maaUurs 
4e  hois  font  encore  plus  amplement  ejqiliqnésès 
4rt,  10  9  21  ,  22,  23  ,34,  2{  6*  26  do  eéap'uTt 
.17;  6*  art.  1 ,  2  &  3  du  cha^^  19  de  IVian- 
nanctit  1672,  rapportés  au  mot  Moule.  Voyt\ 
ces  anicles» 

Une  ordonnance  du  bureau  de  la  ville  du  15 
avril  1744 ,  rendu  en  coaformité  de  celle  du 
12  o00hre  1695  ,  &  arrêt  du  parlement  iiu  24 
juillet  1725  ,  fur  l'emplacement  6c  l'empilage  des 
bois  flottés ,  dans  les  chantiers  de  la  ville  fie 
fauxbourgs  de  Paris  j  fait  défen fes  à  tous  mar- 
chands de  bois  flotté  à  brûler  «  d'emplacer  & 
élever  a  l'avenir  aucun  defdits  bois  en  théâtre  oa 
en  piles  courantes»  qui  foîent  plus  près  que  de 
douze  pieds  des  murs  defdits  chantiers,  foit  de 
clôture  &  de  face  fur  les  rues  ,  foit  des  murs  ,  qui 
les  fépare  d'avec  les  hôtels,  maifons  &  empla-^ 
çemens  auxquels  ils  font  mitoyens  ;  comme  auffi 
de  mettre  ou  fouffrir  qu'il  foit  mis  dans  ladite 
étendue  de  douze  pieds  aucunes  perches  ,  harres  » 
ou  autres  débâcles  provenant  des  trains ,  ni  au* 
cuns  bois  de  charpente,  d'ouvrages,  on  débrii 
de  bateaux  ,  &  à  toutes  pcrfonnes  de  faire  ledit 
ufage  de  la  totalité  ou  portion  dudit  eipace  ; 
|e  tou;  fous  quelque  prétexte  que  oe  foit,  à 
peine  contre  les  uny  &  les  autres '^e  cinq  cens^ 

UYCÇf  d^mead^  »  &  de.  confifc^tioa  defdits.  boi% 
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pour  11  premieie  toii  ,  inëme  de  pin  grande 
peiii«  en  eu  de  récidîre;  pareillei  défenfes  k 
mus  otivrien  ,  empileur*  &  autres  ,  &  à  lous 
g3gne>denierj  d'y  contrevenir ,  à  peine  de  cin- 
quante livres  d'amende  po  jr  la  promiete  fois  ,  & 
d'éirs  chaOib  pour  taujouts  des  ports  en  cas  d« 
récidive  ;  &  iDjonâion  aux  officiersynrM-ntdu&u» 
éc  boU  .  de  déooncer  au  piocureur  du  roi  5c  dt 
la  ville  les  contraventions ,  Ci  aucune*  font  faites  , 
fous  les  {>eines  ponies  pai  le*  ordonnance*. 

Une  fcntence  dudit  bureau  de  la  ville  du  23 
ftpttmbri  17491  qui  ordonne  l'exfculion  des  or- 
donnanceî  &  arrêts  de  la  cour  ,  notamment  .de 
eelai  da  14  juillit  1715  ,  fait  irès-expretTes  inhi- 
bition* &  défènfesaui  Toiiuricrs  par  terre  ,  & 
eharredcr*  ,  leurs  femmes  ,  filles  &  garçons  ,  do* 
meftique*  &  autres ,  d'aller  au-deVafit  des  bour- 
;eoîi  ,  loriqu'ili  vont  acheter  ou  enlever  dli  bail 
.  brûlét .  fur  les  porii  &  dan*  le*  chantiers  de 
cette  ville  &  fauxbotirgs ,  de  tes  attendre  dans 
]ei  rnes ,  fur  le*  ports  ,  &  aux  avennet  delditi 
ports  &  chantirrs  ;  de  leur  en  propofer ,  ou  des 
voilures ,  ou  lu  fuivre  fur  les  ports  8c  dan*  le> 
chantier*  ;  de  leur  ôter  ,  en  quelque  forte  Bl  mt- 
«iere  que  ce  foit ,  )a  liberté  de  Te  choiAr  tels  boii 
êL  voitures  que  bon  leur  femblera ,  ni  même  d'en- 
trer Tur  lefdits  ports  &  dans  lefditi  chantier*  avec 
leurs  charrettes  ,  s'ils  n'y  font  appelles  par  let 
marchands  &  bourgeois  ;  le  tout  à  peine  de  cin- 
«juaote  livrci  d'aniende  pour  chacune  contravei^ 
tion,  dont -moitié  appartiendra  au  dénonciateur, 
'même  de  coofifcation  de  leurs  chevaux  &  char- 
rettes en  cas  de  récidive  ;  Se  auxdiiM  femmea  fit 
Ëllet  de  fe  irodver  fur  lerdi»  pons  8c  dm*  M^ 
dits  chantiers  ,  i  peine  de  vingt  livres  d'amende 
pour  la  première  coniravention  ,  dom  moitié  ap> 
partiendra  au  dénonciateur ,  &  dont  les  perr  fic 
«1ère  fwom  refoonAbles  ;  auxdits  voiiurîets  Se 
^rred«(a  df  '  1  ailociec   enii'eiix ,  &  de  ^dv 
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aucun  rang  au  port  pour  Caire  lefdîtes  ▼oitoifs  J 
à  peine  de  confifcacion  de  leurs  chevaux  ,  char- 
rettes &  harnois  ;  aux  charretiers  &  yoiturîer& 
par  terre  de  fe  iervir  de  gens  par  eux  attitrés  , 
appelles  communément  cherchtux  &  chcrcheufu  ^ 
pour  aller  aa*devant  des  bourgeois  chercher  des 
voies  aux  dits  voituriers  &  charretieîs  ,  &  (eur 
propofer  un  marchand  plut&t  qu'un  autre  ,  â  peine 
contre  les  voituriers  &  charretiers  de  trois  cens  li* 
vres  d*amende«&  contre  lefdits  chercheux  &  cher« 
cheufes  de  cinquante  livres  d'amende  ,  &  ducar« 
can  en  cas  de  récidive  ;  à  toutes  femmes  en  vi« 
duité  &  à  toutes  filles  qui  ponrroient  être  pro-< 
priétaires  de  voitures ,  de  fe  trouver  fur  lefdits 
ports  &  dans  les  chantiers  ,  fous  prétexte  de 
veiller  au  fervice  de  leurfdites  voitures ,  ou  pour 
autres  caufes  que  ce  puifle  être;  avec  injonâion 
de  faire  leur  lervice  par  leurs  charretiers,  ainfi 
qu'il  appartiendra ,  à  peine  de  cinquante  livres 
d'amende  pour  la  première  fois  ,  &  d'imerdic« 
tion  de  pouvoir  Êiire  aucunes  voitures  fur  les 
ports  de  cette  ville ,  en  cas  de  récidive  ;  à  toutes 
femmes  &  filles  de  conduire  aucunes  voitures  ; 
&  à  tous  hommc;s  âgés  au  moins  de  dix-huit 
ans,  d'en  mener,  à  peine  de  cinquante  livres 
d'amende  ;  &  injonâion  aux  officiers  mouleurs  dé 
bois  de  dénoncer  au  procureur  du  roi  &  de  la 
ville  lefdites  contraventions  ,  aufli-tôt  qu'elles  fe« 
ront  venues  à  leur  connoiflance, 

MOULIN:  bâtiment  renfermant  une  forte  ma* 
chine  qui  fert  à  faire  tourner  des. -roues  pour 
moudre  du  bled  &  autres  grains  «  &  en  faire  de 
U  farine.  Il  n'en  doit  être  conftruic  aucun  fur 
les  fleuves  &  rivières  navigables. &  flottables  ^ 
fans  une  permiffion  exprefle  du  Souverain  «  à  peine 
d'amende  arbitraire  ,  démolition ,  dommages  & 
intérêts. 

L'tfr/.  4{  du  tu.  27  régie  &  fixe  le  chonv- 
JI^Bge  de  chacun  mQulin   étabji  .foc  lea  riviccoi 


(nvtgatles  &  flouablei ,  avec  àzoia ,  titras  Si 
concelSoDSjitjaaraiKefel*  pourle  teiRjde  vingt* 
qBaireheuTeii  qui  doirent  iite  payéi  aux  pro' 
priéiairci  des  mauis/u ,  au  kuri  lermiers  &  meit- 
■lien  ,  par  ceos  qui  ïanfent  le  cbommage  pour 
leur  nivigaiion  &  flottage  ;  &  (ait  irËi-cxprefTes 
défetifM  à  iftutei  perfonnes  d'en  exiger  davan- 
tage ,  ai  de  retarder  eti  aocuna  maiiiere  la  lUi 
TÏgation  &  le  flottage ,  Ji  peiac  de  miile  livret 
d'amende,  outre  lei dommages  &  iiHérfis , &ais 
&  dépeoi ,  qui  feront  i^^*  par  les  Afficiets  des 
maîtriTes ,  fans  qu'il  pnifle  y  êlte  apporté  aibt 
Cune  modération. 

MOVSQUËT:  ari«ei£Ei>,f««blabltaufdr>l; 

MOUSQUETON  :  peut  moèr^u*!. 

MOUSSE  :  efpece  de  plant»  qiri  croit  <ur 
les  écotcet  &  dans  les  crevaHi»  dk  plbficuri  af 
bres. 

On'  nomme  au9i  màiiffc  qirt^ae  ohaf«  qaï 
vient  fur  la  tête  des  vieillt*  cAfiM. 

MOUTONS:  agneaux  qu'on  cWtrrepnor  em-. 
pécher  qu'iti  ne  deviennent  bilitrs  ,  afin  qu'ils 
t'engraiflent  plus  (aciletnent  ,  &  qoc  leur  chair 
foii  plus  tendre  ^oyc^BÊTES  A  lAike. 

MUE:  changement  qui  le  fait  dam  les  ani- 
maux, en  <;ertaint  teffis  de  l'année  &  i  certain 
Ige  ,  de  pimnes  ,  de  poib  ,  de  comek  ,  de  voîi , 
ou  autres  difpofiiions  du  corps;  ce  qui  arrive 
communément  au  priniems. 

On  nomme  auS  mut  l'endroit  obfcnr  6t  ferré 
ob  l'on  enferme  les  oifeaux  [>onr  les  mettre  en 
Kuti  ;  &C  le  temj  pendant  lequel  les  bêies  oni 
cette  incommoiJité. 

MUET  :  en  vénerie ,  c'eA  vn  chien  qui  quête 
&  fuit  !a  béte  fans  abbnyer. 

MUETTE  :  maifon  bàiie  dans  une  capitaine- 
tie  pour  y  loger  le  capitaînet  on  quelques  offi- 
ciers de  cbafFcs,  ou  le*  chiens  ,  on  l'équipage. 

^^ULETTE:   gcfier  des  oifeaui'de  proie. 


j6  -*^>[MYR]c^ 

MULOT  :  efpece  de  fouris ,  qui  fouit  h  terri 
comme  les  taupes ,  &  qnl  congé  les  racioes  8c 
oignons  &  les  £ût  périr. 

MULOTER  :  aâion  da  (anglier  qui  fouille  les 
cavaux  des  mulots ,  oU  il  fe  repaît  du  grain  qu'ils 
y  ont  amaffé* 

MUR  :  conftnifBon  en  pierre  »  moîlon  ,  morr 
lier  9  ciment ,   fable  ou  plâtre. 

11  eft  défendu  d'en  bâtir  en  rivières  ;  ceux  qni 
récoient  ont  été  démolis.  Foy^^  Rivière. 

MURI£R  :  arbre  fruitier  ,  dont  il  y  a  deux  ef< 
peces  ;  le  noir ,  &  le  hlanc. 

MUSARAGNE,  ou  Mesaragne:  efpece  de 
taupe  ou  de  rat,  dont  la  morfure  eft  venimeufe, 
qu*on  trouve  à  la  campagne ,  qui  hit  mourir  les 
chats  ^  6c  qui ,  dit-on ,  crevé  les  boeufr  &  vaches  > 
s'il  pafle  par-defFus. 

MUSSE  :  paflage  étroit  d'un  fort ,  ou  dans  une 
haie  ,  pour  les  lièvres  ,  lapins ,  8c  autres  gibiers. 

MUTATION  :  changement  de  grtmet  pat 
décès  ou  autrement. 

Par  rapport  aux  regiftres  &  papiers  du  greffe; 
dans  ce  cas  de  muuuon,  voyez  Greffier,  In- 
V£NTAiRE,  Veuve. 

MUTIR:  fienter  ,  fe  décharger  le  ventre.  B 
fe  dit  des  oifeaux  de  proie* 

MYRTE  :  arbrifleau  toujours  verd.  Il  7  en  a 
de  plufi  eurs  efpeces. 
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NACELLE  :  petit  bateaa  ,  qoi  n'a  ni  mât  ni 
▼oile ,  dont  on  fe  fert  pour  paflier  une  ri- 
iriere  ,  ou  pour  faire  un  autre  petit  voyage  ;  c'eft 
ce  qu*on  appelle  à  Paris  bateliU 

NAGE:  morceau  de  bois  du  bachot,  oîi  pofe 
la  platine  de  l'aviron  ,  quand  l'aviron  dX  au  tou- 
rct. 

NAGÉE  :  efpace  d'eaa ,  que  Ton  peut  parcou- 
rir à  la  nage» 

NAGEOIRES  :  parties  du  poiflon^  faites  en 
forme  d'ailerons ,  qui  leur  fervent  à  nager. 

NAGER  :  c'eft  fe  foutenir  for  Teau  par  le 
moyen  du  mouvement  des  bras  &  des  jambes. 

NAPPE  :  peau  du  cerf ,  qu'on  étend ,  quand 
QO  veut  donner  la  curée  aux  chiens. 

Les  oifeliers  appellent  aoffi  nappt  la  partie  la 
plus  déliée  d'un  filet. 

La  tïûppe  y  dans  un  tramail  ,  eft  la  toile  du  mi- 
lieu ,  qui  a  de  petites  mailles  de  fil  délié ,  qui  en- 
tre dans  k%  grandes  mailles,  &  fert  à  engager  le 
poifTon. 

NASILLER  :  on  dit ,  en  terme  de  chaflie ,  que 
le  fanglier  fe  fouille  ,  ventrouille  ^  &  naJllU  dans 
la  boue. 

NASSE:  forte  d'infiniment  d'ofier  propre  à 
prendre  du  poiflbn,  de  figure  ronde  à  l'ouver- 
ture ,  qui  aboutit  en  pointe. ,  foutenn  par  plu* 
fienrs  cerceaux  qui  vont  toujours  en  diminuant, 
&  dont  les  verges  doivent  être  éloignées  de 
douze  lignes  au  moins. 

L'tff/.  8  du  tiu  31  défend  aux  pêcheurs  de 
s*en  fervir  en  tems  de    fraie.  Voyti  Dideau  , 

PiCHE. 

NAU  :  grande  pièce  de  bois  creufée ,  au'  fert 
^  régout  des  éungr.  On   le   nonvne  aum  noc. 

'    j^  AV  ÉE  :  on  OQpme  aiofi  la  charge  dun  bateau. 
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NAVIGABLE:  eaa  qui  peut  porter  bateaux  ofi 
trains. 

NAVIGATION:  Part  de  conduire  ,  &  lacoQ^ 
duice  des  voyageurs  âc  marchandifes  fur  l>au  , 
tant  de  mer  que  des^lacs  &  rivière*  ,  bateaux  ^ 
&  autres  bâtiraens  &  vaifleauz» 

11  eit  détendu  .  à  tous  manniers  &  Toituriets 
firéquentans  les  rivières  ,  dç  partir  &  mettre  k 
flot  leurs  bateaux  chargés  de  marchandifes^  lorf* 

2u*il  fait  brouillard  y  ou  vent  contraire ,  &  les 
imanohes  &  fêtes  d*ap6ues  «  ou  autres  fêtes  fo- 
lemnelles  ;  &  ne  peuvent  naviger  qu'entre  foleil 
levant  de  couchant. 

Ceux  qui  deicendent  les  rivières ,  doivent  , 
lorfqu*ils  en  voient  d'autres  remonter ,  leur  crier  , 
lay-gefirlay ,  c*eftà-dire  ,  de  fe  ranger  du  c6té 
de  la  terre  ;  ce  que  les  remontans  font  tenus  de 
fiûre  i  parce  qu'il  eft  plus  ailé  au  bateau  qui 
monte  de  s'arrêter  ^  qu'à  celui  qui  defcend  ;  &  fi 
celui  qui  monte  ne  fe  range  pas ,  celui  qui  def- 
cend  ayant  crié^  &.  qu'il  arrive  quelque  accident, 
le  tuontant  doit  payer  les  pertes  ,  dépens  ,  dom* 
mages  &  intérêts  ;  mais  A  le  bateau  qui  defcend 
n'a  pas  crié ,  le  montant  n'eft  tenu  d'aucune 
refiitution  ou  dédommagement.  Ordonnanct  dt 
février  1415^  an.  18  &  20,  dont  Texécution  a 
été  ordonnée  par  l'an,  ii  du  règlement  de  la  tor 
hU  de  marbre  du  i^  mai  1585  ^  auxquels  n'a 
point  été  dérogé. 

Perfonnne  n'a  le  droit  d'arrêter  &  gêner  le  court 
de  la  navigation  fur  les  fleuves  :  piuiieurs  poif- 
fonniers  étant  tombés  dans  cette  faute ,  par  bar- 
rage, ou  autres  empêchemens  ,  fur  la  rivière  de 
Somme  ,  qui  en  gênotent  h  navigation  «  turent 
condamnés  par  fentence  de  la  maîiriie  d'Amiens 
dej  21  avril  171 2,  &  7  août  1716,  à  l'amenda 
de  400  livres  ;  ils  obtinrent  à  la  table  de  marbre 
du  palais  &  Paris  an  jugement  le  10  novembre 
X7<^»   qui  fit  défèofcs  d'exécuter  lefdicef  (c 
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Hnces  ;  ayant  négligé  de  faiie  jager  leur  appel 
dans  les  délais  de  l'oidoHnance  ,  il  ■  été  pro- 
cédé à  U  Taifie  &  enlèvement  de  leurs  meublei  ; 
&  l'éiani  pourvus  audit  fiége  de  Ja  table  de  mar- 
bre, par  lencence  du  17  mat  1717,  les  amen* 
des  codtt'euz  prononcées  furent  modérées  i  60 
livres ,  arec  main-levée  de  la  faifîe  ,  &  déienfe 
aux  officie»  de  lamaiitife  deplos  k  l'avenir  con' 
damner  les  parties  aux  ftaîs,  dans  les  affaires  oti 
le  fabfUtut  du  procureur  général  dn  roi  feroit  feul 
partie.  Mail  par  arrêt  on  confnl  d'état  da  %% 
Mvrit  i/it ,  il  a  été  ordonné  que ,  fans  sroir 
égard  aa  ingemeni  de  la  table  de  marbre,  les 
fentences  de  la  malttife  ieroient  exécniées  félon 
leur  forme  &  teneur. 

CetarréteQconfonneàtaloi  établie  par  r^rf.  45 
Ja  lit.  17,  qui  dit  qae  la  amigaiioh  &  âotiage 
lui  les  fleures  &  ririeres  navigables  le  flottables , 
ne  peuvent  être  retardés,  fous  aucun  prétexte,  k 
peine  de  1006  livres  d*amcnde,  dommages  &  in- 
térêt ,  frais  &  dépens ,  que  le*  officiers  dei  mai*, 
irifes  régleront  fans  modération. 

Ub  arrêt  du  confeil  Ht^t  du  10  nus  173J  a 
oidoDoé  que  les  vannes  ,  gautiets  on  permis  des 
moulins ,  forgea  ,  fourneaux ,  &  autres  tifines 
généralement  quelconques  ,  fitués  fur  la  rivière 
de  Seine  «  fiuoicnt  éla^is  jufqu'à  coticurrence  de 
dotne  pieds  de  rei ,  pour  que  le  flottage  de  bou 
à  bois  perdu  pût  fc  faire  commodément,  &  bna 
empêcnement. 

Et  fax  autre  arrêt  du  if  juiUtt  dt  U  mime 
mnné*  ,  (à  majellé  a  ordonné  qiié  tous  les  diffé- 
Nnds  nés  &  i  naître  pour  x»(ok  idefdits  ouvrages 
&.  flotuges  ,  depuis  le  village  tlfc  BÎII7  en  def' 
cendint ,  jufqu'à  Marcilly ,  ferbiit  jugés  défini- 
tivement ,  fauf  l'appel  an  confeti ,  par  Ici  ûenrs 
iniendant  &  cotximiOaires  dépdVK*  dans  les  gé-  . 
néralités  de  Bourgogne  &  de'Qumpagae,  OH 
par  letn  fiibdélègués* 


8o  rf»w[NE.Z]eVU 

Ce  dernier  arrêt  ne  déroge  cependant  point  k 
fart.  3  du  tit.  i ,  qui  attribue  aux  officiers  des 
eaux  &  forêts  la  connoiflance  de  toutes  les  ac*» 
tÎQpis  concernant  la  navigation  &  flottage,  ainfi 
qu'il  eft  dit  au  mot  Jurisdiction  ,  ni  à  l'aruj 
du  iit»Sy  qui  dit  que  toutes  les  procédures  &L 
aâes  qui  concernent  la  navigation  Ôc  flottage  fur 
les  rivières ,  doivent  être  enregidrés  au  greffe  de 
la  maîtrife. 

NAVIRE  :  vaiffeau.  Foye^  Bâtiment. 
NAUROÛSSË  :  endroit  où  fe  fait  le  paruge 
des  eaux  qui  ont  été  raflemblées    pour   fournir 
aux  canaux  qui  font  la  jonâion  des  deux  mcn  » 
de  rOcéane  avec  la  Méditerrannée. 

NAZIËRE  :  endroit  d'une  rivière  »  oii  Ton  tend 
cles  naffes  pour  prendre  du  poiifon. 
NÉCESSITÉS.  Foye^  Menus. 
N£F  :  vaiffeau  9  ou  bateau,  f^oyei  Pêche. 
NËFFLEitruitduneffler. 
NEFFLŒR  .arbre  de  médiocre  grandeur,  dont 
k  fruit,  appelle  nefflc ^  eft  gros  comme  une  pe- 
tite pomme ,  prefque  rond ,  rougeâtre ,  quand  \il 
eft  mûr.  On  l'appelle  autrement  meflicr.  Voyez 
Ci  mou 

NÉGLIGENCE  :  faute  de  foin  &  d'attention; 
lenteur*  à  faire  ce  que  Ton  doit.  Elle  eft  punif* 
iable  dans  les  officiers  ,  parce  qu'elle  préjudicie 
toujours  aux  intérêts  du  roi ,  ou  à  cenx  des  par- 
ticuliers. Voyc[  Officier. 

NERF  :  les  pêcheurs  donnent  ce  nom  aux 
cordes  attachées  au  bout  d'un  épervier,  qui  fer- 
vent à  le  ferre^»  quand  le  poiffon  y  eft  enfermé. 
NEVEUX  ;  jils  ne  peuvent  être  officiers  dans 
la  même  maîtri/e  que  teurs  ondes«  TU.  % ,  art.  5. 
Voyez  Parenté. 

NEUF  :  le  bois  neuftik  celui  qui  vient  en  ba^ 

teau,  à  la  diffirence  da  hoi»  flotté  ^  qui  vient 

en  train.  ; 

NEZ  :  organe  de  l'odorat,  Nc^fin,  fc  dit  d'un 

u  Shieq 


fcUen  qui  a  le  flair  bon ,  qui  chafle  bien  pendant 
la  chatenr  &  dant  ta  poulfiete.  Un  chien  de  Adut 
ntr  efi  cctnî  qni  va  requcfir  fur  le  haut  du  jour. 

NIAIS  :  oileau  de  proie  ,^^'od  a  prij  daiu  le 
■ùd. 

NICHÉE  :  tout  les  oifeaux  d'une  mSinecou-- 
vée,  trouvéi  cnfemble  danj  le  même  nid. 

NID  :  lieu  préparé  par  Ici  oifeaux  pour  poiidrt 
&  couver  leurs  œufi. 

NIVEAU  :  ligne  droite  fur  une  fuperScic  qotl- 
conqne,  comme  le  lit  de  la  rivière  j  qui  e(l  too-, 
îoors  égal  dam  la  fuiface. 

La  toffis  pratiqué*  pri)  les  rivîerei,  doivent 
avoir  le  fond  au  nivtau  du  lit  d*icell<i ,  pour 
n'en  pai'aliérer  le  cours,  de  façon  que  feau  qui 
ventre,  puifTe  enfonir  en  m£me  quantité.  f<ay«{ 

RiVIEKE. 

NOAILLEUX.  yoyti  Boi»  mirriQUE.  ' 

NOBLES,  foyt^  Gentilshommes. 

NOCES  :  l'an.  1 3  Ju  tii.  ^  a ,  défend  de  cou- 
per ,  airacher  &  emporter  aiupna  arbrei ,  bran- 
cbei,  on  fcuillagei  pour  nôca,  fêtes  &  confcai- 
ries ,  fous  peine  d'amende  &  àt  reflituiion ,  dom^ 
magei  &  intététi. 

NŒUDS  ^i'il  l'en  trouve  aux  anciens  arbres 
laiOït  Ion  des  demieret  coupes  ,  ils  doivent  être 
■bbatus  3i  Jacoupe  prochaine. 

NOISETTIEK  :  même   chofe  que  coudrier, 

■  ^OIX  VOMIQUES: petit  fruit  plat,  rond; 
large  comme  un  liard  ,  lanugineux  ,  de  couleur 
de  gris  'de  foutis  en  dehors ,  dur  comme  de  la 
corne,  de  diverfes  couleurs  en  dedans,  tantôt 
jeune ,  tantôt  blanc  ,  tantôt  brun ,  dont  on  nt 
cOnnoît  point  la  plante  qui  le  produit.  Il  tue  en 
peu  de  tems  les  chiens  ,  St  auties  animaux  k 
qui  tio  ta  &it  manger.  C'efl  pour  cela  que  fari.  3 1 
du  lit.  14  défend  d'en,  jetter  daus  les  rivières  ^ 
tous  peine  de  puniâon  cwpoieU*. 


fi  JPJ^tN  O  Y]^JBf^ 

NOMBLE  :  partie  du  çtrf  qui  s'éiere  catie  Ai 

cnîfles. 

NOMBRE  :  les  juges  to  dernier  Yedoit  ixif 
yeat  être  au  nomhrtàt  dix  à  Paris  »  &  de  huit 
dans  les  chanibres  des  eaux  &  forêts  des  autiei 
parleiheûs. 

Pour  le  nombre  de  balireauz  q«i  doit  êtff 
laUTé ,  vayt[  Baliveaux. 

Pour  celui  des  graods-maitres  «pi  peoTeot  af- 
fifter  à  l'audience  au  fiége  de  h  table  de  marbre , 
voytt  Grands- Maîtres. 

NON  RECEV ABLë:  Non-recetoir.  Foyi{ 
Fins  de  non-recevqir. 

NORRAIN.  Voyti  Alevin. 

NOTABLE  :  pour  la  remife  entre  les  maim 
d*on  notable  bourgeois  ,  des  deniers  de  1r  Tente 
des  bois  des  communautés ,  voyc[  Communauté. 

Un  arrêt  du  confeil  d'état ,  du  14  juin  1715,  a 
ordonné  que  cette  recette  feroit  faite  doréna^aat 
par  les  recereurs  Eénéraux.  Voyei^  Deniers. 

NOTAIRE  :  ofider  public ,  qui  redise  fc  garde 
les  minutes  des  ams  qui  contiennent  Tes  Toloe* 
tés  des  parties.  On  les  appelle  auffi  tahêliians^tl 
garde- notes» 

NOUDS  :  par  rapport  aux  ttouds  des  moulins  | 
f^^r  Moulin  ,  £»  Repaire* 

NOUE  :  la  noue  eft  une  terre  un  peu  humide  & 

S  rafle ,  une  efpece  de  pré  ou  pâture,  ll^ft  parlé 
es'nouës  au  mot  P£cHE. 

NOUÉES  :  on  nomme  ainfi ,  en  terme  de  ré^ 
nerie ,  la  fiente  que  les  cerfi  jettent  depiits  la 
nli-aiat,  iufiqu'à  la  fin  d'août. 

NOUER  :  attacher  arec  nœuds.  En  faucon* 
nerie  «  nouer  la  longe  ,  c'eft  quand  on  met  l'oi- 
fe«u  en  mue ,  &  qu'on  lui  fait  quitter  la  Toleiîe 
pour  ouelque  tems. 

NOURRY  :  ou  nourriture  des  beftiauz.  Fbyq 
Bestiaux  ,  Pâturage. 

NOYER  :  arbre  frimier^  p^nd,  beau  &  £on 
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nmenz  ;  dont  le  boii  efl  trii>c{timf  poar  ùin 
des  mcubin ,  pumeauz  de  carroiTcf ,  inoDtei  itt 
xrmei ,  &c. 

Va  irrtt  da  confeîl  d'état ,  du  il  aoàt  1710  ; 
défcad  de  fontr  da  royavine  ancun  boit  de  noyer 
non  onvTigé  ,  fout  peine  de  confircatiop ,  &  uoît 
sriHe  tirrei  d'amende, 

NUIT: la  peine  des  dflin  commii  de  nuit  «fl 
double.  Tir.  ]i  ^  «ri,  j.  ^d^'c^  Amende. 

NULLlTbiS  :  vices  dans  U  procédure ,  qui  la 
font  tomber ,  ainfi  que  les  jagemeiu  qui  pourroient 
être  tBMmnui. 

-«^[O   F  F]t^ 

OBIER  :  arbrilTeau.  U  y  en  a  de  deux  ef- 
J>eces.  On  le  nomme  aullî  opitr. 

OBLIGATION  :  cite  eft  folidaire  entre  le  mar- 
iSund  St  fesoutioiu.  f^oye^  Adjudicatairb. 

OBSEUVATION  :  on  doit  abrolunant  gaidef 
&  obftrver  1»  ordonnances ,  &  ce  qu'elles  pref->. 
dirent. 

OCHRE.  royfÇ  Miwe. 

OCTROIS  :  droits  qui  fe  payent  &  l'entrée 
desTtllu.  VoytrYTAGZ. 

«ECONOME.  yi>y^  Econome, 

(EH.  :  Fart,  45  du  tit.  >  J  ,  8c  l'^t.  ]  du  th.  j\  i 
ordonnent  aux  officiers  d'avoir  l'ail  aux  récépa* 
«s  des  bois  ,  aux  vexations ,  &c.  Voyt^  P£chk  , 
Souche. 

tEUFS  :  Pan.  8  iu  lit.  jo ,  dérend  it  toutes 
jMrfonnei  de  prendre  en  aucuns  lieux  les  au/}  dn 
cailles ,  perdrix  &  faifaift  ,  k  f  eine  de  cent  lirre* 
pour  la  première  fois  ,  du  double  ponr  la  féconde  , 
&  du  fouet  &  banniflement  à  ûx  lieues  ^  pendant 
cinq  ans ,  pour  la  iroirieme. 

OFFICE  :  c'efl  un  liire  donné  par  lettres  du 

r'  ice ,  qu'on  appelle  provifiam  ,  qui  confèrent 
pooTtÂr  a    6c  impoltat  le  deroit  d'aierce^' 


Ïuelqaes  fenâîons  publiques.  On  nomme  auffi 
office  une  dignité  arec  (onâion  publique.  Tous 
ceux  des  eaux  &  forêts,  de  même  que  ceux  de 
judicature  ,.  fe  donnoiem  anciennement  à  gens  do 
mérite  &  expérimentés.  Les  ordonnances  dt  14; 3  » 
1498  &  153}  en  avoient  même  défendu  la  Té- 
tialité ,  quf  n  a  commencé  d'avoir  lieu  qu'en  1554. 

Nul  ne  fera  reçu ,  du  tan.  lê  du  ///.  i ,  daiis 
aucun  office  de  judicature  des  eaux  &  forêts ,  qall 
n'ait  fubi  l'interrogatoire ,  &  répondu  avec  ûtffi* 
iance  &  capacité  aux  queftions  qui  lui  feront  pro- 
pofées  fur  le  contenu  en  l'ordonnance,  par  les 
principaux  officiers  des  ûéges  où  la  réception  fera 
pourfuivie  ;  8c  à  l'égard  des  greffiers ,  huifficrs , 
fergens,  &  autres  officiers  inférieurs  ^  ils  feront 
feulement  interrogés  fur  les  articles  qui  concemeat 
leurs  fondions  ;  le  tout  k  peine  de  nullité  de  la 
réception* 

Vart»  Vf  du  th.  31 ,  ordonne  que  les  charges 
&  offices  des  eaox  &  forêts  demeureront  fpéda- 
lement  affe£tés ,  &  privatîvement  à  toutes  autres 
dettes  &  hipotheques  ,  aux  reftitutions  ,  domina- 
es  &  intérêts  ,  amendes  &  dépens  adjugés  pour 
éiits ,  négligences  &  malver(âtions  des  officiers 
qui  les  poiTedent. 

Un  arrêt  du  parlement  ^  du  ij  mars  1597^  a 
jugé,  que  la  réception  d*un  maître  particulier  ne 
doit  pas  être  différée  pour  amendes  prononcées  contre 
[on  pfédéceffeur  ^  mais  que  l'office  demeure  ajfeâc 
au  payement  ficelle  s* 

DOUBLE  OFFICE  :  les  maîtres  particuliers  ; 
procureurs  du  roi,  gardes-marteaux,  arpenteurs. 
&  greffiers  ne  peuvent ,  dit  tart.  5  du  tit.  1 , 
tenir  deux  charges  dans  les  forêts  ,  ni  aucttn  of» 
fice  de  judicature  ou  de  finance.  Au  lieutenant 
feul ,  il  eft  permis  de  tenir  conjointement  un  auirt 
office  royal  de  judicature  ou  de  finance. 

Un  arrêt  du  confeil  d'état,  du  \%  février  1671  » 
9  ordonné  à  tous  officiers  des  maûrifes»  excepté 


5 


'.^•[  O  F  F].>ft  8^ 

le  lieutenant ,  pourvus  d'autres  oJUes  de  )udica- 
ture  ou  de  finance,  d'opter  dans  un  mois,  fînon 
que  leurs  offices  des  eaux  &  forêts  étoient  dé* 
clarés  vacans  &  impétrables. 

Depuis  par  édits  des  mois  de  novembre  1689^* 
&  août  1693  ,  portant  création  de  plufieurs  roaî- 
trifes ,  il  a  été  permis  aux  ofEciers  defdites  mai- 
trifes  de  podéder  d'autres  charges,  fans  incom* 
patibiiité  avec  les  leurs ,  ce  qui  eft  un  déroga« 
toîre  particulier  à  cet  article ,  de  même  qu'il  y  a 
été  dérogé  par  Tédit  de  création  de  la  maîtrife  de 
Rochefort  du  mois  de  décembre  1703  ,  &  arrêt 
du  confeil  d'état  du  16  août  1704. 

Et  encore  depuis ,  par  édit  de  mars  1709 ,  il 
a  été  permis  à  tous  les  officiers  ,  foit  de  judi-, 
cature  ,  foit  de  finance,  de  pofTéder  toutes  fortes 
d'offices  fans  incompatibilité ,  moyennant  finance  »' 
proportionnément  au  prix  &  à  la  valeur  de  leurs 
offices» 

Mais  ces  facilités  ne  peuvent  regarder  les  of- 
ficiers des  eaux  &  forêts ,  qui  ne  pourroient  veiW 
1er  à  la  confervatîon  des  bois ,  s'ils  étoient  occu« 
pés  d'un  autre  office ,  en  même  tems ,  excepté  le 
lieutenant ,  qui  h'eft  établi  que  pour  la  juftice 
contentieufe ,  &  n'efl  chargé  de  Téconomie  8c 
confervatioo  des  forêts  qu'en  l'abfence  du  maître 
particulier. 

Ainfi  ceux  qui  font  dans  ce  cas ,  doivent  opter 
abfolument,  comme  le  prefcrit  l'art,  9  du  même 
titre  %  s  portant  :  Défendons  â  tous  les  officiers 
des  maitrifes  d'exercer  en.  titre ,  ou  par  com- 
miffion  ,  aucun  office ,  &  de  recevoir  aucune 
penfion  ,  ou  tenir  aucune  ferme  des  feigneurs , 
communautés  ou  particuliers  ,  direâement  ou 
indireâement  ,  fous  quelque  titre  ou  prétexte 
que  ce  foit  ,  mais  opteront  dans  fix  mois  ;  fi- 
non  y  ce  tems  paué  ,  déclarons  leurs  char- 
ges vacantes  &  impétrables  ^  &  fi  aucuns  s'en 
trourent  pourvus ,  ils  feront  tenus  de  les  réfigner 

Fu\ 
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&  en  faire  polirvoir  d'autres  en  leur  place ,  Bm 
mois  après  la  publication  des  pré(entes  ;  auue- 
ment,  &  ce  tems  paiTé,  les  déclarons  vacanta 
&  impétrables.  i/n  jugement  des  juges  ca  dernier 
rejfort^  de  Paris  ^  du  13  ofioire  i&ji  ,  a  été  rend» 
Conformément  4  cet  article^ 

r^ï  Vart.  Il  du  même- lit.  2 ,  îl  eft  défendu  i 
tous  eccLéfiaftiques  &  officiers  des  parlemeos» 
\  srand-confeil  »  chambre  des  comptes  ,  cour  des 
aides,  &  autres  cours,  de  tenir  ou  exercer  au,' 
iune  charge  dans  la  jurifdiâion  des  eaux  &  fo« 
vêts  f  à  peine  de  nullité  des  proritLons  ,  &  trois 
inille  livres  d*amende. 

La  fonâion  de  garde-rchafle  eft  incompatible 
nvec  celle  de  ferg€nt*colleâcur  des  amendes, 
nuquel  il  eft  défendu  de  faire  aucuns  rapports  de 
cbafTe  ,  ainfi  qu*ii  a  été  jugé  à  la  table  de  oiarbre. 

Un  autre  jugement  du  même  fiègt ,  a  ordonné 
qu*un  particulier  qui  faifoit  fondions  de  fergent» 
colleSeur  6»  de  garde  cà^ffe^  fe  déferait  de  l*un^ 
4e^  deux. 

OFFICIERS  :  on  nonime  ainii  ceux  qui  fooc 
pourvus  d'offices. 

Ceux  qui  en  pofledent  dans  les  eaux  &  forets, 
comme  le  maitre  particulier ,  lieutenant ,  procu- 
reur du  roi,  garde- marteau ,  gieifier  ^  arpeateui 
&  fergent  à  garde ,  même  ceux  qui  exercent  ces 
pffices  par  commiflions  «  font  exempts  de  loge- 
.  ment  de  gens  de  guerre  ,  ufteniiles ,  fournitures , 
contributions,  fubfiftances,  tutelle  &  curatelle  , 
çollefle  de  deniers  royaux ,  &  autres  charge^ 
publiques,  tant  qu'ils  exercenf  lefdites  charges  ou 
commiflions. 

Cette  exemption  eft  prononcée  par  les  aru  9 
Cr  l'i  du  tit.  2  ,  dont  l'exécution  eft  ordonnée 
par  arrêt  du  confeil  d'état  du  4  avril  1713- 

A  ces  exemptions  l'édit  de  février  1674  a 
ajouté  celle  de  la  contribution  des  tailles,  &  gé- 
Hérillmenç  tpMtçi  impoiltions ,  guet ,  gaf  de  j  ft 
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antres  charges  publiques  en  faveur  de  tons  les 
officiers  des  eaux  &  forêts. 

L^  arrêts  du  confeîl  d'état  des  13  mars  ^  1% 
juin^  6  juillet 9  31  août  1694,  l^  février^  18 
o&obn  1695,  27  août  1697,  i^  janvier  1698  , 
16  décembre  1699,  \^  janvier  ^  9  Jévrigr ,  3Q 
aitfri  1700,  a8  y'iii/i  1701  ^  31  janvier  ^  4  tfvri/ 
170a  ,  27  février  1703  ,  juillet  ^  16  feptembre 
^704  f  9  février  ,  14  décembre  1706,  icS  juiUel 
X708,  7  0£{o^rtf  1^710^  ont  maintenu  lefdîts  offi-* 
ciers  dans  leurs  privilèges  &  exemptions  «  les  ont 
même  déchargés  de  la  contribution  à  Tarriere* 
ban. 

L'établîflemcnt  des  officiers  des  eaux  &  forêts 
eft  auffi  ancien  que  la  monarchie.  Ils  n'exerçoienc 
anciennement  que  par  commiifions.  Mais  depuis 
que  par  édit  à^  février  1554,  époque  de  la  vé- 
nalité ,  les  offices  ont  été  créés  en  titre ,  moyen- 
nant-ffiiance  ,  les  officiers  ont  été  pourvus  fur 
les  prov  liions  du  roi. 

Us  ont  été  plus  ou  moins  nombreux  en  dtfférens 
tems,  même  depuis  Tédit  d* avril  i66f ,  par  lequel 
la  plupart  fut  luppriihée  &  d'autres  créés  ,  ainfi* 
qu'il  réftilte  des  édits  de  mars  i6gt  «  oflobre  léps  9 
novembre  i6p6 ,  mars ,  mai  16 çB  »  novembre  lâpp  j 
mars  1706  »  mars  iyo8  ,  août  1710  ,  mai  ijn* 

lis  ont  toujours  eu  le  pas ,  rang  &  féance  dans  * 
Itsaflemblées  générales  »  publiques  &  paniculieres, 
&  de  particulier  à  particulier ,  avant  les  officiers 
des  éleâions  des  lieux  de  leur  établifiiement  ;  6c 
cela  a- été  aînfi  jugé  par  les  arrêts  du  confcil  d'état 
,  &  privé ,  du  parlement  &  du  grand-conltil ,  des 
j^i  juillet  1606  ,28  mars  161S9  ^t  novembre  162 f  ^ 
io  juillet  1624,  %0  février  1625  »  29  mai  1626, 
6  février  1617 ,  30  août  1630  ,  8  mai  1640  ,  18 
décembre  1^3  ,  5  juillet  1659,  28  mars  1664, 
2  août  1678,  6  juin  16844  lO  mai  1691  ,  24 
fcptembre  1695. 

Ils  doivent  être  reci»  à  la  table  de  marbre^' 

Fit 
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après  information  de  vie  &  moeurs  ,  £dte  par  k 
grand  maître ,  Ton  lieutenant,  ou  autre  officier 
par  lui  commis.  Tît^T.,  an,  premier  ^  &  arrêt  in 
€onfeU  d* état  du  %6  janvier  1706. 

Suivant  redit  <f^  1554  ^  Us  maîtres  particuliers 
6»  leurs  lieutenans feulement  dévoient  être  reçus  parle 
grand-maître^  ou  fin  lieutenant  À  la  tahle  de  marbre^ 
&  les  autres  oficiers  par  les  maîtres  particuliers  m 
leurs  lieutenans i  mais  par  édit  de  mai  1 597  ,  &arti' 
de  II  du  tit^l^i  il  a  été  ordonne  que  tous  fit  rotent  reçus 
par  le  grand' maître  ou  fin  lieutenant  à  la  table  de 
marbre  ;  enfirte  qu'à  préfent  il  n'y  a  plus  que  Us 
greffiers  ,  arpenteurs ,  huijjiers  audienciers  3  gardes- 
généraux.  ,  /ergens  a  garde  &  firgens  coUeBeurs  , 
quifiient  reçus  par-dtyant  les  maîtres  particuliers 
ou  leurs  iteutenaru  «  comme  U  difint  Us  articUs  1 
des  titres  ta  &  n. 

Ils  doivent  tenir  audience  un  jour  de  chaque 
'femaine  en  V auditoire  des  eaux  &  forêts  ,  &  s'af- 
fembUr  les  mêmes  jours  de  relevée  &  autres  ,  quand 
hefoin  eft  ,  en  la  chai^bre  du  confeil ,  pour  juger 
Us  procès  par  écrit ,  6»  faire  toutes  autres  expédi" 
thns  ordinaires.  Arrêts  dit  confeil  d'état  des  17 
janvier  1696  «  17  novembre  1699  «  ^é  avril  1707. 
^  Us  doivent  affifter  au  fiége  en  habit  décent  ; 
le  miiître  particulier  en  épée  ;  le  lieutenant ,  le 
procureur  du  roi ,  le  greffier ,  les  huiffiers  audien- 
ciers &  les  procureurs  poftulans ,  en  robe  longue. 
I»e  lieutenant  de  la  maîtrife  de  ChdteaU'du^Loiry 
ayant  monté  en  épée  ,  pendant  que  le  grand^maître 
procédoit  a  l'adjudication  des  ventes  ,  il  lui  fut 
défendu  par  arrêt  du  confeil  d*état  du  31  décembre 
1701.^  d^y  plus  monter  autrement  qu'enrobe  lort» 
gue  j  à  peine  de  privation  de  fes  gages  ,  &  déplus 
grande  en  cas  de  récidive. 

Us  ne  peuvent  ufer  du  droit  de  chafle ,  excepté 
le  maître  particulier  &  le  capitaine  des  chafles  , 
que  \e%  ordonnances  n*ont  point  compris  dans  la 
prohibition  »  &  à  qui  elle  eft  permife  de  droit , 


fcomme  un  des  atitibuti  de  leurs  charges ,  mai* 
dont  ils  doivent  ufer  modérément. 

Pour  que  les  officiers  des  eauE  &  forêts  puif- 
fent  toucher  les  gages  &  chauffiges  qui  leur  font 
atuibués ,  il  ne  leur  fuffit  pas  d'f  ire  reçus  St  ioC- 
tallés  dans  leurs  offices  ,  il  faut  encore  qu'ils  (alTcnt 
mregi{)rer  leurs  prorifions  au  bureau  des  finances 
«1«  généralités  dans  le  reflbrt  defquelles  ils  font 
établis  ,  dont  ils  doiveni  prendre  l'attache  ;  mail 
ils  n'y  doivent  prêter  feimeni  ,  fuivant  l'arrft  du 
parlement  de  Paris  Ju  7  fcpttmhre  1613.  Et  à 
caufe  dei  droits  dûs  pour  cette  attache  ,  nn  arrêt 
an  confeil  d'état, i/mç  mai  1^90,  a  ordonnéqa'il 
ne  fera  payé  pour  cous  droits  de  prifentadons  ^ 
épices  ,  droits  du  greffier  &  enregiUrement ,  qn« 
30  IÎt.  pour  les  maîtres  particuliers ,  14  liv.  pont 
les  lieucenans  ,  10  liv.  pour  les  procureurs  du 
roi ,  1 8  liv.  pour  les  gardes- marteau i  Ai  greffiers  * 
■5  liv.  pour  les  arpenteurs  &  gardes-généraux  , 
6c  10  liv.  poar  les  hniffiert  audienciers,  arpen- 
teurs St  gardes  particuliers  ,  avec  défenfet  aux  offi- 
ciers des  bureaux  des  finances  de  prendre  plus 
grands  droits,  à  peine  d'eue  coniraiais  i  Urefii* 
tution  du  quadruple. 

Une  déclaration  du  mois  J'arrii  1704  ,  tût 
déËeofe  à  tous  comptables  de  payer  aucuns  gages 
aux  officieri  des  eaux  &  forêts  ,  pourvus  depuîl 
le  premier  dudit  mois  d'avril  ,  qu'ils  n'aient  fait 
•aregîftrer  leurs  provifions  i  la  chambre  des 
comptes  ,  pourquoi  il  eft  attribué  à  ladite  cham- 
bre le  fol  pour  livre  des  gages  effeâifs ,  une  fois 
payé  ;  il  en  coûte  encore  quelques  menus  frais 
pour  le  procureur  chargé  de  faire  eniegillrer  les 
provifioBs  ,  &  pour  les  bas-officien  de  ladite 
chambre. 

Suivant  l'drt.  6  du  lit.  2 ,  ils  ne  peuvent  donnet 
aucune  penaifTioa  ,  foit  verbale  ou  par  écrit ,  de 
•couper  ou  airachei   aucuiu  bois,  ni  de  mettre' 
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pâiiirtr  des  btftiayx  dans  le>  forets  da  roi ,  â 
peine  de  300  liv*  d'amende. 

Van,  7  du  mém^  titrt  leor  défend  expreffi-» 
ment  de  prendre  aucuns  bois  en  payement  de 
leurs  vacations  &  faiaires  ,  à  peine  d'mterdiâkNi 
&  miik  livres  d'amende. 

Us  doivent ,  fuivant  l'ért.  10  du  tU.%  ^  fe  coih 
former  ponâiielleinent  au  contenu  du  procès- 
verbi^  que  le  grand  maître  aura  drelTé  ,  en  faiiâat 
la  viûte  de»  ventes  à  adjuger  ,  qui  désignera  les 
lieux  &  cantons  des  triages  ,  pour  y  faire  les 
affiettet  de  l'année  fuivante ,  dont  une  expédition 
aura  été  mife  au  gre£Ee  »  à  peine  de  3000  livres 
d'amende. 

Vart.  Il  du  mêmi  thé  veut  qu'avant  le  mois 
de  juin  de  chaque  année  »  le  grand-maître  envoie 
aux  offic'urs  dts  mAitrifcs  Ton  ordonnanqe  &  man* 
dûment ,  poiir  faire  les  aifiettes  des  ventes  con- 
tenant la  défignatîon  des  triaj^es  &  caïuons  expri- 
més en  foa  procès- verbal  furdit»  &  de  leor  en* 
voyer  avant  le  mois  de  feptembre  d'autres  mande* 
mens  pour  défigner  le  jonr  des  ventes  &  adjudi^ 
cati6ns« 

Pour  le  contenu  en  /Wi.  %^  du  mêmt  tîsre  i 
relativement  au  payement  des  vacations  &  ioor- 
nées  des  officiers ,  voyez  SOL  pour  livre. 

\\a  ne  peuvent  fe  taxer ,  prendre  ni  recevoir 
avcune  cbofe  en  argent ,  préfens  ou  équivalent  « 
fous  prétexte  d*épiçes  &  Ugoatures  des  iugement 
qu'ils  rendront  en  tenant  les  aâifes ,  fous  peine  de 
concuffion.  V9yii  Pr issus. 

Ln  0£icurs  dea  maltriics  doivent ,  «i(B«tftl 
qu'ils  ont  reçu  les  ordonnances  &  mandemens  d« 
grand«maitre ,  qui  doivent  leur  être  envoyés  ^vani 
le  premier  juin  ,  s'affembler  &  prendre  jour  entre 
eiix  pour  faire  les  aâiettès  des  ventes  qui  doivent 
être  faites  pufrftrpisnteuc  tnUur  préfence.  TU.  1  jt 
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Ils  ne  peuvent  accorder  aux  marcbandt  micu* 
reinplage>  pour  Ici  places  r&idcs  &  chimiiu  troop 
yés  daas  les  ventes  ^ui  doivent  âtre  adjugies  es 
l'état  qu'elles  font  ;  à  peine  de  3000  liv.  d'amende 
&  privaiioo  de  charge,  liidem  ,  art.  13. 

lis  ne  peuvent  changer  les  ventes  apris  l'adju- 
dication ,  fou*  cjaetqM  piétcxti  que  cefoit,  k 
peine  do  punition  eauBplairr&privatioii  de  leur* 
charges,  iiid.  an.  14. 

Ils  doivent  £[ie  payéa  deisnri  ienmies,  droits 
&  taxations  Imt  le  fond  du  fol  pONr  livre  du  prix 
d»  vente* ,  que  l'adjudicataire  doit  configner  entre 
les  maÎM  du  receveur  giniral  ou  particulier  de* 
bmi  0%  du  domaine  ,  Se  par  Supplément  fur  le 
ia/ad  des  ventes ,  quand  celui  dn  fol  pour  livre  nt 
iufBt  pas ,  fuivasi  le*  états  anfiiés  par  le  grand*- 
maître  ;  Se  ils  ne  peuvent  recevoir  aucun*  chofe 
que  par  les  quiiw  du  receveur  ,  à  peine  de  rcfli- 
tntion  du  quadruple  &  d'intenfi^on.  IHd,  art.  iS, 

Ut  daivMt  faire  faire  les  publications  des  jour* 
que  les  grands-tnatnes  auront  indiquée  pour  Us 
jMMdisuio»*,  Ih'td.  art.  17. 

lu  ne  doivent  adjuger  les  ventes  des  bois  da 
roi  \  aucuns  eccléfiaitiques ,  gentils hotnmct,  gou- 
TeroeurS  des  villes  &  places  ,  capitaines  des  chi- 
teanx  8c  maifons  royales  ,  leurs  lieuteoaoi  &  0^ 
t'urt ,  magiftrats  de  police  8c  tie  finance ,  fiùUnt 
foaâioas  de  juges  ou  de  procereurs  dn  roi  dans 
les  julliccB  royales ,  ni  les  recevoir  pleigei  61 
cautions  du  adjadicaiaires  direâement ,  ou  fous 
des  noms  emprunté* ,  en  tout  ou  partie ,  à  peine  de 
privation  de  leurs  charges ,  mime  de  plus  grande . 
s'il  y  écheiMi.  Ibidtm.  ari.it, 

Atrit  du  confia  d'état  dutl  Jictmin  1711. 

Leurs  enfans,  gendres,  (tere*  ,  bcanx-frcrés , 
oncle* ,  neveui  w  confins  ^rmains  ne  peuvent 
4e  même  prendre  pan  aui  adjudicatioiu ,  fuit  com- 
pte parties  prisdpales,  aflbciés  ,  plciges  on  cau- 
tions ,  i  peine  de  confiCcaiion  &  d'vnende  arbi* 
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traire  t  &  contre  les  officiers  adjudicataires  de  <p^ 
qae  département  qu'ils  foient ,  fans  diftînâton ,  de 
confi(cation  des  ventes ,  privation  de  leurs  Char- 
les ««amende  arbitraire ,  &  banniflfemeot  da  reflbrt 
le  U  maitrife  oii  ils  font  leur  rélidence.  Ihii. 
an.  ai. 

Il  leor  eft  défendu  de  fouffrir  que  la  coupe  des 
bois  foit  commencée  ,  qu'ils  n  aient  vu  5c  hk 
regidrer  au  greffe  le  certificat  du  receveur  que  les 
caution  &  certificateur  de  Tadjudicatatre  ont  été 
fournis  ,  à  peine  d'en  répondre  en  leurs  propres  & 
privés  noms.  Ibid.  an,  36. 

Arrêt  du  confeil  d'état ,  du  14  février  1688  ,  qui 
ordonne  l'exécution  de  cet  article  au  pied  de  U 
iettre  «  £»  condamne  les  officiers  de  la  maitrife  de 
Cki\é  &  le  receveur  ,  folidairement  avec  VadjudicA" 
taire  qui  évoit  exploité ,  fans  préalablement  avoir 
fourni  fes  caution  &  certificateur  ,  au  payement  du 
prix  des  adjudications. 

Ils  ne  peuvent  accorder  aucune  prorogation 
pour  coupes  &  vuidanges  ,  fous  peine  d'amende 
arbitraire  ,  &  de  privation  de  leurs  charges.  Ibidm 
drt,  40. 

ils  doivent  avoir  Toeil  &  tenir  la  main  à  ce  que 
les  adjudicataires  fafTent  couper ,  récéper  &  rava- 
ler le  plus  près  de  terre  que  faire  fe  pourra  les 
fouches  &  eftocs  de  bois  pillés  &  rabougris  étaac 
dans  les  ventes  «  à  peine  de  fufpenfion  de  leurs 
charges.  Ibid.art.4^. 

lis  doivent  »  lors  des  récoUemens ,  vifîter  exac- 
tement les  ventes  de  bout  en  bout  en  toutes  leurs 
parties ,  les  pieds  corniers ,  parois ,  lifieres  &  bali* 
veaux  y  afin  de  connoître  fi  elles  ont  été  bien 
coupées,  ufées ,  vuidées  &  nettoyées ,  en  drefTer 
procès- verbaux  contenant  le  détail  des  entrepri fes, 
malverfations  ,  défauts  &  manquemens  qu'ils 
reconncirront ,  &  ce  qui  manquera  des  arbres 
retenus  Ik  réfervés  par  Us  .  procès-verbaux  de* 
martelage  Se  balivage.  Tu.  16 ,  art.  2. 
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.  Ik  M  peureni ,  i  peine  de  concuflieii  ;  prendre 
aucunei  épices  ni  aatrei  diaiti  que  cvux  qui  leac 
feront  taxés  par  le  grand-maître  ,  à  prendre  fut  le 
fol  pour  livre  ^pout  le  congé  de  cour.  liiJ.  4rt.  7. 

lu  doivent  condamner  à  l'amende  an  |Hcd  le 
tonr  (Air  les  rapportide»  gardei-roaneaux  &l  fergen* 
1  garde  ,  des  bois  chablis  coupés  par  ttonci ,  oa 
ébranchés  ,  k  peine  d'amende  arbitraire,  &  d'en 
répondre  en  leurs  nomi.  Tii.  17  ,  art.  a. 

AufE-tÔE  qu'ils  font  averti»  des  bois  chablis  , 
arbres  abattus ,  arrachés  ou  rompus  par  l'impé- 
'  tnoûté  des  vents  ou  autre  accident,  ils  doivent  le 
iranfporter  Tur  les  liens  ,  accompagnés  du  garde- 
marteau  &  du  fergent  avec  fon  procès-verbal , 
pour  voir  les  arbres  chablis ,  Si  recoonoître  fi  le 
rapport  du  fergent  eft  fidèle ,  &  marquer  In  cha- 
blis du  marteau  du  roi ,  à  peine  d'ameoae  arbitraire» 
&  d'en  répondre  en  leurs  noms.  JtiJtm.  art,  ]. 

lli  ne  peuvent  mettre  dans  les  glandéesquc  le 
nombre  de  porcs  qui  aura  été  réglé  pour  etix  , 
qui  doivent  être  marqués  au  feu  ,  &  l'original 
de  la  marque  dépofé  au  greffe ,  à  peine  de  cent 
livres  d'amende  &  confifcation  ;  &  l'ont  rcfpoalâ- 
bles  de  ceux  qu'ils  commettent  à  U  garde  deiean 
porcs.  Tii.  1 8  ,  art.  2  ,  3  fr  4. 

Ils  doivent  aÎEgner  à  chacune  paroifié,  hameag  ,' 
village  ,ou  communauté  ufagere  une  contrée  par d- 
culierela  plus  commode  qu'il  fe  pourra,  en  laquelle 
il  lieux  défenfables  feulement ,  les  bedÎMii  pnil^ 
feni  être  menés  Se  gatdés  (ép3rément,faas  mélange 
de  troupeaux  d'autres  lieux  ,  fans  permettre  ni 
fouffrir  le  contraire,  fous  peine  de  priraiion  de  char- 
ges ;  &  faite  toutes  délivrances  fans  fraisni  droits, 
a  peine  de  concufiîon>  7*»,'  19,  art.  3. 

Ils  doivent  tenir  U  main  à  ce  qu'il  foit  fait  det 
foCTés  fuâifamment  larges  &  profonds  ,  ou  les  an- 
ciens relevés  &.  entretenus  aux  fratt  &  dépens  des 
communautés  ufageres  ,  par  contribution  ,  à  pro- 
jportioa  du  avmbrc  de  bëiti  qu'ils  cnvoiou  ai^ 
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pâturage ,  pour  conferver  les  rejets  de  (atàk  fm 
dé  taillis  qat  fe  trouTent  le  long  des  rentes  &cfae« 
mins  par  où  les  bcftiauz  paffenf»  Ihidcm^  an.  it. 

Us  ne  peuvent  augmenter  les  chaofFages  en  ef*' 
pece  ou  argent  portés  dans  l'extrait  envoyé  aa 
greffe  de  l'état  général  qui  en  a  été  arr^é  ao  con* 
feil  »  à  peint  de  privation  de  leurs  charges.  Ta.  ao, 
an.  7. 

S'ils  font  convaincus  d'avoir  reçu  ou  exigé  des 
marchands ,  de  leurs  iaâeurs  &  commis  ,  aocaa 
bois  ,  fous  prétexte  de  thauffage ,  ou  tel  autre  qne 
ce  foit  9  les  grands-maîtres  doivent  les  pmiir  felao 
la  rigueur  des  ordonnances.  Ibidem,  art.  S. 

Lt  commentateur  de  l*ordonnance  obferve ,  fu 
^uand  elle  a  donné  au  p and- maître  le  pouvoir  dt 
punir  les  officiers  ,  elle  a  f réfumé  quils  n*àoient 
^as  capables  eux-mêmes  de  prèvariquér ,  &  que  s^ili 
tomboitnt  en  faute  ,  ils  feroient  égalemem  putùjfa* 
kUs ,  fitivant  la  rigueur  des  ordonnances. 

M.  Simon  dit  qu'il  ne  faut  pas  pardonner  oust 
officiers  leurs  contraventions  à  cet  article  ,  crainte 
qu'ils  ne  fe  relâchent  de  tobfervation  de  Vordoni^ 
nance  contre  les  marchands  &  autres  contrevenans  ; 
que  mte  prévarication  dégénéreroit  en  concuffion ,  5^ 
demande  Ji  le  grand-maître  a  feul  le  pouvoir  de  Us 
punir  ;  à  quoi  il  répond  que  le  fiége  de  la  tahUdi 
marbre  a  le  mime  pouvoir  ,  parce  que  c*eft  le  fiége  du 
grand' makre.  Mais  Af.  Ségauh  ajoute  »  &  je  penfe 
qu'il  a  raifon  ^  que  la  punition  des  officiers  efl  une 
réformation  à  laquelle  les  officiers  des  tables  de 
marbre  ne  peuvent  vaquer  que  par  ordre  du  roi  ,  ou 
fur  la  commiffion  du  grand- maître. 

.  Je  dirai  avec  M.  Pecquet ,  qu'il  efl  bien  à  defirer 
que  ce  pouvoir  nefoit  jamais  dans  U  cas  d'être  exercé* 

Us  ne  font  payés  des  fommes  réglées  par  les  états 
du  roi ,  an  lieu  de  leur  chauffage  ,  s'ib  ne  fervent 
6c  font  réfidence  aâuelle  »  f  ourquoi  font  obligés 
dHipporter  aux  receveurs  les  certiicats  &atteita^ 
tîons  des  grands-maitres*  Ibid,  art.  9« 
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Da  ab  doireat  Ëûre  mciim  diUvruiee  d'ubret , 
^•ar  répuadeiu ,  lux  urufruitieri ,  dotiairien  Ac 
•ncigiflcs ,  qu'cR  rerta  de  lettro-paniKei  earegît* 
M«i  au  parlemnit  &  à  U  chambrt  dat  compru  , 
"  i  peine  d'amende,  reftitniion  an  pied  dit  tour  & 
iateidiâion.  Tit.  aa  ,  aru  S. 

Ib  ont  fenli  le  droit  de  procéder  aax  adjadic*^ 
lûamt  Bc  reniei  dei  boa  fnjets  aoz  droiti  de  gnierit 
Ct  «raine.  T'a-  »j ,  «n*  s. 

Ut  coDooifiêat  (te  tooi  l»dilîttc>bfl(  &  iiulrer*  ^ 
fationi  qui  Te  conunenent  dan»  let  bois  temis  par 
iadiris ,  &.  en  vrKBrie  ,  gruric ,  tien  &  danger  « 
tant  poar  U  pMke,  Ttate  fit  confervaiiot) ,  qM 
pour  la  jaftice  &  pont  la  chaffc.  lèijim ,  sn.  9. 

Ib  peuT«atri&ier,qaaadboD  Iciirlcmble,  fan 
SBcna*  fraiï  ni  droin  ,  Ici  eanx  ,  b«ii  le  foria  de* 
cocléfiïMqiMt ,  commaiùtnit  &  gcni  ëc  «nain* 
motte,  &  dmllat  procit-rerbal  du coMtaventJoai» 
abai  K  malverfaiion*  ,  fur  lequel  il  cft  poiura  par 
kerand-maitre.  Tir.  14 ,  ori.  11. 

Ui  rtmt  iages,  «a  pranicre  idhece,  de  font  c«  qui 
a  rapport  à  la  maricte  de*  eanx  &  fvfèn ,  p£che  âc 
chafie ,  cDTntne  ajaot  jaAicc  comentieufc ,  &  pan- 
VM»  &ni  difficulté  connoitre  dei  déliii  ,  abu*  flt 
mairerfuiont  laiti  tkai  kta  boii  des  eccIéfUfl^uet  ^ 
£»>  aucadre  qo'il  y  fait  poarvu  par  tei  gr^nda- 
naiaiei ,  ainiï  ^'il  a  ité  jugépar  «rrâ»  da  <t)Bf«ft 
d'état  litt  Vf  avril  168) ,  \y  d^tmbri  1697  ,  > 
10  flun  170^. 

Saut  frmit  ni  éniti ,  doit  a'enendrc  ,  qeand  ; 
Im*  de  leert^ifitct ,  il  a-'y  a  point  ée  inakerIsK 
ii«M';  car  «'il  »'f  «■  irotive ,  I»  cccléfultiquet 
^t  tenut  d«  lewn  6«b  &  «acationi.  ÂrriisJ» 
taafnld'iidt  deî  14  février  1705  .lyyMmtr  171 1 , 
ij  amiiKért  I7I4> 

lU  ne  doinnt  pennettre  ni  fimfftir  incane  ceupi 
dam  te  triage  refaire  pour  U  faunt  des  cominii* 
moeii  d'babitani ,  à  peme  d»  2000  liv.  d'tinendc 
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Us  ont  droit  de  faire  vlûte  &  infpediofi  dans  les 
bois  des  particuliers  ,  pour  y  faire  obièrver  Tor- 
donnance  &  réprimer  les  contraventions  ,  mats  fans 
y  exercer  autre  jurifdiâion ,  ni  prendre  connoii^ 
iaoce  des  ventes ,  gardes ,  police  &  délits  ordi- 
nait-es ,  s'ils  n'en  font  requis  par  les  propriétaires. 
Tst.  26  ^arut.  ^ 

Us  ne  doivent  faire  ni  permettre  aucune  aliéna- 
tion de  quelque  partie  que  ce  foit  des  forêts ,  bob 
&  buiffons  du  roi ,  fous  peine  de  privatioii  de  leurs 
charges.  Tiu  27,  art.  i. 

L  art,  5  du  même  tu.  27  ordonne  qa*en  fûfant 
leurs  vifites  «  ils  feront  mention ,  dans  leurs  procès- 
verbaux  ,  de  l'eut  des  bornes  6l  foflés  entre  fa  ma- 
ieilé  ôt  les  riverains ,  &  réparer  les  entreprifes  & 
changemens  qu'ils  reconnoicront  y  avoir  été  £ûts 
depuis  leur  dernière  vifite  ;  qu'ils  feront  même 
mention  dans  leur  procès-verbal  de  vifite  fuivante, 
du  rétabliiTement  des  chofcs  dans  leur  premier  état, 
&  des  jugemens  qu'ils  auront  rendus  contre  les 
coupables ,  4  peine  d'en  demeurer  re(pon£d)lcs 
folidairement  en  leurs  privés  noms. 

Suivant /'tf;r.  12  du  même  titre  ^  ils  ne  doivent 
fouiFrir  qu'il  foit  enlevé  fables  ,  terres  ^  marne  ou 
argiUe  dans  l'étendue  &  ^ux  reins  ,  ni  fait  de  la 
chaux  à  cent  perches  de  diftance  des  ^rêts  du  roi , 
fans  une  permif&on  exprefle  de  ià  majefté  ,  à  peine 
de  500  liv.  d'amende. 

Ils  ne  doivent  pas  non  plus  fouflirir  qu'il  foit 
£iiit  cendres  dans  les  forêts  «  tant  du  roi  que  des 
eccléfiaftiques  ou  communautés ,  s'il  n'y  a  lettres- 
patentes  vérifiées  fur  l'avis  des  grands-maîtres  ^  à 
peine  de  privation  de  charges.  Ibidem  ^art.  19. 

Ils  ne  peuvent  tenir  taverne  ,  ni  exercer  aocon 
métier  ou  l'on  emploie  du  bois ,  à  peine  de  defiira- 
tion  4  50^  liv.  d'amende  &  connlcation  du  bois 
trouvé  en  leurs  maifons./^/V.  art.  3t. 

Ils  peuyent  vifiter  les  rivières  ,  banetons  «  bou« 
tiques  6c  étuis  des  pêcheurs ,  &  faire  brûler  les 

engins 
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mgtns  &  barnois  défendus.  Tit,  3 1 ,  an.  24  ,  s j. 
f^ijy^î  PÊCHE. 

Ils  ne  peuvent  arbitrer  les  amendes  &  peines  «. 
sii  les  prononcer  moindres  que  ce  qii*ettes  font 
réglées  par  l'ordonnance  »  ni  les  modérer  ou  chan- 
ger après  le  jugement.  Th.  31  j  art»  14  6»  1 5.  Voye:^ 
Amende. 

Vart.  26  in  même  tîu  32  ,  dit  que  s*i1  arriVoît' 
que  les  oj^ri^r^  fufTent  convaincus  d'avoir  commit' 
fuppofition  ou  fraude  dans  leurs  rapports  8c  procé- 
dures, ils  feront  condamnés  au  quadruple,  privés 
d^  leurs  charges  ,  bannis  des  forêts ,  &  punis  cor- 
porellemeot  comme  fauteurs  &  prévaricateurs  «  8c 
les  gardes  qui  auront  fait  le  rapport ,  envoyés' 
aux  galères  perpétuelles  ,  fans  aucune  modéra*^ 
tton. 

11  y  a  au  Code  des  chafles  un  règlement  é^  la 
table  d^  marbre  du  S  février  1686  ,  concernant  le^ 
les  officiers  des  tnaitrifes  &  des  capitamçries  ^es 
chalTes. 

Un  arrêt  du  confeil ,  du  i4feptemhre  1688  ,  (aH 
défenfes  à  tous  feigneur»,  tant  ëccléûafttqués  que 
iecuUers  ,  dé  fouârir  prendre,  ni  donnera  leurs 
jiiges  les  qualités  de  verriers  ^gruyers  &  juges  déà 
eaux  &  forêts  ^  s'ils  n'y  font  fondés  en  titres  ,  6t 
aux  officiers  des  tables  de  marbre  de  les  recevoir  p 
&  à  tous  autres  de  les  reconnoStre  tn  ces  qualités. 
La  connoiiEsince  des  faits  de  chafle  a  été  particu- 
lièrement attribuée  aux  grands-maîtres  ,  maitteS 
particulier^  &  leuri^  lieutenans  ,  tant  dans  les  %oi^ 
&  plaines  du  roi ,  que  des  p\irticuliers  en'prcmiene 
inuanc^ ,  par  prévention  &  privativement  à  tous 
autres^  i^g^s  ,  &  par  prévention  &  concurrence  fut 
les  terres   des  felgnears ,  (oit  que  leurs  officiers 
aient  pouvoir  de  connoître  des  matières  d'eaux  Se 
forêts,  ou  non.  Voyez  Chasse. 

Les  officiers  des  maltrîjes  ne  font  pomt  chargés 
ni  ga'rans  do  recouvrement  des  amendes  ,  reftitii- 
tions ,  dommages  &  intérêt!.  Voye{  les  arrêts  Ju 
Tome  II.  G 
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tonfeil  d'état  des  17  juin  &  14  oaobre  I704^âél 
«tt  mot  Restitution. 

OFFICIERS  D eVc H ASS£s:/W/.  41  du  //r.50 
(upprimè  toutes  charges  de  orévôcs  ,  commif- 
iaires  &  controlleurs  généraux  oc,  particuliers  dei 
chaifes  ,  enfemble  tous  les  officiers  qui  pourroteat 
svoir  été  par  eux  commis  ;  fous  quelque  titre  que 
ce  fottv  âûfant  défenfe  aux  uns  &  aux  autres 
d'en  continuer  Texercice ,  à  peine  de  faux  ,  de  xàêk 
liVces  d'amende  ,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  & 
intérêts  des  parties. Fbyr{/Vii/  dt  juin  ê6oi^  aruii» 

OFFICIERS  DBS  CHAMBRAS  D£S    QOU?il% 

£T  BUREAUX  DES  FINANCES  :  ils  ne  peuvent 
recevoir  ^  vérifier  &  enregiilrer  ou  enfaifiner  les 
aveux  &  dénombremens ,  contrats  d^acquifitions 
&  déclarations  d'héritages  tenus  en  cenfives  ,  & 
dans  l'endos  &  à  cent  perches  des  forets  1  boli 
&  buiirpns  du  roi ,  qu'après  avoir  été  communi- 
qués aux  procureurs  du  roi  es  maîtriles. 

OFFICIERS  DES  COURS  souveraines:  i!s 
ne. peuvent  pofTéder ^  tenir  ou  exercer  ,  foiten 
titre  ,ou  par  commiffion^  aucune  charge  dans  U 
îurirdiélloo  des  eaux  &  forêts,  à  peine  de  aultité 
^es  provifions  »  fie  de  trois  mille  livres  d'ameodeé 
Tit,  1  •  art.  II. 

'  1(  leur  eft  trèsexpreflément  défendu  de  far'» 
feoirTeiécution  desjugemens  rendus  pour  délits, 
malverfations  ,  conûications  8c  delHtutîons  dont 
efi  appelle  ,  à  peine  d'interdiâion  fie  d'amende 
arbitraire.  7/>.  13  «  art,  %•  ^oyc^  Table  de 
MARBRE,  fie  Vart.  50  de  Vidit  de  mai  1716. 

OFFICIERS  DES  QRUERiEs  ;  ils  font  ternis 
d'a(fifter  aux  affifes  ou  hauts^jours  que  tiennent 
deux  fois  l'année  les  niaitres  particuliers  ou  leurs 
lieutenans  j  à  peîn^  de  mille  livres  d'amende ,  s'il 
n'y  a  excufe  légitime.  Tit.  i%  ,  art  u  Vo}€{ 
Assises  ,  Argent  ,  Pré^ens. 

OFÎ^ICIERS  DES  Maréchaussées •  Voye^ 
fart.  %i  du  tit.  3  f^  ail  mot  Prévôt*  roye^  auili 


Maréchaussée  ,   oc  Van.  14  de  l'ordonnance 

Ju  mois  de  juillet  160J, . 

.     OFFICIERS  DES  TA9I.:ES  DE  MARBRE  :  t^oye^ 

Table  de  marbre^,  Ôc^fan.  49  de  £èdu  dt 
mai  1716.  ,  - 

OFFRES  :  enchett  vpi'Aci^l'onpropûfed^nnè^ 
"chofe  à  vendre.  j.-- • 

OIE  :  gros,  oîfeau  domeftîque ,  dont  le  alâle 
^'appelle  jars.  Il  Y.^ïk  a  de  privés  &  de  iiiu- 
Vagcf.  -'.        i 

OLSElAy^  :  il  y  ei)  là  d'une  infinité  d'èfpecei 
&  de  différentes  qualitésè  Lfs  oijeaux  de  proie 
ïonc»  pour:  1^  plupart ,  pr/opres  a  la  chafTe  ^.les 
autres  j  qui  font  regardés  çQoime  gibier  ^  font  bovè 
ù  mangfr. ,  -,       *  -      ,  i 

li  efl  défendu  de  ptend're  dans  les  forêts  ai'cunè 
forte  d'oi/réH^,  de  qiiel({ue  efpece  «l^e  ce  ioih 
VoyeT;^  AiftB,  GlBlER.  ■    ■  .    ^    à 

OISELER  :  drefler  un  oifeati ,  Tinfiruire.  On 
çifele,  un  Êiacon  pouf  Je  âûre  bon  gruyet ,  bon 
bérorinien  .  '  .»  ^  ■  ^  r- 

Oifeler  ^  fîgnifîe  aufll  chaffer  aut  oifeàux  ;  %L 
tendre  des  fileis  ^  prép^tcK^^  gluaui ,  oti  âuttes 
thofes  pour  les  prendre.  / 

.  OISËLElliE  :  métt^rr  ,dei  (Prendre  ,  élever  & 
Vendre  des  oifeaux;    .    ,  .    • 

OISÇI4EURS  ,  ou  OitCLiERS  :  gens  quifbnc 
commerce  d'oiieauz.  C'efl  uiie. communauté  éta«< 
blie  à  Parisi     .         v  ^ 

Vis  font  obligés  ^  fuivant  les  lettres-pàteiices^  à; 
euxaccoMléespar  le  rov  Chat  les  VI,/r  4  avril  1402^ 
par  le  roi  Henri  IIL,  en  mars  &  août  1 576 ,  &  par^ 
celles  des  mois  de  mars'  1647  ^  1648,  âc  pat 
Tordonnânce  du  1  jvri/  1658  ^  tonfirmées  par 
pjuûeurs  arrêts  du  parlement  &  réglémens  <itt* 
iiége  de  la  fable  de  marbre  ,  dé  -donner  Ôcrdéli- 
vrer  qiiaire  cenioikaiix ,  lors  du  facre  des  rois  i 
6c  entrées  des  reines  àPaHs,  en  conféquence  dé 
quoi  il  leur  a  été  permis  de  porter  6c  vendre  leuci 


IM  ^^^[0   P   P>^ 

oifeaoziurle  Poot-aux  Changeurs  de  cette  rSUt 
les  jours  de  fêtes  &  dimanches  ,  avec  défienfes  i 
toutes  perforin^  &  joges^de  les  y  troubler  ;  &iis 
ne  doiveot  prendre  &  chafler ,  dans  l'étoidiie  de 
la  vartont  du  Louvre  ,  d*autres  betes  que  des 
•^•iieaux ,  fous  les  peines  de  Tordonnance. 

OISILLON  :  petit  oifeau. 

OISON  :  jeune  oi€. 

OLIVIER  :  arbre  ftohitr.  Il  y  en  a  de  deu 
efpeces. 

OMISSION  :  dé&ut ,  manquement  de  dire 
ou  de  faire  quelque  chofe« 

Le  greffier  qui  ,  par  fraude»  on  antrement, 
mntt  d'employer  aucnns  articles  des  procès-ver- 
baux de  vifites  &  rappons  dans  Ces  regiftres, 
&  des  condamnations  danv  les  rolles  «  eft  tena 
du  quadruple  envers  le  roi,  même  deftitué  de  d 
charge,  en  cas  de  récidive.  TU,  8,  an.  ii. 

ONCLE  :  frère  du  père  ou  de  la  qiere.  Les 
cncUs  &  autres  parens  de^  officiers  ne  peuvem 
enchérir  ni  fe  rendre  adjudicataires.  Foyei  Pa* 

R£NTÉ. 

ONÉREUX:ce  qnteft  i charge.  Foye^^  Chauf- 
fage »  Communauté. 

ONGLE  :  nom|qu'on  donne»  en  faoconnerie ,  à 
une  maladie  des  oifeau x ,  qui  leur  vient  par  le 
chaperon  trop  ferré ,  bu  quelque  rhume.  On  It 
nomme  auâî  vérole* 

OPINION  :  voix  délibérative  des  juges  lors  do 
prononcé  des  iu^emens. 

OPPOSITION  :  obilacle ,  empêchement ,  con- 
trariété ;  aâe  que  Ton  ftenifie  pour  empêcher  l'exé* 
ctuion  d*un  jugement,  d  une  femence,  d'un  arrêt» 
par  lequel  on  déclare  que  Ton  s'y  oppofi.  11  eft 
difiérent  de  celui  d'appel  ;  6l  l'un  &  l'autre  n'arrête 
pas  toujours  l'exécution ,  qui  dépend  de  l'objet 
îur  lequel  le  jugement  eft  intervenu.  Fàye^  Ap** 
p£L»  Appellation,  Communication  y  Di« 
c&ct. 


L'oppofitiçn  ^  remofitraace  »  ou  requîfitton  que 
Vera  le  procureur  du  roi ,  ne  pourra  différer  les 
aflUettes,  adjudications»  récolkmens ,  &  autres 
aâes  ,  s*il  n'eft  jugé  à  propos  par  le  grand-malr 
fre.  Tiu  6 ,  an,  8. 

OPTION  :cheix  de  l'une  de  deux  chofes  que 
ToQ  poiTede  ».  ou  que  l'on  veut  pofféder.  Voyt^ 
Office*  Officier. 

OR  ET  Argent.  Voye^  Argent  et  Mine. 

ORAGE  :  les  arbres  qui  ont  été  abbatos  pac 
Torage  ou  le  vent  ,  font  des  chablis.  Voye^^  ce  mou 

ORANGER  :  arbre  fruitier. 

ORBILLIONS  :  endroits  dans  les  riTÎeres  où 
il  eft  refté  des  pieux  &  veftiges  de  moulins ,  oa 
autres  bâtimens.  Voye^  Rivière. 

ORDONNANCE:  loi  ,  flatut  »  coRimande- 
ineDC  d'un  fouverain  ou  d'un  fupérieur. 

Toutes  ordonnancts  doivent  être  infinnées» 
Tit.  8,  art.  a.  Voye[  Insinuation,  ^ayr^auffi 
l'art.  26  du  th.  3  ,  à  Grand-Maître. 

Pour  rcxécotion  des  ordonnances ,  01  mander 
mens  des  grands-maîtres.  Voye^  Mandement. 

ORDONNATEUR  :  par  rapport  aux  peines 
prononcées  contre  les  ordonnateurs  des  ventes  aa 
jM-éjudice des difpofition»  de  l'ordonnance,  voye^ 
l'art.  I  du  tit.  i  f  »  au  mot  Vente  ;  &  Cart.  7 
du  tit.  20,  à  Chauffage.  ' 

ORDRES  :  ceux  du  confeil  font  adreflésaux. 
grand  -  maîtres ,  en  conféquence  de  Pan.  %  du 
tit.  3.  Voyei  Grand -Maître. 

ORDURES.  Voyei  Immondices. 

ORÉE  :  bord  d'un  bois. 

ORI9IAIE  :  oifeaa  de  auii ,  efpect  d'aigle  ; 

Îui  a  un  pied  d'oie ,  fréquente  les  eaox,  oc  vît 
e  pèche,  il  y  en  a  ptufieurs  eTpeces. 
ORME  i  arbre  dehipMiie  futaie^  qui  (ien  i  former* 
des  allées  ou  des  avenues,  &  propre  au  cbar- 
roonage*  Le  bpis  d'ofene.écani  nécefla'u'e  pour 
.         '       ....  1:      G  in 


Fartilkctc  ;  Pou  ne  doit  l'abattre  qa'ayec  miÊi^ 
gemem  ^  &  après  des  formalités. 

Un  arrêt  du  coofeil  du  5  feptetfihre  1681  fait 
défienfes  à  tous  ceux  qui  pçfident  des  kois  ,fonu 
ff  huijfons  fituis  dans  Viundut  des  provinces  it, 
Bourgogne  &  Francht^Comti  j  plantés  d'ormes^ 
J'en  vtndie^  ahéUtre^  ni  faire  couper  ,.  mtme  à  xosi 
parûçulierj  d'en  acheter  aucuns  fans  la  permijtou 
exprejje  de  fa  tnajefté ,  £•  ^''^^  î'*^^  ^*'^  des  eom- 
mtjjaires,  de  l'artillerie  fe  fera  tranfporté  fur  Us 
lieux  avfc  un  ordre  particulier  ^  roi  ^  pour  yoir 
fi  lefdits  bois  font  propres  pour  fort  fervice. 

Un  autre  arrêt  du  confeil  du  9  mars  x686» 
^i  ordonne  l'exécution  de  celui  ci  dejfus  ,  a  permit 
la  coupe  des  ormes  aux  propriétaires  des  hois  dtf 
^tes  prçvinces  jufquà  la  quantité  de  cinquante  âSf 
dejjous  de  deux  pieds  de  tottr ,  en  faifant  leur  dé^ 
çlaration ,  trois  mois  auparavant  la  vente  &  ex-. 
ploitation  ,  au  greffe  de  la  maîtrife  du  reffort  «  pour 
par  les  commiffaires  de  la  marine  pouvoir  en  prendrt 
des  extraits  j  &  pendant  ce  tems^  faira  fur  Us  or' 
dres  particuliers  de  fa  majeftéja  vifite  &  le  choix 
des  ormes  propres  pour  rartillerie ,  du  prix  dej" 
quels  ils  conviendront  à  Famiahle. 

L'amende  pour  délit  de  l'orme  eft  fixée  par 
Fart.  I  du  tit.  3a ,  à  cinquante  fols  du  pied  de 
tpi)r«  mefuré  à  denii-pied  près  de  terre.  Voye\^ 
Amende. 

0RIVi£AU  :  eft  un  jeune  orme. 

ORMOIE  :  lieu  planté  d'ormes. 

ORNE  :  arbre ^  efpece  dç,  frêne ,  qu*on  appeUe 
auflî  frêne  fauvage. 

.  ORNKRE  :  trov  des  Toaes  de  Tottnres  fut 
les  routes  &  chemins  non  parés» 

ORTOLAN  :  petit  oifeau ,  moind^  que  l'f 
louette   qui  cib  très«*délicar»  h  y  en  a  plufieor^ 

QSERAIE  :  lieu  phinlé:^d'(^ef«é 

PSIEH.  s  tefpece  de  faule  qui  jette  b^ucpu^ 


ie  rantaux ,  ou  vergei ,  menns  8f  pliai» ,  qui  fer- 
vest  i  lier  dei  cerclei  &  cerceaux ,  8e  à  ùîn 
les  ^vf^ei  dei  vinnieri, 

OSYRIS  :  arbt«reau. 

OUATERGAN  :  foiïé  rempli  d'eau  boDibeaft 
&  de  bourbe,  qu'on  écrit  nffi  tvattTgan.- 

ouïe  !  lei  marchands  font  refponrablei  des 
déli»  qui  fe  font  &  l'ouïe  &-  Ton  de  la  coignér. 
T'a.  15  ,  .irt.  51.    ycyt\C<SiGVtt. ,    *  MARr 

CHAWD. 

OUIR:-l«  parties  ne  pechretit  âtre  biitt's  an 
t<ib!a  de  marine ,  lorr^u'il  y  a  lieu  de  décréter. 
Tiu.fi,  an,  10,  Voyex  DIcret,  Table  ôb 

MARSKZ. 

Mais  elles  doivent  IVtre  aVïnt  de  jugef  les  ton- 
teftaiions  fur  les  droits  de  chommager Tït.  17, 
an.  46. -f^oye^  Chom*agb. 

OUR5  :  animal  féfocej  habitant  fur  les  mon- 
tagnes ,  fort  Velu  ,  dont  les  ongles  crochus  lui 
fervent  il  monter  aux  arbres.  Il  a  quatre  dents 
tranchantes  i  chaqoe  mâchoire,  il  y  en  a  beaucoup 
dans  ks  iftontagnetdfeSuifTe  ,  dans  la  fbrêr  noire» 
Bl  dans  celtes  d'Allemagne  ,'Ltthuanie,  Mofcoviê  g 
Si  dans  tout  ie  Nord. 

OUTARDE  :  eroi  oifeau ,  ordinairement  fort 
gras  ,  qui  ne  fe  plaît  que  dans  la  campagne.  Elles 
tt  trouvent  commuttéàieiit  en  Champtgiie  oh  elles 
le  pla it en t 'beaucoup,  ^ 

OUTILS  :  infttuiiittiï  de  travail  (émttt  aux 
ouvriers  pour  couper  &  «ploiter  les  bois.  Ils  n« 
Ibnt  pas  indiftinfiement  permis.  ^(>x'{  Coi- 
«Niz  ,  Hacke  ,  Serpe  ,  Scis. 

OUTRE-PASSE  '.■  l'on  nomme  ainfi  l'abattis 
qu'on  fait  dans  les  liois  an-delà  des  bornes  mar- 
quées par  fes'officitï*.'Ko>'*^SuHMEsuii«.;.-'- 

S"iT ft  rencontre  quelque  outrt-pajft ,  ou-'Wtre- 
prife  au-delà  des  pieds  comieri ,  K  inarch'aiid  ,  'â'ip 
(mrtïclê^^  in.  16.  doM  être condamnè'tfe^J^r 
tr  quadriiple,  \  raîftn  da  prix  principe  dft'biA 
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adjudication  ,  eo  cas  que  les  boit  oii  eB«  efi  Cute; 

loieiu  de  méint  efiènce  que  celui  de  la  fente  ; 

&  i*ils  foot  de  meilleure  nature ,  qualité  9  %I^ 

âgés ,  il  en  doit  payer  l'amende  ,    &  rdBtoiiot 

an  fûed  letoar» 

Un  arrêt  du  xonfiild'ctat  du  l^  ne^etmhre  1701 , 

a  cpn^damnè  la  veuve  &  les  héritiers  d' Anfebu 
Chariot^  adjudicataire  des  bois  de  V abbaye  et 
Barbeau  »  vendus  en  exécution  de  Carret  du  m«- 

feil  du  24  février  1693 ,  6»  lettres 'patentes  du  ii 

décembre  fuivant ,  à  payer  1995  /iv.  eU  furmefart , 
322  /iv.  d'amende  envers  U  roi  ,  &  pareille  fomf^ 
de  refiitution^  au  profit  de  ladite  abbaye  ,,  fov 
&utre^paffi» 

OUVARI:  i  moitié^  À  haut.  Termes  dut 
on  fe  fert  pour  obliger  les  chiens  à  retourner, & 
trouver  les  bouts  de  U  miie  d'une  béte ,  qnaad 
elle  a  fait  un  retour* 

OUVERTURE  :  Vouverture  de  k  glandée  eft 
depuis  le  premier  oâobre  iQfqn'aii  premier  fé* 
vrier.  Tit  18 ,  art.  3.  Voyez  Glanoée. 
>  U  a  été  ordonné  que  les  ouvertures  faites  aox 
murs  de  clôtures  des  parcs  8l  jardins  iitués  dans 
l'étendue  des  plaiûrs  du  roi  ,  Croient  bouchées. 
Tit.  30,  art.  %i.  Voyez  Çhassk. 

11  doit  être  fait  ouverture  aux  officiers  deseatf 

&  forêts  des  postes  de  maifons    &  châteaux, 

pour  £iire  leurs  perquifitions.  Tit.  27  ,  art.  !{• 

OUVRAGES  :  par  rapport  aux  bois  d'où» 

vrages^  voyez  Batimbns  &  Maisons  rota- 

XC$«  COMMUNAVTÉ,  GaROE-MARTEAU. 

OUVRER  :  ouvrer  les  bois  »  c'eft  les  travailler , 
les  façonner  «  les  metue  en  état  d'être  employés. 

Us  ne  doivent  être  ouvrés  que  dans  les  ventes. 
Tii.  17  9  ^''f'  ^9*  y^oye^  Marchand. 

OUVRIER  ;  artifans  &  gens  de  journée,  qui 
travaillent  dans  les  forêts  à  l'exploiutim  des 
Tentes  &  façon  des  bois.  Foye^  BucHiRons. 

t^a  arrêt  dtk  confeil  ^  du.  la  mars  171  %  t  ordonne 


jr.[  o  z  I  ]j^       loj 

fttt  Ut  eharptatitri ,  loanclUu  ,  charrons  6>  au.~ 
trts  oiivriiri  qui  iront  prtniic  &•  eouptr  du  ar* 
brts  dans  Us  forêts  ,  {kacun  pour  et  qui  rtgardt 
fin  mitiir  ,  JtroiU  eondamitis  m  chacun  lao  lin, 
tt'amtndt  pour  la  prtmitre  fois  y  £■  dt  tenir prif on 
jufau'à  VaSutl  payement,  Ôf  de  punition  eorpa- 
rtlU  en  cas  dt  récidive. 

L'art.  48  dt  tédit  dt  1716  porte  que  Us  ou- 
vriers qui  fi  trouverottt  avoir  prêté  la  main  aux  dé~ 
liu  commUdaiif  Ut  forêts  ,  feront  condamnés  cha- 
ton m  100  livt  d'amende  pour  la  première  fait  , 
unut  folidairemeiu  des  ptines  encouruti  pour  Up 
iiis  dilitt ,  6r  punis  corportUtmenF  en  cas  de  ri- 

OUVRiR  :  Vart.  10  du  lii.  30 ,  défend  A'ouvrir 
&  tninerki  haloit  &  tabou  lie  res.  fi>yf[  Chasse, 
Halot. 

OZIER:  branches  du  faule,  qui  fervent  \  lier 
let  cerclei  &  cerceaux  des  tonneani.  11  s'écrîi 
encore,  &  mieux  ojîer. 


io6 

n«r[  P  A  C  ]vipu 

PACAGE  :  pacage  eft  le  nom  d'on  Keo  oè 
l'herbe  eft  abonoante  ,  &  propre  à  âiirepûnc 
les  beAtauz. 

Le  droit  de  pacage  eft  la  faculté  ou'oiit  dei 
habitans  de  faire  paître  le  gros  bétail ,  cofvne 
chevaux  ,  bœufs  ,  Taches  6c  antres  béces  sa* 
mailles,  ^oyez  Panage. 

FACTION  :  traité ,  conrention  .  accord,  f^yiç 
Association^ 

PADOUAfN  :  pâturage  ,  l|ois ,  terre  rague  i 
lande  commune,  yaye^  Marais. 

PAGNONES  :  pièces  de  bois  :  qui  font  la  fa- 
fée  ou  rouet  d'un  moulin* 

PAISSEAUX.  VoyeitcHKLKS. 

PAISSON  :  on  nomme  ainfl  la  pâture  d«s  porcs 
dans  les  bois  &  forêts ,  à  caufe  du  gland  qui  eft 
le  fruit  du  chêne,  on  delà  faine  qui  eft  le  firoit 
du  hêtre ,  pourquoi  on  appelle  au£B  glandée  la 
pâture  du  gland ,  &  foaine  la  pâture  en  faine. 

La  paijfon  ne  doit  être  qu*à  proportion  de  ce 
ciu'il  y  a  de  gland  ou  Êiiae.  On  la  dit  pleine,  quand 
il  y  en  a  abondance  ,  ou  demi-^paiffon  ,  tiers  ou^ 
quart  de  paijfon  ;  à  quoi  la  quantité  des  porcs  des 
ufagers  &  privilégiés  doit  être  reftreinte ,  parce 
qu'autrement  la  glandée  ne  pourroit  les  fuppor- 
ter ,  &  les  porcs  devient^oient  maigres  &c  dé- 
charnés. 

La  connoifTance  de  tous  les  différens  mus  i  ce 
fujet ,  appartient  aux  officiers  des  eaux  &  forêts^ 
Tit.  I  ,  aru  2. 

La  paijfon  dans  tous  les  bois  fujets  aux  droits, 
de  gnierie ,  grairie  ,  tiers  &  danger ,  appartient 
au  roi ,  privativement  à  tous  antres  ,  s'il  n*y  ^ 
ûtre  au  contraire.  Tu»  23  j  4^/.  i.  Voyez  GtAN^ 
DÉE  ,  Panage. 

Les  amendes  conceraant  les  paijfoni  oe 


▼eut  être  en;;agées  ni  afFermées.  ^oycç  Amende. 

FORPAISSON  :  c'eft  la  confifcatiou  des  porcs 
mis  au  panage  fans  y  avoir  droit  &  privilège  , 
abonnés  ou  affermés  ,  ou  par  permiflion  de  1  ad- 
judicataire^ même  les  porcs  mis  par  les  ufagers 
à  qui  ils  n'appartiennent  point ,  ou  qui  leur  ap- 
partenant ne  font  point  employés  dans  l'état  « 
ou  qui  font  mis  dans  1?  forêt  avant  le  tçms  per« 
mis. 

PAITRE:  manger;  on  dit  en  fayconnerie  , 
paître  Poifcau  »  lui  donner  à  manger. 

PAL:  planche  garnie  de  doiFçs  «  ou  ais  ,  pour 
£itre  des  digues  of  bâtardeaux. 

PALAIS:  nom  générique  que  Ton  donne  au)( 
châteaux  &  hôtels  des  princes  &  grands  fei- 
gneurs ,  mais  <q^i  ed  particulièrement  afieâé  ^ 
l'ancienne  demeure  de  nos  rois ,  ob  le  parlement 
rend  la  juftice  depuis  qu'ils  l'ont  abandojui.^  à  cet 
effet. 

PALE  :  c'efl  une  piéçt  de  bois  dont  on  fe  fcrt 
pour  boucher  Touverture  d*on  biez  de  moulin  , 
pu  la  chauffée  d'un  étangs  On  nomme  aufG  U 
pale  ,  lançoir^ 

PAL^E  :  on  nomme  ainfi  la  partie  plate  d^ 
Taviron  ,  ou  de  la  rame  ,  qui  entre  dans  1  eau. 

PALIS:  petit  pal  pointu  ,  pieux  dont  on  fe 
fert  pour  faire  des  clôtures  dani  les  champs  , 
ou  des  féparationi  daiis  les  bob ,  ou  ailleurs. 

PALISSADES  :  efpece  de  murs  que  l'on  fait 
9vec  des  échalas ,  &  qui  fervent  à  féparer  lei 
bois  &  les  terres ,  comme  les  foffés. 

PALISSER  :  clore  avec  des  palis,  faire  des 
paliiTades.  On  dit  aufS  palijffader. 

PALLAGE,  ou  Pellage  :  droit  (fui  eft  dû  à 

3uc!ques  feigneurs ,  pour  chaque  bateau  qui  aborde 
ans  leur  féigneurie. 

;  PALUS  :  marais  4. ou  lieu  marécageux.  L'art»  4 
eu  tî^,  I ,  attribue  aux  officiers  des  eaux  &  fo- 
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rets  la  coonotflance  de  tous  difTérends  mas  ï  dl 
fojet.  Voyei  Jurisdiction  ,  Marais. 

PAN  DE  RETS.  Foyei  Panneaux. 

VASAGE  :  pana^  ,  pefnage  ,  ou  psmufii 
tenu  de  grainer  ^  wine  ^  pâture^  oa  glanJée^  tSt 
la  paiffon  ou  pâture  ^es  porcs ,  provenant  des 
fruits  des  arbres  des  forêts ,  comme  le  eland  qui 
cft  le  fruit  du  chêne  ,  &  la  faine  qui  eu  le^frok 
du  hêtre  ,  autrement  appelle  faux  -/bi/ant  o« 
f ayant  ;  ce  que  l'on  peut  appeller  paiffon  degUnd^ 
ou  paljfon  de  faine  ou  foalnne. 

Le  droit  de  panage  conCfte  ,  aînfi  que  celui  de 
pâturage ,  à  mener  paître  fes  beftiaa  x  dans  les 
bois;  mais,  s  entend  principalement  des  porcs  qei 
mangent  le  gland  &  la  faine. 

Dans  quelques  forêts ,  il  y  a  un  arriere-panagc , 
qui  eft  la  liberté  qu'ont  les  ufager^  &  coutomiers, 
après  le  tems  de  ûanage  expiré  ,  d*y  laifler  aller 
leurs  porcs  ,  pendant  un  certain  tems  ,  en  payant 
certaine  redevance* 

Le  droit  de  panage  &  pâturage  eft  de  trois 
fortes  ;  le  premier  du  gros  bétail  »  comme  cbe- 
raux,  bœufs,  vaches,  &  antres  bêtes  an  mail« 
les  ,  &  efl  appelle  pacage  :  le  fécond  eft  Itpanage 
pour  la  paiffon  des  porcs  ;  &  le  tro^eme  é&  le  pâ- 
turage pour  les  moutons  &  brebis ,  qui  eft  ablfo- 
lument  interdit  &  défendu  dans  les  forêts ,  comme 
étant  la  ruine  totale  des  bois ,  tant  taillis  que 
des  vieilles  forêts. 

La  connoiflance  des  queftions  &  différends 
mus  fur  le  fait  des  panaees  ,  appartient  aux  feuls 
officiers  des  eaux  &  forets.  TU.  i  j  art,  a. 

Tous  procès- verbaux  ,  &  aâes  concernant  les 
panages  doivent  être  enregiflrés  an  greffe  de  la 
maitrife.  Tit.  8 ,  art.  3. 

Les  porcs  ne  peuvent  être  mis  en  panage  dans 
les  toréts,  qu'après  vifite  faite  de  la  glandée  pa^ 
les  officiers  des  maitrifes  &  procès^vcrbal  par  eux 
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drefTé  du  nombre  qu*il  en  peut  être  mîs  par  les 
ufagers  &  officiers.  Tu*  18,  art,  i.  ^àyt^  Cou^ 
TUME,  Glandée. 

PANCARTE  :  grand  imprimé  contenant  les 
droits  de  péage ,  travers  &  autres,  qui  doit  étrà 
expolë  dans  les  bureaux  où  ces  droiu  fe  payent , 
à  la  vue  des  paflans.  Foye^  PÉAGE. 

PANIER  :  infirument  £iit  d'ozier  ^  fervant  à 
la  pêche.  Foyer  Pêche. 

PANNEAUX  :  on  dit  ^\i(^  pans ,  ou  pint{^  : 
ce  font  des  rets  dont  on  ceint  un  bois  pour  y 
prendre  les  bétes.  Cela  ne  fe  pratique  que  pour 
les  plaifirs  du  roi ,  &  efi  défendu  à  tout  autre  par 
Varu  1%  du  tiu  30^  rapporté  au  mot  BraCON- 

MI£M. 

PANNONCEAUX:écu(rons     a*armoines. 
Koy^^  ci-après  Papier. 
^     PANTIERE  :  forte  de  fîtec  qu*on  tend  à  dçs 
arbres ,  pour  prendre  des  bécafTes    &   autres  6i- 
icauz. 

PANTOIMENT  :  maladie  d'oifeau  qui  eft  pan- 
tois ,  ou  afihmé  ,  qui  a  le  poumon  enflé. 

PAON  :  oifeau  de  bafle-cour  ,  hupé,  chaud  ^ 
&  d'un  beau  plumage.  Sa  femelle  ^'appelle  pa-- 
oache  ^  ou  pann:  ^  ou  paneffis  ^  oU  paone,  létvki% 
petits  fe  nomment  panneaux, 

PAPIER  :  celui  dont  les  officiers  fe  fervent 
pour  leurs  procès* verbaux  &  aâes  ,  doit  être 
timbré  de  la  marque  choifie  à  cet  effet  ,par  les 
fermiers  généraux  «  mais  qui  doit  contenir  le  pan* 
nonceau  aux  armes  de  France.  Arrêt  du  confeîl 
d'état  du  24  juillet  1725. 

PARAPET  :  mur  à  hauteur  d'appui ,  que  l'on 
ronilruit  fur  le  bord  des  ponts  âc  quai$ ,  pour 
fervir  de  garde-fou ,  9l  empêcher  <ine  Ton  n< 
tombe  dans  l'eau. 

PARAPHE  :  c'cft  une  marque  diftindKve  que 
chacun  ajoute  à  fa  (îgnature  à  fon  choix. 

Par  rapport  à  ceux  qui  doivçnt  être  mis  fur 


les  aâet  &  regîfires ,  voye^  chaque  ofEcier  à  foâ 
titre. 

PARC  :  étendue  de  terreln  planté  de  i>ois, 
qui  doit  être  de  cent  arpens  au  moins  ,  ùau  quoi 
îl  n'eft  pas  réputé  parc. 

Par  rapport  à  ceux  (îtués  dans  Tétendoe  dei 
plaiûrs  du  roi  ^  voye^  Clos  ,  Clôture,  Ou- 
verture. 

On  Romme  aufli  pare  une  enceinte  de  paliP* 
fades  mobiles,  dans  laquelle  on  enferme  les  moa- 
tons  pour  paître  &  paUer  la  nuit. 

En  terme  de  chaUe  «  parc  eft  l'enceinte  des  toi- 
les, dans  laquelle  on  enferme  les  bêtes  noires 
pour  les  courir. 

PAR.CFÎASSER  :  c'eft  finir  la  chafle  par  U 
prife  de  la  bête  chafTée. 

PAR*  COURS  :  ufage  établi  entre  deux  paroiP- 
fes  qui  envoient  refpeâivement  leurs  befiiaux  pâ- 
turer fur  leurs  territoires.  f 

PARÉATIS  :  commiflîon  du  giiand  fceaa  ,  qui 
fert  à  faire  exécuter  l'arrêt  d'un  parlement  dans 
réieiidue  du  refTort  d*un  autre  parlement. 

•C'eft  auffi  la  requête  qu'un  huiiiier  préfenie  à 
nn  juge  pour  obtenir  Ton  ordonnance  qui  donne 
pouvoir  d'exécuter  ,  dans  Tétendue  de  fa  iorifdic^^ 
tion  ,  le  jugement'  ou  fentence  d*un  autre  juge^ 

PAREIVlËNT  :  on  nomme  ainfi  deux  ou  trois 
morceaux  de  bois  de  médiocre  gtofleur ,  dont  oa 
garnit  les  fagots. 

En  Êiuconneriè ,  c*c(l  le  nom  de  diverfes  maiU 
les ,  ou  couleurs ,  qui  parent  les  ailes  des  oifeaut 
de  proie* 

En  vénerie ,  c*eft  le  nom  d*une  certaine  chair 
rouge  )  qui  eft  attachée  à  la  nappe ,  ou  peau  du 
cerf. 

PARENTÉ  :  llaifon  par  le  fang  ,  lien  des  per^- 
fonnes  qui  defcendent  d*une  même  Touche,  où 
qui  fe  font  alliées  par  mariage. /^oy^i;  Rie  us  a- 

TXON. 
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t^  nilîtres  paniculieri ,  lieutenans  ,  procureurs 
du  roi ,  girde-marteauz  ,  arpenteurs  Ce  gretfierl 
ne  doivent  im  parent  ou  ailiéi  jufqu'au  degré 
t)e  cou  fin- germain  inclufÏTemeni.  Tii,  ï,'  art,  •;.' 

Leurs  enfans  ,  gendrts ,  frtres  ,  btauxfrtret  ^ 
oncUi ,  ntvtux  6"  covJiiu-giTmains  ne  peuvent 
prendre  part  aux  adjudicaitoat ,  foit'comnre  par- 
ties principales ,  ajlbciés  ,  pleiges  ou  cauiiotis  ^ 
dans  «quelque  département  queues  officiers  foient^ 
fans  diflindion ,  k  peine-  de  confifcation  des  vente* 
&  d'amende  arbitraire.  Tu.  15  ,  art.  ai. 

Les  habitans  ufagers  ne  peureni  mener  eux- 
mêmes  leurs  bellîauz  aux  contriu  défignies  pout 
te  plturige  ,  ni  tes  envoyer  par  leurs  femmes , 
enfans  &  domeftiques,  TU.  19 ,  .irr.  8.  f^oyti 
Habitant. 

PARIADE  :  ten»  de  l'acconplefflem  des  per- 
drix ,  pendant  lequel  on  ne  doit  point  chalîer. 

PARLEMENT  1  cour  fouveraine  ,  donc  le» 
airéts  contra diâoirei  ne  font  fufcepitbles  d'appel 
ni  oppofition ,  &  contre  lefquels  on  ne  peut  ft 
pourvoir  Qu'en  caf&tion.  foyi^  Cassation. 

PARNaGE  :  droit  qui  eft  Au.  au  propriétaire 
d 'une  forêt ,  pour  la  glandêe  &  paifTon  des  porcs  , 
DU  autres  beftiaux  ,  6l  qu'on  nomme  autrement 
panage.  Voyet  ce  mot. 

Paroi  :  il  veut  dire  mnratils  ,  fêparitioa  ^ 
marque  diftinâïve. 

On  appelle  patvu ,  des  arbres  marques  pou^ 
fervir  de  bornei  aux  ventes  qui  fe  trouvent  fuf 
une  ligne  droite ,  foit  entre  deux  pieds  comîers, 
foit  entre  un  pied  cornier  SlontpJroi,  foîientrtf 
deux  autres />draû,  &  qui  fervent  i  féparer  te< 
b«is  vendus  de  ceux  qnt  font  à  vendre,  foyei  Lf 

klERI. 

Les  parois  lèrvant  i  conflatcr  la  nifefdre  def 
*Ciitei,  doivent  être  marquées  par  l'arpenteur, 
4e  foa  marteau ,  &  de  celui  du  toi ,  fur  une  face. 


Lès  pdrots  doivent  être  repréfemées  par  radjtRfi* 
cataire  à  la  garde  duquel  elles  «m  été  laiiTés^T^  i6» 
art*  xo.  Voyez  Baliveau. 
.  L'amende  pour  arbre  de  paroi  abattu  eft  de 
jo  livres.  Tk.  3 1  «  art,  4. 

Un  arrêt  du  conftil  d'état,  du  y  février  I70{, 
a  modéré  par  grâce ,  &  fans  tirer  à  confèqutnu  »  i 
125  livres  les  amendes  &  reftitutions  auxquelles  des 
marchands  ventier^  avaient  été  condamnés  par 
fentence  de  la  maîtnfe  de  Compiegne  ,  moruant ,  à 
rai/on  de  50  livres  pour  chaque  paroi  quils 
avaient  abattue  dans  Us  ventes  précédentea  ,  à  900 
livres. 

PAROISSES  :  étendue  fixe  de  teirein  ,  &  nom* 
bre  indéterminé  dliabitans  qui  font  (but  la  con- 
duite d'un  curé  on  vicaire.  Voye^  CuRES. 

PARONS ,  ou  Pairoks  ,  ou  Perrons  :  pè- 
res &  mères  de  tous  les  oifeaux  de  proie. 

PARTAGE  :  diviûon  ,  réparation  ,  diftribn- 
don. 

Pour  les  partages  de  biens  de  familles  «  qui  con- 
cernent la^ropriété ,  voy<{  l'art.  10  du  tit,  i, 
aux  mots  JuRisDiCTiON  &  Propriété. 

Mais  pour  les  partages  des  eaux  ,  bois ,  prés 
&  pâtis  communs^  tant  pour  le  triage  prétends 
par  les  feigneurs,  que  pour  Tofage  &  la  divifioa 
cntr'eux  &  les  habitans ,  l^art.  2a  du  tit.  3  ,  ^ 
Vart.  i^  du  tit,  25  ,  ordonnent  qu'ils  feront    ré- 

S;lés  par  le  grand-maître ,  &  que  y  quand  befbîa 
era ,  il  fera  les  ventes ,  àdjudiçatio||s ,  ou  déli* 
vrance  des  bois  à  couper,  en  interpolant,  par 
fon  miniftere  ,  Tautorité  du  toi ,  pour  empêcher 
&  réprimer  la  vexation. 

L*art,  4  du  même  tit,  25  dit  que  H  les  bois 
font  de  la  conceffion  des  feigneurs ,  fans  charge 
d^aucun  cens  ,  redevance,  preûation  ou  fervi- 
tude«  le  tiers  en  pourra  être  dlftrait  &  féparé 
à  leur  proiit ,  en  cas  qu  ils  le  demandent ,  &  que 
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les  ieut  autres  tiers  fnfiîreiit  pe«r  Tuflige  de  b 
paroifTe ,  finon  que  le  partage  n'aura  lieu  ;  &  qu'il 
en  fera  de  même  pour  les  prés  ,  marais  ,  iiles  , 
pâtis ,  landes ,  bruyères  &  grafles  pâtures  où  les 
ieigneurs  n'ont  d'autre  droit  que  d'ufage: 

D* après  cet  article ,  les  feigneurs  ne  peuvent  donc 
demander  partage  ,  fi  les  habitans  n'i>nt  de  quoi  fe 
pûjfer  largement  d'une  tierce  partie.  Cela  a  même  été 
ftufieurs  fois  réglé  par  un  grand  nombre  d'arrêts 
antérieurs  à  t ordonnance ,  d»  qui  ont  adjugé  moitié^ 
quelquefois  même  deux  tiers  aux  /eignturs  ,  fui'» 
vant  que  la  portion  quijefioit  pour  les  habitans  fi 
trouvoit  plus  ou  moins  fu^fante* 

Suivant  Part,  lodu  même,  th.  25  ,  les  différends 
qui  furviennent  entre  les  feigaeurs ,  officiers ,  fyn- 
dics ,  députés  ou  habitans  ,  en  exécution  du  par-» 
tage  des  bois ,  prés ,  pâtis  &  eaux  communes  ^ 
doivent  être  inilruits  &  jugés  fommairement  par 
les  grands-maîtres  &.  officiera  des  maitrifes. 

PARTICULIER  :  tout  homme  privé ,  qui  n'eft 
pas  .compris  comme  membre  d'un  corps  ou  com- 
munauté. 

L*art.  il  du  tit.  I  accorde  aux  officiers  des  eaux 
&  forêts  la  même  jiirifdiâion  fur  le»  bois  des 
particuliers  que  fur  ceux  du  roi ,  nuis  exige  qu'ils 
aient  été  requis ,  &  qu'ils  aient  prévenu  les  offi- 
ciers des  feigneurs.  Foye^  Jurisdiction. 

Tout  ce  qui  concerne  les  bois  des  particuliers^ 
doit  être  enregiftré  au  greffe  de  la  maitrife ,  die 
l'art.  S  du  tit.  8.  Voyez  Ecclésiastiques, 

JU&ISOICTION, 

Les  particuliers  font  oUigés,  â  peine  de  nul- 
lité, de  fe  feryir  de  l'arpenteur  commis  par  le 
roi ,  iqui  a  la  préférence  fur  tous  autres ,  pour  l'ar- 
pentage &  mefure  de  leurs  bois ,  fonds  &  do- 
maines )  fur  tout  quand  cela  eft  ordonné  par  au- 
torité de  juftice  ;  mais  lorfqu'il  s'agit  d*aûcs  ,  me - 
fures  &  délivrances  volontaires,  ils  ont  la  liberté 
Tome  IL  H 


de  l'en  icrviff  on  oe  imu  anu»  ,   A  lenr  dai    ; 
Tit.   U  ,  «/*  4. 

Aucun*  ne  peurcnt  enT»y«r  ienrs  bcÛîin  » 
pàoinge,  Tout  prétexte  de  ban   &    cei^é  ai   i 
officiers,  nceveurs  on  femiien  du  donuiac ,  mcat 
dei    engagifitt   an   arofruiiicrt ,   à  peine  de  c»    i 
lîrcMion,ât  loa  livret  d'amende.  Tit.  iç),«/f.  ii, 
Vojret  BisTiAux, 

Cem  qui  ott  droit  de  pea>g«  dans  lei  fûts 
&  boi>  dttroi,  ou  danc  ceux  des  eccléfiaftiqMt , 
ne  doivent  y  tnener  ou  eavoyer  b£te>  i  laine ,  cIk- 
vrei,  brtbn  &  tnouioi»,  ni  ts  lande*,  bivjt- 
res ,  places  vaines  &  vacnei  étant  aux  reini  dn 
boii  de  fbréit ,  ï  pnae  de  confiicaiion ,  &  cwi 
lirrei  d'amende  par  chaque  béte.  An,  13  ,  itda 
lit.  19. 

Ceux  qui  jonifibient  dn  droit  dl  cbaoffige,  M 
Cté  déchargés  det  redevance!  Qc  preftaiioM  ti 
deniers  on  efpeces ,  fnvices  perfonnels  de  garde, 
corvée  ou  antres  charges  ,  dont  ils  étaient  teami 
caufe  de  ce  droit ,  en  cenfétpiwKe  de  b  fn^t^ 
fion  Elite  d'icetui,  lïr.  20,  art.  4. 

Par  l'an,  i  da  th.  i< ,  il  eft  enjoint  ï  tons  la 
fnjcts ,  fans  diftin^on  ni  diAércnce  ,  de  régler  II 
coupe  de  leurs  heis  taillis ,  an  niûni  î  dix  annto > 
avec  réferve  de  feiie  bsliTeinx  en  chacun  arpest, 
&  font  tenus  d'en  réfetrer  aulG  dix  des  reous 
ordinairei  de  futaie  ,  pour  en  diTpoler  néaamoiai 
à  leur  profit  ,  après  l'ige  de  quarante  ans  poer 
le  taillis  ,  &  de  ceAt  *ingt  ans  pour  la  fuiaie;  & 
au  furplus  doivent  obferver  en  l'eiploini 
qui  eu  prelcrii  pour  rufance  des  bois  dn  ri 
peinrs  ponées  par  les  ordonnances. 

Par  l'art.  1  da  même  litre,  il  efl  permis  anx  erands> 
maï'res,  8t  autres  officiers  des  eaux  Si  rotêis,  t)e 
faire  viGte  &  infpeâion  dans  les  bois  des  p^nictr 
lien,  pour  y  faire  obferver  l'ordonnance  ,  &  it- 
{Himer  les  contraventions  ^   fans  qa'iti  y  «xerccat 
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autre  jurîMiflion  ,  &  prennent  connoifliince  de* 
ventes,  gardei  ,  police  &  délits  ordinairci .  t'ilt 
n'en  font  requi)  par  lei  proptiéiaires.  yoyti  CoN- 

THAVEMTIOM. 

Ceux  qui  poflVdent  dei  boii  di  haute  fiiiai? , 
aflis  h  dii  licuei  de  U  U  mer ,  &  deux  des  li- 
vieres  nirigiblet ,  ne  peuvent ,  dii  Cari.  )  Ju  mimt  ■ 
titre.  Ut  vendre  ou  faire  exploiter,  qu'ils  n'en 
aient ,  fix  moi»  aupara* ani  ,  donné  avis  au  con- 
trolleur  général  de»  finance»  ,,&  au  grand  maî- 
tre ,  i  peine  de  }ooo  livre»  d'amende  &  confif- 
cation  drs  bois  coupi»  ou  vtndu*. 

C/n  arrêt  du  eonjii!  J'iiai  du  d  fifttmhrttyji^ 
m  cr donné  l'exicuiion  dt  cet  articU,  £•  dtfendu 
dt  couper  aucun  artrt  dtfitjie,Jou  tn  corpt  dt 
boii  ou  èpari  ,  jaas  ta  pt-mij^iin  dt  fa  majipi\ 
faut  Its  ptinet  porièei  audit  article.  Un  autre  dm 
16  mai  1714,  po''it  la  mtmi  difcnft. 

Un  pricèdtBi  a'tit  du  conjeil  d  itat  du  9  rtc 
Ventre  1683  ,  a  tirndu  Ux  iimiiei  poriéti  tn  cet 
attiele ,  À  ^uinjt  tituei  de  la  mer ,  £•  Jix  dtt  ri~ 
vieret  aavigahlii. 

Un  autre  du  10  mars  1685  ,  ordonne  jiie  les 
prop'iiiairet  ijui  en  voudront  fai-t  couper  plus  Je 
vingi-cinj  arpeni ,  feront  ttuut  d'en  dotintr  avis 
à  M.  te  eontroUeur  géiural ,  Sf  au  fand-mailt  un 
an  avant  fetphiratioa  ,  A*  pour  vingi-cinq  ar- 
pent,  €r  audtjfoui,  d'en  donner  tavii  fix  moit 
auparavant ,  6*  d'envoyer  copie  de  la  déclaration 
qu'ili  auront  faite  uU  grejfft  de  la  mjii'ije ,  aprte 
le^utl  ttmt  iU  pourront  exploiter  •  au  cai  qu'Ut 
aient  btfoin  dt  boit  pour  réparations  dt  mai/om 
au  chaujfeet  d'iiangt ,  leur  permit  défaire  cuuper 
jtfqu'i  cent  pieds  au-ieffaus  de  trois  pieds  de  lour  ,  ~ 
6"  cinquante  au-dtjjiu  de  celle  grojjeur  ,  en  tn  don- 
nant avis  au  g'e^t  de  la  mattrije  un  moti  avant 
Fexplovaiion. 

Plufituri  pariiculiirs  ayant  fait  eoaper  des  bois 
it  futaie  ^  quoiqu'épurs   le  long  dt*  terres  ,  prêt 
Hij 
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O  vignes  l  ou  des  kaiiveaux  fur  taillis  ,  fans  en 
avoir  fait  leur  déclaration  ,  ou  attendu  Us  fs 
mois  ordonnés  par  cet  an.  y,&  arrêt  du  confuL 
du  %i  feptemkre  1700 ,  rapporté  au  mot  Bati- 
MENS  D£  M£R  «  ont  été  Condamnés  À  P amende  ,  & 
Us  bois  confifqués ,  par  arrêts  du  confeil  d*éut  des 
12  novembre  1689  «  il  novembre  1702,  \xoc» 
tobre  &  }0  novembre  1706* 

Vart*  4  du  mime  titre  26  «  dit  que  les  poflèP- 
feurs  des  bois  joignant  les  forêts  du  roi ,  à  titre  de 
propriété  ou  d'ufufruit,  font  tenus  de  déclarer 
«u'greffe  de  la  maîtrife  »  le  nombre  &  la  qualité 
qu'ils  en  reulent  vendre  chaque  année ,  à  peine 
d'amende  arbitraire  &  de  confifcation. 

£t  Part*  5  porte  qu'il  fera  libre  à  tous  fujets 
de  Élire  punir  lt$  délinquans  en  leurs  bob ,  ga- 
rennes ,  étanes  &  rivières ,  même  pour  la  chafle 
&  pour  la  pèche ,  des  mêmes  peines  &  répara- 
tions ordonnées  pour  les  eaux  &  forêts ,  chafle 
&  pêcheries  du  roi  ;  &  à  cet  effet ,  de  fe  pour- 
voir, fi  bon  leur  femble ,  par- devant  le  grand- 
maure  »  &  les  officiers  de  la  maîtrife  ,  auxquels 
entant  que  befoin  feroit ,  efi attribuée  toute  coa- 
noiflance  &  jurifdiâion. 

Arrêts  du  confeil  d'état  ,  qui  conformément  i 
cet  article^  attribuent  cette  connoijfancc  aux  oji- 
cîers  des  eaux  &  forêts  exclufivement  à  tous  autres^ 
des  I  mars  ^  26  août  1692,  4  oQobre  1710  ,  6» 
22  novembre  1712. 

Pour  les  arbres  arrachés  dans  les  bois  des 
particuliers^  voyez  Arbres  abattus. 

he%  mêmes  amendes  ,  reilitutions  ,  dommages 
&  intérêts  doivent  être  prononcés  &  exécutés 
pour  leurs  bois  &  forêts,  que  pour  ceux  du  roi. 
ri/.  32,  art.  28.  foye^  Amende. 

Les  particuliers  doivent  faire  trier,  dans  les 
coupes  de  leurs  bois ,  ceux  de  prinne  &  de  bour- 
denne  «  pour  les  remettre  aux  poudriers  &  ia<pê- 
Ums  ,  qui  le  payeront  à  proportion  du  prix  des 
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tutres  bois ,  &  deux  fols  pour  livre  en  fus.  Anct 
du  confiil  d'état  du  11  janvier  1689.  Voyez  DÉ* 

LIVRANCE. 

PARTIES  :  on  nomme  ainfi  les  demandeurs 
&  défendeurs.  Les  juges  ne  rendent  de  fentenccs  , 
que /7i2/'rirj  appeliées.  ^^«^^«{Chommage^  Mou- 
lin ,  Rivière. 

PASSAGE  :  route  ,  chemin  qui  conduit  d'un 
lieu  à  un  autre.  Foyi{^  Part,  i  du  tu.  29 ,  au  mot 

PÉAGE. 

PASSAGERS  ou  Passans  :  gens  qui  patffint 
d'un  lieu  à  autre  j  à  pied  ou  en  voiture ,  par  terre 
on  par  eau. 

Les  différends  oui  furriennent  avec  les  pajfa-' 
gers  des  bacs  établis  fur  les  rivières^  doivent  fe 
.poner  aux  fiéges  des  maitrifes.  fit.  i,  art.  6. 
Voyez  JuRisoiCTiON. 

PASSÉE:  en  vénerie  y  on  attendues  oi  féaux  « 
on  prend  le  gibier  à  la  paffét ,  avec  des  gluaux  ^ 
ou  des  filets  ;  les  coqs  de  bruyère  fe  prennent 
à  la  pajpt.  L^pa£!e  des  bécafTes  fe  fait  à  la  faint 
Rémi ,  entre  chien  &  loup.  On  nomme  pajjïe  , 
la  trace  du  pied  d'une  bête. 

PASSER   OUTRE  :  Foyei  Appellations  , 

RÉFORMATION,    TaBLE    DE   MARBRE. 

PASSEREAU  :  petit  oifeau  ,  nomm^  autre- 
ment  moineau,  il  y  en  a  pluiieurs  efpece^. 

PASSEUR  :  qui  cofiduit  un  bac  ou  bateau 
fur  la  rivière  pour  paOTer  de  Pautre  côté. 

PAT:mangeaille  des  oifeaux  de  fauconnerie. 

PATACHE  :  bateau  ,  fur  lequel  efl  établi  un 
bureau  pour  vifiter  &l  faire  payer  les  droits  des 
marchandifes  qui  arrivent  par  les  rivières. 

PATAUD  :  jeune  chieii  qui  a  de  grofTes  pâtes. 

PATE:  extrémité  des  jambes  du  chien,  du 
renard  6l  autres  animaux. 

PATENOTRE:  les  pccheurs  nomment  r^/f- 
nôtre  les  morceaux  de  liége  qui  leur  fervent  a  fuf* 
pendce  leurs  filets  fur  Teau. 

Hiij 
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PATER:  (àïTtpdte  ,  fe  dit  d'un  lièvre  »  qui  «à 
cai'fe  de  U  pluie  ,  a  pâté  /c*eft-à-dire  ,  qui  a  en- 
levé avec  fes^ pieds  de  la  terre  dans  les  eodroits 
bum>des. 

PATI  S  :  ç^rand  herbage  ,  où  Ion  mène  p^ltrc 
des  befiiaux  ,  où  Ton  les  met  à  l'engrais. 

Pour  ceux  qui   font    communs ,   voy^i  CoM* 

MVNAUTÊ. 

Suivant  Van.  i  iiu  tit.  2  ,  la  connoîflance  des 
différend»  fur  le  fait  des  patij  »  marais  &  commtt- 
nés  ,  appartient  aux  maitriies  ,  qui  y  font  cooftr- 
Tées  9  ainfi  que  dans  le  droit  den  taire,  ou  ho- 
mo'oguer  les    baux    à    ferrrits,  qui  feiont  jugés 
nécelUires  ,  par  arrêt  du  confcil  dictât  du  \^  lui 
1707  ,  tfvrc  défenfes  4  tous  autres  jffgcs  d'en  cw 
noitre  ,   &  aux  par  tic  ^  de  fe   pourvoir  ailleurs  u 
première   inflance  ,  à  peine  de   nullité  ,  CâJJatioa 
de  procédures  j    6*  500  //v.  d'amende   contre  ckd* 
cun   Jts  contrevenant*  . 

PATISSIERS.    VK.yti^  ï arrêt  du  premier  mâts 
x68o  .  énoncé  au   mot  GiBiEK. 

PATRES:  ceux  qui  mènent  paître  les  beftisQX 
à  la   campagne ,  &  qui  les  gardent,    ^oyei  Bu« 

CHERON. 

Les  oi/r^i  doivent  empêcher  que  les  troupeaux 
&  beiiiaux  d'un  lieu  aillent  pâturer  fur  une  con- 
trée a  Jtrt;  que  c  lie  qui  leur  a  été  affignée  ,  à 
pe»xie  d*jm:nde  arbiira're.  Tit,  19  ,  art,  3, 

Il>  doivent  veiller  aufTi  à  ce  que  le  troupeau  dc 
befluux  raffemblcdans  le  lieu  indiqué  ,  ne  prenne  , 
pour  y  a!ler  ^â  urer  ,  un  autre  chemin  que  ce- 
lui d  figné  ,  tant  en  allant  ,  que  revenant  ,  à 
peine  de  punition  exemplaire.  Ibidem  ,  art,  6. 

Ils  doivent  être  cKoifis  &  nommés  annuelle* 
ment  ,  ainfi  que  le»  gardes ,  à  la  diligence  des 
procureurs  d'office  ,  ou  fyndics  de  chacune  pa« 
roin*;!  ,  ou  principaux  habitans  des  hameaux  6l 
villeig':s,  par  les  habirans  alFembiés,  en  préfeace 
du  juge  des  lieux,  qui  doit  en  délivrer  aâe  ,  faas 


J»k.[P  A  U]*l-  iiç 

friîs  ,  oa  du  aotiire  ou  labf  llton  ;  &  Ii  commu- 
nauié  demeuic  rcCponlable  de  ceux  qui  Toatchoi- 
ùi.  Ibid.  art.  9. 

lit  ne  peuvent  mener  des  chiens  d>ns  les  fe- 
rêis,  qoe  pour  la  garde  du  bétail ,  lefqueli  doivent 
poricf  en  tout  tcmi  ^i  billots  de  lor.guc ur  ordi- 
naire ,  &  u  pas  eotMt  dans  les  bruycretenicms 
de  fjonailba ,  depuis  le  premier  aviil  ,  julqu'au 
jf  juin.  jMgtmtat  A(  U  taiU  dt  aarbrt  du  11 
avril  H37. 

PATURAGE  :  lien  oii  les  befliaus  vont  i 
l'heibe  pour  fe  nourrir. 

C'eft  sufO  un  dtoii ,  qui  confifte  ,  comme  ce- 
lai de  panftge  ,  à  mener  paître  Tes  befliaux  dans 
les  bois  i  naâ  ne  s'cmena  que  des  befUaui  qui 
mangrnt  l'herbe  ,  &  pat  tic  uiiére  ment  des  cfae- 
vaux  &  boeufs. 

La  cormoiŒuice  des  différends  qui  naifUent  à  ce 
fufet,  eftde  la  compétence  des  fculs  officien  des 
eaux  &  for£».  Tii.  i ,  art,  3. 

Le  droit  de  pJturagi  ne  peut  s'exercer  ,  dit 
l'art.  4 ,  do  lit-  19,  que  dans  U  coatréd  ajltgn£a 
par  les  officiers  ,  &  dont  la  déclaratioii  a  été 
publiée  aux  pt&ne*  des  meflei  des  paroiflet  uia- 

ferei ,  •  peine  de  confifcaiion  &  privation  de 
ufifïe.  Voytt  Coutume  ,  Panage. 

PATURES:  (ont  des  tertes  qu'on  ne  cultive 
point,  qui  ne  font  ni  prés  ,  ni  terresde  labour, 
&  qu'fin  léfervc  pour  y  laiSer  paitre  les  beHiaux. 

PAVE  :  pierre  dure  ,  ou  graïs,  dont  on  cou- 
vre lifs  grands  cheoiins  pour  les  rendre  praticables  , 
&  leur  faire  fupporcer  la  ckarge  dei  voitures. 

PAUFORCEAU  :  piquet  dont  fe  fervent  les 
oil'elicrs  &  preneurs  de  pluviers ,  pour  fouteoir 
BV3C  force  le  lilet  tendu  pour  attraper  des  oifeaux. 

PAULETT£:  droit  annuel,  que  les  oflioers 
font  obliges  de  payer  pour  conferver  l'hérédité 
de  Icuri  ctia-ges ,  qui  ,  fans  cette  précaution  , 
tomberoient  aux  parties  cafuelte». 

Hiv 
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PAUMELLE:  machine  compofSe  de  p1i£efn 
pièces  ,  dont  les  oifeliers  fe  fenrent  ,  &  oh  iU 
mettent  un  oîfcau  en  vie  pour  meucer  ^  quand  û 
n*a  point  de  queue,  parce  qu'Us  ne  pearentsVA- 
fervir  aux  verges. 

PAUMURE:  fommet  de  ta  tête  du  cerf,  oà 
il  Te  fait  plufieurs  diviûons  de  Ton    bois. 

PAYEMENT  :  acquittement  d*une  acquifitioo, 
ou  d'une  dette  ,  libération ,  terme  pour  payer , 
lalaire,  récompenfe. 

Le  grand-maître  régie  les  termes  dans  lefqii?Is 
les  adjudicataires  doivent  payer  le  prix  des  adju- 
dications ;  mais  le  dernier  terme  ne  doit  p3iot 
paiTer  le  jour  de  la  faintJean  de  Tannée  d'après 
l'ufance.  Le  fol  pour  livre  de  l'adjudication  doit 
être  payé  comptant.  Tu.  3  «  an,  13. 

Le  grand-maitre  ne  peut  ordonner  payement 
des  deniers  des  ventes»  en  conféquence  d'aucuns 
dons  9  à  peine  de  privation  de  fa  charge  & 
looooliv.  d'amende.  Ibid.  art.  14. 

Le  payement  des  journées  ,  taxations  &  chauf- 
fages des  ofRciers  des  maîtrifes  ,  fe  fait  fur  le  mon- 
tant du  fol  pour  livre  des  adjudications  ,  pajéaa 
receveur  des  bois  &  du  domaine  ,  &  en  cas  d'io* 
fuffifance  du  fol  pour  livre  ,  fur  le  fonds  des 
ventes  :  le  payement  de  taxations  pour  femence  « 
replantation ,  récépage ,  fofles  &  autres  dépenfes 
extraordinaires ,  fe  fait  fur  les  amendes  &  deniers 
qui  fe  reçoivent  par  le  fer gent-colleâeur.  Ihid, 

art.  17. 

Les  grands- maîtres  fejls  ont  le  droit  de  faire 
taxations  ,  &  ordonner  les  payemens  fur  les  de- 
niers du  roi 9  provenans,  foit  du  fol  pour  livre, 
foit  des  amendes  ,  confifcation  ,  &€•  &  fonds  des 
ventes  ordinaires.  Ibid.  art*  25. 

Le  payement  de  cinq  fols  par  article  de  con« 
damnation  d'amende,  6c  de  deux  fols  pour  cha- 
que défaut ,  qui  revient  au  greffier ,  &  celui  de 
Upi  fols  fix  deniers  pour  le  ialaire  du    fergeot  , 
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fur  Te  rapport  do  quel  la  condamnation  a  été  pro* 
noncéc  ,  fe  fait  par  le  fergent-colleâeur  à  pro« 
portion  de  la  recette  aâuelle.  Tu»  8 ,  art.  9. 

Celui  des  trois  fols ,  employé  par  legruyerpour 
le  greffier^'  6c  trois  fols  pour  le  fergentà  garde  , 
par  chaque  article  de  condamnation  d'amende  , 
ie  paye  de  mcme.  Tit,  9  ,  art,  8. 

rAYSANS  :  habitans  des  campagnes  ,  vigne- 
rons ,  fermiers  Qc  autres  roturiers. 

PÉ  AGE ,  p^yage^pontage  ^pontenage  ^pontonnage^ 
barrage  ,  tribut  ,  baiifement ,  rouage,  for  âge  y  fo'ûage^ 
coutumes  ,  fuhfides  ,  touvïls  ,  truages ,  travers ,  /e- 
vage ,  font  fynonymes ,  &  iîgninent  l'un  comme* 
l'autre  un  droit  domanial,  qui  fe  paye  pour  le 
pafTage ,  fur  un  pont ,  un  bac  ,  route  ou  chemin. 

hts  feigneurs  des  rivières  perçoivent  ces  droits 
à  caufe  du  paflage  fur  les  bacs  6c  ponts  des  feî- 
gneuries. 

Mais  ces  droits  étant  extraordinaires  8c  con- 
traires à  la  liberté  publique ,  les  feigneurs  ne 
peuvent  les  exiger  fans  titre  ,  fi  ce  n'ell  par  pof- 
feffion  immémoriale  ou  de  cent  ans ,  comme  le 
dit  Bacquet  au  traité  des  droits  de  juflice  ,  nom-- 
hre  23  ,  chap,  30,  parce  que  la  pofliemon  de  cent 
années  fait  préfumer  un  titre. 

Ceux  qdi  exigent  âc  perçoivent  ces  droits  , 
font  obligés  d'entretenir  les  chemins  ,  ponts,  quais 
&  chauffées  ,  k  caufe  defquels  on  les  leur  paye. 

La  connoiffance  des  aâions  mues  à  caufe  des 
droits  de  paffage ,  poruonnage  Sc  autres  ,  appar- 
tient aux  officiers  des  eaux  6c  forêts ,  fuivant 
Part*  j  du  tit.  /. 

Le  prétexte  de  ces  droits  ,  dit  r article  ^i  -du 
tit.  15  ,  ne  peut  empêcher  ou  arrêter  letrar^ort  , 
paflàge ,  voiture  ou  flottage  des  bois ,  t^t  par 
terre  que  par  eau  :  ceux  qui  les  prétendent ,  doi- 
vent le  pourvoir  par-devant  le  grand-maître,  à 
peine  de  répondre  de  tous  les  dépens  >  domma- 
Çts  6c  intéîcu  des  marchands. 


Va  arrêt  du  conjeil  d'état  du  ly  janvier  1701, 
.a  ordonné  qui  Us  adjudicataires  des  forêts  dum^ 
qui  ft raient  Jortir  hors  le  royaume  les  hou  de  leurs 
àidjudi cations  ,  payeraient  les  droits  de  fort'u  por» 
tés  par  le  tarif  ;  mais  que  pour  ceux  quils  ft' 
ïïoient  condiàre  pour  leur  compte  par  tout  le  rayau- 
me ,  même  dans  les  provinces  réputées  étrangères , 
iU  pourroient  les  débiter  fans  en  être  inquiéiés  ni 
.teckerchés  ,  &  fans  être  obligés  de  payer  auctn 
fcjge ,  redevance  ni  travers* 

Un  autre  arrêt  du  il  avril  1708  ,  leur  dêftnd 
id*en  envoyer  en  pays  étranger^  fans permiffion  é» 
'roi, 

D  "autres  arrêts  du  confeil  d*état  des  6  mai  167) , 
ftS  oflobre  1684  ,  9  mars  16S8  , 1  fcptembre  1690, 
92  mars  1692 ,  22  juin  1694  ;  1^  février  ;  23  êoét 
j6^^\  premier  mai  ^  10  juillet  1696;  i^  janvier 
1697;  25  mai  i  %0  juillet  9  21  décembre  1700, 
7  avril  1705  V  19  févrUr  ^  14  mars  ,  28  flztfi,  IJ 
'  août  1709 ,  font  des  défenfcs  aux  fermier  s  des  clr^ 
poffcs  fermes  ,  domaines  ,  &  tous  autres ,  de  lever 
aa^um  droits  de  péages ,  maltotes  »  oêlrois  ,  travers , 
entrées  de  villes  &  autres  droits  fur  les  bois  prove* 
Mans  des  forêts  de  fa  majefté» 

Par  autre  du  7  feptembre  1694,  il  efi  défendu  i 
qui  que  ce  /oit  d'empêcher  le  tranfport  des  bois  par 
terre  &par  eau  ,  en  payant  par  les  voituriers  la 
dommages  &  chommages ,  fuivant  qu^U  fera  réglée 
en  cas  de  conteftation ,  par  les  officiers  des  eaux  & 
forêts ,  chacun  dans  l'étendue  de  leur  r effort. 

Un  autre  du  21  décembre  1700^  a  défendu  aux 
majors^,  &  aide-majors  des  places  ,  d'exiger  aucuns 
droits  des  adjudicataires  des  bois  du  roi. 

Auire  du  9  août  ijùi  ^  qui  défend  de  procéder 
fur  l^fonteftations  relatives  aufdits  droits ,  ailleurs 
qu'aux  fiéges  des  maitrifes  en  première  infiance  »  à 
peine  de  tous  dépens  9  dommages  &  intérêts* 

JÙ  un  autre  du  premier  feptembre  1705  ,  ordon^ 
ne  aux  adjudicataires  des  bois    des  forêts  de  fa 


méjtJH ,  it  pjycr  aux  gardes  dtt  paru  ,  établit 
ta  ixêcutijn  des  id.ts  J  avril  &  novembre  1704  , 
Ut  d'oiti  portés  par  ledit  arrêt  pour  /j  gardi  des 
kois  proveitam  defJites  foriîs  ,  ^ui  feront  amenés 
far  Us  ports. 

Pif  C^tt.  I  du  lit.  19 ,  tous  les  droits  établis 
depuia  cent  111s  jvuii  Voitioamace  de  1 669 ,  îuis 
litre,  fur  l.-s  rivières,  ont  été  fuj>prim£s,  avec 
dcfenJei  de  lu  lever  lous  tel  piéteiie  qiie  ce  (o\r, 
k  ptine  d'esaflion  &  de  répéÙEion  d*  quadruple  , 
au  p'otÎE  des  'iiarth^nds  &  p^ITins  ,  contre  ti-s 
fïigncurs  ou  leuri  feimiEts  ;  il  ordonné  que  tout» 
barrières,  chaiies  ,  digues  &  autres  empêche- 
ineiis  aux  chemin»  ,  kvées,  ponis  ,  pallias  , 
rivières,  éc  ules  6t  psrtuis,  pour  U  perception 
'  de  CM  droits ,  fufTent  àiés  &C  rompus. 

L'an,  a  ordoone  qu'à  l'égird  des  péages  8t 
droits  éiablis  avnt  les  cent  années  p«r  titres  lé- 
gitimes ,  dont  la  pair,:(Son  n'auroit  point  éié  in- 
terrompue,  les  eccléliiftiqucs  ,  Teigncurs  &  pto- 
ptiéiaires  de  quelque  qualité  qu'ils  t'jlTcnt  ,  iufti- 
fitroîeni  de  leur  droit  &  de  leur  poflefTion  pir- 
derant  le  grand- maître ,  pour  ,  lur  Tes  procis- 
verbaux  ,  lire  par  [4  maj^llé  pourvu. 

(/n  arrêt  da  eonfeil  d'état  du  X\  min  1IS76  , 
ffgijlrt  au  greffe  de  la  table  de  marbre  du  payait  à 
Purii ,  qui  aaiwije  le  rt^Uitttnl  giné'al de  U  réfor- 
maiioa  dti  eaux  6*  furéit  d'O'iê.tni  du  %6  avril 
iCji  f  a  ordonné  que  les  droits  prétendus  ptr  U 
roi  £•  /(/  pariicitlurs  fur  les  rivières  ,  ftroitiu 
réglés  par  la  grands^maUres  dis  eaux  &  forêts. 

C'ejl  en  exécution  de  cet  arù:U  2  ,  que  M-  de 
Fafehjmb-rg  ,  grand-maître  dei  taux  &  forêts  d» 
drpjriemciit  de  Ch  impa^n:  ,  a. rendu  foa  orjjanait- 
ce  du  %o  novembre  1671  ,  portant  que  d.titt  deux 
mois  Us  pjriicuHers  prétendant  d-oi:s  dt  pJjges 
fur  U  rivieie  de  Mt-ai ,  lui  repréf  nieraient  Uurt 
litres  pour  en  drejftr  fit  pro::s-verbiux  ,  &  les 
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envoyer  à  Af.  U  controlUur  général ,  &  eepeniâm 
défcnfe  de  faire  aucune  levée  de/dits  péages  ,  àféat 
de  eoncujjion. 

Si  chaque  grand-maître  aroit  fait  de  même  dan 
fon  département  9  il  n*y  auroit  pas  autant  defctf- 
ges  qu'il  y  en  a  ,  &  qui  fubdftent  faute  d'en  avoir 
examiné  les  titres  &  les  raifons  de  ieor  établHE»- 
ment. 

Un  arrêt  du  conftil  du\%  décembre  ijïi  ^  or- 
donne que  tous  les  prétendons  droits  de  péagu  & 
de  pêches  fur  les  rivières  de  Loir  &  du  Cher  ^  a 
repréfenteront  leurs  titres  devant  le  grand-maître  à 
département» 

Ïn  autre  du  lO  juin  1714^  ordonne  à  mademe 
arquife  de  Beliefond  la  même  repréfentation  a 
grand-maître  de  Touraine ,  à  caufe  des  droits  is 
péages  d»  paffag^^  quelle  perçoit  en  fa  terre  à 
Langeais  fur  la  rivière  de  Loire  m 

Un  autre  du  1}  juin  1716  ,  ordonne  la  même 
repréfentation  à  tous  prétendons  ces  droits  fur 
les  rivières  navigables  &  flottables  ,  dans  l'étendât 
du  r effort  de  chaque  maîtrife. 

Un  autre  du  24  avril  17 17  9  pour  ceux  qui  fi 
perçoivent  fur  la  rivière  de  Seine. 

L*art.  3  du  même  tit.  29  ,  défend  aux  proprié* 
taires  ,  «fermiers  ^  receveurs  &  péagers  ,  de  faifir 
&  arrêter  les  chevaux  ,  équipages ,  bateaux  & 
nacelles ,  faute  de  payement  des  -  droits  compris 
dans  la  pancarte  qui  feroit  faite  &  approuvée  ; 
&  leur  permet  feulement  de  faifir  les  meubles» 
marchandifes  Çl  denrées ,  jufqu'à  la  concurrence 
de  ce  qui  fera  légitimement  dû  par  eftimatioa 
raifonnable ,  6c  y  établir  coromiflfaire  ^  pour  être 
procédé  à  la  vente ,  s'il  y  écheoit. 

Deux  arrêts  du  conjeil  des  i9  juin  171 8  ,  & 
2,'^  feptembre  17 1<;  ,  régletu  ce  qui  doit  être  obfervé 
dans  les  bureaux  de  péages  du  Rhône  au  paffagt 
des  voilures  des  vivres  ,  marchandifes  &  munitions 


.^[PEC]'S^  125 

deftinés  pour  les  ports  &  é^^fenaux  de  la  marine  ^ 
&  pour  ceux  des  galères  aux  ports  &  arfenaux  de 
Toulon  &  Marfeille. 

L'art,  4  dit  quencas  de  contravention ,  il  &ra 
dreflié  à  Tinflanc  procès-verbal ,  &  procédé  iotn- 
mairement  à  la  décifion  par  le  premier  officier  des 
eaux  &  forets  du  lieu  «  Ôc  s'il  n'y  en  a  pas ,  par 
le  juge  ordinaire  ,  fans  épices  &  (ans  frais  ,  fauf  à 
fe  pourvoir  au  ûége  de  la  maitrife  ,  en  cas  de 
vexation  ».  oh  die  fera  promptement  6c  févére- 
ment  réparée ,  avec  condamnation  d'amende  6c 
des  dommages  &  intérêts  du  reurd  &  féjour  des 
paflans  contre  les  fermiers  &  péagers  mai  tondes. 

L'art,  j  défend  qu'aucuns  de  ces  droits  foient 

réfervés  ,  même  avec  titre  &  pofFeffion  ,  où  il 

n*y  a  point  de  chauflees  »   bacs  ,  éclufes  &  ponts 

'^i  entretenir  »  à  la  charge  desfeigneurs  &  proprié* 

uîres. 

L*art.  6  porte  que  toutes  ordonnances  &  juge- 
mens  des  grands* maîtres  6c  cfRciers  des  eaux  & 
forêts ,  au  fujet  des  droits  de  péages  fur  \e%  pré* 
cédens  empêchemens  es  ports ,  ponts  ,  pertuis  6c 
éclufes  feront  exécutés  par  provilion  ,  nonobftanc 
^&  fans  préjudice  de  l'appel. 

L'art.  7  ordonne  que  des  droits  légitimement 
établis  par  titre  ôc  poffeffion  avant  cent  années  , 
il  foit  fait  une  pancane ,  laquelle  fera  mife  &  atta- 
chée fur  des  poteaux  aux  entrées  des  ponts  ,  paf- 
fages  6c  pertuis  oîi  les  droits  font  prétendus ,  fans 
les  pouvoir  autrement  lever  ni  exiger ,  fous  aucun 
prétexte ,  nonobilant  tout  ufage  contraire,  à  peine 
dt  punition  exemplaire  contre  les  contrevenans  « 
même  de  reAitution  du  quadruple  envers  les 
marchands  ,  outre  l'amende  arbitraire  envers  le 
roi. 

PÊCHE  ,  PicHiR  :  le  pécher  eft  un  arbre 
fruitier,  dont  le  fruit  eft  la  pêchc'  11  y  en  a  une 
grande  quantité  d'efpeces  diiférentes. 

PÊCHE,   PÊCHERIE  ,    PÊCHEUR  :  la  pê;:hc 
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cil  l'art  de  prendre  du   poiilon  ,   foit  k  la  lîgoe  ; 

foit  au  filet» 

Péchtrit ,  eft  un  liea  préparé  po^r  pêcher. 

Pêcheur  ,  c'cft  celui  qui  tait  iné:ier  de  pêeker. 

La  connoiiLince  de  toutes  aâions  conccrnam 
1rs  pêcheries  ,  appartient  aux  officiers  àt%  eau 
&  torêts.  Tu.  1  ,  arU  J, 

Tous  aâes  &  ptocédures  qui  regardent  Upêchtt 
doivent  être  enregiftrés  au  grefie  de  la  marriie. 
Tit.  8  ,  art.  7. 

Par  les  anciennes  ordonnances  ,  ]«  pêche  z  too- 
)Oursé:é  regardée  comme  un  droit  feigneurial , & 
nne  efpece  de  chaflc  ;  Tune  &  l'autre  tat(bi(iil 
également  les  plaifirs  du  roi.  Le  préfident  Fao' 
chet ,  Itv,  j  ,  dit  que  Van  834  le  roi  Louis  le 
Débonnaire  alla  chafltr  aui  Ardennes,  ôc  après 
hi  Pentecôte  pécher  à  Remiremont. 

11  étoit  autrefois  permis  aux  eccléfiaflîques  de 
pêcher ,  la  pêche  ayant  quelque  chofe  de  plus  am- 
ple que  la  chaûe  >  qui  leur  a  toujours  été  dé- 
fendue. 

Le  droit  6é  pêche  appartient  aox  (êîgneurs  hairts. 
îufticiers^  feigneurs  de  fiefs  ,  6(c.  dans  les  ririe- 
res  non  navigables  qui  paffent  dans  leurs  (êi- 
gneuries. 

Dans  les  rivières  &  fleuves  navigables  ,  Il 
pêàhe  appanient  au  roi  feuL  Les  lergneurs  ne 
peuvent  prétendre  ce  droit,  s'ils  n'ont  titre  ex- 
près. 

Les  fieuves  font  de  grandes  rivières  qui  portent 

leurs  eaux  &  leurs  noms  jufqu'à  la  mer  ^  tels  qoe 

le  Rhône  ,  la  Seine  ,  la  Loire. 

I(  y  a  quatre  fortes  de  rivières  ,  royales ,  han* 

nales  ,  puhiiques  6»  privées  ou  particulières.  Voye^ 

RlVlEKF. 

La  pêche  étant  un  bien  public  ,  il  e(l  du  bon 
ordre  qu  il  y  ait  des  tems  limités  pour  pêcher ,  & 
que  les  mailles  des  filets  propres  à  prendre  le 
poiflon ,  foient  déterminées  à  une  certaine  grau- 
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dmr  ,  s{în  d'^mpêctifr  11  tfépi>puUiion  detriv»». 
res  ;  d'aillcun  le  poiflon  eH  pim  néceiïaire  cjiie  le 
gibier,  pirce  qu'il  y  a  cent  q^iarame  fix  jour» 
d'abflinence  de  viande  chaque  année ,  &  une  inâ- 
nité  d:  religieux  qui  ne  mangenr  que  du  poifTon. 
Le  droit  &  permifTion  de  pe'cier  dani  les  ririefei 
navigables ,  ne  Te  peut  donner  que  par  le  roi,  om 
(et  oJiicieti  ayant  le  pouvoir  de  le  taire.  Les  taai- 
le  &  ^hevins  de  Moulin»  ,  par  arrêt  du  conlôl 
d'état  du  30  juillet  1697  ,  ont  été  confirtnéi  daM 
le  droit  de  faire  ^tcAir  dai»  la  rivière  d'Allierdasi 
l'«lendue  du  Bourbonnais  ,  à  la  charge  ,  par  les 
pceAeuri  qui  y  pâchcfont  fur  la  pertnillion  deldiic 
lAaire  &  écbEvins  ,  de  fe  contoriner  à  l'ordu»-' 
nance  des  eaux  &  forées  ,  du  mois  d'août  1669, 
&  que  les  diSerendi  qui  pourroiem  naître  ,  pour 
railon  de  ce ,  feroient  jugé*  au  fiége  de  la  maicréle 
pantctitiere  des  eaus  &  forSts  de  Moulins. 

Un  artêi  du  confeil  d'état  da  30  novimire  1706» 
maimieci  les  officiers  des  m<>i<r<ies  royales  dans  le 
rfroit  de  conaoître  dïs  faits  de  pêihe  ,  confirme  ]■ 
fcnteilce  de  la  maîtrife  de  Meiz  du  x  avril  170], 
q'ii  ordonnoic  l'exécutibn  des  vingi-Jij;  articht  J» 
lit.  3 1  ,  &  catTe  l'arièt  du  parlement  dé  Meti  Ja  19 
jitnvitr  17QÏ  ,  qui  avoit  infirmé  ladite  fenience. 

Autre  du  15  ofiobre  1709  ,  e«  faveur  de*  oft- 
cîers  de  la  mattrile  de  SoiQons  pour  la  picàe  fur  la 

Aultn  àt  décembre  17094*   t^  dcctmtre  1^^%,' 

en  faveur  des  olHcieis  des  maiitiles  d'Angoulème 

ta  Châlons-fur-Saone.  ^ 

On  peut  intenter  complaînie  pour  trouble  ,   «« 

matière  de  pccAi.  Un  anft  du  confeil  d'érat  dm 
14  avril  1711  ,  mainiieni  le  fieur  abbé  de  Ckr- 
fnont ,  prieur  de  SaincPierre-le-Moutier ,  dan*  la 
propriéié  ,  jouiflance  Se  dam  la  péthe  de  Ion  étang  ; 
détend  aui  habitans  dudit  lieu  ât  d«s  eavitora, 

tSL  À  toutes  autres  petfonnis  de  l'y  troubler  à  l'avv-  . 
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fiir  ,  à  peîne  de  punition  exemplaire  ;  coodaooé 
plufieurs  dédits  ha[3itan$,roltdaireinent  &  parcoipi, 
en  150  liv.de  dommages  &  iotérêcs  »  réiViltaxuda 
trouble  par  eux  fait  à  la  pêche  dudit  étang. 

La  pêche  peut  s'aiFermer  comme  les  autres  bicBi 
domaniaux. 

La  pécht  de  la  mer  eA  commune  à  tous  les 
fu')ets  du  roi  qui  peuvent  la  faire  »  tant  en  pleine 
mer  que  fur  les  grèves ,  pourvu  qu'ils  fe  ferTOt 
d*engins  &  filets  permis  par  l'ordonnance  de  la 
marine. 

La  conooiflance  des  délits  de  '  pêche  dans  les 
eaux  appartenantes  aux  ecdéfiaftiques  ,  comnui- 
nautés  Ôc  gens  de  main-morte  9  appartient  à  U 
jurildiâion  des  eaux  &  forêts ,  (ans  pouvoir  être 
déclinée.  Tit.  24 ,  art.  ij. 

La  part  qui  revient  aux  habitant  dans  \^  pêche  ^ 
doit  être  adjugée  à  l'audience  au  plus  o&ant , 
après  publication  aux  prônes  &  marchés,  Tiu  1; , 
«rr.  17.  yoyè^  Communauté. 

Vart*  iS  du  même  titre  défend  la  y^ecA^  dans  les 
communes  à  tous  autres  qu'aux  deux  adjudicataires, 
à  peine  de  30  liv.  d'amende  &  un  mois  de  prifon 

gonr  la  première  fois ,  &  de  100  liv.  d'amende  & 
anniffement  de  la  paroifle  ,  en  récidive. 
Huit  jours  avant  l'ouverture  des  ai&fes  ,  dit 
Vart^  1%  du  th.  i  %  ,  les  pêcheurs  de  l'étendue 
de  chaque  maitrife  doivent  être  affignés  par 
exploits  féparés  à  leurs  perfonnes  ou  domiciles  » 
par  le  fergent  garde-pêche ,  &  doivent  y  compa- 
roître  pour  élire  des  maîtres  de  communauté. 

Par  l*art.  i  du  tit.  31  ,  il  e(l  défendu  à  toutes 
perfonnes ,  autres  que  maures  pêcheurs  reçus  es 
fiéges  des  maiirifcs  ,  par  les  maîtres  particuliers 
ou  leurs  lieutenans ,  de  pêcher  fur  fieuves  Ôc  rivie- 
les  navigables  ,  à  peine  de  50  liv.  d  amende  &  de 
confifcation  du  poifTon  ,  filets  &  autres  inftru- 
mens  de  pêche  pour  la  première  fois ,  &  pour  la 

féconde 
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ftftonde  de  loo  Ut.  d'aneode .  outre  pareille  con-r 
lifcaiion  >  même  de  puaiiioa  plui  ftvere  j  s'il  y, 
Icheoit. 

Jln'ya  fut  juairi  Jbrtti  de  ptrfonnes  ^tii  jmi/^ 
Jiril  pichtr  i  I  /h  propr'Utaini  eu  ceux  qui-  ont 
lei  mieret  fi*  autrts  fonts  de  ptchtriii  en  domai- 
hes  ,  &  quilet  pojfédtnt  à  titre  de  propriiiè  ;  i"  le* 
ufngers  qai  ont  fcultmtnt  droit  de  pêche  par  eoa- 
(ej/ioii  ouautrtmint  ;  ^^ let  fermiers deiuns  &  des 
mutrts  i  4°  &  Us  pêèheiiri  de  proftjjloa,    * 

Les  mÀîtris  pichaas  doiytnt  eatr'eux  gtùder  là 
Run  ,  fous  -peiru  de  cent  fols  ftrijîs  d'amende  ^ 
c'rjliâ-dirt  ,,«  pas  pécher  Us  uni  fur  Ui  autres  ^  ■ 
<&  ne  pas  jeittr  leurs  fiUis  dans  Us  endroits  oh  U  y 
tn  a  dcjtttit ,  pour  éviter  la  confufion  &  les  dt^e-» 
rends  ^ut  pourroieiu  arriver. 

Suivant  Vart.  3.  du  même  tii.  31,  nul  né  peut 
{ire  reçu  maître  pîcktur ,  qu'il  n'ait  au  tnoint  1  igé 
de  vingt  ans.  ,  ^ 

i'  art.  j  (lit  (jue  le»  maures  pêcheurs  dé  ctiaqus 
Ville  ou  port ,  oii  ils  feront  au  nombre  de  huit  Se 
au-deflut,  éliront  louï  lu  ans  aux  aiïifei  qui  (i 
Uendroni  par  les  maîtres  particuliers  ,  gu  leurs  jieu'- 
t'enans  ,  lin  maître  de  comnaunauié,  qui  aura  l'ceit 
fur  eux  ,  &  avertira  lei  officiers  de*  maîtrifet  dei 
abus  qn^ilf  commettront  ;  &  aux  lieux  oli  il  y 
en  aura  moiiis  que  huit ,  ils  convoqueront  ceaz 
des  deux  ou  trois  pitis  prochains  poris  au  villei  j, 
pour  tous  enfemble  en  nommer  un  d'entr'euz  » 
qui  fera  la  m^me  charge  ,  le  tout  fans  frais  &  fini 
exaction  de  deniers,  préfens  ,  ou  feflins ,  k  peine  dé 
punition  ezempUire  Se  d'ameéde arbitraire. , 

Vart.  4  défend  à  tous  piehturi  de  pîeker  leà 
jouti  de  dimanches  &  de  fêtes  ,  fous  peine  de 
40  liv.  d'amende  ;  &  pour  cet  cflet ,  leur  enjoint 
ciprelTéihcDt  d'appbrter  tous  les  famedis  &  veillet 
fie  fêles  ,  incontinent  3pr£s  le  Ibleil  couché,  ad 
bgis  do  maître  de  communauté ,  tous  leurs  ensint 
ec  hatoois ,  lefqucls  ne  feronl  rendus  que  lé  lÉti- 
Tome  Jh  1 


demain  du  difflaochc ,  ou  fête ,  après  (bleîl  levé ,  i 
peine  de  50  iir.  d'amende  &  d'interdiâion  de  la 
pèche  pour  un  an* 

L'art.  5  leur  défend  pareillement  de  péchtr  et 
quelque  jour  &  faifon  que  ce  puifle  être ,  à  autie 
heure  que  depuis  le  leter  du  foleil  jufques  à  km 
coucher  «  finon  aux  archet  des  ponts  ^  aux  mon- 
lias  &  aux  gords  oh  fe  tendent  des  dldeanx ,  asx* 
quels  lieu^  i»  feurtat  pécher ,  tant  de  naît  que  de 
jour ,  pourra  que  ce  ne  fott  à  jour  de  dinuoche 
ou  fête  ,  ou  autres  défendus. 

L'art.  6  porte  défenfes  de  pêcher  durant  le  teœs 
de  fraie  ;  fçavoir ,  aux  rivières  oh  la  truite  aboniie 
fur  tous  les  autres  poiflbns  ,  depuis  le  premier  fé- 
vrier jufqu'i  la  mi- mars  ;  &  autres  ,  depuis  te 
1>remier  avril  iufou'au  premier  juin  ^  à  peine  pour 
a  première  fois  de  so  Itv.  d'amende  &  d'un  mois 
de  prifon. ,  du  double  d'amende  &  deux  mois  de 
prifon  pour  la  féconde ,  &  du  carcan  ^  fouet  & 
banniflement  du  reflbrt  de  la  maitrife  pendant  ciaq 
années  pour  la  troifieme. 

Vart.  7  eicepte  de  U  prohibition  la  picke  aax 
faumons  ,  alofes  &  lamproies  »  qu'il  permet  de 
continuer  en  la  manière  accoutumée* 

L'art.  8  dit  qu'ils  ne  pourront  mettre  btres  00 
nafles  d'ofier  à  bout  des  dideaux  ,  pendant  le 
tems  de  fraie  »  ^  peine  de  ao  hv.  d'amende  &  de 
confifcation  du  harnois  pour  la  première  Ms ,  & 
d'être  privés  de  k  pêche  pendant  un  an  poor  la 
féconde. 

L'art.  9  leur  permet  d'^  mettre  des  chaoffet 
on  facs  du  moule  de  dix-huit  lignes,  en  quatre  »  & 
non  autrement ,  fur  les  mêmes  peines  \  mais  après 
le  tems  de  fraie  pafTé ,  ils  pourront  y  metue  des 
bires  ou  naffes  d'ofier  à  )our ,  dont  les  verges 
feront  éloignées  les  unes  des  autres  de  douze  lignes 
au  moins. 

L'art.  10  leur  fait  très  •  exprefTes  défenfes  de 
fe  lèrrir  d'aucuns  engins  &  harnois  prohibéi  pv 
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lei  aneîeofies  ordoonancti  fur  le  fait  de  lAptchcf 
&  ta  ourre  de  ceux  appel'éi  giUi  ^  tramait  y  fu» 
rti ,  ipi-vier,  ekJton  &  fabi-e,  dont  eWet  titknt 
poim  mention  ,  fit  de  tout  autret  c^ai  pourrolent 
Ciie  invcntéi  au  dépeiiplemcm  des  nvierei  ;  coni- 
ine  auffi  d'aller  au  barahdage ,  8c  mttire  dei  baci 
CI)  ririeret ,  1  peine  de  loo  \iv.  d'amende  pour  )* 
première  fois  ,  fit  de  [taiikioii  corporelle  pour  lé 
Heconde. 

Les  ftuU  filets  tiutonfis  par  let  âncitnkes  oréôii- 
naneu  ,  font  au  nomèri  Je  deux  ;  llin  dota  le 
fil  doit  étrt  trrjfè  di  ia  largtiir  d'uat  mohnôi»  ap- 
ptUte  du  tetnt  de  Saint  Louii  gros  toimiws  ,  dont 
U  maiUe  efi  de  dou^e  Ugnet  en  quar^ ,  &  duqiul 
toi  doit  fe  ftrvir  dtpuii  Piques  jufqii^  la  Jaini 
Rémi  i  &  l'autre  de  la  lar'geur  d'un  parij^  ^  mon- 
Tioie  qui  avoù  auffi  cours  au  tems  de  Saint  Louis  i 
ti-  dont  la  mailit  eft  de  neuf  lignes  en  qmirri.  toBt 
lu  inpni  à  pitktr ,  faiti  dt  fil ,  qbilque  hott  qu'oh' 
Une  donne  ,  doivent  îtTt  A  mailles  quarrées  fan't 
accrues,  6f  non  i  lofangts  ,  parce  que  Us  accrues  , 
qui  font  de  petits  fils  ou  cordes  qui  pajftnt  de  cAa-. 
que  c6ti  &par-dtffvs  U  filet ,  foàiteni  un  fécond. 
iijfu,  qui,  étant  f>lus  roide,  fait  froncer  le  fila  i 
&  empêche  le  petit  poiffen  îcn  fortir. 

Par  rart.  1 1  il  leur  eft  dtfcndu  en  otitr£  de 
boniller  avec  bouilles  ou  nbott ,  tant  fur  le*  ch^ 
vrini  ,  racinei ,  faulet ,  ozieri ,  teftîers  &  archet 
bu'en  autres  lieux  ,  ou  de  mettre  lignci avec  ^chett 
Ce  amorcci  TÎvei  ;  èhfemble  de  porter  Chaîne» 
&  clairoi»  en  leurt  ba^jets  ,  fie  d'aller  il  la  farei 
ou  de  ptihtr  dans  les  noues  avec  filets  ,  8c  d'jr 
bsuillet  pour  prendre  le  poilTon  ,  fit  le  frai  qui  • 
pu  y  Etre  pori£  pat  le  débordement  des  rivières  j 
Ivus  quelque  préieite  &  en  quelque  iems  fie  mS' 
iiiete  que  ce  fott ,  à  peine  de  ^6  lîV;  d'amendej 
6c  d'ëire  bannis  des  rivières  poiir  troll  ani,  Se  dé 
joo  lir.  Contre  les  mairres  panicallers  on  ledtl 
UeUteaaiu  qui  ea  antbient  (tonai  ta  penùitEoUj 
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Vatu  12  ordonne  qu'ils  rejettent  en  rimitlei 
truites ,  carpes  ,  barbeaux  «  brèmes  &  meûttcn 
qu'ils  auront  pfis  ,  ayant  moins  <le  Cz  pouces  oh 
tre  l'œil  &  la  queue  ;  &  les  tanches  ,  percha  & 
gardons  qui  en  auront  moins  de  cinq  ,  à  peine  de 
loô  liv.  d'amende  fie  confifcation  contre  les  pê- 
cheurs &  marchands  qui  auront  vendu  on  acheté. 

VdTU  13  veut  qu'il  y  ait  dans  chaque  nuîcn£B 
un  coin  ,  dans  lequel  récuflbn  des  armes  du  roi 
fera  gravé  «  fie  autour  le  nom  de  la  maîtrife,  du- 
quel on  fe  fervira  pour  fceller  en  plomb  les  har- 
nois  ou  engins  des  pêcheurs ,  qui  ne  pourront  s*ei 
fervir  que  le  fceau  n'y  foit  appofé  ^  à  peine  de 
confifcation  &  de  20  liv.  d'amende  ,  &  qu'il  fou 
fait  regiflre  des  harnois  qui  auront  été  marqués, 
cnfemble  du  jour  &  du  nom  du  pêcheur  qui  b 
aura  fait  marquer ,  (ans  que  pour  ce  les  olEcieis 
puifTent  prendre  aucun  falaire. 

Par  éd'u  du  mois  de  mars  1708  ^  art.  55  ,  iltfi 
*'or donné  que  tous  les  maîtres  pêcheurs  &  oiura, 
ayant  droit  de  pêcher  fur  les  fleuves  &  rivières  [am 
txception  ,  feront  tenus  de  faire  marquer  en  pbsà 
far  les  officiers  des  maîtrifes  royales  du  rc£ort,si 
€oin  &  armes  de  ladite  maitrife  ^  leurs  filets  ,  enpns 
&  harnois  de  pêcherie ,  avant  que  de  s* en  pouvoir 
fervir  ;  pour  laquelle  marque  il  efl  attribué  auxihs 

fciers  cinq  fols  des  grands  engins  ,  quatre  fols 
moyens  j  &  trois  fois  des  petits^ pour  être  lef 
dits  droits  répartis  entr* eux  y  dont  il  en  appartient 
un  cinquième  au  maître  particulier  ^  &  U  furplus 
partagé  également  entre  les  officiers. 

L'art»  ij^du  même  tit.  31  défend  à  toutes  per- 
fonnes  de  jetter  dans  les  rivières  aucune  chaux , 
noix  vomiques  ,  coque-de-Ievant  »  momies  fie  ao- 
tres  drogues  ou  appas ,  à  peine  de  punition  corr 
porelle. 

Vart.  1 5  fait  inhibitions  à  tous  mariniers  l 
contre- maîtres  9  gouverneurs  «  fie  autres  compi- 
gnops  de  rivière  9  conduifant  leurs  nefs,  batcauX| 


bcTognei;  maraoiï,  âettci  ou  naccll»,  d'avoir 
aucuns  «igias  i  pêcher ,  foil  de  ceux  permis  ou 
défendus ,  ï  peine  de  100  livret  d'amende  & 
de  conâfcation  des  eagini. 

L'trt.  16  ordonne  (]ue  tontes  les  ipaves  qui 
feront  néchitt  for  les  fleuves  &  rivierei  naviga- 
bles.  loienigarréei  fur  terre,  &  que  Iti pécAturt 
en  donnent  avis  aux  fergens  &  garJes-pichts  , 
anî  faront  tenus  d'en  drelTei  procts- verbal,  8c 
de  les  donner  en  garde  à  perlbnnes  folvables  qal 
s'en  chargeront,  dont  le  procureur  du  roi  pren- 
dra communication  au  greffe ,  auflï-tôt  qu'il  y 
aura  Été  poné  par  le  fergent  ou  garde-pêeht ,  Sc 
en  fera  faire  la  leâurc  à  la  première  audience  : 
for  quoi  le  maître,  ou  fon  lieutenant,  ordon- 
nera que  lî  daos  un  mois  les  épaves  ne  font  de- 
mandées b  réclamées ,  elles  feront  rendues  au 
profit  du  roi ,  au  plus  offrant  &  dernier  mché- 
riflëur,  &  les  deniers  en  provenans  mis  ts  maîni 
du  receveur  des  bois  ,  ou  du  domaine  ,  fauf  à 
Us  délivrer  â  celui  qui  les  réclamera,  un  mois 
après  la  vente,  s'il  e(l  ainll  ordonné  en  con- 
noillànce  de  caufe. 

L'art.  17  défend  de  prendre  &  enlever  lei 
épaves  fans  la  permilEon  des  officiers  des  maî- 
trifes,  aptes  la  rcconnoifTance  qui  en  aura  été 
faîte ,  8e  qu'ils  aient  été  jugé)  à  celui  qui  lei 
réclame.  Voyrr  Épaves. 

L'art.  18  faiE  défenfes  k  toutes  perfonnes  d'al- 
ler fur  les  mares  ,  étangs  fie  foÔés  ,  lorfqu'ils 
feront  glacés,  pour  en  rompre  la  gtace,  et  j 
faire  des  trous,  ni  d'y  porter  flambeaux,  bran- 
dons &  autres  feux,  a  peine  d'être  punis  commt 
de  vol. 

SaWuit  Fart.  ly.leieccléfialKqacs,  fcigneur*; 
gentilshommes  &  communautés  qui  ont  droit  de 
fiche  dans  les  rivières,  faut  tenus  d'obferver  & 
faire  obfêrvet  le  règlement  ci-deffus  par  lenis 
^OTneftiqwi,  &  ftskturSf  au^li  il  auroot  tf^ 
liij 
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fermé  leur  droit  de  pêche  «  à  pçine  de  pmaboii 
^*i  celui. 

Varù  lo  le^r  enjoint  de  donnée  p^eillémeit 
par  déclaration  ^ux  procureurs  du  roi  es  maîtrifes^ 
les  noips ,  furnoms  &  demeures  des  ptckan 
•uzqueh  ils  auront  fût  bail  <^  leur  pccù^  la* 
quelle  déclaration  fera  regiflirée  au  greffe  de  U 
li^aitrife  ^  ob  les  pêchiurs  feront  tenus  de  prérct 
Iç  fermeot,  &  d'élire  annuellement  par-detant 
les  maîtres  particuliers ,  ou  leurs  lieutenans ,  te- 
nant leurs  affifes ,  des  maîtres  de  communautés , 
910 fi  que  les  pêcheurs  des  eaux  du  roi  ,  pour  être 
par  eu](  eardé  &  obferré  par^U.  ordre  ,  ^ne  Us 
pêcheurs  des  mairrifes. 

'  Pour  le  rempoiflonnetnent  des  étangs  du  roi , 
dît  l'art.  21 9  iecarpea^u  ^ura  fis  pouces  au  inoiasi 
la  tanche  cinq  ^  &  la  perche  quatre  ;  à  l'égard  da 
brocheton  ,  il  fera  de   tel  éoiantîlloa  que  l'ad- 

{'udicataire  youdra  ;  mais  il  ce  fe  jettera  aot 
tangs ,  iKiares  &  foffés,  qu'un  ao  après  lepr  em- 
poiUonnement;  ce  gui  fera  obfervé  pour  les  étangSj, 
m^res  &  Fofles  de$  eccléfiaftiqaes  &  communau- 
tés/de  même  que  pour  ceux*  du  roi«  Il  eft  en- 
joint aux  officiers  des  maitrifes  d*y  tenir  la  mais, 
fan^  pouvoir  prétendre  aucuns  mis  ni  droits ,  k 
peine  ^t  coQcuffion* 

Suivant  IWi^  n  >  tous  les  maUres  pêcheurs  des 
rivières  i  tant  du  roi  que  des  particuliers  qui  oet 
droit  de  pêch^  fur  les  fleuves  &  rivières  aavi- 
g^blei  4  répondront  pour  les  délits  quils  y  ccm* 
mettront ,  par-dcvs^nt  les  officiers  des  niaitrifes  i 
^  non  par- devant  les  juges  des  feigneiirs,  aux- 
quels la  connoiflànce  en  eft  interdhe  ^  &  ferool 
çondiamnés  fuivant  la  rigueur  des  ordonnances. 

L*aru  23  ^eut  qu'il  foit  c^miAÎs  em  chacune 
maitrifç»  dés  fergens  pour  la  co^fervation  de^ 
^a;ux  éç  pichu  en  nombre  fuffifaut  ^  avçc  gages , 
6ç  f^ivant  le  règlement  qui  feroit  fait  au  cenfeil 
f  «  Kvdk  4«»  |cand,i-«^aî'res  ,  cour  étr^  jPurneV 


lement  fur  Ici  lliuvei  ti  rlvierei  ;  veiller  far  les 
fichtari  à  ce  qu'il*  ne  contreTieanem  aux  or- 
donnances ,  &  en  cai  de  coQtrivenrioa,  faifir  In 
engins ,  &  les  envojer  arec  lears  procii-vet* 
baux  Hx  greffes  des  maîtrifM  ;  même  affigner  an 
premier  jour  les  délinqoani  poury  répondre. 

Van.  a4  permet  anx  ina!ires ,  lieutcnans ,  8c 
procnreun  du  roi ,  de  rifirer  les  rivières  ,  bane- 
toas  ,  boutiques  &  <tni)  ét%  plektitrt  i  AcsUy 
tronveni  du  poîflbn  qui  ae  fott  pu  de  la  longueur 
fil  échantillon  ci-defrui  prefcrite,  de  faire  procii' 
verbal  de  la  qualité  &  quantité  qn'ils  en  auront 
trouvé ,  &  auïgaer  les  pécheurs  ,  pour  répondre 
do  délit,  le  tout  fans  friii. 

L'art,  af  dit  que  fi  les  officiers  trouvent  des  en- 
gins &  hamoii  défendus ,  ils  les  feront  brûler  à 
riffuë  de  leur  audience ,  audevant  de  la  porte  de 
leur  andiioirc,  &  condamneront  \t%  pichtuu  fur 
.  qui  ils  auront  éié  falGs  anz  peines  cî-delTus  ,  làas 
les  pouvoir  modérer ,  à  peine  de  fufpenliorf  d4 
leurs  charges  pour  uo  an. 

TouiesTes  amendes  ,  dit  tari,  sfi,  (ugées  pont 
raifon  de  ririer»  navigablei  &  flottables ,  &  pour 
looies  les  eaux ,  feront  reçues  au  profit  du  roi , 
par  lefergent-colleâeur  des  amendes,  dans  cha- 
cune maitrife  ou  département,  pour  lefquellei  II 
eo  fera  ufé  comme  pour  celles  des  forêts  ;  &  et 
qui  en  reviendra  au  roi ,  fera  payé  is  mains  du 
receveur  ,  &  par  lui  an  receveur  général ,  comme 
les  autres  deniers  de  fa  charge. 

PEINES  :  ptiat  eft  le  châtiment  d'une  fauta 
commife. 

Il  y  en  j  de  capitales,  aiHiâîret,  corporeQei  i 
infamantes  fc  pécnniairei. 

Les  ptiati  tapitaltt  font  celles  qui  font  per- 
dre la  vie ,  on  privent  pour  toujours,  de  la  libetti 
&  do  droit  de  citoyen ,  telles  que  la  mott  na- 
lurelle  ou  civile,  le  banniffementaperpétuiiéhora 
4a  nfaamt^  les  galères  perpétuelles ,  &  U  rfr»  ' 
Ut 


^lufion  à  perpétuité  dans  une  maifon  de  forc«^ 
Les  peines  affliâives  non  capitales  ,  font  la  qoef* 
tlon ,  les  ealeres  à  tems,  «le  fouet,  UâétriiDire, 
Pamende  honorable  »  &  le  bannifTement  à  tems , 
ja  peine  de  Tauthentique  contre  les  femmes  adul- 
tères, la  condamnation  à  des  œavres  fçnriles,  la 
dégradation  de  noblefTe  »  &  généralement  too^ 
ce  qui  afflige  le  corps  de  l'homme  ,  ou  le  gçne 
èans  fa  liberté: 

Les  peines  corporelles  font  celles  qui  prirent  de 
la  vie»  ou  affligent  le  corps  ,  &  font  toutes  re|;ar- 
dées  comme  peines  affliaives  »  au  lieu  que  celles* 
la  ne  font  pas  toutes  regardées  çonime  peines  cor- 
porelles. 

Le^  peines  infamantes  font  le  carcan  ,  le  pilori  i 
le  blâme  ^  Tamende  en  matière  criminelle  «  quaad 
elle  efl  confirmée  par  arrêt. 

Et  les  peines  pécuniaires  font  les  condamna- 
tions de  dommages  &  intérêts,  les  réparations 
civiles,  l'aumône  ,  l'amende  pour  fait  de  police, 
ou  contravention  aux  ordonnances,  &  toutes  antres 
qu'on  peut  faire  cefler  avec  de  l'argent  :  celles-l^ 
n'emportent  point  note  d'infainie* 
'  La  punition  corporelle,  fubrogée  au  lien  de  la 
peine  pécuniaire ,  ne  note  [>oint  d'infamie. 

Si  les  officiers  des  maitrifes  ont  remis ,  diflimuléi 
pu  trop  légèrement  condamlbé  les  marchands,  poar 
abus  &  malverfations  ,  les  grands-maîtres  peuveat 
condamner  lefdits  officiers  ^ux peines  que  les  mar- 
chands auroient  légitimement  encourues»  Tit*  5  ^ 
art,  15, 

Il  y  a  500  livres  d'amende  &  interdiâion ,  même 
privation  en  cas  de  récidive  contre  les  maîtres  | 
pu  autres  officiers  qui  auront  rapporté  aucun  ex- 
ploit ou  procès-verbal,  ou  donné  aucune  main- 
levée ,  renvoi  pu  abfolution,  que  fur  les  conr 
çlufions  du  procureur  du  roi  ,  rerbales  ou  par 
^crit.  Tit.  6,  art.  3. 

ÇA  ^  condamnation  à  une  aoguBode  9  on  diutti^ 
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pêîne ,  efi  arbitraire  «  ou  doit  excéder  ta  fooime 
«  ëe  12  livres  ,  le  gruyec  ne  peut  la  juger  ;  il  faut 
quM  renvoie  la  cau(e  &  les  parties  par- devant  le 
maitre  panicutier  de  h  gruerie.  Tit,  9  y  art.  3. 

11  y  a  amende  de  ipoo  livres  contre  chacun 
des  officiers  qui  ne  fe  trouvent  pas  aux  aflifes  , 
s*U  n*y  a  excufe  légitime.  Tu.  1  % ,  art^  i . 

Il  y  z  peine  d'imerdiâion  ÔC  d'amende'  contre 
les'  juges  de  la  table  de  marbre  ,  qui  furfeçir oient 
l'exécution  des  jugemens  rendus  pour  délits, 
malverfations,  confilcatioçs  &  deftitutions.  Tit.  13^ 
art.  2. 

L'appel  des  jugemens  portant  condamnation  ^ 
mort  civile  ou  naturelle ,  ou  toute  autre  peine  , 
pour  raifon  d'ufages ,  abus ,  malverfations  com- 
mis dans  les  eaux  &  forêts ,  doit  être  jugé  à  la 
table  de  marbre  en  dernier  refTort ,  par  les  juges 
établis  à  cet  efiet.  Titr^  13  ,  article  ^» 

La  faculté  d'appeller  d'un  jugement  pronon« 
Ç9nt peine  aftiBive  ou  infamante,  ne  fe  prefcrit  que 
par  vingt  ans  ;  mais  il  s'exécute  après  les  trois  mois 
pour  les  amendes  pétuniaires  oc  condamnations 
civiles.  Tit.  14  «  art.  4. 

Les  mêmes  peines  pour  les  délinquans  ^  bois  ^ 
garennes  ^  étangs  &  rivières  des  particuliers  , 
lont  prononcées ,  que  ponr  ceux  es  bois  du  roi:  , 
ff  les  propriétaires  veulent  fe  pourvoir  par-devant 
les  grands-maitres  &  officiers  des  maîtrifes.  Tit.  %6^ 
art.  5.  •  f 

PELARD  :  bois  dont  on  a  ôté  Técorce  pour 
{aire  du  tan. 

PELER  :  ôter  1^  pelure ,  ou  Técorce.  Voyei 

ÉCORCE. 

PELLE,  ou  Palle:  bonde  d'un  étangs  qu'on 
levé  pour  le  faire  écouler.  C'efl  auffi  ce  qui  fert 
à  arrêter  Teau  dans  les  biez  t^un  moulin,  ou  à  la 
faire  tomber  fur  la  roue. 

PENNAGE  :  c'eft  tout  ce  qoî  çohytç  le  corg% 
4'an  oifeai^  de  proit^ 
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PENNES  ou  Pannes  :  longues  plomes 

des  oifeaaz  de  prçM^.  Celles  de  la  queue  ié  aooh 
ment  balai, 

PENSION  :  récompeafe  de  fenrice,  Voyn 
Double  Officb. 

PEPIE  :  maladie  des  oifeaoz,  qui  leur  TÎem  d« 
foîf ,  pour  avoir  mangé  de  la  chair  falée  &  puante. 

PERCHANT  :  oi^a  que  roifelier  atuche  & 
qui  voltige  à  une  branche  d'arbre  ,  pour  en  tiat 
venir  d'autres  8c  les  prendre. 

PERCHE  :  mefure  de  longaeur,  qni^  dans  les 
ventes  des  bois  du  roi  «  £ûc  la  centième  partie  d'im 
9irpenty  &  doit  contenir  vingt-deux  pieds  qoarrés. 
Foyei  Mesure. 

Perche  eft  4|iffi  on  poiflbn  d'eau  douce  y  Uanc 
&  à  petites  écailles ,  qui  mange  les  autres  poii^ 
fons,  comme  le  brochet,  qui  ne  peut  pas  mxnga 
la  perche  ,  parce  qu'elle  a  un  aileron  piquant  qu'elle 
hérifle  à  Ton  approche.  Il  y  en  a  de  grandes  &  de 
petites.  Suivant  /V/.  ii  i^  m«}i ,  lespêcheon 
doivent  les  rejetter  dans  l'eau ,  fi  elles  ont  moins 
de  cinq  pouces  entre  l'oeil  <c  la  queue ,  a  peine 
de  cent  livres  d'amendé  &  confifcation. 

On  nomme  encore  perche  ^  le  marrein  de  U 
ramure  d'un  cerf^  on  du  tronc  de  chaque  tête  du 
cerf,  oh  font  attachés  les  andouilUers. 

PERCHOIR  :  heu  oh  fe  perchent  les  oifeanx 
de  proie. 
^ERDREAU  :  jeune  perdrir. 

PERDRIX  :  oifeau  qui  vit  à  tene,  dont  le  vol 
eft  bas ,  &  de  peu  d'étendue ,  Se  qui  Êiit  beaucoep 
de  bruit  en  volant. 

La  liberté  de  tirer  en  volant,  accordée  aux 
feigneurs  6l  gentilshommes  ,  psr  les  art.  i6  &  17 
du  lit.  30  9  ne  doit  s'entendre  à  la  rigueur  que  fur 
les  oifeaux  &  gibier  de  paflage  ,  &  non  fur  les  £u« 
fans  &  perdrix  ■,  pas  même  fur  les  lièvres  8c  le* 
yrauts,  qui  font  eiceptés  par  les  ordonnances  de 
\6qq  ,  1601  &    1607,  auxquiell^  il  «,'a  |^#itf 


1^  d^rogi  ;  Si.  ce  n'ell  que  pv  toUraace  ((n  lat 
Jieigaeurs ,  gediibhocnmei  &  noble»  tirent  dcITn, 
ou  tout  au  plot  c'eft  un  droit  qui  leur  cA  peribii* 
fiel ,  ne  pouvant  en  euvoyar  on  &ii«  tuer  par  pc^ 
fonnc,  mitât  fur  leur»  terre*  &  èth. 

Pour cooTerrer  les convéu tle^Wz-ix,  Paft.tj 
du  mémt  titre  30 ,  défaid  de  Ëmcher  let  ifle* , 
prés  &  baargQgDCe  lêut  cldtnrc  ,  dau  l'étnidite 
d»  capîiaiDerres  royalei,  avant  la  S.  I«in>Bap- 
tiAe.  Et  l'an.  8  dudit  tan  défend  d'en  prends 
les  cpufs ,  ainfi  ({ue  ceux  ^  Ëù£u)*  St  caillât,  «| 
cMcIque  lieu  que  ce  f^*  fevi  prine  de  100  livrée 
d'amende  pour  la  ptemierc  Ibit  ,  du  donUt  poor 
la  fecoade ,  &  du  Met  &  bannifléoMm  ftfix  Uenes 
pendant  cinq  ani  poor  la  triufiene. 

PERES  Di  f  AMI1.LB  iqnt  refpon'able*  dei  di- 
U»  commis  par  lean  «ntani  &  doaielliqHO.  Vaytr 
Maître. 

PERIER:  petit  uTeaadelagraDdenr&coaleut 
d'une  alouette. 

PERLURES:  g^^ncnlIq■ifiMKIek«gdnboi• 
de  la  i£te  du  cerf ,  din  daim* ,  de*  cfaevieuili ,  &: 
qui  y  font  uoe  croûte  rabotenfe. 

PERMISSION  :  ponr  consoîire  cdla*  que  le* 
oHîciert  peuvent  donner,  v«yr{  Imrt  iitrtt  6e 
le  mot  Souffrir.  V^ye^.  *amr*ri.6  du  lit.  s. 
au  mot  Officier;  i'sn.  11  du  «!.)■  ,»  mot 
PécHE.  Cay<{  encore  Balivbauk,  Covh  , 
Futaie,  Pâturage,,  Quatrismi-f artie * 

RisERVE. 

PEROT  :  abre  qui  ■  let  deux  iget  de  la  conpt 

PERQUISITION  :  recherche  4e  qnelqne  cri- 
pi<Dcl ,  on  chofe  prife ,  v<^ie  en  déMadue. 

Les  officiers  des  maitriCn ,  ni^ai*  les  gardes  dts 
forf  II  du  roi  ,  peuvent  faire  ptratiSiUn  dans  le^ 
maifons ,  des  bois  de  mcrrcm  K  a  bitir ,  qn'ilt 
auront  eu  avis  y  avoir  ktt  portés  ;  8c  à  c«t  effitt 
IE* ^nonaftercs ,  n»veni(an  di  placu«  cçmmiS; 


dans  les  troupes ,  feignears  &  gentilshommes  font 
tenus  de  leur  ouvrir  les  portes  des  villes  &  chl- 
te&ux,  &  de  leur  remettre  tous  accufés  de  délits 
commis  es  forêts ,  même  les  cavaliers  &  foldats , 
à  la  première  reqnifition.  Tine  %j  ^  articU  14 

^  15. 

Ils  ont  été  maintenus  dans  ce  droit  par  arrêt  du 

confeil  d*état  du  mois  de  décembre  1709.  Foyei 

Bois  de  délit. 

*  PERSONNE,  f^oyei  Adjudication  ,  Dor 

Mi<yL£,  Doublement  9  Tiercement. 

Les  officiers  doivent  exercer  leurs  charges  ctt 
perfonne,  Kl.  7  »  art.  2. 

PERTfi^.  fynonyme  de  dommage.  Voyti  Ec- 
clésiastiques ;  tu.  24^  MTi.  j.  Et  powlat  perte 
des  chargée  ,  gages  &  uûges ,  les  art.  j  du  th.  6  » 
f  du  tit,  p,  8  du  tit.  11^  t  &  14  du  th.  ly  ^  y  du 
th20f  &  sp  du  lu.  27  9  aux  mots  Procurevr 
DU  ROI ,  Arpenteur  ,  Vente  ,  Chauffage  t 
&  Vagabonds. 

PERTUIS  :  paflage  pour  les  bateaux  fur  les  ri- 
vières ,  oii  Ton  ferre  ql  rétrécit  l'eau  par  une  ef« 
pece  d'éclufe  qu'on  fait  à  la  maîû-elTe  arche  d'un 
pont,  par  le  moyen  debitardeaux  &  de  paliflàdes, 
ou  aiguilles  mobiles ,  qui  élèvent  l'eau  d'un  pied 
ou  deux ,  quand  les  rivières  font  bafles. 

L*art.  4%  du  tit.  2j  défend  d'en  conftruire  qui 
foient  nuiûbles  à  la  narigation.  Vùyt^^  Eaux  ix 
Forêts. 

Pour  la  jouiflance  de  ceux  dépendans  des  eaux  l 
bois  &  forêis  du  doauitae  ^  tenus  à  titre  de  douaire, 
coDceffion,  engagement,  ufufruit  ou  autrement, 

Voyci^   PÉAGE  ,   RIVIERE. 

PESER  :  fe  dit  en  termes  de  chaffe ,  des  traces 
que  les  b^tes  ont  laiffées  de  leurs  pâtes,  fur  U 
terre  humide ,  en  ptfant  deffus. 

PESSE  :  arbre.  Efpece  de  fapin^  appellée  an- 
irement  pipitt ,  ou  garipot. 

PéTiTQlRE  :  aOion  par  laquelle  or  deoiaiidi 


a^[piE].*.        141 

le  fondt  on  la  propriété  d'une  chofç.  Elle  eft  op* 
polie  h  pqffiffoirt ,  en  ce  que  dins  celte  derùer* 
aAion  il  ne  s'^t  que  de  li  polTeflion. 

PÉTROL  ,  PÉTROLE ,  ou  Piiaoït,  Foyti 
Mine. 

PEUPLE,  yoyti  Alevin,  Peupmer. 

PEUPLIER  :  arbre  très-haut ,  qui  vient  aifê- 
ment  dans  Ici  lieux  marécageux.  Il  y  eoa  difiéren- 
tes  cfpecei.  On  l'appelle  auffi  peaplt. 

PIC-VERT,    PiC-VART  ,     PlCMART  ,    Pl- 

Vert,  ou  LektOT  :  oifeau. 

FICAVERET  :  petit  oifeaa  feiabUble  k  U  H> 
aot«. 

PICEA  :  efpece  de  fapin ,  le  mfme  que  le  Pessi 
cï-deflui.  ^oy^  ce  moi. 

PIE  :  otTeau  blanc  &  noir  ^  de  la  grofleur  du  pi' 
^  geon,  (luî  t'apprivoife. 

PIE-GRIÊCHE  :  efpece  de  pie  faurage,  de 
couleur  cendrée. 

PIECE:  une  pièce  de  bois  efl  fîz  piedi  de  long, 
fur  71  poucci  d'équarciflage.  £n  termes  de  cbalTe , 
«n  dii  qu'un  chien ,  un  oifeau ,  font  tout  d'une 
pièce ,  quand  ils  n'ont  qu'une  gouIcuf. 

PIECES  :  papiers  ,  procédures  ,  titres  ,  &  au> 
trei  p'Ucti  d'un  protès,  Voyei^  Procès. 

Par  rapport  aux  pitMJ  qui  doivent  être  envoyées 
à  M.  le  comrolleur  général,  voye^  Avis,  GraNO- 

MaÎTRE  ,  MÉMOIRE. 

PIECES  :  piictt  &  pani  de  ters.  Vtyti  Pan- 

VEAUX. 

PIED;mefarede  proportion.  Celui  qu'on  nomme 
fïtd  de  roi  ,  contient  douze  pouces  de  chacun 
douie  lignes,  &  chaque  ligue  a  douxe  points. 
yoy'K  Mesure. 

PlEÛ  d'arbre  :  les  ventes  par  pied  d'aibrei  , 
■rpeat ,  ou  perche,  font  prohibées.  Tit.  gi,ari.  1. 
yayer  Bâtiment. 

PIED-CORNlER:ron  aotamt  pitd-eorniem 
,  ^bre  liferri  &  marqué  four  feirit  de  borne  aux 
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Yemes  ;  il  elt  placé  fur  on  angle  tbrtuit.  V.  ArbIk; 

Les  pieds'-corrdirs  &  leurs  témoins  doivent  être 
défignésfur  le  plan  figuré  que  i'arpenteor  £iit  des 
ventes  %  pour  les  connolti'e  lors  du  recollement  « 
ainû  que  les  arbres  de  liûe^e  &  de  parois  ,  &  leui 
nombre  &«iqualité.  Tit.  1 1 ,  éwt.  y. 

Si  Tarpenlear  fouffre,  ou  fait  lui-même  oa 
changement  de  pieds'torniers  ,  il  doit  être  dès 
la  première  fois  prrvé  de  fa  commii&on  ,  con- 
damné à  l'ameflide  de  500  livres,  &  banni  de^  ioxivi 
pour  toujours.  Ihid.  art*  8. 

Uarpefiteur  doit  marquer  de  fon  marteau  les 
pieds'Corniers  des  ventes  ,  it  fervir  au  iiioins  dé 
l'un  des  pieds- corniers  de  raiicienné  venté,  & 
faire  mention  des  arbres  qu'il  empruntera  pçw  ea 
fervir,  &  de  leur  âge,  qualité  i  nature  ,gh>ireilr 
&  diftance.  Tie,  1 5  ,  art,  6. 

Ils  doivent  être  marqués  du  ih2rteaa  du  roî  & 
de  celui  de  Tarpenieur  ,  fur  chaque  £sce  qui  re* 
garde  la  vente.  Ibidem ,  art,  9  6*  1 1. 

Us  doivent  être  repréfentés  par  l'adjodicataire  ,- 
3ila  garde  duquel  ils  ont  étéUiflés.  Tit,  lô^arti  lOi 
Voyei  Baliveau^ 

L'amende  pour  chaque  pied-comier  riiarqué  du 
tnarteau  du  roi,  abattu  ,  eft  de  100  livres;  &  s*il  eft 
arraché  &  déplacé ,  Tamende  e(l  de  200  h  lit.  31^ 
art,  4. 

PIED-SENTE  :  petit  chemin  privé ,  de  deui 
|>ieds  &  demi  de  largeur  ,  fur  lequel  on  doit  aller 
a  pied  feulement,  6c  non- y  mener  &  ramenée 
des  beftiaux. 

PIEDLETOUR :  Vart.  1  dutU.  32  fixe  le 
pied  du  tour  du  chêne  &  de  tous  arbres  fi-uiticrs 
indiftinâement,  même  du  châtaignier ,  k  4  livres  ; 
celui  du  faulx ,  hêtre ,  orme ,  tilloc ,  fapin ,  charme 
&  frêne  «  à  2  liv.  10  fols  ;  6c  celui  du  pied  d*arbfe 
de  toute  autre  efpece  ,  vert  ,  fec ,  ou  abattu  à 
1  liv.   lo  f.  Koyei  Amende  ,  Outre-passe. 

PIÈGES  :  traquenards ,  trapes^  bafcules  ^  ^ot' 


Toa  tend  pour  attraper  les  bltes  nuifibtei  ;  lact  , 
coU«ii  j  colliers  pourprendie  du  menu  g'ibiei.Cci 
derniers  fonr  prohibisi 

PIERRE  :  let  pùna  1  terre  &  anlrei  iitimon- 
dices  ne  doÎTent  être  jcttéet  en  rïrietef.  Foyn 
RiviexEs. 

PIERRE,  pour  bâtiment.  f<i>ye{  Mit». 

PIElIRÉE:  conduit  d'eau  confirait  ca  moilou 
&  mortier, 

PIERRURE  t  peitiei  {ùerres  <{ni  font  fiir  b 
meule  de  la  tête  du  cerf. 

PIEUX  :  pièces  de  boit  polotuci  pour  ficher 
en  terre.  Ployer  Arrêt,  Orb illion. 

En  termes  de  chafle ,  ce  font  desbàioni  dont 
on  fe  (ért  pour  tuer  les  bêtes  noires  qui  le  trou* 
vent  dans  le  parc.  Pour  tendre  les  toilss  qui  for* 
ment  le  parc  ,  on  Te  fert  de  pieux  fourchus. 

PIGACHE  :  c'ed  la  conooifTance  qu'on  re- 
marque au  pied  du  faiif^lier  ,  quand  il  a  anipiaet 
à  la  tract  plus  longue  que  l'autre. 

PIGEON  loifeaudiRieftique  qui  rôle  en  tioape^ 
&  <ll  aifé  à  appiocher. 

Le  droit  d'en  avoir  n'eft  pas  felgneorial ,  pulf- 
qu'un  roturier  qui  poffede  un  domaine  de  cln<' 
quanie  arpens  de  terre,  peut  avoir  une  Toliere 
ou  fuie  de  cinq  cens  boulins  &  au-deflous. 

Il  n'dl  pas  permis  à  celui  qui  trouve  de*  pU 
gtons  dans  Ton  champ  de  les  tuer;  Se  ceux  qui 
les  tuent ,  les  prennent  ou  erapoifonnent ,  conk- 
mettent  larcin. 

jirrit  du  paritnunt  du  VJ  mars  17)]  ,  qui  con^ 
damnt  It  nommi  Sepiin  ,  accufé  d'avoir  li'i  fut 
Us  pigeons  du  ftiffitar  dt  Vermanun ,  en  iroii 
livres  d'aumSnt ,  lOO  liv.  de  dommagti  Cf  iniê- 
rits  ,  &  aux  dépens  ;  &>  lui  fait  d^eaft  de  récidt^. 
Vtr ,  fous  peint  dt  punition  corporelle. 

Autre  du  14  oftobrt  173 1  ,  qui  condamne  le  noat^ 
nt  AuboSia  S- /a  femme  foUdairemeni  aublâmt  , 
«O  iiv.  ^amtndt ,  400  tiv,  de  r^arattons  tiviltt  ^ 
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£»  en  tous  les  dépens  ,  pour  avoir  ladite  femme  fS 
tuer  des  pigeons ,  6*  défend  de  récidiver  ,  fous 
peine  de  punition  corporelle. 

Les  ordonnances  ne  portent  point  de  peines 
afRifbTes  pour  tuer  des  pigeons  ^  ainfi  celles  qui 
fe  prononcent ,  ne  font  tondées  que  fur  la  jan^ 
prudence  des  arrêts. 

Vert.  12  de  l'ordonnance  de  i6o7  défend  i 
toutes  perfonnes ,  de  quelque  état  &  condition 
qu'elles  foient ,  de  tirer  fur  les  pigeons  «  à  peine  de 
a  G  liv.  parifis  d'amende  ,  qui  eft  la  peine  péca- 
niaire  applicable  au  fifc. 

Suand  les  officiers  des  eaux  &  forets  &  des 
es  fe  trouvent  dans  ce  cas  ,  ils  peuvent  ju^ 
ger  fuivant  ladite  ordonnance  ,  en  etécutton  de 
kquelle  il  a  été  rendu  pluûeurs  jugeinens  a  la 
table  de  marbre  de  Paris ,  r/i/r'^K/re^  ^  les  i8  juUlet 
1672,  £*  23  mai  i6jip  qui  ont  prononcé  cette  amende 
contre   des  gens   qui  avoieru  tiré  fur  des  pigeons. 

Il  eil  encore  défendu  d'avoir  dans  les  mailons, 
cours  &  héritages  à  la  campagne  ,  aucunes  ft» 
iiêtreSf  coulilTcsni  attrapes,  pour  retenir  ,  près* 
dre  &  arrêter  les  pigeons ,  fur  pareille  peine  dé 
20  liv*  parifis  d'amende  ,  ainfî  qu'il  a  été  jugé 
à  la  table  de  marbre  ,  le  i^juin  1552  ^  corure pk' 
fieurs  habitans  de  Noify. 

La  connoiflance  en  eil  attribuée  aux  officiers 
des  eaux  &  forêts  par  édit  de  novembre  1 554  \ 
mais  par  arrêt  du  parlement  du  30  mai  1^90  ,  il 
fut  défendu  à  ceux  de  la  maitrife  particulière  de 
Paris  «  d'en  connoitre  dans  cette  ville,  fauf  à  fe 
pourvoir  en  la  erand 'chambre  ,  fur  le  règlement 
par  eux  prétendu ,  &  fans  leur  préjudicier. 

Les  réglemens  de  police  défendent  aux  habi- 
tans des  villes  d'en  nouirir ,  à  caufe  du  mauvais 
air  qu'ils  peuvent  y  occafionner. 

Un  arrêt  du  confeil  d'état  du  10  décembre  1689 , 
contient  le  même  règlement  pour  la  ville  6k  ban- 
lieue de  Paris^ 
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t^a  «Wre  du  13  déetmbrt  17Y7 ,  I  onlofinj  U 
deftrnâioa  d»  pigeoru  ,  cotonibie»  o»  ToUcres 
éunt  dans  l«  pvcs  du  roi. 

Par  arrêt  Alt  iuHUt  1749,  le  curé  de  Tté^ 
port ,  diocife  de  Meaux  ,  a  été  condamné  en 
trois  ast  de  banDiiTcsiéDt  det  diocifei  de  Pàiji  Sl 
4cMeau,  poUE  avoir  ajouté  dans  une  (joitancc, 
nne  prétendue  permiflïon  d'avoir  des  .f^oaj-daaa 
Cl  voliit-e. 

PIGEONNEAU  :  ieûne  pigeon. 
PIGEONNIER  :  volet ,  (ait ,  lieu  oà  l'oa  tieit 
des  pieeonf. 

PIGNET  :  atb««.  ^Vt  Pe"»- 
PILE  !  tas  -,  naffe  de  plufieon  cboCu  nîfcs  loi 
tiocs  for  les  autret ,  maîi  arec  ordrvv 

\je»oiUt  de  boit ,  fur  let  poris  ob  ils  font  arri- 
Tés  à  Mot  perdu  t  doivent  fiire  chacune  de  quatre 
cordes  in  moins. 

PILLER  :  1»  bois  pitUi  on  rabougris  font  let 
mémeik  Voyt^  AsROUTt  6*  RiciPACE. 

PILORI  :  peine  infamante ,  femblable  i  celle 
do  carcan,  mais  qui  eft  infligée  partie uliéremenc 
«ui  uroricrs  &  banquerOuticri. 

PILOTAGE  :  aOemblage  de  pluHenrs  filei  flc 
rangs  de  pieua,  tjue  l'on  fiche  en  terre  par  fore* 
dans  les  eaiis  &  lieux  marécageux  ,  pour  affu- 
rer  une  Toadaiion  ferme  &  Aable  à  un  pont  ,  o* 
autre  bitiment  qu'on  vent  confiruire. 

PILOTIS  [  pieui  ferrés  par  le  bout  «  fichée  ta 
terre  avec  force  ,  pour  faire  des  tondatioru. 

PIN  I  arbre  grand ,  élevé  ,  droit ,  niid  en  bas  « 
&.  rameuK  en  haut.  On  le  diftingae  en  cuUiv*  , 
&  en  f^v^t. 

PINCE  :  partie  da  pied  de  devant  des  cetfs , 
daims,  cherreails  &  autres  animaux  ,  fut  la- 
quelle ils  appuient  en  maichant, 

PINSON  .-  oileaa  delà  grofleur du oiobeau. Il 
V  en  a  plnfieurs  efpecei. 
PINSONIVÉE  :  on  hoaunt  aisri  }a  chalTe  qo» 
Tomt  11,  K 
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les  payftns  font  la  nuit  des  fêtes  &  diaunches  ei 
hyrer  auS  petits  oifeaux» 

PIPEAU  :  petit  bâtbn  fenda  par  ira  beat ,  ol 
Ton  met  ane  feuille  de  quelque  plante ,  dont  la 
oifelief i  fe  fervent  pour  contrefaire  le  cri  de  pla- 
fieurs  oifeauz  ,  les  attirer  &  les  prendre* 

PIPÉE  :  chafle  qui  fe  fiût  aux  oifeanx  avec 
des  pipeauv* 

PIQUER  :  quand  le  fiiaconaier  fuit  ToiCnai 
on  dit  qu'il  pique  après  la  fonnette. 

PIQU EUR  :  valet  à  cheval ,  qui  eft  àlaqaeoe 
des  chiens,  &  les  &it  courir. 

PIRAMIDES  :  on  nomme  alnfi  des  pièces  de 
bois  on  poteaux  plantés  en  terre  fiir  les  chemins 
&  routes  ,  &  fur  lefquels  font  imprinsés  ,  gravés 
ou  peints  les  endroits  aufquels  ces  routes  condei- 
fent ,  ou  les  défenfes  &  avis  qui  y  font  relatifs 

FoyerCKOlX  ,  ROUTIS. 

PiSTE  :  marque  fur  les  chemins  par  lefqoeis 
les  bétes  ont  paffé.  Pour  le  cerf ,  on  la  nonuoe 
voie;  pour  le  fanglier  &  antres  bêtes  mordantes ^ 
trace.  \ 

PISTOLET  :  arme  offenfive  ^  qu'il  n'eft  pat 
permis  ï  tout  le  monde  de  porter.  Foye^  AftAifS , 
Chasse  ,  Gardes ,  Officier. 

PIVOINE  :  petit  oifeaade  la  groffenr  dn  moi- 
neau  ,  que  Ton  regarde  comme  une  efpece  de 
becca(Ene.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces. 

PIVOT  ;  principale  racine  que  l'arbre  pouife  dani 
la  terre  en  ligne  perpendiculaire. 

PLACARDS  :  il  n*eft  ici  queftion  qoé  de  ceux 
permis ,  comme  les  infcriptions  gravées  ,  impri- 
mées ou  manufcrites  que  l'on  applique  fur  les  po> 
teaux  &  pyramides  placés  dans  les  angles  des 
foutes.  P'oyei  Chemin,  Croix,  Piramidesi 
Routes. 

PLACES  VAfMS$  ET  VAGUES  :  terreins  qoi 
ne  produi(ent  rien ,  n'étant  cultivés  ^labourés,  m 
tafemencés. 


Quand -maîtres  In  grindi ,  tors  de  leurs  vllitts  fie 
ViformatïoiH  dani  lesfoiËis  &  bois,  trouvent  de 
ïe«  pUe<t  vainet  Sr  vagaet,  îli  peuvent  les  f^iré 
CemeT  &  repeupler  poitr  le*  mettre  en  Vilear  aux 
riipens  du  roi ,  par  adjndicaiioa  au  rabais,  lf>.  5  ) 
art.  16. 

L'arpenteur ,  en  drel&nt  fon  procis-Verbal  dé 
RieTurage  des  bois  à  vcodM  ,  doit  conftaier  fur  foik 
plan  figuré  Ici  plaeet  vuidei  qui  s'y  trouVeroni 
arec  leur  continence.  Tu.  i  5 ,  art.  6, 

Les  pUces  vuidts  non  aliénées  ;  ni  dtjnnéeS  ^ 
titre  d^  cens  ou  d'afféage ,  qui  fe  trouvent  danl 
l'endos  &  auS  reini  des  foriit  du  roi  ^  doirent 
£tre  conflatéei  parles  procts -verbaux  deviliiel 
des  grands -m  litres  ,  pour  gire  pourvu  ,  fur  leur 
avis ,  k  la  femence  8c  repeuplement ,  au  à  ce  qut 
fera  convenable  à  l'itat  &  au  bien  des  affaires  d^ 
roi.  T'a.  37,  un.  ). 

Par  n^^am.'a^pUeeivalhci&vagutt ,  8Eéii- 
ârolts  hmiiles  qui  fe  trouvent  dans  les  pltures  ) 
tnaraii ,  prés  &  pStis  échus  au  triage  des  habttanSi 
Voyi  Communauté. 

PLACET  :  requête  oa  lUéihdirê.  Voyti  Pa- 
ke ati  s. 

PLAIDER  ;  detnander  on  fe  défendre  fur  uri 
detnande  à  l'audience ,  par  le  ntîniftere  d'avocaU 
ou  procuréan. 

PLAIDS  :  l'dn  entend  par  ce  chot ,  nâii-feii- 
lement  tes  plaidoyers  des  paWies  ,  ou  de  leurl 
avocats  ou  procureurs  ;  mais  encore  l'endroit  oil 
l'on  plaide,  l'audience,  Taudiloire. 

PL.AIGER.  t  fynonymc  i^' eàutioiutet.   Voyei 

CAt;T10N: 

PLAINE  :  grande  éfendac  de  terroo  >  filr  la- 
quelle il  n'y  a  point  d'habitation. 

PLAINTE  :  aâe  judiciaire  par  lequel  dii  (à 

plaint  de  quelque  tort  ou  injures,  dont  on  veut 

avoir  réparation.    Celles  Ati  rtiarchands  &  &c- 

teiiri  coocRnaat  les  troubles ,  cnâion;  &  violem 

Kl, 
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ces  qot  leur  ont  été  &iu  dans  rexploîtatk»  et 
leurs  yentes ,  peuvent  jêtre  portées  aux  affifes.  Tiu 
12 ,  an.^. 

PLAISIRS  :  les  plaifirs  do  roi  font  les  réferfO 
faîtes  par  l'ordonnance  pour  ramufcment  de  (s 
majefté  ;  telles  font  principalement  les  capitaine- 
ries ,  dans  Titendue  defquelles  perfonne  n'a  le 
droit  de  chafTer  fans  permiffion  ezprefle.  Voyti 
Capitainerie,  Chasse. 

PLAN  :  defcription  d*ane  fuperfide.  Le  flM 
fi^c  de  toutes  les  affectes  des  rentes  ,  doit  être 
fait  par  Tarpenteur  ,  qui  y  défigne  les  pieds  cor- 
niers  avec  leurs  témoins  ,  les  arbres  de  iidere  os 
de  paroi  ^  leur  nombre ,  qualité  &:  toutes  les  mar- 
ques qui  y  ont  été  faites  ,  la  diftaoce  de  pieds 
coroiersen  pieds  comiers  »  par  perches  &  pieds, 
l'emprunt  tant  de  la  droite  ligne  que  de  Tangle , 
&  les  circonftances  néceiïaires  pour  ferviràla 
reconnoiffance  ou  confervation  de  tous  les  arbres 
réfervés  lors  du  recollement.  T'a.  1 1  ,  aru  5  i 
fi/.  i{  ,  an.  6. 

L'arpenteur  doit  faire  tous  pLms  &  figures  d*a^ 
iiettes ,  &  reconnoiflances  de  bornes  ^  lifieres  o< 
foiîés  y  fur  les  ordres  du  grand-  maître  ,  eu  teiir 
regiftre,  &  remettre  du  tout  un  double  au  grand- 
maître  &  au  greffe  de  la  maitrifc  ,  huit  jours  après 
la  confommation  de  l'ouvrage ,  à  peine  d'inter- 
di6Koo.  Tu.  11,  art.  5.  Voyez  Vart,  3  du  tu.  11  » 
aumot£NGAGiSTSS,&lestfr/.  i&  a  dutit.i4t 
au  mot  Ecclésiastiques. 

PLANCHE  :  ais  ou  pièce  de  Jbois  de  fciage» 
longue ,  large  &  peu  épaifle. 

Les  planches  oe  bateau   font  de  chêne  ou  (à* 

Ï>!n.  On  les  retire  des  débris  des  bateaux  ^  (Scoa 
es  nomme  tois  de  dichirage^ 

PL ANCHÉEUR  :  officier  établi  fur  les  ports» 
pour  y  faire  placer  les  bateaux. 

PLANÇON  :  branche  de  fauJe  ,  de  frêne ,  iê 
peuplier  ou  ai^tre  de  l'âge  de  deuxiou  uois  aaS| 


que  l'on  coape  pour  la  planier  en  tanre;  &  y 
reprendre  racine.  On  )et  nomme  suffi  pUatitrdt. 
PLANER  :  Te  ,  dit  en  faaconnerie,  dct  oifeaux 
d*  proie,  qui  fe  foutiennent  en  l'air,  qui  vont  de 
plaia  ,  qni  rifeni  l'air  ,  (ans  daguer  &  iâna  pref^ 
que  remuer  le»  a  île  s. 

PLANT,  Plantatibn  ron  appelle^/iiiiftni 
lieu  planté  de  jeunei  irbrei ,  6l  I»  arbret  mtlnn. 
On  le  nomme  auffi  pUntaiion  ,  quoique  ce -«not 
ne  doive  fif^nîfier  que  Tafiiôn  de  planter. 

Les  arrachîs   de  pUnit  <biH  les  for£ti  du  rot   ' 
font  défendui  ;  &  les  grands-mittres  ne  doivent 
ni  tes  fooflrir  ,  ni  les  permettre ,  (Mt  pnnt  d'a- 
mende arbitraire ,  dommages  &  inlérê»,  TU  ]  ; 

Sri.   l8,    yoye^  AkKACHEMENT  ,  ArRACRIS. 

L'an.  6  du  lit.  %j  déftml  à  tonte*  perfoDM* 
de  plauttr  boU  à  cent  percket  des  fordn  da  toi , 
fana  permiffion  eipreffe,  à  peine  de  joo  livre* 
d'amende  fie  de  confifcation  dr(  beit  qtù  feront 
airachéf  ou  coupfs. 

L'art.  II  Jtt  inimt  îittt  défend  trii-ezprefl&j 
ment  d'arracher  ancntis^/^nu de  c^^oe,  charmes, 
en  KDtrei  btui  daoi  les  forais  dn  roi ,  fani  permiffioa 
CXprefTc  ,  &ratlaciiedugr8nd-maltre  ,i  peine  d< 
pnfiitien  eiemplatre  6c  f  eo  liv.  d'amende.  Un  arrêt 
du  eonfiil  Jii  17  janvier  i6$8,  eoHMiu  fortitUt 
diftnfti  fout  Itt  mimtt  pelntt. 

La  taifon  de  cette  oéfeafe  cft  que  le  chêne  eft 
Aéceflalte  pour  la  charpente  &  conflmâioa  des 
vaiflêaux  ;  &  comme  dans  les  Davtns  il  entre  tnffi 
du  rapin  popr  les  tnlu  ,  du  prad  pour  le*  ponts  * 
de  l'enneau  pour  les  pouppes  &  attûts  de  canons , 
du  peoplier  oo  tremble  pour  la  fculpture ,  dm  fxax 
ou  fayâat  pour  les  avirons  ,  &  phifieun  antrea 
fortes  de  bus  ,  toutes  ces  différentes  qnaUtéifont 
comprifes  dans  la  mime  défanfe.  Voyt^  ërrtu  J» 
totiftil  ^  frpumbrt  \6'i% ,  â-ç  mm»  1686,  «tf  jtuw 

Or  MB. 

Va  antie  vrêt  du  conftii  du  17  janvUr  1688^4 
Kii) 


fiiit  très^tnreff«s  inhibitions  &  défeofes  a  t^t« 
perfooRes  de  prendre  ni  arracher  mucuns  pUmié^ 
chêne  ,  charmes  &  autres  fortes  de  bois  daas  let 
foréift  du  roi ,  ni  d'en  vendre  &  débiter  ,  à  peiie 
de^^nition  exemplaire  &  jco  \kr.  d'amende;  £ç 
prdonne  que  les  plants  néceflaires  pour  les  parcs 
iL  jardins  dermaifons  royales  ^  ne  poarroat  être 
arrachés  qu'en  verfu  d'un  ordre  exprès  de  fa  ma- 
jefté ,  OQ  du  fur  intendant  des»  batimens  ,  vifé  da 
grand- maître  des  eaux  &  forêts  du  département* 
Ou  en  fpn  abfence  par  Je  maître  particulier  da 
fefTort. 

Vn  autre  du  24  avril  170  j  ,  a  ordonné  que  ks 
^rbres  qui  forment  des  ailées ,  avenues,  remiiesà 

Sibter ,  &L  autres  planu  pour  remheUiflemeiit  & 
écoration  des  jardin»  &  parca  des  maisons  royt- 
lea ,  &  dans  les  plaines  qui  en  dépendent ,  &  ks 
feutes  percées  dans  les  forets  &  bois  en  coupe , 
pouftUcomoKiditéde  ^  chafle  ou  antres  embel- 
lidemens ,  feroicnt  alignés ,  dreffés  &.  entreteon^ 
par  les  erdt-es  du  fucinteûdant  des  bitimens. 

PLÂQUiS  4  00  appeUe  aiefi  ,  ou  miroirs,  les 
entailles  que  1  on  Êiit  aux  arbres  de  réserve ,  pont 
y  appliquer  Tempreinte  du  marteaiii. 

PLAT£-LON,<jE  t  longue  bande  de  cuir ,  qoe 
Von  met  au  cqI  des  chiens  trop  vîtes  pour  ks  re- 
tenir. On  la  nomme  auffi  bricole. 

PLATRE.  Voyez  Mine. 
,    PLEYONt  ou  Pu>TONj  on  Plion  :  oCcs 
nqui-ie  vend  eabotte  «  &  qui  /comme  les  échalas, 
jxe  doit  Are  expofé  en  vente  que  verd* 

PLONGEON  :  oiieau  aquatique^  approchant 
du  canard  ,  qui  a  le  dos  noir  >  I0  ventre  blanc  & 
le  bec  long  &  ronge.  11  y  en  a  plufieurs  efpeces. 

PLUMAGE ,  Plume  :  ce  qui  couvre  le  do^ 
9t.  garnit  les  aâes  des  oifeanx  ,  &  ce  qtt*en  £ui* 
çonnerie»  on  appeUep<A/zr. 

PLUMER  :  dépouiller  un  oifean  dç  Ton  plur. 
Unage. 

PLUMITIF  :  regiftre  tenu  par  le  greffier  à 


l*«iidîenc« ,  fur  lequel  In  jugcmeu  d^vtm  itn 
Huait  (arhchamf  avoni  de  Ibnir.  7*».  n^  art.jt 
Voy€i  Assises. 

PLURALITÉ  :  U  plur^Ui  des  roîi  doit  AU 
àder  dans  les  jueemeni ,  de  Ja  piuitîga  ou  di> 
chvec  des  accufes. 

PLUS  :  le  ^bu  oârant  &  denùcr  enchérUEnr 
cft  cclm  qni  refte  adjiidicaUJre  des  Tenus  d« 
bois ,  ae  liea  que  le  mo'uu  demsiidant  eft  celai  k 
qni  l'oa  ad|i)ge  les  entreprifes  à  faire  ae  rabais, 

PLUS  OU  MOINS  :  le  plut  ou  mtin*  dans  les- 
rentes  de  bois,  arpeetagcs  &  meforages ,  eft  fixé 
par  Paru  lo  du  Cu.  ij  *  à  imarpencf&rriagt ,8c 
aiDA  à  proportion. 

PLUVIER  i  oifeaH  de  le  grandeur  de  jHgeoR.  Il 
eft  bran  ,  marqueté  de  jaune  ,  &  a  le  bec  rond  « 
ootr  &  court.  Il  y  en  a  plufienrs  eTpecH.  Le  jeuai 
fluvitr  qui  n'a  pas  encore  mué ,  fe  nomme  ;uiA 

POCHE  :  inflrument  propre  à  la  chaflê  aux 
lapas.  yayirCBMtt, 

POIGNARD;  arme offcnfireDrohUiéff.   Foyei 

POINTE ,  Pointer  :  ea  fanconnerfe ,  on  dit 
qn'oa  oifean  WapânUf  9»nd  il  s'élere  on  def- 
cend  d'un  roi  rapide. 

POIRIER  :  arbre  fruitier.  Son  bcûs  reçoit  nn 
beau  poli  ;  noirci  .  il  rclTemblt  à  de  rébéne.  Il 
y  en  a  de  cutiivé*  &  de  futrages.  La  poirt ,  finit 
de  cet  arbre ,  n'eft  jamais  comprife  dans  l'adindi- 
cation  d'tine  glaadée  ,  perce  qu'il  fctt  àlanonirir 
tore  des  bétes  &nvM.  Voyr{  GlandIi. 

L'amende  pour  délh  de  cet  arbre  ,  cft  *  conuM 
de  tons  les  autres  arbres  freiiicrs ,  fixée  À  ^tre 
francs  le  pied  de  tour.  Tiu  'io.,art.  i. 

POISSONS  :  il  y  ca  a  ane  immea&i  d'efper 
ces  déférentes. 

-   SwvaM  t'êrt,  »<  ^  ttb  ]i  ,  ks  officiera  da 
Kin     ' 
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eaux  fil  forées  ODt  droit  de  faire  TÎfiiatioa  des 
poiffons  9  tant  es  bateaux  ,  que  boutiques  &  réfier- 
voirs^  &  de  dreffer  procès-rerbal  de  ceux  quise 
font  par  de  récfaantillon  preferit  pat  i'sri.  ii  is 
memeHire^ 

Et  la  connoiflaoce  de  tontes  aAîoiis  concernant 
le  poijfon  ,  leur  appartient  «  fnirftat  Faru  )  du  ùl 
I  f  notamment  des  larcins  de  poijfons  coinaûs  fur 
Teau ,  &  des  querelles ,  excès  ,  aflaffinats  &  menr- 
très  commis  à  ce  fnjet.  Ikid.  art,  j.  Voye^ivwar, 

DICTION.  * 

POISSONN AILLE  :  fretin,  menu  poiflbn. 

POISSONNERIE  :  lieu  oh  h>n  vend  le  poif^ 
Ion. 

POLICE  :'bon  ordM^  conduite,  loixétaUîa 
pour  la  confervation  ,  régie  ,  gouvernement  tk 
exploitation  des  faux  &  forêts.  Voyt;^  Forêts  a 

RlVIERI. 

POMMERAIE  :  lieu  planté  de  pommiers. 

POMMIER  :  arbre  fruitier,  il  7  eâ  a  de  Cm* 
vages  &  de  cultivés.  Voyt^  Arbre  ,  GLANDii» 
Poirier.        ^  * 

PONT  :  conitruâîon  £iite  en  pierres  oobms, 
pour  traverfer  les  rivières.  11  eft  dft  des  droits  de 
paHàge  fur  les  ponu  en  certains  endioits.  V^yti 
Péage. 

PONTAGE ,  POVTEM-AGB   ,     POKTOBINAGC* 

Voyet^  Péage. 

PONTONNIER }  batelier  qui  tient  un  bac  pour 
f*îre  paffer  les  rivières. 

'  PORC  :  animal  domeftiqne  ,  qui  s*engraifle 
beaucoup  y  plus  connu  fous  le  nom  de  cochon  6fi 
fous  celui  de /M^urcf^uf.  Ceux  nourris  de  gland  oot 
k  lard  plus  ferme.  La  feinelle  de  cet  animai  s'ap« 
pelle  truie. 

Pour  connoitre  le  nombre  de  porcs  que  les  of- 
ficiers peuvent  mettre  à  la  glandée ,  voyoi  Clan» 
^E,  Miki:çRl  9\|tX|Cràl£fel  ^.laiVTRMA^T^  &c« 


.^9  o  syjfi^        151 

PORC  EPlC  :  Mte  puante,  efpece  de  hétifr- 
fon  revêtu  de  grps  aiguiJoni. 

PORCHAISOK :  c'ca .  en  Tuerie,  le  lemi 
que  le  (ânelier  efl  pot ,  gia*  &  boa  ï  chafier. 

PORC-SANGUER  :  efl  no  porc  fauvagi . 
phs  coBBU  foui  le^ioin  dt/^tnglUr. 

PORT  :  lieu  fut  Ici  bords  des  rÎTierei  où  1« 
liaieaDS  abordent  pour  (e  charger  &  déchaîner. 
Eçuf  ]ep«n  des  anus  ficcclui  des.proc&t.  Fityci^ 
AsMi  £•  Messagerie. 

PORTE.  Voyt^  Château  ,  Ecivsx .  Gou- 

VC^NIUR,  OVVERTURE. 

PORTEE  :  fe  dit  des  brancbcs  du  ieuue 
bois  que  le  cerf  a  pliieio*  rompu»  avec  fa  tiie» 
(31  fe  rembûchani  dans  fon  fort ,  d'oti  l'on  peut 
jnEer  de  la  grandeur  de  fa  perche. 

PORTEREAU:  conftruaioti en  bols  qnifefiiit 
fpr  Ici  pellces  /îvîeiet  poar  rettnir  l'eau  ,  la  rea-> 
dre  ph»  haute  &  faciliter  la  navigation. 

PORTION  :  piT  rapport  i  Ta  'portion  d'une 
bantc  jeflife  djfTKmbrée  &  patugie  ,  qui  doit 
avoir  le  dfftt  dectuile;  yoyt[C^.  vjibtt'a.  ;0s 
«atnorÇHAsA 

POSSESSEURS  :  d^tantenr»  &  biens  tenant 
d'un  domaine  ou  autre  chofe  «  dont  ils  ae  font  pas 
proptiétairea.  Voyt^  lei.d/t.  6.£-  S  ^  (i(.  aa ,  à 
Eaux  ET  Forêts;  les  vi.  lO,  11  ,  14, 16, 17  & 
sa  du^u.  a)  ,aumot  Ghuerib;  let«rt.  f  &7  Ju 
mémtiit.  13,  >1  Tiers  xt  oaugi*.  i  Cari. ^du  tiu 
t6,  au  mot  Particulier,  &  l'an,  aj  d»  tii.  ji, 
au  mot  Office. 

POSSESSION  :  iouifbaccaâueUe.  royt^fosi- 

lESSEURS. 

.  POSSESSOIRE  :  complainte  ,  «âîon  qu'oa 
interne ,  <uiand  on  eâ  tioubli  dans  la  poJ[t£ioa  de 
qnelqne  chofe, 

POSSIBILITÉ  :  on  doit  entendre  par  poj^iliù 
^4  foréf* ,  ce  qu'elles  pourront  fuf porter  df  cbai- 
iei(CluHfEagct  ^  Vitrcit 


IS4  J»o[POU]e>«W 

POTEAUX,  rôyfi  Croix  ,  Pancarti; 
PiRAMiDE,  Route. 

POUCE  :  douzième  partie  dVin  pied  de  rà; 

5ul  contient  doQze  lignes  oa  grains  dToige.  Foye^ 
Iesure. 

.  POUDRE  :  compofition  de  (âlpétre  ,  de  foofrs 
&  de  charbon  ,  qui  fert  unt  an  canon  (jn'an  kËU 
Voyez  DiLiVRANCl. 

POUDRIER  :  marchand  on  fabriquant  de  pou* 
dre  ,  mieux  connn  fous  la  qualification  d^emreprf 
neur  des  poudres  &  (alpêtres*  Voyez  Ums  dhiu 
^  privilèges  au  mot  DELIVRANCE.  Vojez  asffi 
Bois  &  dourpenne.  i 
POULAIN  :  petit  d'une  jument, 

POULE  :  oifeau  de  bafle-cour.  La  ]tuntpovf 
engraifFée ,  fe  nomipe  poularde^ 

POUPPE  ;  Te  dit  en  termes  de  chafle^  des  têtei 
des  femelles  d'ours  &  autres  bêtes  mordantes*  Ceft 
aufli  Tendroit  par  ob  leurs  petits  tettent. 

POURCHASSER  :  Mne  le  «bier  arec  opi- 
niâtreté ,  arec  aqiear  jufqe'à  ce  qril  fokl^îs. 

POURSUITES  :  on  nomme  ^rfitius  ,  les 
procédures  qui  fe  font  en  jufiice« 

Le  procureur  du^  roi  doit  faire  toutes  celles  ai* 
ceflaires  pour  parvenir  aux  affiettes  ,  martelages  « 
rentes  ^  adjudications  &  récollemens  des  bois  da 
roi  ;  &  la  recherche  &  punition  des  délits ,  abas 
^  malrerfations ,  huitaine  après  que  les  rapports 
font  mis  au  greffe  ,  ri/.  6  ^  aru  7  ;  &  l*an.  10  du 
çiéme  titre  porte  que  le  fergent-colle^leur  doit ,  le 
lendemain  du  premier  jour  d'audience  de  chaque 
ipiois ,  rendre  raifon  au  procureur  du  roi ,  par-ae- 
vant  le  maître  particulier  ou  lieutenant  en  la  maî^ 
trife  ,  des  pour/tfites  &  diligences  qnll  ania  Mtes 
pour  parvenir  au  recouvrement  des  amendes  & 
çonfifcations  ,  reflitutions  &  autres  condamita- 
tions,  dont  les  roi  les ,  arrêtés  par  les  ofl^cierSji 
}uî  apront  ^té  remis  fur  fon  récéjnflït 


POURSUIVANT  .-  c'eft  celui  X  U  rtqaiu  de 
qui  fc  (ait  quelque  pourfuite, 

POURTOUR  :  le  pourtour  dei  attires  Te  m». 
fure  i  demi-pied  pit<  de  terre. 

POURVOIR  :  oidoneer  fur  quelque  chofc 
dlnattendu.  C'eft  ce  que  le  rei  s'eft  réfervé  es 
beaucoup  de  cai  par  l'ordonnince. 

POURVUS  :  leioSîcierf  font  pourvus  iTofficci, 
quand  iU  ont  obtenn  les  prorifionsda  roi. 

POUSSE:  on  noniHie  iKPi(^le|etdcsaibre>,' 
ce  qu'ils  poufîent  de  BKtin  ooti. 

POUSSIER  :  menu  charbon  qui  telle  an  fond 
des  bateaux. 

PRAIRIE  :  graude  étendue  de  terre  «B  pré,  «a 
de  terres  bafli» ,  graffes  &  humides  oh  l'herhe  croit 
tL  qui  forme  des  pris, 

PRATICIEN  :  on  entend  conUBunfnieat  par 
^atieiem ,  les  procnreors ,  clercs  ,  gens  ont  fça- 
vent  bien  le  flyle  ,  l'ufage-du  barreia  ,  tes  formes , 
les  procfdurei ,  les  ré^temen:  dejoAice,  drelTer 
des  aAes ,  &  inltmire  un  procès. 

Le  garde-marteau  a  la  ptéféience  fur  eux,  & 
même  fur  les  avocats  ,  pour  admtniflrer  la  io{lice 
en  l'abfence  du  maîire  Si.  du  lieutenant ,  ft  moins 
qu'auiremem  parle  roi,  le  grand- miâire,  ou  foQ 
lieutenant  il  la  table  de  maibre  ,  il  n'en  ait  ^i  or- 
donné, &  s'il  ne  s'agît  pas  de  juger  fin  les  rapports. 
Til-  7,  a'ï.  ». 

PRAYER  :  petit  oifeav ,  prefqne  femblable  i 
ralouette ,  qui  fi-iquente  les  prés  ,  &  que  l'on 
ncimme  anm  proytr  et  Urii,    ■ 

PRÉ  ;  terre  humide  ,  non  labourée ,  ôh  l'hetbe 
«roît  natureltemMit. 

L'an.  23  du  lit.  50  défend  atix  propriétaires  des 
-prit  Se  bourgognes  fias  clâto^e  ,  dans  l'étendue 
des  capitaineries  de -Saint- Germain-cn-Laie,  Fon^ 
tdnebleaa  ,  Vîncennes  ,  Lirr; ,  Compiégne  , 
Chambort  &  Vaienne  de  Lon*re,  de  les  faire 
£i|ich^  «Tint  le  jour  de  la  Saint  Jcaa-Bapdfie ,  ^ 


1,6  J»-[P  R  E]v<*» 

peioe  de  de  confifcation  &  d'amende  arbitraire. 

Pour  Tufage  de  ceux  qui  ùmt  communs.  Fcyt( 
.Communauté 

PREAMBULE  :  préface  qui  précède  toojoiiif 
le  prononcé  des  édits  ^  déclarations  ,  arrêts ,  ri- 
^[leinens. 

PRÉFÉRENCE  :  avantage ,  aUer  devant. 

Le  lieutenant  gradué  a  ï^préftrtnee  fur  le  maître 
iquî  ne  Teft  pas  j  pour  tonte  rinftra&ion  des  aiiî- 
|es  qui  concernent  les  eaux  &  forêts  »  entre  parti- 
culiers,  on  à  la  requête  da  procurear   du  roi* 

L*arpentear  a  la  préférence  fur  tous  autres ,  pour 
Tarpentage  ai  mefure  de  tous  le^  bois  ,  fondb  & 
domaines  du  roi  «  gruerie  ,  grairie ,  tiers  daiF» 
ger  ,  appanage  «  engagement^  ufufruit» indivis  «  & 
des  eccléfiaftiques,  communauté  &  gens  de  main* 
morte  ,  &  pour  tout  ce  qui  eft  prdonné  par  auto» 
rite  de  judice»  fous  peine  de  nullité  «  liberté  néan- 
moins réfervée  aux  particuliers  de  s*en  fervir ,  et 
d'autres  ,  à  leur  choix ,  pour  mefnres  &  délivrais 
ces  volontaires^  TU.  1 1  ^  ait.  4. 

PRÉJUDICE  :  dommage  ou  tort  que  l'on  Ui 
à  quelqu'un. 

PRÉLAT  ;  fupérieur  eccléfiaftiqae ,  conftinié 
dans  une  éminente  dignité  de  Féglife  ;  tels  que  les 
patriarches  ,  primats ,  archevêques ,  évêques ,  gé* 
néraux  d'ordres  ^  &c.  Foyej;  Ecclésiastiques* 

PREMIERCl  Instance  ;  toutes  les  matières 
d*eaux  &  forêts,  pêches  &  chafles^  appartiens 
nent  aux  officiers  des  maitrifes  en  premUrt  infiait* 
çe^  Voyez  JyaisiQiCTiON. 

PREMIERS  Juges  :  font  ceux  dont  les  fen^p 
tences  font  fufcepttbias  d'appeL 

PRÉPOSÉS  :  C4»mmis ,  chargés  de  veiller,  o« 
faire  quelque  chofe« 

^   Les  prtpofés  ii  la  garda  des  forêts  ,  garennes  , 
chemins  ,  prés  ,  bois ,  eaux  ,  sîvieres  &  ruiffeaux  ^ 

taot  du  damainç  du  roi  ^  que  dt  ceux  tcout  en 


J»o[PRË].«U  ,5^ 

gnitrie  ,  grâir!e ,  tiers  9l  danger  ,  peuvent  êtr« 
jeftitiiii  par  le  gnnd-miîire  feul ,  &  faai  appel  , 
Kiafi  que  lei  commU  aux  mêmes  fônâioDi  &  Jet 
fergent  de*  maîtrifes.  Tit.  1 ,  art.  6. 

PRÉROGATIVES  :  prJnl^éi  dont  lei  cffi. 
Ctcrsoot  dtoitdeiouîr.  f^oyt:^  Exïïmptios  ,  Of^' 

PRESCRIPTION  :  ell  ta  perte  d'un  droft  . 
d'une  chofe  ,  pour  avoir  négligé  de  la  taire  valoir  « 
ou  mettre  en  ufage  pendant  nn  lapi  de  lemi  iitié 
par  les  couiumes  &  lu  loix. 

L'appel  dei  jugemeui  de  maîtriTei ,  fe  pnfcrit 
par  trois  moi*  ;  &  quand  iti  contiennent  condam' 
nation  à  peine  afiliâive  on  infiamanie  ,  par  vingt 
ans.  Tii.  14  ,  art.  4.  Voyti  Appel. 

PRÉSÉANCE:  pnvil^e*ipiérogaiives.i^c^<^ 
Exemption,  Officier. 

PRÉSENCE  :  ta  prifinct  des  jogei  eft  requise 
it  eu  exprimé*,  t'tt.  19  ,  «rt.  9,3u  mot  Patkes. 
tit.  J7,^ri.  ^4,  an  moi  Perquisition,  &l  aatresi 

PRÉSENT  :  l'^t.  11  da  ta.  1%  fait  dérenfei 
aux  officie»  qui  tiendront  les  alGilés  de  fe  taxer  ^■ 
prendre  ni  recevoir  aucmie  chofe  en  areent  ,  pré- 
fent  ou  équivalent ,  fou*  prétextt  d'épicei' ,  vaca' 
tiont  on  autrement ,  i  peine  de  coocuffion. 

Et  fons  la  mfme  peine  de  concuffion ,  il  eftdé« 
fendu  aux  officier*  des  tables  de  marbre  ,  de  preOr 
dre  lù  recevoir  anoin  préftiu  de*  maîtres  particu- 
liers ,  Ueutenaos  ,  procureur*  du  rcà  ,  &  gardes- 
■larteaux ,  tors  de  leur  réception  ,  fou*  quelque 
prétexie  que  ce  foit. 

PRÉSENTATION  :  greffe  éubli  dani  les  jnn*'- 
diâions,  pour /)r^yà]»r  les  ori^nanx  d'exploiisde 
demande*! 

PRÉSIDER  :  tenir  la  première  place  dans  utt 
tribunal,  fovrf  Grand-MaiTre, 

PRÉSIDlAUX  :  iuge*  tiabli»  pour  jager  «1 
dernier  reflbrt  ceriaines  a&iie* ,  an  nombie  fixé 
par  l'édit  de  Icir  ireftiofl. 


M8  ^PRE]e;|^ 

PRESTATION  :  redevance  quî  fe  piye  par 
les  habîtans  au  feigneor ,  en  argent  on  conrées  i 
|k>ur  joair  do  droit  d'ufage.  ^oye^  I'otl  4  du 
lit.  ao  au  mot  Particulier. 

PRÊT  i  droit  qui  fe  paye  au  roi  ^  pour  confer- 
Ter  rbérédtté  des  offices ,  de  même  que  raanael 
8c  la  naulette.  Voye^  ces  deux  mou. 

PRÊTE  NOM  :  eft  celui  qui  paroit  être  pro' 
briétaire  d'une  chofe  qui  appartient   à  na  antce^ 

PRÉTENTION:  la  connoiOance  de  ceib 
que  l'on  a  for  les'eaux ,  ririeres»  bois  &  forets  ^ 
eft  de  la  compétence  des  officiers  des  eaux  & 
forées.    TU,  i^aru  3.  Vcye^  JuRiSDtCTfOK. 

PRÊTER:  l'art.  }o  du  tu.  19,  défend  aux 
particuliers  ufagers  de  prêter  leurs  noms  6c  mai> 
fens  à  qui  que  foit  pour  y  retirer  des  beftiaux  ^ 
ii  peine  de  confifcation  a  iceux ,  Ht  contre  IV 
fager  dé  cinquante  livres  d'amende  pour  la  pre- 
miere  fois  ,  6c  privation  d'ufage  en  cas  de  ré« 
cidive^ 

PRÉTEXTE  :  aucun  île  peut  fervîr  à  excafe^ 
les  fraudes ,  délits  &  contraventions. 

PRÊTRES:  la  chalTe  &  le  port  d'armes  leur 
ibnt  défendus.  Vaye^  Armes  j  Chasse. 

PRÉVALOIR  :  le  plus  grand  nombre  de  voix 
prévaut  dans  les  iuf^emens  fur  le  moindre. 

PRÉVARICATEUR  :  celui  qui,  dans  les  fonc- 
tions de  fa  charge  9  fait  chofe  qU  11  ne  doit  psf 
£iire,  eft  uh  prévaricateuri 

PRÉVARICATION  :  prévariquer ,  c'eft  excé- 
der ,  ou  abufer  du  pouvoir  aùe  Ion  a  par  le  droit 
de  fa  charge  «  foit  en  l'excédant ,  ou  ne  le  rem- 
pliflant  pas. 

PRÉVENTION  :  c'eft  le  droit  accordé  aur 
officiers  royaux  ,  fur  ceux  des  jufttces  feigneu- 
riales ,  de  faire  imftruâ.on  de  certaines  affiiiret 
à  leur  exclttfion. 

Les  officiers  des  eaux  &  forêts ,  &  les  ca- 
pitaines des  chaiTes ,  ont.  çoocurremmeiit  entr'ett]è 


lipriveiuum  ,  en  ce  qui  regarde  la  capture  des 
délinquant  ,  (aille  des  arme> ,  bâtons ,  chiens  ^ 
file»  &  engins  déftndui ,  contraventions  à  l'or- 
donnance I  8c  îitformatian  jprenûere  léulenienti 
Tit,  30,  art.  ji.  f^eyii  aulfi  IVr.  Il  4a  tïi.  i  , 
ui  mot  7trMiSDiCTlOH,  UsdiMX arrîts  eut*  (itr 
t^i.  1,  ^Chasse. 

Un  arrêt  de  règlement  du  ■raad-confeilt  entre 
le  prévôt  des  maréchaux  &  Te*  officiers  du  pré- 
£dial  d'Armagnac ,  ■  expliqué  que  la  eoneurrenct 
éton,  lorfque  le  prévdt  avoit  connu  &  décrété  le 
même  jour^  &  prévtiuion,  lorfqa'il  avoit  connu 
uo  décrété  avant  lefdîtt  officier*. 

PRÉVÔTS  :  jngei  royaux  ,  mail  inEfrieius  , 
qui  oe  connoilTent  de*  araire*  ciriloperfoniieUcs, 
réelles  ou  mixtes,  qu'en  première  înflance  ,  ca- 
tre  rotoricrs  ,  excepté  de  celles  reterréc*  aux 
baillifs  Se  fénéchaux  ,  par  l'édit  de  Crcmiea  dé 

Leî  prtvèu  généraux  ;  provinctaiu ,  lieoteaai» 
de  robe-coutte  ,  vice>J»ùl^& ,  lents  licntetuns  . 
excMpis  &  archers  ,  &  lou*  autre*  officier*  de 
juflice^  font  pbligés  de  prêter  main-forte  à  l'eié- 
cation  des  décret*,  ordonnance*  &  jugemens  des 

Êrands-maltre*  &  officiers  des  maitrifci  ,  fauf  à 
!ur  être  (ait  taxe  par  les  grands-maitres  ,  pour 
le*  frais  &  falairo*  extraor^naîrei  i  prendre  fut 
les  deniers  de*  amende*  ,  confifcations  &  rclH- 
tutîons  ,  quand  il  s'agira  de*  affaire*  du  roi ,  cU 
fur  les  partie* ,  q^iind  il  y  en  aura.  Th.  3  ,  art.  181 
II*  doivent  faire  la  conduite  des  vagabonds  coq - 
danuiés  f  dan*  Ici  prifoDs  de  la  ville  oti  la  chaîne 
naccoutuiné  de  paUer,  la  plu*  proche  du  lieu  de 
la  maîtrife  ,  ponr  y  Être  attaché*  ,  i  la  première 
fommaiian  qui  leur  en  ell  faite  à  la  requête  du  pro- 
curenrdu  roi ,  à  peine  de  perte  de  leur*  charge* ,  6c 
leur*  frais  &  fa laîres  payés  fur  les  deniers  de*  amen- 
des &  coDfifcatîon* ,  fiûrantU  taxe  du  graiid-auî' 
Ue.  Tit.  vj  ,  ttrt,  $f. 


"Les  prévois  ^  commiflaires  &  controlleors  gédj- 
nuz  oc  particnliers  des  chafTes ,  &  tous  ïts  ofi> 
tiers  par  eux  commîs^ont  été  fuppritnés  par  IV^t 
du  fit.  30.  ^(>yf{  cet  article  au   mot  Chasse. 

PREUVE:  ju(Uication  de  faits  avancés,  par 
HTaReftation  de  témoins  dignes  de  foi  ,  ou  par  ti- 
ues  authentiques. 

PRIEUR:  direObur ^  fapérieur  d*im  couvesr.D 
y  a  prieur  clauftral ,  prieur  conventuel  régulier  « 
prieur  conventuel  féculier  &  commendatatre.  H  J 
a  en  France   fix  grands- prieurs  ^  qui  font,  la 

f'ands' prieurs   de    Provence  ,    d'Auvergne  «  de 
rance ,  d'Aquitaine^  de  Champagne  &  de  Too^ 
loufe. 

Les  biens  dépendans  des  prieurés  (but  de  maîi- 
morte.  Voyei  Ecclésiastiques. 

PRINCES  :  defcendans  de  Touverains  ^  ou  dost 
les  terres  font  érigées  en  principautés. 

Les  officiers  des  eaux  &  forêts  ont  la  même 
îurifdiAion  fur  les  eaux  &  forêts  des /^ri/icr/, que 
fur  celles  du  roi ,  fuivant  Vart,  1 1  du  tit.  i  \ 
rapporté  au  mot  Jurisdiction  ,  maisqui^xige 
qu  ils  aieàt  été  requis  par  l'une  des  parties ,  fie 
qu'ils  aient  prévenu  les  officiers  des  feigneura. 

PRINCIPAL  :  dans  un  collège  c'eft  le  fupéncor, 
par  les  mains  duquel  toutpaflfe.  P'oye^  RecteuR* 

PRISE  A  Partie  :  aâion  qu'on*  peut  diriger 
contre  les  officiers  en  leurs  noois^  quand  ils  odC 
excédé  leur  pouvoir. 

PRISÉE  :  les  juges  des  eaux  &  forêts  ne  peuvtac 
pas  arbitrer ,  pri/er  ,  edimer ,  augmenter  ni  dimi* 
nuer  les  peines  6c  amendes  ;  ilsdUvent  les  proooe* 
cer  comme  l'ordonnance  les  fixe.  Tit.  5a  ,  art,  l« 
&/uivansi  Voyez  Amende. 

PRISON  ,  Prisonnier  :  la  prifon ,  00  géole, 
eft  un  lieu  fort  &  fermé  ^  où  Ton  retient  les  cri> 
ininels>   ou  débiteurs. 

S'il  y  a  appel  d'un  jugement  rendu  pour  fait  dt 
chaflie ,  que  la  condamnation  ne  foit  que  d*uae 

amende 


imeade  pfcnnûirCj  &  que  l'appelluit  foîl  lamri- 
'oitni  y  il  ne  peut ,  dit  t'tei.  38  ^  tu.  30,  eue  éiafff, 
pendant  l'appel,  qu'en  configaaat  l'amen  de. 

Lorfqti'il  y  4  lien  de  iramférct  un  -prifoiuùer  . 
Toit  pour  le  ttnvoyer  derantlejuge  qui  doit  con- 
noîne  de  (on  crimt  ,  foit  pour  le  faite  juger  fur 
['appel ,  la  conduite  doit  ftre  iaite  par  la  meSa- 
gerie. 

PRIVATION  :  interdiâioa ,  coafircatioa  «  aV 
voir  pa». 

L'on  Mconrt  la  prise  de  privation  de  foa  of^ 
fice ,  pour  aroit  récidivi ,  à  préCemer  exploits  oa 
procu-Tcrbanx ,  à  donner  main-levie,  renvoi  oa 
abfolation  ,  fani  In  coaclurionï  verbale*  on  pu; 
écrit  du  procureur  du  roi ,  tit.  6 ,  art,  j  ;  &  pour 
diSéremês  autrei  fautes ,  conirave niions  8t  réci- 
dives ènoDcéei  en  l'ordonnancCf  voye^  Off  1  c  lias, 

MAiTKES    y    LiBUTENAHl    ,     PROCUUUK      BU^ 

ROI  ,  Garoe-mabtsau. 

PRIVÉ  :  les  officiers  font  condamnés  oa  ref» 
fonfables  en  leur  propre Sl^riv^  nom,  es  casei- 
piiinis  ht  articles  &  titres  ra^ortés  M  mot  de 
chacun  d'eur. 

PRIVILÈGE.  P'oyei    Causei    couMisu  ; 

COMMITTIMUS,  EXEMPTIOll. 

PRIX,   yoyl^    ADJUDlCATIOHt    CUAILU  ï 

Vente. 

PROBITÉ  :  qualité  qm  les  officiers  doivent 
avoir,  de  même  que  la  capacité  &  l'expéticace* 
foy'j.  "'•  "  1 1"'  1 1  au  mot  Arpenteur. 

PROCÉDURE: on  nomme  proUilurtt,  tou* 
les  aâes  qui  ont  pour  objet  l'initruâiDn  âc  l'es- 
piditîon  Mi  procès ,  tant  civils  que  criminels. 

Le  procareur  du  roi  doit ,  du  tan.  9  du  lit.  6, 
&  Tinflant  tequirir,  6c  le  juge  lui  donner  aûa 
des  prçeiduret  &  expiditlons  qoi  fe  font  par  lec 
grands-maîtres ,  maîtres  particuliers ,  8c  autre* 
officiers  des  tnaîtrifes  Bc  grucri» ,  contre  le^or- 
donnanccs  &  rfglemenfj 

Tmt  y.  L         ' 
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Toutes  les  procédures  6c  aâes  concernaot  h 
navigation  &  le  flotiaee  fur  les  rivières  »  la  pêck 
&  la  chaffe  doivent ,  être  enregiftrés  au  greffe  de 
la  maitrîfe  de  lear  fituation.  Tit.  8  ,  aru  7. 

PROCÈS  :  ce  mot  fignifie  différend  on  cmé 
ttttîon  entre  parties,  fur  un  objet  litîgieaz. 

Au  palais ,  il  fignifie  feulement  une  conteftatioi 
jugée  en  première  inftance,  après  une  iafirac- 
cion  par  écrit  fur  appointement.  On  n'y  nomoe 
infianct^  que  les  conteftations  jugées  fur  plaidoi- 
ries par  les  premiers  juges,  &  qui  fe  trouvent  ap- 
portées au  confeil  fur  apoel.  Et  ce  mot  diict 
de  celui  decauje^  en  ce  qu  une  caufe  fe  àéàétfa 
une  plaidoirie  verbale  par  avocats  ou  procureon. 

Its  procès  f  caufes  8c  inflanees  mus  pour  £ik 
dechafle&  de  pêche,  prifes  de  bétes  dans  les  fo- 
rêts ,  larcins  de  poiiTon  fur  l*eaa ,  querelles  ,  ex- 
cès, «ffiiffinats  &  meurtres  commis  à  l'occafioi 
de  ces  chofes  ,  font  inftraits  &  jugés  par  les  oi^ 
liciers  des  eaux  &  forêts^  auxquels  la  connoiflbce 
en  eft  attribuée  privativcment  à  tous  autres  jogo, 
fans  préjudice  néanmoins  à  la  junidiâion  des  tt 
pitaiiies  des  chaiTes  ^  qui  font  maintenus  en  les» 
droits ,  par  Vart.  y  da  Ui.  i  ;  autrement  ils  n'a 
connoiuent  que  lorfqu'ils  ont  pris  en  flagrant  déiti 
ëc  dans  ce  cas  ils  peuvent  informer  &  décréter  feu- 
lement ,  &  doivent  renvoyer  inceflàmment  le  pn- 
fonnier ,  avec  les  charges  &  informations  »  aox 
juges  à  qui  la  connoiflance  en  appartient ,  faivaat 
l'art.  8  du  même  titre.  Voyez  Jurisdiction. 

L'art,  10  du  tU.  %  porte  que  les  procès  iafhoîts 
en  vertu  de  commiflioips,  ne  tomberont  en  dif- 
tribution,  mais  feront  rapportés  par  les  commif- 
iÔLittt  qui  les  auront  inftruits. 

Tous  les  jugemens  des  procU  par  dcrir ,  doi- 
vent être  enregiftrés  au  greffe  de  la  maîtrife^  ^ 
tart.  5  du  tit.  8.  . 

Tous  DTocès y  tant  clvib  que  criminels,  concer- 
nant le  tonds  &  propriété  des  eaux  &  li^êiSg  iflei 
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61  Tî^iires  do  roi ,  &  auifM ,  peuvent  être  jugés 
vu  la  iible  de  marbre  ,  fauf  l'appel  an  parleroeac 
Ju  rcflbrL  titri  ij  ,  ariictt  1.  Voye^  Table  ob 

MARBRE. 

27/1  arréi  du  eùafiU  du  18  avril  168;  ,  fui  c^e 
resjr  Ja  pârUmtnt  dt  Dijon ,  ordonne  que ,  eonfor- 
taiaunr  â  j^ordonnance  de  1669  ,  lorfqa'un  officier 
fera  partie  en  un  procès  ,  pour  U  fait  de  fa  ckafp  , 
U  f  rôtir  fera  inftruilpar  le  grand- tffaîirt ,  ou  par 
it  juge  fu'U  fiibdéligutra ,  mil  au  grife  de  la  labh 
-de  marbre,  en  hit,  &  jugi  par  le  grand-maître ^ 
»u  fon  {ieuienani  audit Jîtge ,  fans  qu'autan  aiurt 
Jugtpuiffi  s'y  immifier. 

PROCÈS' VERBAL  ;  aâs  qui  contint  le  détail 
des  fûts. 

Un  mnnbre  infini  d'aA»  portent  ce  nbiti.  Il 
cfi  principalemept  ordonrii  pour  conferrer  let  taîtt 
tels  qn'iti  font  &  ont  .été  perçut. 

Lei  bomnies  ne  pouvant  aflei  fe  fier  ï  letit  tné- 
tnoire ,  pour  en  rnnettre  la  rédaâion  ï  un  tems 
poIlériEur  i  l'aâion  ,  tes  loix  exigent  quele^/»eJr- 
VfTbal  Toit  tédîgé  i  î'mftant  6c  fur  le  lieu. 

Pat  l'art.  10  da  tii.  3  ,  il  cfl  'ordonné  aux  of- 
.  ficiers  det  mattrilés  de  fe  conformer  de  point  es 
pointanitirofjj-fn'id/jxdettiaeefaitt  par  le  grand- 
maître  ,  1  peine  de  troistnille  livres  d'amende. 

L'arfJ  du  tiï:  4  porte  ,  que  lei procéi-vtriaat 
de  viGtes  feront  (ignés  du  intlire  pirticulier ,  fit  de 
tous  les  officiers  préfens;  &  î'art.  11  du  mè/nt  Ht-. 
ordonne  qu'ils  feront  envo^éi  au  grand  tnslcre  un 
mois  aptts  les  viûies  faites.  F'o/c|^Maître  par- 
ti culiexi 

Vart.  ]  du  tit.  5  ordonne  qu'aucun  ptotitt-vtr- 
hal  ne  foit  rapporté  qne  fur  les  concluront  du  pro- 
cureur du  roi,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende. 
Voye^  PHOCURÊUR  DU  Roi. 

Le  garde-itiarteau  doit  drefiet  fur  fon  re^flre 
proeifverbàux  qui  contiendr«nt  tons  les  atbres  At 
délit  £c  chablis  qu'il  ava  marqiii) ,  lenr  çrodeui-i 
Lii 
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qualité  &  effence^  les  faire  fîgaer  par  tesTergc» 
à  garde  »  &  les  mettre  au  greffe  de  la  maicrife  trou 
jours  après»  à  peine  d'ea  répondre.  77/.  7,  sn,]. 

Les  procès*verbaux  contenant  le  nombre  ,  qua- 
lité j  grofleur  &  effence  des  pieds  corniers ,  ba- 
liveaux y  &  autres  arbres ,  que  le  garde*niaiteaa 
aura  marqués,  feront  dreffés  par  le  maître ,  ob 
fon  lieutenant,  &  fignét  d'eux,  du  procureur <ia 
roi ,  du  garde-marteau  «  fergent  de  la  earde  & 
du  greffier  ;  defquels  procès'verhaux  ^  aiou  que  de 
ceux  de  la  reconnoiflance  qui  fera  faite  des  arbres 
marqués,  lors  du  recollement  des  ventes  ,  ferateoB 
regiftre  par  le  garde- marteau.  Ibidtm^  an.  4. 

Xe  garde-marteau  doit  dreiTer  ït%  procis- ver- 
baux fur  Ton  regiftre ,  &  les  faire  iîgner  par  les 
fergens  &  par  les  faâeurs ,  ou  gardes- ventes ,  des 
abus ,  délits  &  contraventions  c^u'il  trouvera  loiT 
de  fes  vifites  de  quinzaine  en  quinzaine  ,  des  ves* 
tes  ouvertes  ,  routes  &  chemins  fervant  à  la  voi- 
ture des  bois,  les  mettre  au  greffe  trois  joun 
après,  pour  être  communiqués  au  procureur  da 
roi ,  rapportés  &  jugés  au  premier  jour  d'au- 
dience. Ibidem  /  art.  «. 

Les  prgcès' verbaux  d'affiettes ,  martelages ,  pu* 
blicacions,  enchères,  adjudications  &  récolie- 
mens  des  ventes  ordinaires  &  extraordinaires  de 
futaie ,  taillis  ,  &  autres  natures  de  bois ,  chablis 
&  de  délit ,  panages  &  glandées ,  doivent  erre  en- 
regiflrés.au  greffe  de  chaque  maitrife ,  &  fjgoés 
par  le  maître,  le  procureur  du  roi,  garde- mar- 
teau, receveur  particulier  des  bois  ou  du  domaine, 
&  par  les  autres  officiers  qui  les  auront  faits.  Th.  8 , 
art.  3* 

Ceux  de  vifites  des  maîtres  particuliers ,  de 
leurs  lieutenans ,  gards-marteaux  &  gruyers ,  doi- 
vent être  auffi  enregiflrés  au  greffe  j  oc  par  eux 
iignés  fur  le  regiilrc ,  i  mefure  qu'ils  auront  été 
faits  ou  préfentés ,  &  fans  retardement  ou  chaftr 
gement  cfe  dates.  IbUem ,  art.  4. 
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Les  gxayeii  peuvent  hite  procit- verbaux  indé- 
finiment de  loDici  matietes ,  informer,  décréter 
&  arrêter  en  flagrand  délit.  Tit.  9  ,  an.  6. 

Ceux  qui  exigent  une  condaimution  au-deflii* 
de  13  livres,  doirent  £tre  envoyit  par  eox  au 
greffe  de  la  maitrife,  dam  la  huitaine  du  délit ,  à 
pcined'en  itit  rerponfablei.  tbU.  art,  7. 

Il  ae  peut  Ctrc  décrété  par  les  officiers  des  tables 
de  marbre  ,  fur  les  ûmplu  procèî-vtriaux  8e  in- 
fomutions  des  hailEen  &  lergeni  1  à  peine  de 
nullité,  dommaf^es  &  imérSis.  lit.  13,  art.  9. 

Lei  proeitverbaax  de  délits  comtois  i  la  réponfe 
des  YentH,  doivent  être  pat  le*  faâeurs  &  gardes' 
veniei,  fignés  d'eux  >  &  de  deux  témoins  ,  ou  at- 
telles ,  fi  les  témoins  ne  peuvent  ftgAei ,  par-devant 
l'un  des  juges  de  la  maitrilë  ,  i  peine  de  nullité  , 
&  remis  au  greffe,  dont  le  greffier  doit  délivrer 
certificat,  au  plus  tard  trois  jouri  après  lefditi  délits 
commis;  ceqaiopérera la déchargedes marchands; 
&  les  délinquant  condamnés  en  l'amende  au  pied 
le  tour,  \  la  diligence  du  procureur  du  roi ,  par  les 
officiers  de  la  maitrife,  dans  huitaine  du  jour  du 
rapport,  à  peine  d'en  répondre  en  leurs  noms. 
Tit.  1  ; ,  «rf .  )9. 

Les  procii-vtrbdux  de  foocheiB):e  fe  font  par- 
devant  le  maitre  particulier  ,  en  prefence  dugarde». 
manean  &  du  fergeni  i  garde ,  uns  frais  ni  droits, 
i  peine  de  concuffion  ;  ils  doivent  contenir  les 
noms  des  experts  nommés  par  le  procureur  dd 
du  roi  &  les  marchands,  le  nombre  des  Touches, 
&  leur  qualité  8c  groOinir ,  &  refter  au  greffe 
de  U  mutrife ,  pour  y  avoir  rectnirs  lots  du  récol> 
lement.  Ibid.  trt.  fo. 

Lors  des  recollement,  \u  procis-vtrbsux  d'af- 
fiettes,  arpentages,  martelages,  balîv^ts&fou- 
chctagei,  doivent  être  repréfeniés, pour  connoi're 
ce  qui  manquera  dei  arbres  retenus  &-  rétèrvés., 
tant  par  les  procis-verbaox ,  que  par  les  adjuâi* 
k  r«.  16 ,  «■».  a,  f^iy^î  EjtPtoiTi. 
Lii( 


PROCLAMATIONS.  rc^;^«t  ci-après  fvn^ 

CATIONS.. 

PROCUREUR  pu  Roi  :  le  procureur  du  roi 
eft  un  officier ,  qui ,  dans  les  iléges  royaux  ^  rem- 
plit les  mêmes  fonâions,  que  M«  le  procureur  gé- 
liéral  au  parlement,  donc  il  eftlefubditut. 

Il  doit  veiller  à  la  coofervation  des  intérêts  da 
voi ,  des  mineurs  4  de  réglife,  &  du  public ,  fans 
pouvoir  prêter  Ton  miniitere  aux  particuliers ,  ea 
poftulant  pour  eux^ 

Il  doit  remplacer  le  juge  &  le  lieutenant ,  ab< 
fens  ou  malades  ;  mais  dans  ce  cas  il  ne  peut  jug^r 
tes  a&ires  rejettes  à  communication  ai|  iniiufiere 
public. 

Il  en  a  été  créé  en  différens  tems  d'altetnitifs , 
triennaux  ^  quatriennaux ,  comme  des  maîtres 
particuliers  &  des  lieutenans  ^  &  ont  été  de  même 
Supprimés  ;  dç  façon  qu'aujourd'hui  il  ne  fubfûfie 
plus  que  ceux  des  créations  de  1554  &  ij8)  ,  & 
auxquels  les  alternatifs,  par  Tédit  4e  mars  1708  « 
OQt  été  réunis  moyennant  finance» 

Les;fon£lions  A^  procureur  d(^  roi  des  maiirires 
particulières  des  eaux  &  forêts  >  font  d'affifler  eq 
robe  aux  audiences  ,  de  faire  appeUer,  plaider  & 

Î>Qurfuivre  toutes  les  caufes  &.  matières  où  le  toi  & 
e  public  ont  intérêt;  d'avoir  l'oeil  à  ce  que  lesof«* 
aciers ,  verdiers ,  gruyers  &  (èrgeos  à  garde  far« 
(ent  leur  devoir ,  chacun  en  ce  qui  le  reg^de  ;  de 
prendre  communication  de  tous  les  procès- ver* 
biux,  6c  de  tenir  la  main  à  ce  qu'ils  foient  exac- 
tement remis  au  greffe  ;  de  prendre  fur  iceux  des 
çoncluûqns  ^  &l  àe  faire  toutes  les  pourfuites  & 
procédures  nécefTaires  pour  y  être  fait  droit. 

Le  gre(fieç  eft  obligé  de  leur  remettre  dans  les 
Tin  et- quatre  heures  toutes  les  expéditions  gratis  ^ 
fy,  de  leur  préfemer  chaque  jour  d'audience  un  txr 
trait  des  caufes  introduites  où  le  roi  a  intérêt. 

Ils  qe  font  pas  tenus  de  faire  vérifier  les  défaut^ 
^^tt'il$  Q^Kîeanent  dasis  les  Droçé4ttte$^i$*infitiMr! 
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ftnt  à  leur  requêce  ,  l'ufage  des  maitrifes  étant  de 
condamner  les  délinquans  contradiâoirement  ou 
par  défaut 9  fur  le  rapport  des  officiers  oa  gardes.. 

Leslfubfiituts  créés  par  édit  de  mai  i{86^  6t 
fapprimés  peu  après,  ont  été  rétablis  par  édit 
d'avril  1696,  pour  faire  les  mêmes  fondions  en 
rabfence  des  procureurs  du  roi ,  qui  ne  (ont  répu- 
tés abfens  qn après  trois  jouri  complets,  étant 
défendu  aux  fubftituts  d'entrer  à  Taudiencé  &  à  la 
chambre  du  confeil ,  pour  y  fkire  aucune  fonâion , 
lorfque  le  procureur  du  roi  eA  préfent,  à  peine  din- 
terdiâion ,  ainfi  qu'il  a  été  jugé  par  arrêt  du  confeil 
d'état ,  du  4  avril  1702. 

Les  cours  de  parlemens,  juges  en  dcflrnier  reffort , 
officiers  des  tables  de  marbre  &  des  maitrifes  parti- 
culières, ne  peuvent  condamner  les  procureurs  du 
roi  aux  dépens  des  inftances  où  ils  fuccombent , 
lorfqulls  ont  (ait  les  pourfuites  fur  des  proèès-ver« 
baux  d'officiers  9  ou  rappons  des  gardes ,  à  moins 
qu'ils  ne  foient  pris  à  partie  en  leurs  propres  & 
privés  noms  »  ainfi  qu'il  a  été  ordonné  par  arrêis 
du  confeil  d'éttt  des  9  août  1689,  ^^  feptembrc 
1690,  %^  janvier  169J,  16  avril  1697,  17  nç^ 
vemhrc  1699,  31  décembre  1701  ,  23  mai  1702  , 
13  mai  1701  ;  17  juillet  ,14  aoât  1706  ^  23 
avrils  &  5  juillet  1712, 

Ceux  des  9  mars  1701,  29  mai  1703 ,  £»  13 
août  1709,  ont  ordonné  que  les  procureurs  gé- 
néraux prendront  leur  fait  &  caufe  ^  &  que  les 
procédures  leur  feront  délivrées  fans  frais,,  &  fans 
être  tenus  de  payer  les  épices  &  vacations  des  ju- 
ges. 

Lorfque  les  procureurs  du  roi  des  maitrifes  ont 
été  intimés ,  ou  pris  à  partie ,  foit  en  vertu  de 
commiflions  des  tables  de  marbre ,  ou  arrêts  de 
parlemens ,  ils  en  ont  toujours  été.  déchargés  , 
auffibien  que  des  affiénations  à  eux  données  en 
conféquence ,  comme  il  fe  voit  par  les  arrêts  du 
ÇQjat^A  à'itiX  des  ^  mars  1693  ^  i%feptembre  169611 

Lit 
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3  mars  1699,  1$  janvier  1700,  il  «tff/  1710; 
113  mtfi,  \%feptemkrt  1713  i  10  y'tti/i^^  1714;  ^9 
iffdri  1715:.  ♦ 

Quahd  les  procureurs  du  roi  font  obligés  d*obce- 
nir  des  arrêts  au  confeSl,  pour  le  maÎBuen  de  Jeur 
îurifdiâion  des  maîtrifes ,  ib  ne  doiTent  pas  mas- 
c^uer  d'obtenir  far  îceux  des  commiflions  du  grant^ 
fceauy  pour  érîterdes  condamnations  d'amendes 
qui  pourroîent  être  prononcées  contr'enx,  coisme 
cela  eft  arrivé. 

Quoiqu'il  foit  de  loi  qu'ils  ne  peuvent  être  coo- 
damnés  aux  dépens  ^  loriqu'ils  ont  fait  lenrs  pour- 
fuites  fur  dés  procès-rerbanx  d'officiers  ,  ou  rap- 
Îiorts  de  gardes ,  ils  font  cependant  dans  ce  cas , 
orfqu'il  y  a  de  la  paffion  de  leur  partj  ainfi  qu*3 
-  eft  itfriyé  au  fubftitut  du  procureur  du  roi  de  lanal- 
trife  d'Arras  «  qui  y  (ut  condamné  par  fentence  da 
confeii  provincial  d'Artois,  du  24  janvier  1702, 
&  arrêt  des  juges  en  dernier  reflbrt  de  la  table  de 
snarbre  du  palais  à  Paris  ^  du  10  mai  1706,  confir- 
més par  arrêt  du  confeii  d'état  ,  du  10  juin  ïjd. 

Pour  éviter  ce  reproche  de  paffion  ,  dès  qu'il  j  a 
appel,  c'efi  d'envoyer  les  pièces  an  procureur gé' 
néral  de  la  table  de  marbre ,  pour  £iire  les  pourfui- 
tes  en  Ton  nom  j  &  non  fous  celui  de  fes  fubftituts, 
comme  il  eft  ordonné  par  jugement  dqdit  fiége, 
du9 février  i6o\. 

Les  devoirs  des  procureurs  du  roi  font  dairemeot 
expliqués  dans  les  dou^e  articles  du  titre  6,ch^ 
après.   • 

L  office  de  procureur  du  roi  eft  plus  incompati- 
ble avec  un  autre ,  que  tous  autres  offices  «  fut* 
fout  dans  les  eaux  &  forêts,  oii  cette  compati- 
bilité  feroit  très-nuiûble  à  leurconfervation. 

Un  arrêt  du  confeii  d'état,  du  ^i  juin  1704, 
a  ordonné  aux  greffiers  des  préfeatations ,  bui^ 
Tiers ,  fergens  &  gardes- fcek ,  établis  dans  les  ûi^ 

Ses  des  tables  de  marbre  &  m^trifes  particnlicres , 
e  délivrer,  iigaifiçr.  &  fccUer  fiitt»  fni$f  aux 
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procarairt  daroi,  lorfifuMs  leroni  feoU  pariici , 
iaufi'il  cfl  ordonné  icaibouifement  des  frais  à  leur 
en  comprer. 

Suivant  l'art.  1  du  lit.  r,  iU  doivtni  avoir  an 
moiot  l'Sge  de  Tingt-ciuq   an*  accomplie,    font 

Kanxii  par  le  roi  ,  &  reçus  en  la  table  de  cn^r- 
t  du  dépanemem ,  înfottnaiion  préalablement 
ùite  par  le  grand-mairre  ,  fon  lîeatenam  ,  ou  au- 
tre officier  du  fîége  par  lui  comoiTt ,  de  leurs  vie  2c 
noenrj,  religion  Catholique,  Apoftoli<{ue  &  Ro- 
inaîiie ,  &  capacité  au  &ii  dei  eaui  &  forêts. 

Us  doivent  icprérenier  leurs  regillres  au  prand- 
mattre ,  dit  l'an,  f  du  lit.  j  ,  lors  de  la  viûie  gé- 
nérale qu'il  bit  tous  jei  ans. 

Ut  pearent  alCfter ,  fi  bon  leur  remble ,  aux  ri- 
fites  générales  que  le  maître  particulier  fait  de  fix 
mois  en  Hz  mois ,  dans  les  lems  réglés  par  la 
grand- maiire.  Tit.  4,  art.  6. 

L 'art.  I  du  lit.  6 ,  qui  leur  efl  particulier  ,  porte 
que  le  proeurtur  du  roi  doit  £ire  gradué  ,  '&  faire 
1  exercice  de  fa  charge ,  tant  au  fiégc  de  la  mai- 
frire ,  que  de  U  grucrie. 

Plafitttrs  non-ffaduis  ont  eipindant  été  reçus 
dans  eu  offert  :  arrêt  du  tonftii d'itst  du  it  avril 

11  doit  aroir,  dit  l'art.  1  du  mêntt  titre,  trois 
tegiflres  féparés  &  t^fFérci»  ,  dont  le  premier 
contiendra  l'état  de  touies  les  oppoGtioni  qu'il 
aura  formées  ,  8c  de  celles  qui  lui  auroiu  été  figni- 
fiées  ,  on  au  jreffe  de  la  tnaîtrife ,  pour  quelque 
caofe  c]ne  ce  foit ,  &  des  appellations  qui  auront 
été  inteqettées  des  jugemens,  (entenccs  Si  ordon- 
nances rendus  au  fiégc ,  les  noms  des  parties ,  les 
îouts  qu'elles  auront  été  figniâées  ,  fit  par  Itii  en- 
Toyées  an  procureur  général ,  &  qu'il  en  aura  été 
donné  avis  an  grand-mùtre  :  le  fécond  fera  chargé 
de  tomes  les  conclufîons  piépatatoîres  &  définitives 
qu'il  anra  données  ;  &  le  troifieme  ,  de  toaiet  les 
ifiùres  cencemui  lobois  tenus  en  gruerie,  grai- 


fie  y  tiers  &  danger ,  &  par  indivis ,  &  des  appa«; 
nagiftes^engagiltes&ufufhiiners  ^âc  de  ceox  des 
cccléfiaftiques  6c  communautés  qui  fe  croaverott 
dans  le  détroit  de  la  maitrife* 

Aucun  exploit  ou  procès^verbal  ne  fera  np^ 
porté  ,  ni  aucune  main* levée,  renvoi  on  abGdké 
tion  donnée ,  que  fur  Tes  conclufions  verbiles  oa 
par  écrit  ,  felon  la  diverûté  ou  difpofitioa  des 
matières  ^  à  peine  contre  le  maître ,  on  autres 
officiers  contrevenans ,  de  joo  liv.  d'amende,  & 
d'interdiâîon  ,  même  de  privation  en  cas  de  ré-, 
cidive.  Jhid*  art.  )•  » 

Si  le  procureur  du  roi  tfi  en  rei^d  de  donna 
fes  concluions ,  It  maître  ou  lieutenant  peuvtm 
commettre  un  gradué  pour  Us  donner. 

U  doit  donner  (ans  délais  dit  l'art.  4  ,  (es  ces* 
clufions  préparatoires  &  définitives  fur  les  procès* 
verbaux  de  vifites  des  officiers  «  rapports  des  gar« 
des»  marteau,  fergeas  à  garde,  ql  généralement 
fur  tous  les  aâes  nui  lui  feront  préfentés ,  coacer* 
nant  les  abus ,  malverlations.,  défordres  &  entre* 
prtfes  ifaites  fur  les  eaux  &  forêts  du  roi,  bois  t^ 
uns  en  gruerie ,  grairie ,  tiers  &  danger  ,  &  par  in- 
divis, oc  dans  ceux  pofTédésà  titre  d'appanage  , 
engagement  &  ufufruit ,  &  pour  tout  ce  qui  re- 
garde le  fervice  de  fa  majefté ,  &  pourfuivre  les 
jugemens  &  condamnations  fur  fes  conclufions,  à 
peine  d'en  demeurer  refponfable  en  fon  propre  & 
privé  nom. 

Le  procureur  du  roi  de  la  maîtrife  de  Gray  ,  ayant 
négligé  les  devoirs  de  fa  charte ,  eut  ordre  de  s  en 
d^aire  dans  fix  mçis  par  arrêt  du  confeil  d'état  iu 
jl^  mai  1703. 

11  doit  ,^  luivant  tan.  5  ,  drefler  chaque  mois 
nn  état  des  appellations  qui  auront  été  imerjet* 
tées ,  &  lui  auront  été  ugnîfiées  ,  ou  au  gre& 
du  iiége ,  où  les  jugemens  &  condamnations  aa- 
font  été  rendus  pour  raifon  des  eaux  &  forêts  , 
)>ois$cbuifr(9n$dttroi,  &  bois  tenus  en  gruerie  j 
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Î'nirie,  tien  &  danger  ,  &s.  parindivis^  onpui- 
cdés  i  titre  d'appanage  ,  engageineni  &  uruâiiit, 
qu'il  enverra  ireis  jeun  aprii  au  procuriur  du  roi 
au  fiége  de  la  table  <le  marine  ,  arec  le»  pièces  6c 
des  mémoires  inflriiâtiâ,  pourlaconlervationdes 
droits  &  îni^êi(  de  fii  maicQé;  Sl  fi  dans  letems 
de  trais  mois,  dujoordesappdlaiiontflgnifiëes, 
il  ne  lai  eft  fignifié  des  fentences  ou  taeemem  d« 
décharge)  dts  condamnations,  il  en  fera  pour* 
fuivre  réxécniion  à  fa  requéie,  à  peine  d'en  fé* 
pondre  en  Ion  nom. 

.\j,'ari.  û  ordonne  qu'il  tiendra  la  ntiin  à  ce  que 
les  papiers  du  grefle  foient  eiaâemcni  déporés 
.dans  les  armoires  dedieécs  à  cet  efiet  ;  &  que  le 
garde-maneau ,  les  arpenteurs  &  fergens  à  garde 
aient  des  re^res  reliés  pont  cnreeiuter  tous  les 
piocit-rerbaas  qui  feront  par  eux  faits  ,  lefqaels 
regiftres  feront  cotés,  paraphés  &  arrêtés  de  li^, 
&  fe  les  fera  rcpiéTcnter ,  quand  befoin  fcra. 

Par  l'an.  7 ,  il  «H  obligé  de  bire  toute*  les 
inftances  &  poorfukcs  aécedàirts  pour  parvenir 
nux  affiettes  ,  marietues  ,  Tcnies  ,  juJindicationi 
&  récollemens  des  bon  du  roi ,  &  U  recherche  & 
punition  dei  délits  ,  abus  &  tHlverCitions  ,  fur  les 
avis  qui  lai  feront  donnés  ,  dans  la  huitaine  après 
oue  les  rapports  anrom  été  mis  au  grefia  ,'à  peine 
de  privation  de  fei  gages  pour  la  première  lois  , 
&depertecie  fa  charge,  arec amendeatbitraiie  » 
eo  cas  de  récidive.  . 

Ctliû  i(  CaudthK  fut  condanuiitn  \00  iiv.d'û^ 
mttJtiSf  inUrJitpour  an  mou  ,  par  arrits  du  eon* 
/({/  d'itat  dtt  17  mai  lyii,  &  11  mart  170Ï  , 
pour  avoir  pirnùt  la  coup*  dt  hoU  futait  ea  ran- 
gitt  fur  dtt  foffis  ,  &  la  partit  tu  \\oliv,  d'à' 
mtndf,  pourlis  nveir  coupa,  faiu  pirmifflon  du 
rçi. 

L'on,  8  veut  que  les  afliettes ,  adjucUcaiions , 
récollemens  St  tons  autres  aâes  ne  puiflent  être 
difiir^  ,  s'il  n'eft  jn^é  à  propos  pu  le  (rand-mùt 


Vji  J^[0  F  F  ]«>«^ 

tre  >  fous  prétexte  de  remoatran^c^  &  reqtiiCtioos 
<)ui  auront  été  faites  par  le  procureur  du  roi ,  faaf  à 
réparer  aux  frais  &  dépens  de  Tofficier  contreve- 
nant,  fi  la  requifition  fe  trouve  bien  foodée  aa 
fiége  oii  il  enverra  Tade  de  fa  remontrance  ou 
oppofition ,  dont  il  fera  tenu  de  donner  avb  an 
procureur  général  dans  les  quinze  jours  ëe  l'expé- 
dition  délivrée  )  à  peine  de  répondre  en  ibn  nom 
du  préjudice  fouffert  par  le  roi. 

Ctux  des  maîtrlfes  de  Laigue  &  de  Fontdine' 
hUdU  furem  condamnés  y  Vun  en  looo  /iv.  ^j* 
mende  &  fa  charge  confifquée  ^  &  l'autre  en  5800/1 
pour  concuffions  ^  par  jugement  fouverain  des  corn» 
mijjaires  ,  &  arrêt  du  confeil  d'état  des  16  novewh 
bre  1669,  £»  27  décembre  1683. 

S*il  fe  pafle ,  dit  Vart.  9 ,  en  Tandience ,  affiette 
ou  recollement  des  ventes  ou  ailleurs  ,  aucos 
ai^s  ou  quelque  chofe  au  préjudice  du  roi ,  on 
s'iTeil  fait  par  Me  grand-mat  tre ,  maître  particulier 
ou  officiers  de  la  maitrife  ou  gmerîe ,  des  procé- 
dures 8c  expéditions  contraires  aux  ordonnaocei 
&  réglemens  ,  &  à  leur  devoir ,  le  procureur  itfo 
majefté  doit  en  £iire  à  l'inftant  remontrance ,  & 
en  demander  afie ,  qui  ne  peut  être  refufé  par  le 
juge  préfent  »  fous  aucun  prétexte  ,  à  peine  d'io- 
terdiaioh  de  fa  charge ,  dont  lui  fera  délivré  ei- 
pédition  par  le  greffier  fans  remife  »  i  peine  de 
5C0  liv.  df'amende* 

Et,  en  cas  de  refus  ,  le  procureur  du  roi  doit  en 
drejfer  procès-verial  t  le  faire  fignifiir  aux  juges  ^ 
grefUr  ^  &  en  envoyer  autant  à  Af •  lé  controUeur 
général^  &  au  procureur  général  di  la  table  de 
marbre ,  pour  y  être  pourvu. 

Pzr  Tart,  10  il  eft  ordonné  ^que  les  rolles  des 
amendes,  confifcations  ,  refiitntions  &  autres 
condamnations  feront  faits ,  fignés  &  arrêtés  par 
les  officiers  de  trois  mois  en  trois  mois ,  i  la  pcMir- 
fnite  &  diligence  du  procureur  du  roi  ,  &  mis  » 
quinzaine  après  chacMn  quartier  écho ,  es  mains 


du  fcrgem  colleéèeur  des  amendes  ,  pour  en  faire 
le  recouvrement  à  fa  requête  »  dont  il  retirera 
Autant  fous  le  feing  du  greffier  »  &  au  pied  il  fera 
mettre  le  reçu  par  le  fergeat-colleâear ,  &  lui  fera 
rendre  raifon  le  lendemain  du  premier  jour  d'au- 
dience de  chaqae  mois ,  par-devant  le  maître  parti- 
culier ou  lieutenant  en  la  maîtrife ,  des  diligences 
qu'il  aura  faites  pour  parvenir  au  recouvrement  ; 
oc  s'il  fe  uouve  du  défaut ,  négligence  ou  autre 
manquement  aux  pourfuites  du  Urgent- coUcâeur^ 
il  prendra  contre  lui  telles  concluuons  qu'il  verra 
bon  être  *  poiir  fur  le  tout  être  pourvu  ce  qu'il  ap- 
tiendra, 

Z'ar/.  II  porte  que  tous  les  décrets  quife  fe- 
tOAt  en  juftice ,  dénombremens ,  aveux ,  accenû- 
vemens  \  afFéagemens ,  contrats  de  ventes ,  décla- 
rations ,  titres  nouveaux,  reconnoiflances  &c  alié- 
nations des  immeubles  &.  héritages  de  toute  natu- 
re j  iltués  dans  l'enceinte  &  joignant  les  bois  ÔC 
forêts  de  fa  majeftc ,  doivent  être  communiqués 
au  procureur  du  roi ,  pour  en  donner  avis  aux 
grands-maîtres  ,  &  fuivant  leurs  ordres  &  inftruc- 
lions ,  les  blâmer ,  û  befoin  eft ,  ft  empêcher  que 
rien  ne  foit  vendu ,  aKéné  ou  afféagé  ,  qui  dépende 
àts  domaines  ,  ou  puiflie  préjudicier  aax  droits  du 
roi ,  ou  établir  fervitude  fur  les  bois  &  forêts  de 
U  majefté  ,  à  peine  de  nullité  de  tous  les  aâes  & 
contrats  quf^  feront  faits  fans  cette  formalité ,  ÔL 
qui  ne  feront  foi  pour  l'établiiTement  d'aucuns  droits 
prétendus  par  les  particuliers ,  ni  pour  la  proprié- 
té des  héritages  y  contenus;  &L  ù  le  procureur  du 
roi  donne  de  fon  mouvement  quelque  confeme- 
menf ,  il  en  fera  refponfable  ,  &  de  toiu  dépens  ^ 
dommages  &  intérêts  envers  le  roi. 

Le  procureur  du  roi  aufa  ,  dit  Varu  11  ,  Vnn% 
des  clefs  du  co£Fre  dans  lequel  fera  mis  le  marteau 
fcrvant  à  la  marque  des  pieds  corniers  ,  baliveaux 
jBc  auttes ,  iàns  foufirir  qu'il  en  foit  marqué  qu'en 
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fa  préfenee,  &  aura  foin  de  le  faire  rettiettre  ei 
fa  place ,  à  la  fin  de  chaque  expédition* 

il  doit ,  avec  le  maître  j  pourvoir  à  Tempêche- 
tnent  légitime  du  garde-marteau  ^  qui  ne  penrroh 
Élire  le  martelase  en  perfoone.  Tii.  7 ,  art.  2. 

Il  doit  ûûre  nire  ,  avec  le  maiire  &  le  liet2te> 
nant  »  par  le  greffier  forçant  d'exercice ,  inventaire 
des  regiflres  &  pièces  du  greffe  ,  de  lui  figoé  & 
certifié^  &  veiller  à  ce  que  le  tout  foit  remis  a 
fucceflcur  par  le  greffier ,  00  fes  veuve  ,  enfoos  . 
&  héritiers.  Tit.H^  art.  12  &  ij.  I 

Il  fe  joint  au  maitre^  pour  fufoftituer  &  commettre 
au  lieu  &  place  d*un  garde ,  malade  ou  abrenté 
ri/.  10,  an,  6k 

Il  doit  former  fes  pkintes  aux  affifes  contre 
ceux  qui  ont  commis  fautes  i  &  y  être  £ût  droit 
promptement  ,  parties  ouïes  ou  dûement  ap* 
pellées  ;  faire  fes  remontrances  fur  les  abus  veons 
à  fa  connoiflance  »  6c  y  être  pourvu  ;  figner  bt 
le  regiftre  avec  les  maître  &  lieutenant ,  tontes 
les  condamnations  &  jugemens  rendus  aux  aflifes) 
&L  ne  fe  taxer ,  prendre  ni  recevoir  aucune  cbo^ 
en  argent ,  préfens  ou  équivalent ,  à  peine  de  coih 
cuffion.  Tit,  12  ,  ari.  4^  5  ^  7  6»  11. 

lis  jouifTent  des  mêmes  privilèges  êc  exemp* 
tions  que  les  autres  officiers  des  eaux  &  forêis^ 
t'apportes  au  mot  Office,  tels  au'ils  font  conteoss 
en  fari.  i^  du  tit,  2  ,  &  dans  lefquels  ils  ont  été  ' 
maintenus  par  difFérens  arrêts  du  conleil  d*état| 
notamment  des  8  mars  &  24  mai  1695. 

Us  ont  la  liberté  de  pourfuivre  fur  les  lieux  i 
par- devant  les  officiers  des  eaux  &  forêts  ,  ou  de 
faire  affigner  par-devant  les  grands  maîtres  ,  du  au 
fiége  de  la  table  de  marbre  ,  les  communautés  & 
particuliers  y  pour  raifoa  d'entreprifes  ou  ufurpa* 
tions  fur  les  eaux ,  rivisrcs  ,  bois  &  forêu.  th.  13  « 
art»  7, 

Au-ffit^t  que  les  grands-maîtres  ont  indiqué  Jet 


\6vn  dei  adjudications,  le  ^r0car<iir>/«  roi  cfltcDtt 
cfenvoyer  des  billeti  pioclamatoirei  aaz  lieux 
ordinaires,  coatenanile  nombre  d'arpens,la  fîtua- 
tion«  U  qualité,  les  liCetvcs,  le  jour,  le  li«u, 
l'heure  ,  K  par-derant  qui  les  Teoie»  fe  feronc. 
Tii.  I  î ,  4«.  17. 

Ltt  iNécoUemeDs  Te  font  en  préfence  do  proeif 
rturJu  foUTii,  t6,  art,  t. 

Il  nomme  un  arpenteur  &  un  foncheteur  de  (â 
pan ,  &  le  mirchand  fait  de  même  de  la  Tienne  ; 
nais  fi  le  marchand  eft  refufant  ,  on  palle  outre 
avec  l'arpenteur  &  le  fouchctenr  nommés  par  le 
proeartur  du  ni  i  Si  le  rapport  eft  réputé  contradîc- 
taire.  Ibidtm  ,  art.  3. 

Après  que  le  proeartur  du  roi  t  pris  commun!* 
cation  des  pro cil- verbaux  faits  par  las  officiers, 
arpenteurs  &  foucheteurs  ,  il  doit  donner  fet  con- 
clufions  par  écrit  fur  ce  qu'il  en  peot  réTulter  ,  fie 
les  faire  lignifier  aux  marcnands  ,  qui  font  tenu* 
d'y  répondre  aulD  par  écrit  dans  trwf  jours  ,  fie 
le  tout  mis  au  greffe  ,  fil  jugé  i  b  première  au- 
dience, par  le  Maître  particulier  ,  avec  k  lientc 
oani  &  le  garde- marteau  ,  fans,  que  pour  lecoogé 
de  conr.las  officiers  puiHent  prendre  aucunes  épkei 
ni  autres  droits  ,  que  ceux  qui  leur  feront  taxéa 
par  le  grand-maître  ,  à  prendre  fut  le  fol  pour  U", 
Vte  ,  i  peine  de  concuf&on.  Ibidem  ,  art,  7. 

Il  peut  mettre  fix  porcs  \  la  gUndée ,  en  téfidan 
sâuellement.  Tit.  19,  art,  15. 

U  doit  leut  être  donné  communication  dei 
procès- verbaux  de  criées  ,  afSches  fil  publica- 
tions des  maifoas ,  terres  ,  bois  &  awtes  hériia- 
fes  en  âef  ou  roture  ,  fis  dans  l'enclos,  aux  rives  fit 
cent  perches  des  forets ,  bois  fic  buiBbns  du  rot, 
ûl.  vj  ,  art.  7  ,  fic  de  tous  aveux  ,  coatiats  fiC 
déclarations  des  héritages  tenus  en  cenfive  dana 
l'encloi,  fic  à  cent  perches  des  forêts  du  roi. /i/i< 
»rt.  8.  f^0r«;;  Communication  , Criées. 
Il  doit  doflit»  fet  cooclulioii*  pai  écrit,  quia' 
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zaine  apris  que  les  pièces  communiquées  oot  tti 
mifes  au  grefTc ,  &  en  cas  d'oppoûtion  ,  les  faire 
fignifier  diu»  le  méme«tems  aux  poorfuivans  criées, 
ibidem ,  àrù  lo ,  &  faire  les  diligences  néceilaires 
pour  qu'il  foit  r^iSh  &  confervé  au  greffe  les  car- 
tes, figures  (Se  deicriptions  des  bois  ,  butflbns  5c 
forêts  ^  4  peioe  de  radiatioo  de  fes  gages.  Ibidem , 

art»  i6. 

PRODUIT  :  le  produit  des  droîu  de  gmerie, 
grairte ,  tiers  &  danger  ne  peut  être  rendu  ,  doo- 
fié  *  aUéoé , m  même  atFermél  Tu.  ^J^art  8.  yoyei 
Gruerie. 

PROFITS  :  les  officiers  fonr  obligés  de  vdller 
à  la  conferratlon  é^  profits  &  intérêts  du  rou 

PROHIBITION  :  ryoonyme  de  dtfenfe. 

VourlaL prohibition  des  degrés  de  pareoté  ,  voyei 
Marchand,  Offici£R  ,  Parenté. 

PROIE  :  tout  ce  qui  fait  la  pâture  des  aaimanx 
farouches  &  cariiaciers.'* 

PROLONGATION.  Foyti  ci^près  Proro-» 

GATION. 

PROMESSE  :  convention ,  engagement  yerbal 
ou  par  écrit. 

Toutes  aâions  procédantes  dé  vromejffes ,  tatit 
entre  marchands  qu'autres  ,  pour  fait  de  marchan* 
difes  de  bois  de  chauffage  on  merrein  ,  cendres  6c 
charbon ,  doivent  être  portées  devant  les  officiers 
des  eaux  &  forêts  ,  auxquels  la  connoiiTance  en 
eft  attribuée  fu  l'art.  5  du  tit.  i.  Foye^  JuRis- 

DICTION. 

PRONE  :  efpece  de  fermon  qui  fe  fait  le  £> 
manche  dans  les  égUfes  paroiffiales  à  la  grande 
meffe. 

C'eil  au  prone  que  les  publications  des  contrées 
&  autres  doivent  fe  faire  par  les  curés.  Foye^^ 
Contrée,  Curé  ,  Publication  ,  Vaga- 

BOND'5. 

PRONONCIATION  :  e//e  apparti  cnt  au  maî- 

rre. 


trt  ï  quand  il  efï  gradué  ;  linoa  au  lientenaatt 
P'ayti  lit,  4,)irt,  z,à  Maître  particulier. 
PROPORTION  :  od  doit  toujours  obfcrver 
U  juHc  proportion  ,  dani  l'èvatuation  du  prix  det 
chofes ,  ou  du  travail  .des  oSkiers  &  ouvrieti. 
Tu.    17  ,    art,  7.  Voyi^  Vacatiùns  ;  lit.    if  ^ 

arl.li,  KtyttBliTIAUt.RlJETJHf.  ^3  ,  on,  33, 

f^oyei  G&UERiX;  6c  («.  aj  ,  art.  19.  f'oyt^ 
Communauté. 

PROPRIÉTAIRE  :  le  propriitaîrt  é(t  té  maî- 
tre de  fa  chofe.  Cependant  il  ne  peut  difpofer  de 
fes  bois  de  futaie  ,   que  conîoTméiDt m  i  l'art,  | 

dit  tiî.  %G,    f'oyn  pARtiCULIER. 

Cem  qui  Tont  riverains  poUiidant  bois  joignadt 
les  Toréu  OC  builTons  du  roi ,  doiy.snt  les  en  ffpareC 
par  -dei  ioSii  de  quai're  pieds  de  largeur  'Se  cinq 
de  profondeur ,  &  les  enireienir  en  cet  itat ,  k 
peine  de  réunion,  tii.  27 ,  an.  4. 

Ils  ne  peuvent  faire  nioulins  ,  bâtarde>ux  ,  éclu- 
lei  ,  gords ,  pertuis  ,  murs  ,  pUnis  d'arbres ,  amai 
de  pierres ,  terres  6c  fafcines  ,  ni  autres  édifices 
qui  nuifent  au  cours  dé  l'eau  dans  le^  fie,Uves  6c 
ijvieres  navigables  ,  ni  y  imiter  aucune»  ordures  / 
îiinmoadices  ,  da  les  amailer  fur  les  quais  &  riva» 
ges,  à  peine  d'amende  arbitraire.  Ibid.  art,  41. 

L'an,  4}  du  même  lit.  a  ordonné  la  démolition 
tie  ceux  qui  avoient  été  coiiflruits  fans  perraifliod 
i^e  fa  majefU.    '    ' 

.  '  L'art.  44  défend  ded^ioiirner  le  cours  de  l'ean 
pat  tranchées  ,  foffés  &  canaux,  à  peine  d'êtrt 
puni  comme  uforpïteùr. 

,  L'an,  4^  fixe  le  chonimàge  des  moulînsà  qua- 
rante fols  pour  le  teiAs  de  vingi-quatrc  heures  ,  Si 
dit  que  ces  ouatante  fol»  feroni  payés  aux  pro^ 
priéiairis  ou  leurs  fermiers  &  meuniers. 

Ceux  qui  pofTedent  des  ifles  ,    prés  Si  boi)r<> 
cognes  fans  cl6(UTe  dans  l'étendue  des  çtpitïinfr> 
tic*  royales ,  ne  Muvuit  le»  faucbfî  arant  le  joUI 
Tvmtlli  M 
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de  Saint  Jean-Baptifte  «  à  peine, confifcaâoaSc 
d'amende  arbitraire.  Tii.  30,  «r/,  13. 

Arrêt  du  confeil  d*éut  ^  du  10  mars  1685. 

PROPRIÉTÉ  :  fonds  ,    domaine  ,   héritage 
u*on  a  i  foi ,  dont  on  eft  feigneur  «  mai  re  ab* 
olu ,  qu*on  peut  vendre ,   engager  ,  &  dont  oa 
peut  dirporei*. 

Les  officiers  des  eaiix  &  forêts  ne  doifcat 
connoicre  de  la  propriété  des  eaux  &  bois  appar- 
tenans  aux  communautés  &  particuliers  ,  que  lorf- 
qu'elle  efl  néceffairement  connexe  à  un  iût  4e 
réforihâtion  &  vifitation  ,  ou  incidente  &  pro> 
pofée  pour  défenfe  contre  la  pourfuite.  TiL  i , 
art.  10.  Foyti  Jurisoiction»  &  tort.  8  à 
th.  23  ,  au  mot*  Grue  RIE. 

Mais  lorjquii  s* agit  du  pétitoire  ou  pojfeffwi^ 
échanges  «  partages  j  Iscitations  ,  retrait-  iignggtr 
eu  féodal .  6*  d*  autre  s  aHiens  direHement  &  prûh 
cipaUment .  intentées  pour  raifon  de  la  propriété ^ 
hors  le  fait  de  ré  formation  &  vifitation  ,  la  comtoif' 
fance  en  appartient  aux  haiUifCpJenéc houx  &  outra 
juges  ordinaires. 

PROROGATION  ;  proroger ,  dsSixtt.  accor- 
der  un  nouveau  délai. 

Le  tems  des  vuidanges  étant  réglé  par  legnsiL 
maître  après  la  coupe  del  bois  tant  hitaie  que  laiffîii 
qui  eft  fixée  dans  le  terme  du  15  avril ,  lesoffidecs 
des  maitrifes  ne  peuvent. accorder  aucune  pron^ 
gation  pour  lefdites  coupes  &  vuidanges,  foos 
peiné  d'amende  arbttrarré  &  de  privauion  de  leon 
charjges.  Tit,  15,  art,  40. 

Si  t>ourtAnt  les  marchands,  dit  Tort.  41 , étnient 
obligés  par  de  juftes  conCdérations  ,  de  demander 

3ue)que /7/'{)ro^ârio/i  de  délai  I  pour  couper  &TQi- 
er  les  ventes ,  ils  fe  pourvôiroient  en  notre  con* 
feiLy  pour, au  rapportdiîcontrolleilr  général  de 
nos  finances ,  leur  être  par  nous  'pourvu  de  et 
qu'41  appartiendra  ,.  ^ur  les  àyîj  dès  grands-^naicres* 


jifiT^l  du  eon/til  d'itat  du  prtmiir  mai  1703 , 
fui  d  accordé  uiu  prorogation  de  vuidangt. 

Un  autrt  du  >3  juilUt  17O4 ,  aceordt  la  mime 
gract ,  fans  ùrtr  à  conji^tttnet ,  d  la  charge  dt 
foyer  entre  lu  mains  du  receveur  det  boU  U  prix 
des  feuilles,  fuivant  tepinalioa  par  experts ,  ^m 
firoieal  itommli  par  It  grand-maître, 

Ln  marchand* ,  apttt  aroti  obtenu  lettrei  de 
prolongation  de  ruidangto  ,  doÏTcnt  les  préfenter 
an  grand-maltre  du  dépanemenf  j  pour,  fur  icelles 
donner  fon  attache,  &  en  ordonner  l'enrFgillrek 
ment  au  grcffi»  de  la  maîtriie  du  reflbrt.    ybycr 

yuiDANGES. 

PROTESTANT  :  nom  donné  à  ceux  qui  fuît 
vent  l'erreur  de  Luther  ,  parce  qu'en   t{Z9,  ilt 

Eroteflereni  contre  le  décret  de  l'empereur  &  ^ 
,  diéie  de  Spire ,  rendu  contre  cette  doârinè.     ' 

Ib  ne  peuvent  être  admit  auk  offices  des  eaux 
&  forêt*  ni  autres ,  parce  qu'il  faut  prouver  qu« 
l'onprofefle  la  religion  Catholiqne,  ApoUolique  fit 
Romaine,  ^oyr^  Airisdiction  ,  Officier.   ' 

PROVISION  -.provifion  veut  dire  en  attendant  , 
qnieaige  acfél^radon  ;  c'eftle'carafleredei  juge^ 
mens  provifoUis  ,  rendus  en  rnaiiere^  fommiiréisl 

L'exécution  de  tout  jugemCni  des  maîtrifes'  & 
judicei  feigneuriales ,  rendus  fur  délits  ,  malverfa' 
tions  ,  confifcationt  &  déflitiJtions ,  ne  peut  éirs 
fiirTife  par  ]x  table  de  marbre ,  nonobllant  l'ap-^ 
pel  interjette  de  ces  jugemens,  TU.  1  j  ,  art.  a. 

Les  jttgemerfl  dM  grueriH^  dont  l'appel  n'ell  pas 
Rievé  &  pourflrivf  dans  la  qliiflzaiiie ,  s'esécuieht 
jfUprovifien,  Tit.  14,  art.  i. 

Ceux  dès "Aiiitres  pankeliers  qui  ne  (ont  pas 
■«levés  aiM'TifttleV  de  marbre  ,  0t  ceux  des  grands- 
maîtres,  ou  leurs  lîeutenans  astables  de  marbre, 
qui  ne  foM'-^s  rdevés  aux  parlemens  daijs  un 
mots ,  8E'nUt«n  érat  d'être jti^ésilanstrois mois, "^ 
•'«xécWCAt  ta  dernier  leflon.  Ibidem  ,  art,  3 
«■5;       ^    - 
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Les  {ugemen^  &  ieotences  déEnitifs  des  grande 
'maîtres  ,  qui  n'ezcedeot  point  la  fommede  200 1. 
de  principal,  ou  ao  \\r.  de  rente ,  &  cenz  des 
maîtres. particuliers  100  liv.  ou  10  liv.  de  rente, 
font  exécutoires  par  provifion  (aqs  préjodice  de 
rappçK  Ibidem ,  an*.  7.     ^■ 

Les  condamnatiom  des  capîuînes  des  chafTes, 
quln!excedent  pas  60  livres  4  pour  toutes  reftita- 
tions  &  réparations  ,  fans  autre  peine  ni  amatée, 
font  -exécutoires  par  provifion  fans  préjudice  de 
rappeL  TU.  30 ,  ûh.  yjf. 

-  Un  jugement  pour  avoir  été  exécuté  par  pro- 
vifion  s  nonobfiant  de  l'appel,  n'en  ^ft'pas  pour 
i;ela  fouvent  plus  juridique^  9c  petit  eue  infirmé. 
Foyei  Appel  ,  6»  Execution. 

PROVISIONS:  on  nonune  ainfi  les  patentes 
ic  lettres  de  chancellerie  qu'on  obtient  du  roi  • 
pour  pofféder  une  charge  d^judicature,  ou  antre 
de  finance. 

Toutes provtfions  doivent  être  infinoées.  TU.  8  » 
ért.  2.  f^c^y^r  Insinuation  »  Instruction. 

PROVISOIRE.  Foyti  Provision. 

PRU;N£LL1£R  :  prunier  fauvage  }  petit  atbre 
épjncux. 

'    PRUNIER:  arbre  fruitier.  Il  y  en  a  un  grand 
nombre  d'efp^ct^  différentes. 
.    PUANT;  qui  put,  dont  l'odeur  forte  &  défa- 

Î»réable  offenfe  le nea  &  le  cerveau.  Les  renards, 
àiigliers  ,  blaireaux  &  autres  ,  iqnlbit€4  puantes. 

PUBLICATION  :  notlficatiofb^m'on  fait  dans 
les  afleœblées&iieiix,  publics  ,  4'ufl^  ^ofe  qu*oa 
veut  que  tout  le  monde  fçachc. 

Toutes  publications  d'enchères ,  ventes  &  ad- 
judications ,  doivent  être  enregiftrées  aii  greffe  de 
la  maîtrife.  7//.  8  y  tff/.  3. . 

Les  jours  indiqués  par  le  grand-mfutre  pour  les 
adj^udications  ,  doivent  être  /^ii/^/ié/ jK  ^chés  ;  & 
le  jour  Tuivant jde  chaque  publicati^A  ,  les  huif- 
fiers  &  fergeus  qui  y  qui  vaqué ,  doivent  en  rap^ 


porter  aa  procmeur  du  roi  lei  procès  -  reibauz  , 
figois  d'eus  fie  deleuti  records ,  avec  les  certificats 
des  curés  ou  vicaires  des  paroiSes  ,  ponr  être  pré- 
'  Itoiét  &  affirmis  véritables  avant  lei  adjudications; 
lit.  ij  ,  an.  17  6-i8  :  voye^  Ceutificat  ;  &  ce, 
noaobÀam l'art,  y^  Je l'édit  d'avril i6f^  ,  concer- 
nant la  juriCdiâion  ecclifiaflique ,  qui  dit  que  Ut 
eurii  £■  vicaires  dis  paroijfes  nt  ftrottt  ohligis  de 
publier  aux  prônes,  ni  ptndartt  le  ftTv\ce  divm  aw 
citas  aHts  dtjuflice.  Car  ils  dotvcai  faire  les  publi- 
cations des  venies  aux  prdnes ,  commb  il  e(l  ordonné 
par  te  prifentart.  18,  parce  qu'il  importe  aui  in- 
térêts du  roi ,  que  le  jour  des  adjudications  foit 
cannu  ,  &  qu'il  s'y  trouve  des  enchérifleur). 

Il  doit  y  avoir  au  moins  huitaine  franche  ; 
entre  la  dernière  puilieaiion  &  l'adjudication. 
An.  i^du  mime  tii.  i f . 

Les  ventes  des  bois  chablis  doivent  être  pu-i 
^/ic»,de  même  que  les  ventes  ordinaires.  Tj'/.  17, 
«rr.  4.  Voye^  CnABLi». 

La  vente  de  la  part  des  habitant  clans  ta  pêche  »' 
d<ût  être  publiée  aux  prAnes  des  mefles  paroiffiales. 
Tit.  aï  ,  art.  17.  Voye^  Communauté. 

PUBLICS  :  lieux  i>iii/ùj ,  oii  chacun  a  U  li-: 
b«té  d'aller,  rbyrr  Public ati on. 

PUINE  :  aibriiteau,  qui  eft  au  nombre  des 
non-bois. 

C'eû  nne  des  nenf  efpeces ,  dont  Tafage  ell 
permis.  Voytr  Savi.x. 

PUNITION.  Foye^  PEIME. 

PUPUE:  oifeau  de  paflàge,  plu*  coona  fou*- 
le  nom  de  kupt, 

PUTOIS:  bête  puante,  chat&uvage ,  ou  e^ece 
de  belette ,  qui  a  le  poil  brun  ;  ainfi  nommé  ik  canfc 
de  fa  puanteur,  1]  eft  grand  ennemi  des  oifeau r 
qu'il  chalTe  pendant  le  jour ,  en  rodaitt  dans  les. 
bois.  Il  fe  met  aul&  en  embufcade  fur  les  bords  dey 
rivières  ,  ponr  attraper  le  poîObn  &  Im  grenouilles. 

PYRAMIDES.    Fffyri  PlEAMiDES. 

Miii 
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QUADRUPLE  :  cette  peloe,  qae  l'orAnh 
luace  veut  être  prononcée  en  plufieurs  oc- 
çafions  ,  augmente  l'amende  de  trois  fois  plas 
qu'elle  ne  ferott ,  étant  fimple  ;  c*e(l.à-dire  ,  qae 
l'amende  devant  être  de  trois  livres ,  le  quadrw 
pie  fera  de  douse  livres*  Voyc[  Amende. 
QUAIS  :  élévations  furies»  bords  de  rivières» 

Si  fervent  à  les  retenir  dans  leurs  lies  ^  &  qû 
K  ornement  dans  les  villes.  Aufli  Van.  42  iA 
tU.  27  défend  il  d'y  faire  aucun  amas  de  pierres  « 
ordures  &  immondices.  Voyc^^  KiviEKl.s, 

QUALITÉS  :  pour  les  aualitis  requifes  dans 
b  perfonnedes  omciers,  ato  d*écre  reçus  ,vd7<{ 
Ûfficier. 

Pour  celles  des  arbres  ,  bois  &  Touches  ,  voyn 
ces  mo/x.  Voyez  Quantité. 

Pour  celles  des  poiffonsqui  doivent  être  pichéSi 
ou  jettes  dans  l'eau  ,  voye^  Pêchç. 

QUANTITÉ;  ran,7  du  tiu  10  ,  «•  Van.  4 
du  tu,  \6  ordonnent  que  dans  les  procès- ver* 
baux  &  rapports  il  fera  fait  mention  de  la  quan* 
$itéf  quai  té  &  âge  des  bois ,  arbres  &  eftocs  tiour 
yés  en  délit. 

La  quantité  d'arpens  &  de  perches  doit  auffi 
être  mentionnée  dans  les  aâes  conc;emant  les 
ventes  &  adjudications  des  bois ,  &  la  vente  des 
chablis  ,  de  même  que  la  qualité  &  l'âge*  Tit,  16 1 
art.  6  ;  6*  tit.  17  ,  art.  3  £*  4* 

QUARANTAINE  :  féjour  de  quarante  joors  ; 
que  l'on  fait  faire  au  bois  fur  le  port  en  y  arrivant 
à  flot  perdu  »  avant  de  le  mettre  en  train  on  dans 
les  chantiers  pour  vendre. 

QUARRES  :  par  rapport  au  bols  qi4drré ,  voyei 
Bois. 

A  l'égard  des  quarrés  d'eau  ,  comme  ils  font 

f oujjours  nuiAbles  ^u  Ç9ur^  des  nviçrcs  j  çeu9  cou* 
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fur  U  ririere  àet  Gobelini  ont  été  en  par- 
primés  &  comblés ,  en  exécution  d«  l'art.  }« 
clément  fouveraîn  da  réformation  tle  Iz- 
vitte  da  iSfivrier  1716  ,  &  de  i'art.  9  de 
de  règlement  général  dn  confeil  d'état  du 

XrT^'dE  reserve,   f'oyn    ct-aprit 

RIEME-PARTIB. 

ARTAN  :  fanglier  qni  a  quatre  ans.  On 
le  auflî  quartanitr. 

ARTER  :  obliger  lei  cocheri  &  chariiert 
rcher  entre  deux  ornietei ,  quand  celles  oti 
[  engagés  font  iacommodes ,  ou  trop  pro-r 

ARTIER  :  les  tnarchands  donneiit  ce  nota 
an  de  pied ,  qui  n'efl  point  Icié  ni  fendu, 
mme  lufli  quanitr ,  un  endroit  défigné  pour 
e  chofe ,  comme  le  1og;ment  d»  veneurs  « 
iens  ,  &  de  l'équipage  de  chafTe, 
ATORZE-DENIERS  :  lei  adjudicataires 
it  payer  es  mains  des  receveurs  généraux  , 
\  du  pris  principal ,  junior re-deliUrs  du  pri  jc 
'ente.  Un  arrêt  du  conféil  d'état  &  leiirei- 
!S  données  en  conféquence ,  en  date  dts  16 
jflotrt  1725  ,  ordonnent  que  les  ad)udica> 
payeront  es  mains  des  receveurs  généraux 
leJtnieri  pour  livre  du  prix  des  gros  bots 
trve  que  le  roi  permet  aux  communauté) 
éËciers  de  couper ,  &c  non  des  coupes  01* 
:s  des  taillis  qui  tombent  en  ufuf'nii. 
ATRIEME-PARTIE:  cetttquairimtjtar- 
ît  autrefois  le  (1ers  ^  ^éme  dans  les  bois  du 

ÎKairiemt'partU  au  moins  de  tous  les  boîs 
ins des  étr^chés  .abbayes  ,  bénéfices  , com- 
rries  &  communautés  eccléfufliques  ,  doit 
irs  être  en  nature  de  futaie ,  fans  qu'il  leur 
irmit  d'en  nfei  oh  couper  aucuns  ubfét  , 
Mir 
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que  par  les  formes  prefcrites  pour  U  futaie.  T'iL  14  ) 

I^  même  dlfoofittoa  fe  trouve  es  art,  z&idê 
fit.  2^  ,  pour  les  bois  des  communautés  d'habif- 
tans. 

La  déclaration  du  10  fivrier^  i68x  ,  &  les  ar- 
rêts duconfetl  d'état  des  iiaout  1691  ;  31  mars^ 
31  décembre  1699  ,  it  juin  170  x  «  12  410211 1702  ; 
i^  janvier  ^  29  mjw  1712  ,  7  novembre  1713  , 
fi*  <ii/(r«j  en  gr/i/ii/  nombre ,  ont  contraint  difléreai 
cçcléfiaftiques  à  Téxécution  dudit  art,  2  </ii  fî/.  14. 

Pour  des  confidérations  particulières  ,  &  iaas 
tirer  à  conséquence  pour  les  autres  eccléfiafticjliesy 
ceux  des  provinces  de  Flandres  ,  Hainault  &  Ar- 
toisy  &  les  communautés  laïques,  féculieres  &  ré* 

Sulieres  defdites  provîntes  ont  été  difpenfées  do* 
it  ^uart  de  referve  par  arrêt  do  confeil  d'état  da 
D,^juin  1706,  à  la  charge  feulement  de  laiiFerla 
Jiuitieme  partie  des  bois  qui  contiendront  qoa* 
rante  arpens  &  au-defliis  ,dans  un  feul  tenement, 
9Yec  détenfe  d'y  faire  aucune  coupe  fans  permif- 
(ion  de  fa  majeflé. 

L'ufage  e(l ,  que  ce  font  les  officiers  des  ffla!« 
trUes  qui  afiignent  &  choififlent  le  quart  de  réfent 
en  Tabfence  du  grand' maître  4  &noa  les  officien 
des  tables  de  marbre* 

Cette  quatrième  partie  en  riferve  eft  fi  ftriâe^ 
mçnt  ordonnée  ,  que  par  arrêt  du  confeil  du  16 
juin  1699  i  le  roi  cafTa  le  contrat  de  vente  faite 
par  les  habitans  de  Vauchafts  en  Champagne  1 
pour  le  rétabliflcment  de  leur  églife  j  de  boîs  fii- 
taie  pour  la  valeur  de  1 5  200  livres  ,  avec  charge 
par.  l'achetçur  d'obtenir  lettres- patentes  ,  fur  l'opr 
pofitlop  de  quelques-uns  des  habitans ,  &  défen- 
dit auidits  habitans  de  faire  à  l'avenir  de  pareilles 
ventes. 

Un  arrqt  du  confeil  d*état  du  7  novembre  171  j  i 
%  caffé  UQ  ari:êt  de  la  chambre  fouveraine  àk% 


I 
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eanx  &  foréti  de  Bezançon  .  parce  qu'il  <lifpen-  ~ 
foit  tes  habiiani  de  Bture  de  mettre  en  réferve 
h  quart  de  leurs  bois  coniniiinaux ,  &  ordonae 
Feucntîon  de  U  fentence  de  la  mairrife  qui  l'aToit 
ordonné. 

Il  n'ell  pai  permis  aux  habîtam  det  paroifles  ,' 
non- reniement  de  couper  le  quart  dt  réfetvtie 
leurs  boij  communs ,  mais  encore  de  couper  & 
défricher  le^  furplus  ;  pour  l'avoir  &ir ,  les  habi- 
tant d'Arguel  ont  été  comdamnésà  l'amende  par 
fentence  de  la  maitrife  de  Bezançoit ,  confirmée 
par  arrêt  da  confeil,  dà  7  jutvimire  f}iy,  qui  m 
caflé  t'anét  de  la  chambre fonveraî ne  des  eaux  8c 
forttt  de  Bezan;oa ,  qui  arôit  déchargé  les  habi- 
tani  de  l'amende  prononcée  contre  eux  par  ladite 
ièntence. 

QUATROUILLE:  poil  m^lé  parmi  celui  de  U 
MÎnci pale  couleur  des  chiens, 

QUATRUPLE.  rc^rj  Quadhupie. 

QUAYAGE  :  droit  que  les  marchands  payent 
pour  avoir  la  liberté  de  le  ferrir  des  quais  ,  &  d'y 
décharger  leurs  marchandifes, 

QUËRCËRELLE:  oifeau  qui  vit  de  rapine  ; 
&  fynpathife  néanmoins  avec  le  pigeon ,  q^'il 
défend  même  des  autres  oifeaux  de  proie  ,  qui 
craignent  fon  cii  &  fon  regard. 

QUERELLE:  démêlé,  comeftatîon  ,  difpnte; 

Celles  qui  arrivent  à  l'occafion  de  la  pêche ,  ou 
de  la  chaUe ,  font  de  la  compétence  des  officiers 
des  eaux  &  forêts.  fcyïîJuRisDicTiON. 

QUESTIONS  :  toutes  celles  mues  fur  le  fait 
dés  eanx  &  forêts ,  font  de  la  compétence  des 
officiers  des  majinfes.  Tit.  i  >  an.  1.  V»yt^  Jv- 

aiSDlÇTION. 

QUÊTER  :  chercher  le  gibier. 

QUÊTEUR  :  cAicni  quiuuri ,  qui  quêtent ,  qtû 
cherchent  le  gibier. 

QUEUE  :  partie  du  derrière  des  animaux.  CcUs 
tiet  oifeanjt  de  âuconaerie  s'appelle  baUi^ 


On  appelle  auiïi  queui^lz partie  antérieure cTot 
train.  Toucher  queue  ^  c*eA  quand  le  train  fuivant 
gagne  de  vitefie  ,x  &  atteint  le  train  précédeflU 
Foyei  DÉBORDER. 

QUILLE  :  grolTe  pièce  de  bois  qui  fonne  le 
derrieie  d*un  bateau  bncet,  &  qui  en  Tapporte 
le  gouvernail. 

QUINCONCE:  plant  d'arbres  en  ëchiquter. 

QUITTANCE:  reçu,  acquit,  récépiffé.  Les 
colieâeurs  des  amendes  font  obligés  d'en  donoer 
des  fommes  qu'ils  reçoivent ,  fons  peine  du  qoftr 
druple.  Tu.  }i  >  art,  19. 

RABAIS  :  adjudications  qui  fe  font  aiafi ,  a 
ctlui  qui  offre  faire  les  réparations  ,  femen* 
ces ,  repeuplement  de  bois ,  pour  !e  moindre  priX| 
comme  ie  prefcrit  Varu  16  du  rit.  3.  yoyei  Fos* 
sis  6*  Grand-Maître. 

RABATTRE  :  ceft  quand  un  limier,  ou  chiei 
courant,  tombe  fur  les  voies  de  la  béte  qui  va  de 
tems,  &  en  donne  connoiflance  à  celui  qui  le  meoe* 

i^es  oi  eaux  de  proie  r j^a/re/i/ (ur  le  gibier, 

RABLE  :  partie  du  dos  des  animaaz.  Ce  foitt 
auffi  ks  p  éces  de  bois  qui  traverfent  le  fbrd  des 
bateaux  ,  rangées  (ur  des  folives  ,  &  fur  lefquelles 
on  attache  le»  femelles  ,  plancbes,  ou  bandages 
du  fond. 

RABOT:  l'art.  11  du  th.  31  défend  aux  pê- 
cheurs de  (e  fervir  de  rabots  ,  pour  troubler  l'eau, 
&  pécher  i  la  faveur  de  ce  trouble  ,  fous  peiae 
de  cinquante  livres  d'amende  &  de  banniflemeot 
pour  trois  ans.  Voye^  BouiLLE. 
^  RABOUGRI:  bois  étêté ,  ébranché  ,  qui  ne 
profite  pas  bien  ,  qui  a  le  tronc  court ,  noueux  & 
raboteux.  Voyei  AfiOUGRl  ,  &  Bois. 

RABOULIËRES ,  on  nomme  halots  &  rahott' 
iieres ,  les  uous  que  les  lapins  font  en  terre  dass 


1k  eammn  pour  lè  rerirer  ,  &  que  Ici  lapines 
ont Toin  de  chercher  plus  éloignés  ,  &  faire  plu» 
petiis  qu'elle*  peuvent ,  pour  cacher  leurs  petits  , 
quand  elles  ont  mis  bas ,  &  éviter  que  les  gros 
ùpins  ne  les rauzeni-  f^oyt^GtaiiR  £•  Halots. 

RACLE:  on  nomme  mc/t ,  l'endroit  de  la  ri- 
yicre ,  qui  Te  trouve  le  pins  profond  ,  6c  oii  l'eaii 
cfl  moios  rapide.  C'eA-là  le  dép&t  ott  l'on  irret* 
le  bois. 

RACCOUPLER  :  remettre  les  lértien  en  leOe  , 
Ec  couple. 

RAuER  :  c'i/k't  en  ternie  d'oifeiier  ,  faire  fiiirt 
tace  aux  oifeaiix. 

RAD£AU  :  aQemhlige  de  plafieun  pièces  dt 
boit  plattes ,  doBi  on  le  fctt  pour  voKurer  des 
inarchandifes  fur  les  rivières  ,  cil  l'on  ne  peuc 
aaVigei  avec  des  baieaui.  f^aye^  l'antt  4u  co/t- 
fiil  du  9  novtmtrt  1694  ,   au  mot  RiVlXRE, 

RADIATION:  la  radiaiion  de  g*ges  eft  nn« 

Sine   établie   par  l'ordonnance  ,  p9Ur  |>nnir  les 
net  &  négligences  des  officiers,  ^ayti  Uurt 
tûret. 

RADIER  :  féconde  grille  qui  fert  i  «orter  les 

Elanchcrs,  fur  lefquels  on  commenct  aans  l'eaa 
Il  fondations  des  (clufei ,  bâiaideinx  II  autres 
ouvrages. 

R/î'l.E  :  efpect  de  filet  qui  fert  pour  la  pêcbe , 
Ce  pour  la  cbafle  aux  oifeaux. 

RAIN  :  c'cft  l'orée ,  le  bord  ,  U  tiliere  d'una 
ioiéf  I  d'un  bois ,  ou  un  lieu  qui  en  eft  proche. 
On  dit  aufli  les  reini  &  rivet  des  forêts. 
RAISONS  :  les'motifs  &  rai/ènHes  coodam^ 
nattons  doivent  £tre  iniérés  dans  les  jugcmeni 

Ïii fe  randeni «IX  alÊfes.  Tis-  i.\,art.  10  foyi^ 
SSISES. 

RALE.-oifêaudvlagrofTenT  du  pigeen.  U  court 
fort  «vite,  &  4  le  beelongi 

Le  râU  rouge ,  en  roi  des  cùUos  »  eft  connu 
^Hu.lviwn  de  râUJ*  gtaéh 
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Le  raïe  noir  fréquente  les  eaux,  &  diffère peà 
des  poules  d'eau. 

BALLER  :  le  cerf  ralU ,  quand  U  eft  en  rat.  Les 
bêtes  fauves  ralUnt  «  6cie  fangUer grumellc. 

RAMAGE  :  chant  naturel  d^  oifeanz. 

En  terme  de  chaffe  ,  rsmage  Ce  dit  auffides 
branches  des  arbres  :  on  nomme  épervUr  rama^  » 
celui  qui  a  rolé  par  les  forêts. 

C'eft  auffi  dans  auelques  endroits  un  droit  qoe 
certaines  gens  ont  ne  couper  des  branches  ,  on 
rameaux  d'arbres,  dans  les  figgts  de  leurs  fin-; 
gneurs.  *^  • 

RAME  :  les  r^mes ,  ramilles ,  on  remanass  ; 
font  les  petites  branles  des  bois  coupés  ,  façon- 
nés fc  ouvragés  par  les  charpeiltiers  ^  qui  ferrcm 
à  faire  des  bourrées  o^  fagots. 

Uart.  5  du  th.  21  ordonne  que  les  rtmanans 
des  bois  feront  vendus  comme  les  chablis.  Voyt\ 
Batimekt  ,  Maisons  royales. 

RAMÉE  :  plufieurs  branches  entrelacées  nam^ 
rellement,  ou  par  artifice.  Ce  font  auffi  des  bran- 
ches coupées  avec  leurs  feuilles. 

RAMIER  :  pigeon  fauvage.  Le  jeune  ramm 
s'appelle  ramertau. 

RAMILLES ,  ou  Ramassis  :  petites  branches 
qui  relient  dans  les  forêts  après  le  bois  de  corde, 
&  qui  ne  fervent  qu'à  faire  des  bourrées.  Voyti 
Rame. 

RAMOLLIR:  rendre  plus  moL  En  faucoone*^ 
rie ,  on  dit  ramollir ,  ou  éponger  un  oifeau,  quand, 
avec  un  éponge  trempée  ,  on  ramollit  fon  pen-. 
nage,  pour  ledreffer. 

KAMURE:bois  de  cerf. 

RANDONÉE:  endroit  oh  lecerffefiiit  battte 
dans  rétendue  de  fa  courfe. 

RANG:  rang  &  féance  des  juges  en  dernier 

reflTort.  FoyerTABLE  DE  MARBRE.  ^ 

RANGlER  :  bête  de  fomme ,  qui  ne  fe  trouve  : 
k  ne  peut  vivre  que  dans  les  pays  froids  :  ç'e^ 
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k  mèmt  que  Û  ranae  ,  ou  riinat.  II  rellemble  au 
cerf  ,  nuit  eft  plus  grand.  11  a  trois  raDg£es 
de  corne* ,  deux  fnr  le  devant ,  &  une  fur  le  der- 
rière. 11  cQ  dn  nombre  des  bêtei  fouvei.  Il  ferend 
domellique,  bnilier,  traîtable,  &  vit  tout  an 
plus  quinza  ans.  Sa  chaflia  efi  toyate ,  &  fê  face 
anx  chiens  courans  ,  avec  meute  &  équipags, 

RAPATRONAGE  :  même  chofe  que  càoque- 
tagi.  Voyez  ce  mot. 

RAPPEL  DE  BAN.  yoyt^  Bankissimewt. 
royi^  aufB  LeuRkz. 

RAPPORT  :  felatioo  ,  récit  verbal  ou  parjcrit 
del'infttuâion  qu'un  juge  fait  d'un  procis  qu'on 
lui  a.  donné  i  voir  &  examiner  ;  ou  un  officier 
des  eaox  &  forêts ,  des  cootraveniioiu  qu'il  a  re- 
c<innuei  Si  remarquées  dans  fes  vifites  &  tour- 
nées. 

Le  procureur  du  rw  doit  lâiis  retardement  doiH 
ner  Tes  conclulians  préparatoires  &  diSnitivM 
fur  let.rapporu  qui  lui  font  préfeatés  par  les  gar- 
des-marteaux 8t  fergens  i  garde  ,  des  abu*  & 
malrerfations  ,  déTordres  &  entrepcires  faites  fur 
les  eaux  Se  forêts  du  roi,  bois  tenus  engtnerie, 
graitie ,  tiers  Se  danger,  &  par  indivis  ,  &  dana 
ceux  polTèdés  à  litre  d'appanage,  enngementSc, 
ufnfruit,  &  pourfuivre  les  jugemens  Sl,  cottdami 
|iati<ns  fur  fes  conchilioDs ,  k  peine  d'en  demeu* 
wtt  tcfponfable.  Tif.  6 ,  art.  4. 
.  Il  doit  ,-bpitaine  après  que  lei  rdfipôns  ont  tti 
mis  au  grcÂe,  des  délits,  abtls  &  malveriationt 
commis  fur  les  eaux  &  dans  les  bois  &  fbréis ,  en 
ponrftiivre  la  recherche  &  punition  «  i  peine  dd 
privation  de  fei  gages  pour  la  pretiùerc  fois  ,  6l 
de  perte  de  fa  charge  avec  amende  arbitraire  «a 
icas  de  récidive,  JiidtM,  arLj. 
■  Le;  gruyar  doit  avoir  foin ,  de  fain  les  mêmea 
npporit  des  délits,  malverfatioiu  &  abus  qui  f« 
commenfiDt  âan*  retendue  de  b  gnigtie.  Tii.  9  g 


Les  rapports  qui  lui  font  £ûts  par  lesfergeml 
garde  de  l'a  graerie ,  doivent  éire  tranCcriu  fv 
Ion  regifire ,  que  les  fergens  doircnt  figner.  Ikidé 
mn.  6* 

Ceux  des  gardes  généraux  doirent  être  portéi 
i,  la  maitrife  dans  Técendue  de  laquelle  les  défia 
font  commis.  Tit.  lo  ,  art.  4. 

Ceux  des  fergens  à  garde  doîrent  être  traalcnts 
fur  le  regtflre  qu'ils  font  obligés  d*avoir ,  cotté  8e 
paraphé  du  maître  &  du  procureur  da  roi.  làidm^ 
art.  7. 

Ib  doÎTem  le»porter  i  l'audience  ^  &  les  7  pré- 
ienter ,  affirmer  &  enregiftrer  ,'Hidetn,  «rr  8,0e 
les  mettre  au  greffe  de  la  madtrife  ou  grnerie  ,  itn 
jours  au  plus  tard  après  te  délit  commis  ,  k  peite 
d'en  être  refpontables  ,  ihid.  art,  9  ;  en  £ûre  ui 
tous  les  trois  mois  du  nombre  des  bornes  des  £)• 
rats  9  &  de  leur  état ,  &  celui  des  foflés  &  hâet 
de  leurs  gardes ,  avec  les  défauts  qu'ils  y  ont  re- 
marqués ,  &  le  mettre  au  greffe  de  la  joàaik 
pour  y  être  pourvu. /^i^.  art»  10. 

Tous  les  rapports  envoyés  ou  portés  aux  af« 
fifes,  doivent  y  être  jugés  en  l^udience  par  le 
snaître ,  de  Tavis  des  lieutenant  &  garde -mar- 
teau ,  excepté  les  caufes  qui  méritent  d'être  ia« 
ftruites ,  &  qui  doiventitre  envoyées  an  premier 
jour  d^udience  au  fiége'  de  la  isaîaife.  Tiu  is , 
art.  8. 

RAPPROCHER  }  c'eft  aUer  qaerk  une  bcte 
fbrlongée* 

RAPT  :  enlèvement  violent  &  forcé. 

Les  officiers  des  eaux  &  forêts  n'en  doirâft 
connoitre  q«e  lorfqo'ils  prenneni  en  flagrant  dè« 
lit  ,  informer  &  décréter  feulement  ,  :  8c  re»^ 
voyer  inceffamment  le  prifAinier  avec  les  charges 
&  informiitlons  aux  juges  à  qui  la  connoiflaace 
en  appartient.  TU.  i ,  a^t.  8.  P^oyei  Jt;ftt$Dic* 

T1X>N. 

RASER:  gibier  qui  fe  tapit, tant  qu'il peotycont 


r: 
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tK  ta  wm  poar  fe  cacher,    ht  ptidrii  fe    rafi 

laod  elle  appcrçoit  le*  oifeaui  ;  le  lièvre ,  quand 

entend  1rs  chiens. 

RASSURER  :  donner  afliinnce ,  rendre  plos 
hardi ,  ôter  la  ciainie.  En  fauconnerie  ,  on  raf- 
Jure  le  bec  de  l'aifeiu  qui  t&  rompu  &  déjoini  } 
&  qui  n'cll  rompu ,  que  parce  qu'il  tll  mal  gott- 
Tcmé  .  pour  quoi  il  a  belbin  d'éire  rajfuré. 

RATlER  :  oifeau  de   proie.   P^oye^  CriCi- 

MTTE. 

RAT-PENNADE ,  ou  Ratte-femh  ade  :  c'eft 
la  Qiétne  chofe  que  chauve- fourii. 

RATTE-PORTION:  terme  de  marchands  de 
boit,  qui  difent  enir'eux  une  raUt- portion  dttoist 
yoyii  PORTIO». 

RAVALER:  même  chofe  ^trietper.  foyt^ 

RAVAUX  :  grandes  percbes  garntey  de  brati' 
ches ,  dont  on  fe  feit  à  la  chafTe  au  feu  pour  abat- 
tre de*  oifeaux  ,  que  d'autres  chalTfurs,  de  l'an- 
tre câté  d'une  baie  ,  Ibnt  pa^lr. 

RAVIN  :  c'eft  nnc  folTe ,  un  chemin  crenz  ^ 
cave  par  la  chute  des  eaux- 

RAVINE  Miluievioleote,  orageufe,  qui  caofê 
des  torrens.  C'eft autB  le  aomd'uncheminueuli. 
par  \n  ravints ,  de  même  que   les  ravins. 

RÉAGENSinom  que  l'on  donne  auzcomma- 
nauiéï  qui  ont  droit  d'ufjge, 

RÉARPENTAGE  :  recoud ,  ou  autrî  nouvel 
arpentage  ;  réàrptnur,  c'éltmefuter  de  nouveau 
par  arpunt ,  perche  fic  pied  une  tiitface  quelcoa* 
que.  -, 

Dans  les  ventes  des  bois  du  ro! ,  qui  ont  déjà 
été  mefuries  ,  ou  arpentées  ,  on  fjit ,  ap  es  la 
Tente  ,  &  les  coupes  &  vuidange  d'ictlle»,  un 
nouvel  arpentage  &  foucheiagc  par  d'auirei  ar- 
pem«urs  &  loucheieurs  ,  c^ue  ceui  qui  ont  opéré 
d'abordi'rif.  ï6,  an.  i. 

Lon  dit  riarptniagtf  le*  procèt-veibaux  d'a^ 


fiette,  arpentage,  balivage  &  foucketage  doifeilt 
être  reprefentés  aux  of&ciers  des  maitrilès  »  pour 
reconnoitre  les  arbres  réfervés  ,  6c  û  les  Tentes  oot 
été  bien  coupées ,  ufées  ,  vuidées  &  nettoyées* 

Uidem  9  an.  2. 

Les  arpenteurs  &  foucheteurs  font  choifis  & 
nommés  ,  Tun  par  le  procureur  du  roi ,  &  l'au- 
tre  par  le  marchand ,  s*il  le  veut  ;  finoa  1  on  paflie 
outre  au  réarpentage  &  fécond  fouchetage  «  avec 
Tarpenteur  &  foucheteur  nommé  par  le  procureur 
dnroî.  Ihid.  art.  3.  ^ 

Le  procès-verbal  de  réarpçntage  doit  contenir 
précifément  la  quantité  darpens  ôc  de  perches  , 
que  les  arpenteurs  auront  trouvé  en  la  vente  réa> 
pentét  i  6c  s'il  fe  trouve  quelque  entrepriiê  oa  ' 
outre-pafle  au-delà  des  pieds  comiers  9  les  arpen* 
tenrs  doivent  la  mefurer ,  en  faire  la  defcriptioa 
txaâe ,  &  la  difUnguer  figurément*   Ihid.  art.  6. 

Par  rapport  au  réarperttagc  des  héritages  (aifis 
ou  acquis  ,  &  donnés  par  aveu  &  dénombre' 
ment.  Voy^i  Communication. 

RÉASSIGNATION:  féconde  ,  ou  nouvelle 
ailign^tion. 

REBAUDIR  :  les  chiens  rehaudijfint  quand  ils 
ont  la  queue  droite ,  le  balai  haut ,  &  qu'ils  feo- 
cent  quelque  chofe  d'extraordinaire* 

REBELLION  :  elle  doit  être  févérement  puniCé 
L*art.  34  du.  tiu  36  prononce  trois  mille  H« 
vres  d'amende  pour  la  première  fois.  Voye^; 
Chasse. 

Mais  Yarty  7  du  th.  I7  de  l* ordonnance  dt 
1667  ^P^^  ^^^  ^^  procès  Toit  extraordinairement 
fait  &  parfait  à  ceux  qui ,  par  violences  ou  voiei, 
de  fait  ,  empêchent  direâement  ou  indireâe- 
ment  l'exécution  des  arrêts  ou  jugemens  ;  qu'ils 
foient  rerponfables  des  condamnations  y  portées  , 
condamnes  aux  dommages  &  intérêts  dîes- parties; 

&  en  deux  cens  livres  d'amende* 

REBUTÉ: 


REBUTE  :  oifeau  de  proie  qui  a  perdu  cou- 
lage ,  <tuî  ne  veut  plui  voler.    ' 

IIECELÉ  :  cacher  oq  receler  ua  délit ,  c'eQ  y 
^rticiper.  Fi^ei  Connivence. 

Quand  une  bêce  fauve  relie  dam  foo  fort  *  on 
die  qu'aile  (t  rtceU  fur  foi. 

RECÉPAGE  :  réc^ptr  ,  c'eft  couper  1«  ar- 
bres pat  la  tête ,  pour  leur  faire  poufler  de  non* 
velies  brinchet.  On  récept  Ici  bois  rabougris  , 
pour  les  rétablir. 

Les  grandi -maîtres  doivent  dreflèr  proGÏi>ver- 
baux  det  rècipagcs  !or«  de  leurs  vifites  &l  réfornu- 
lions ,  &  tes  envoyer  au  conleil ,  pour  y  êtt« 
pourvu.  Til.   )  ,   an  16. 

nÉCÉPlSiîÉ  ;  reconnoifladce  ,  quittance  , 
reçu.   FoytlQv\^^KVt:.I.. 

RÉCEPTION  :  céiémoniei  par  lefqaelles  on 
doit  palTct ,  quand  on  a  acquu  un  office  ,-pour 
pouvoir  l'exercer  valablement. 

L'information  des  vie  &  mœurs  précède  toutei 
les  autres,  le  fertnent  de  bien  &  fidèlement  feivîr 
le  roi  &  remplir  fes  devoits  ,  les  termine. 

Tous  aâes  de  rictpàon  doivent  être  iofinués  , 
JUrari.  8  Ju  lit.  8.  yoye^  Insinuation. 

Pour  la  réeeptioa  des  officiers  des  chiflitsi 
voytj^  Chasse. 

Les  mtîtres  particuliers  ,  lieutenans  ,  procureurs 
du  loi  8c  gardes- marteaux  ,  doivent  être  rcf  ai  aux 
fiéges  des  tables  de  marbre  ,  information  de  via 
&  moeurs  préalablement  faite  par  le  grand-mai- 
tre,  ou  autre  officier  des  eaux  &  forêts  par  lui 
commis  j  &  payer  pout  tous  frais  ,  épicss  &  va- 
cations, 13  livres  aux  juges,  8  liv.  au  procu- 
reur du  roi  ,  8  liv.  aij  greffier ,  &  6  liv.  aux 
kuilTieri  ,  pour  chacun  officier  ,  &  pour  tout, 
aâcs  &  expéditions  ,  fans  pouvoir  par  le»  offi- 
ciers des  tables  de  marbre  prendre  plus  grand* 
fomme ,  nî  recevoir  aucun  préfeni  ,  à  peine  ds 
concu^on.  Tit.  13, un.  tl> 

Tome  11,  N 
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RECETTE  :  recevoir  cû  la  ibnâion  des  rece- 
yeurs  de  tous  deniers  royanx.  C*e{l  adA  celle 
des  fereens-colle^eurs  des  deniers  des  amendes. 

RECEVEUR:  officier  qui  a  le  droit  de  re- 
cevoir  les  deniers  du  roi,  èi  de  lesdiftrîbuerfoi- 
Tant  les  ordres  qui  lui  font  dennés. 

Tous  les  receveurs  &  cont relieurs  généraux  & 
panicttliers  ,  anciens  &  alternatifs  des  bois  ,  qui 
avoient  été  créés  par  les  édits  (3e  1573  ,  1574  , 

M75  .  1576.  M^ï»  M87  •  1589  &  1639, 
furent  Tupprimés  par  édit  d  août  1669  ;  6l  la  r^, 
cette  du  prix  de  la  vente  des  bois  fut  commife  , 
comme  elle  l'avoit  été  auparavant  aux  reeevevs 
des  finances  ,  qui  en  firent  la  recette  julqo'io 
mois  d*avril  1685  ,  qu'il  fut  créé  un  receveiuf/i^ 
oéral  des  domaines  en  chacune  généralité,  arec 
attribution  de  faire  la  recette  du  prix  des  ventes 
ordinaires  &  extraordinaires  des  bois;  &  parle^ 
très  patentes  du  20  novembre  (uivant,  il  leurfiit 
attribué  fix  deniers  pour  livre  de  toutes  les  ves- 
tes qui  feroient  faites  dans  les  bois  &  forets  de 
fa  majefté ,  &  des  reftirations  qui  feroient  adja- 
gées  pour  dégradations  defdits  bois. 

Parédtt  de  décembre  1689  ,  il  Ak  créé  devt 
controlleurs  généraux  des  domaines  &  boâ 
dans  chaque  généralité,  lefquels  depuis  ont  été 
réunis  aux  controlleurs  des  finances  par  décian- 
tions  des  15  ma!*i692,  &  30  juin  1093. 

En  décembre  170 1 ,  il  a  été  créé  des  recevnrs 

Généraux  aiternatits  &  triennaux  desdomainesft 
ois  ,  qui  ont  été  réunis  aux  offices  de  recevtMri 
anciens  créés  par  l'édit  d'avril  1685. 

Par  autre  édit  de  décembre  1701  ,  il  a  été  créé 
des  offices  de  receveurs  particuliers  des  eaux  & 
forêts  en  chaque  maîrrife  ,  dont  quelques  uns  ont 
été  levés  ;  &  ceux  qui  ne  Tont  pas  été  ,  par  dé- 
clarations des  30  oôobre  &  8  décembre  1705  » 
ont  été  réunis  aux  receveurs  généraux  des  do- 
naines  &  bois  y  qui  doivent  être  préfens  à  tour 


tes   Ici  enchères    &.    adjudicationt  d«   rentei. 

Le  rictviitr  dei  bois  &  domimes  peut  deman- 
der à  un  enchériQeur  notoirement  infolvable  , 
les  nomi  de  let  cautions  ;  &  ï'il  n'en  a  point,  il 
doit  en  donnsr  avii  au  ^rand'inaîire  à  l'audience 
pour  y  pourvoir.  Tii,  If  ,  art.  20. 

C'eft  lui  qui  doit  recevoir  lei  cautions  &  la- 
tificatenrt  des  tnatchandj  adjudicataires  ;  &  i  fou 
refus,  iUfont  reçus  par  le  maître  &  le  procureur 
du  roi.  Ilrid-  art.  19. 

Si  la  huitaine  pafTée  ,  les  cautions  ne  font  pas 
fournies  &  reçues  ,  il  tioît  dam  le  jour  faire  Cgnî* 
fier  i  celui  qui  étoit  le  pénultième  enctiéiifTeur  , 
qu'il  eA  fubiliiué  au  lieu  &  place  de  l'adjudicatai- 
re, &  que  dès  ce  moment  l'adjudication  ell  à  fa 
charge.  Ibidem ,  art,  30. 

Artâts  du  confeil  d'état  de  7<inwfr  fi* ynrfcr  1703, 

2ii  condamnent  un  adjudicataire  au  payement  de 
folle- enchère. 

Il  doit  lui  être  fourni, par  le  greffier,un^iatdes 
Tentes  des  chablis  &  adjudieattons  des  menus 
marchés,  dans  la  huitaine,  pour  en  faire  la  recette, 
dont  il  doit  remettre  le  montant  au  rtetviur-gfai- 
râl,  qui  fera  compris  dans  Ton  état  de  recouvre- 
sneni ,  aînfi  que  le  prix  principal  des  bois.  Tit.  17 , 
art.  6  £•  7. 

Un  arrit  da  coofeil  Ju  6  mai  1690  ,  ordonne 
an  recevfur-général  du  domaine  &  des  bois  de 
Limc^n  ,  d'alBAer  aux  adjudications  des  vente* 
de  bois ,  conformément  aux  an.  aç  &  30  ci-deflus  , 
pour  recevoir  Ips  cautions  &t  faire  les  fignifica* 
tiens  nécellaires  aux  adjudicataires  ,  faute  d'en 
fournir,  fmon  que  les  cautions  &  certitîcateurs 
qui  feront  prérentés,  feront  reçus  à  fes  rif<[ues, 
périls  &  fortunes ,  par  les  maître  particulier  & 
procureur  du  roi  de  chaque  maîirlle  ;  &  lui  en- 
joint de  réCder  ,  ou  d'avoir  un  bureau  &  commis 
dans  les  principales  villes  de  la  généralité. 

Va  autre  du  aj  dictabn  Jt  la  mêmt  aanit  f 
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contient  la  même  difpoûtion  y  8c  ordonne  que  les 
deniers  des  ventes  ne  pourront  être  reçus  que  par 
le  receveur  ou  fon  commis  ,  û  ce  n'cft  en  eu 
d'abfence.  Vi^y^i  Délivrance  ,  Deniers, Ec- 
clésiastiques; i'arrct  du  14  juillet  1712  ,  au 
mot  Greffier  ,  &  Sergent-collecteur. 

RECEVOIR  :  c*ea  le  droit  &  la  fooaion  des 
receveurs.  Et  les  officiers  ne  peuvent  recercir^ix 
leurs  mains  aucune^  chofe  fur  le  prix  des  veetes, 
fol  6i  quatorze  deniers  pour  livre  ;  il  £iut  qu'ils 
touchent  par  les  mains  des  receveurs  généraux, 
ou  des  greffiers, 

RECHASSER  :  faire  rentrer  dans  les  forets 
les  bé^es  qui  en  lont  forties ,  &  qui  le  font  écar- 
tées dans  tes  buiflons» 

RECHASSEURS    -.    anciens  officiers   étakui 
avec  gages ,   pour   nourrir  des  chiens    courass , 
>    6c  avoir  foin  de  rçchajfer  dans  les  forêts  les  hiiti 
fauve«  qui  en  (ortoienr. 

RECHERCHE.  Voye;^  Perquisition,* 

Vart,  7  du  th.  6  ,  â  Procureurdu  roi. 

RÉCîDiVE  :*fignifie  rechute  ,  tomber  om 
féconde  fois  dans  la  même  faute.  Mais  fuivant  Tef- 
pritdes  ordonnances  ,  on  ne  doit  pas  entendre  psr 
récidive  ,  le  même  délit  commis  deux ,  trois ,  qua- 
tre fois  &  plus  ;  mais  un  délit  pour  lequel  le  dé* 
linquant  a  déjà  été  condamné  une  fois  à  l'ameade 
ou  autre  peine. 

RÉCLAME  ,  RÉCLAMER  :  c'eft  demander uoe 
cbofe  à  foi  appartenante.  Foye^  Epave. 

Réclame ,  ié  dit ,  en  terme  de  chafle  ,  des  pi- 
peaux ^  fiflets  &  autres  inventions  avec  lefquels 
on  réclame  les  oifeaux  ;  c'eft  à- dire  qu'on  les  atti* 
re  pour  les  prendre. 

En  fauconnerie ,  on  dît  auffi  réclame  ,  réclamer 

des  oifeaux  de  proie ,  quand  on  les  appelle  avec 

le  tiroir  &  la  voix ,  pour  les  faire  revenir  fur  le 

poingt  ,  excepté  des  faucons  qui  ne  revienutat 

qu'au  branle  du  leurre. 
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RECOLLEMENT  :  on  aomme  ainfi  U  recon- 
BoilTioce  des  veniei ,  U  villie  exaâe  qui  t'en  fiit 
tprhi  qu'tHei  oni  éré  ciploiiécs  ,  pour  voir  fi  elles 
ont  été  uCit$  ,  &  les  bois  exploitéi  fuivaat  l'or- 
donsance.  C\A  l'ifle  le  plus  nécelTaire  pour  U 
confervation  des  bois  ,  tant  futaie  (|ue  taillis  , 
parce  que  A  les  coupes  font  mal  faites  ,  les  uillis 
ne  croifTent  pat  bien  ;  &  fl  les  atbres  de  réfervi 
ne  font  pas  confeivés  ,  la  haute  futaie  dépérit  j 
eoforte  <]ue  le  récollemeai  doit  iut  fait  avec  tout* 
l'eiaâitude  polljbte. 

Les  grands  maîtres  peuvent  faire  lei  récotltmtat 
par  réformation,  quand  il  leur  plaît ,  ainfi  qu'il  e(l 
porté  art,  ij  du  til.  }  ,  tn  en  termti :  Les  grands- 
maîtres  feront  les  ricolUmtni  des  ventes  le  plut 
fouvcnt  qu'il  fe  pourra  ,  pour  connoîiie  G  les 
officiers  des  maiirifes  ôni  remis  ,  diflimulé  ,  oit 
ttsp  tegércmeni  condamné  Us  marchands  pour 
abus  Sl  malverfaiions ,  fie  en  ce  cas,  pouvoir  les 
condamner  aui  peines  que  les  marchands  autoient 
légitimement  encourruet  ;  &  ils  doivem  ftre faits  , 
ruivant  Van.  19  (/u  mimt  tint  ,  dans  les  bois  ob 
le  roi  a  droit  de  gruene  ,  grairie  ,  tiers  fit  danger  , 
&  dans  ceuE  tenus  enappanage  ,  par  engagement  , 
ufufruit  &  par  indivis  ,  avec  les  mêmes  l'oimiliiés 
que  dans  ceux  appartenans  à  lamajeflé. 

Ils  doivent  aulS  être  faits  par  le  maître  pariîcu» 
lier ,  en  préfence  du  procureur  du  roi ,  des  mar- 
chands veniiers  &  fergens  de  la  garde ,  &  en 
l'abfence  du  maître  particulier,  par  {on  lieutenant, 
ainfi  qu'il  a  été  jugé.  L'iir^  loJuiii,  4  pTefcriiqua 
ce  lera  lïx  femainct  apris  le  tcou  de  coupe  fit 
vuidange  expiré. 

L:s  officiers  font  tenus  d'airdtcr  fit  confifquer 
tous  les  bois  qui  relient  dans  ta  vente ,  Toit  de- 
bout oj  abattus  ,  d'examiner  lî  les  marchands 
ont  fatisfaii  aux  charges  portées  par  leur  adju- 
dication ,  4e  leur  faire  repréfenicr  fie  rendre  tout, 
les  baUv(AlW<c<ls  cornicts,  tournant,  patois. 
N  iii 
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ôc  arbres  de  lifiere ,  qui  leur  ont  été  laîffis  «1 
garde  lors  de  l'affiecte  ,  balivage  &  martelage, 
(^  de  prendre  garde  fi  les  bois  ont  été  coupb 
conformément  à  l'ordonnance  ,  &  s'il  n'y  a  point 
été  commis  quelques  délits. 

Les  grands  maîtres  ne  fçauroîent  faire  tropfcu. 
vent  ces  récolUmens  par  réformation ,  afin  'de  con- 
tenir les  officiers  des  maitrifes  &  les  snarchaodi 
dans  leur  devoir,  pour  la  confervation  des  fo« 
rê:s  ;  cependant  il  n'y  a  prefque  pas  de  grands* 
maîtres  qui  en  aient  fait  dans  leur  département  ; 
ils  n'y  vont  que  pour  faire  les  ventes  aux  jours 
indiqués  4  &  s'cnieviennent  promptementà  Paris. 
Mais  pour  la  confeç^axion  des  forets  ^  &  infor- 
mer M,  le  controlleur  général  des  abus  ,  il  ferait 
bien  à  fouhaiter  que  le  roi  rétablît  les  deux  offi- 
ces de  contrôleurs  généraux  des  forêts  ,  &  gref- 
fiers ë'iceux ,  qui  avoient  été  créés  par  édit  ii 
mars  1576»  de  ont  été  fupprimés  2^moisdeméi 
Çuivant  ;  l'un  de  deçà ,  l'autre  de  delà  la  rivière 
de  Loire  ,  pour  faire  le  récoUemtnt  des  ventes. 

Il  efl  bien  certain  que  la  connoiltahce  des  dif* 
férends  mus  au  fujet  des  récolUmens  appartient 
aux  feuls  officiers  des  maitrifes  des  eaux  &  fo- 
rêts ;  l'art  1  du  ttt.  i  efl  précis  fu^  cette  atri- 
bution. 

Le  procureur  du  roi  doit  faire  tontes  les  in- 
ftances  &  pourfuites  nécefTaires  ,  pour  parfcnir 
aux  récolUmens.  Tu.  6 ,  art.  7. 

Us  ne  peuvent ,  ainfl  que  tous  autres  aâes  » 
être  différés  ,  fous  prétexte  de  remontrances  & 
requifitions  faites  par  le  procureur  du  roi ,  s'il 
n'efl  jugé  à  propos  par  le  grand-iwtre,  UïL 
art.  8. 

'  Il  doit  être  «  lors  du  recollement  des  ventes  ; 
drefTé  procès- verbaux  de  la  reconno^jÇlance  des 
arbres  marqués.  Tit.  7  ,  art.  4. 

Tous  procès-verbaux  de  recollement  doivent  erre 
enregiftrés  au  grtffc  de  la  maîtrifç,  Tis^^  ^  art.  t. 


"Le  rtcolUmtnt  doit  Are  taii  d'après  le  plu 
fguré  de  h  vente ,  qui  a  éci  fait  pir  l'arpenteur  , 
pour  alort  rïconnoîire  &  canrervcr  les  aibrcf 
ttlettti.Tu.  II .  «rf,   ), 

L'arpfeiveur  doit  faite  tous  réeoUemt/ts  fur  let 
otdrei  du  grand-maîire ,  &  en  tenir  legiflre,  à 
peine  d'inierdiâion,  Aii/.    «r(.  f. 

Les  rieolUmtitf  de  tout»  les  ventei  doircnt 
être  faits ,  pour  le  plui  tird ,  fix  (emaiDcs  après 
les  temi  de  vuidang» expirés,  parle  maître  par- 
ticulier ,  en  prifence  du  procureur  du  roi ,  du 
garde- marteau  ,  grefSet  ,  fergent  delà  garde,  ar- 
penteur &  foucheteut  qui  auront  fait  l'arpeniage 
&  fouchetage ,  &  du  lieuteoani ,  fi  bon  lui  fem- 
b!e,  (ans  qu'il  pu  Ois  prendre  aucuns  droits  qu'ea 
l'abfence  du  maître  ;  &  à  cet  elfet  doivent  être 
les  marchands  adjudicataires  mandjs  hiiitjoursau* 
pararant ,  pour  convenir  ia  jour  ,  &  d'autres  ar- 
penteurs 8c  fouche^eurs  ,  peur  faire  nourel  arpeilr 
tage  &  fouchetage  dcsvemcs.  Tii.  i6,  ari.i. 

Arrh  du  tortftil  d'étaida  iS  novtmirt   (705  ,' 
gui   ordaiiitt  qat  U  proeurtur  du  rai  feia   p'tjtnt 
aux  récoUtmtni  ,  à  peine  d'interdiSion  ,  &  d'étrt    ■ 
rtfpoajuble  tn  fon  nom  des  venttt  ,   Sr  de  tout  di~ 
ftnt  ,   domtta^tt  &  inli'éit  dei  ad'judicatatrts. 

Lorique  les  arpenteur»  &  fouchetciJts ,  tant  les 
premiers  ,  que  ceux  nommét  à  l'effet  du  récollf^ 
m€at ,  font  arrivés  fur  les  lieux ,  les  procès-ver* 
baux  d'alQette  ,  arpenage  ,  balivage  St  fouchc' 
tage  faits  pour  l'adiudication  des  venits,  doivent 
fe  repréft^nier ,  pour  teconnoiire  les  arbres  léfer- 
▼és  par  les  procés-ve'baui  &  la*  adjudications  ;  6c  . 
pour  cet  eu.c  les  officiers  doivent  vifiicr  eiaâe- 
ment  les  «entes  de  ^ut  en  bout  en  lautrt  leurs 
parties,  les  pieds  cornicrs  ,  patois,  tilieret  Se 
baliveaui ,  afin  de  connaî:re  fi  cllef  ont  èie  bien 
coupées, uieei,  vuidées  âcneitoyées  ,  en  dreiT^r 
procès-vetbauscontenani  le  détail  des  entreprifes, 
malreifaiions .  défauts  &  manquemens  qu'ils  it- 
Nir 
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connoitront  »  &  ce  qui  manquera  des  arbres  fttt^ 
.  nus  &  réfervés  par  les  procès-yerbanx  de  marte- 
lage &  balivage.  Ihidem ,  art.  i. 

Le  procureur  du  roi  doit  nommer  on  aq)es^ 
teur  &  un  foucheteur ,  &  le  marchand  faire  le 
femhlable  de  fa  part  ;  mais  fi  le  marchand  dit 
difficuhé ,  ou  eft  refiifam  d^en  nommer ,  il  doit 
être  paffé  outre  par  Tarpentenr  &  ibuchetear 
nommés  par  le  procureur  du  roi ,  &  le  rapport 
eft  réputé  contradiâoire.  Ibidem  ,  art.  3. 

SI  par  le  jugement  qui  interviendra,  dit  l'art,  n 
du  mime  tit.  16,  le  congé  de  cour  étolt  accordé 
aux  marchands,  notre  procureur  en  fera  incef- 
famment  délivrer  autant  au  garde- marteau,  a£ti 
qu*il  faile  remettre  la  vente  en  la  garde  du  fer- 
gent  ;  &  a»  cas  qu'il  n'y  ait  qu'une  amende  oa 
peine  pécuniaire  ,  il  fera  tenu  d'en  £iire  déliner 
des  expéditions  à  ceux  qui  font  chargés  du  re- 
couvrement de  nos  deniers  ;  &  fi  le  jugement  por- 
toit  quelque  condamnation  contre  les  marchaads 
ou  autres ,  il  fera  tenn  d'en  pourfoivre  l'eiécu- 
tton ,  fur  peine  d'en  répondre  en  fon  nom.  Vcyti 
Part*  g  du  th.  14,  au  mot  Ecclésiastiques. 

RÉCOMPENSE  :  indemnité  qn'on  accorde  à 
quelqu'un  pour  raifon  de  pertes  foufiertes. 

Quand  ,  lors  des  récollemens ,  il  fe  trouve 
dans  les  ventes  de  la  mefure  de  moins  que  celle 
dont  le  marchand  auroit  pu  ufer ,  il  lui  eft  d& 
une  récompenfe ,  qui  doit  fe  rabattre  à  propor- 
tion fur  le  prix  de  fon  adjudication  ;  mais  cette 
récompenfe  ne  doit  être  faite  en  bois  ,  ni  par  coin« 
penfatîon  en  efpece ,  de  furmefure  avec  le  manque 
de  mefure ,  mais  feulement  en  argent ,  à  propor- 
tion ,  fur  le  prix  de  fon  adjudication ,  ou  fiir  les 
ventes  de  l'année  fuivante.  Tit.  16  ,  art.  8. 

RECONNOISSANCE  :  c'eft  un  aâe  ,  ou  pro- 
cès-verbal ,  que  les  officiers  drefient  après  les  ven- 
tes exploitées ,  pour  confiater  fi  les  arbres  réfervés, 
font  en  même  nofnbre  6c  état  quç  Ioo  dn  balir 
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▼âge,  &  par  ce  moyen  opirer  la  décharge  d« 
l'adjudicataïK. 

Lon  du  recollement  dei  ventes ,  il  fera ,  dit 
l'art,  4  du  ùt-  7,  drelTé  procÈi- verbaux  de  U 
rteonnoiffanct  des  arbrei  marquis. 

Cette  rtcoanoiffénce  doit  èire  faite,  fuivant 
Fart.^  du  tit.  II,  d'après  le  plan  figuré  que  l'ar- 
penteur a  fait  de  la  vente. 

Et  l'arpenteur  doit  faire  cette  reeonnotffance ,' 
&  celle  des  bornes ,  Jiftircs  ou  foffis  ,  dit  l'an.  5 
du  mcatt  titre  ,  fur  les  <  ordres  du  grand-maître  . 
&  en  tenir  ref;illre ,  à  psioe  d'inierdiâion. 

RECONNOITRE  :  c'eft  conTenir,  avouer. 
Les  «fficiers  des  eaux  &  foré»  »e  doivent  re<:oa- 
noare  que  les  grands-maître I.  TU,  15  ,  art.  a. 
Voyei  Venti. 

KECORS  :  allifïans  qgï  accompagnentunhuif- 
fier  dans  fes  procès -verbaux  de  laiiies  &  eiécu- 
tions ,  affiches  ,  publications  8t  autres,  i^o^c^ 
l'art.  18  du  lit.  ij,  au  mot  Publication. 

RECOURS  :afhon  que  l'on  a  droit  d'exercer 
contre  un  garant,  afin  qu'il  foie  condamné  1 
l'indemnité  à  laquelle  il  cA  obligé. 

RECOUVREMENT; perception,  recette  de 
deniets  ,  ou  autres  objets.  Voy<i  AmehdI  , 
Receveur  ,  SzaGENT-cotLECTfUR. 

RECRU:  rejet  des  bois  après  leurs  coupes,' 
atigmentation  de  la  quantité  par  la  poufle  des 
fruits  tombés ,  &  qui  ont  germé.  Foyc^  Reiet. 

RECTEUR:  chef  &  premier  officier  éîeflif 
d'une  univerfité.  Dans  quelques  provinces  ,  le 
curé  s'appelle  rtSiur ,  de  même  que  dans  pluCeun 
communauté),  couvens  &  hdpltaux  ,  on  appelle 
de  ce  nom  celui  qui  gouverne  la  maifoa.  f^oye^ 

EcCLisi  ASTIQUES. 

RECUEILLIR  :  on  dit  retutillir  les  toÎz.  Foye^ 
Présider, 

RECULEMENT  :  inr  ce  mot  on  entend  le 
«bangemeM  ^ni  a  iU  uti  d»  temt  découpes  des 


bois  des  eccléfiaftiques,  qui,  de  dix  ans  qii*dlci 
étoient,  ont  éié  reculées  &  ordonnées  être  de 
TÎngt-cirq  ans  i  pour  raifon  de  quoi  ,  ils  ont  été 
indemnifés. 

RÉCUSATION  :  récafer,  c'eft  refufer  qtiel- 
qu'un  pour  juge  :  ce  qui  n'arrire  qoe  quand  les 
parties  ont  de  jufies  caufes  de  fuipicion.  L'une 
des  caufes  de  récufatîon  eft  la  parenté    iufqtt'aa 

Saatrieme  degré  indudvement  ;  ôt  ce  quatrième 
egré  efi  lufques  &  compris  les  enfans  des  coufios 
ii&is  de  germain,  fans  compter  la  fouche«  Exemple: 

PIERRE. 

1.  Paul.  i,  Jean. 

a.  Claude,  i.  Marie. 

5.  Charles.  3.  Guillaume. 

4.  Jeanne.  4.  Antoine. 

Pierre  efl  la  Touche  commune  qui  ne  fe  compte 
jamais.  11  efl  perc  àt  Paul  ^  Jton  ^  qui  font  frè- 
res ;  Claude  ^  fils  de  Paul ,  6i  Marie ,  fi  le  de 
Jeun,  font  coufins-germains  ;  Charles  ,  fis  de 
Claude  ,  6c  Guillaume  ,  fils  de  Marie,  fontcoth 
iîns  idu^  de  gtrmain  ;  6i  Jeanne ,  fille  de  C&aries, 
&  Antoine ,  6!s  de  Guillaume ,  font  enfans  des 
coufins  iflus  de  germain  ,  &  pârens  au  quatrième 
degré  «  fuivant  la  computation  canonique ,  qae 
Ton  obferve  en  France  ^  oii  l'ufage  efl  différent 
de  celui  dtrs  Romains  ,  qui  comptoient  en  montaat 
par  une  colonne,  &  dtlcendant  par  l'autre,  for 
la  computation  defquels  Jeanne  &c  Antoine  fe- 
roient  parens  au  huitième  dtgré. 

De  manière  qu*en  matière  civile  ,  par  notre 
façon  de  compter  ,  Jeanne  &  Antoine  étant  parens 
au  quatrième  degré,  fi  Antoine  tfk  juge,  6c  que 
Jeanne  foit  partie  ,  la  partie  adverfe  fera  bien  foa- 
dée  à  former  fa  récufatîon. 

On  compte  les  dégrés  dans  l'alliance >  de  même 


que  daiu  la  parcDtÉ  ,  avec  cette  différence  pour* 
tant ,  qu'il  y  ■  moini  de  degréi  dans  l'une  que  dans 
l'antre ,  parce  que  l'allié  de  noire  alhé  n'eCl  pas 
toujaurs  notre  allié.  Et  la  parenté  ou  alliance  des 
deux  côtés  n'empêche  pas  plus  l'eHei  de  la  rcca- 
fatioii ,  que  li  l'on  n'étoit  parent  ou  allié  que  de 
l'ut>e  des  parties. 

En  matière  criminelle,  la  récafation  s'étend 
jufqu'au  cinquième  degré.  Varf.  i  du  lit,  24  de 
l'ordannanee  de  1667  ,  dit  même  ,  que  fi  le  juge 
porte  les  nom  &  armes  de  l'accufé ,  fiL  qu'il  y  ait 
preuve  qu'il  fait  de  la  famille ,  il  ne  pourra  reHer 
juge,  quand  bien  même  il  feroJt  encore  a  un  degré 
plus  éloigné,  &  qu'il  y  auroit  le  conrenTemcnc 
des  parties .  &  celui  du  minillere  public.  Voyt^ 
(t  lit.  14  de  l'ordonnance  de   1667. 

Les  autres  caufes  de  récufation  font  en  grand 
nombre.  Voici  les  principale)  :  fi  le  juge  a  un  dif- 
férend pareil  ^  celui  foumis  à  fa  décifion  ;  s'il  s 
donné  conleil,  ou  avis  ,  folliciié,  ou  connu  du 
différend  avant  d'en  èire  le  juge  ;  s'il  a  un  procès 
dans  la  chambre  oh  l'une  du  parties  ell  juge  ; 
s'il  a  fair  des  menaces ,  ou  ef)  ennemi  capital  ;  It 
lui ,  fes  enfani ,  parens  ou  alliés  au  degré  fufdit , 
tiennent  quelque  bénéfice  de  l'une  ou  de  l'autre 
partie ,  en  ayant  la  collation  libre  ;  s'il  efl  abbé , 
chanoine,  prieur,  bénéficier,  proieâiur  ou  fyn- 
dic  de  quelque  ordre,  corps  de  chapitre,  collège 
ou  comitkunauié ,  tuteur  honojatre,  on  onéraire  , 
fubrogé  tuteur ,  ou  curateur,  préfomptif héritier, 
maice  ,  ou  domellique  de  l'une  des  parties.  Mais 
quand  ij  y  a  fufpicion  ,  il  eft  de  la  prudence  des 
officiers  de  fe  déporter. 

Dans  les  cas  de  récufation ,  la  table  de  marbre 
renvoie  devant  les  officiers  d'une  autre  maîtrifc  ,■ 
ou  i  défaut  d'autre  mairrife  ,  devant  le  plus  pro- 
chain juee  royal. 

REDEVABLE  :  c'eft  celai  qui  n'a  pas  facisfalt 
à  UQe  coodafflMtiM  pécuniaire. 
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REDEVANCES  :  droits  dûs  par  Icscenfiiaîre?; 
ou  habiians  à  leurs  feigneurs ,  pour  uûge,  on 
autrement.  Vi^ye^  Vart.  4  du  ùu  20  ^  au  mot  Pa&« 

TICULIER. 

RÉDIGER  :  les  jugemens  doÎTent  erre  ridi^ 
par  le  grtfH^^r  à  l'audience,  à  finfiaot  de  la  pcooon- 
ciation. 

RÉDUCTION  :  les  ofages,  panages,  cbani- 
fages  Ôc  pâturages  ont  été  réduits  par  l'an,  5  U 
tit,  19. 

RÉFORMATION  :  rétabliflcmcnt  du  bon  01^ 
dre  ,  correâion  des  abus.  Voyc\^  Uart.  i^  du  tiu  } 
à  Grand-Maître. 

liCs  réformations  générales  font  autant  à  craindre 
pour  les  grands  maîtres ,  que  pour  iesmairre»  par- 
ticuliers y  tii  autres  officiers  des  eaux  &  forêts  qoi 
auroient  malverfé  ,  ou  négligé  leurs  devoirs  ;  parce 
qu'alors  les  aâions  de  chaque  officier ,  fans  dif- 
tinâion,  font  examinées  dans  la  plus  grande  ri- 
gueur, MM.  les  commiflaires  généraui  réforma- 
teurs les  pefant  toutes  au  poids  du  fanâuaire ,  6c 
ayant  en  différcns  tems ,  tait  voir  par  leurs  juge» 
mens  Tcquité  &  la  févérité  des  loix  ;  notamment 
ceux  de  M.  Co\bcrt  du  27  mars  1665  ,  qui  con- 
damne ies  maîtres  paniculiers  de  Chizé  en  douze 
xnJlc  livres ,  &  à  fe  défaire  de  leurs  charges  dans 
fix  mois,  pour  ufurpations  &  malverfatTons. 

De  M.  de  Barillon  d^Amoncourt  de  tan  16669 
contre  deux  grands-maîtres ,  qui  font  condamnés 
en  plufieurs  peines  &  amendes.  ^ 

De  M.  Barentin  ^  du  ij  mai  1667»  contre  les 
officiers  de  la  mairrife  de  Mommorilloa ,  &  du 
13  dfs  mêmes  mois  6*  an  ,  contre  ies  grands- maî- 
tres du  département  de  Poitou,  qui  déclare  Tan- 
cien  incapable  d'exercer  aucune  charge  dans  les 
fbrérs  du  roi ,  &  le  condamne  en  4000  livres  d  a- 
mende  ,  6c  aooo  livres  d'aumône  ;  &  Taôuel  le 
condamne  en  X200  livres  d'amende ,  500  livres 
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d'aumâne ,  &  lui  enjoint  de  l«  défaire  de  fa  charge 
dans  un  moit. 

Du  17  dtfdht  mois  €•  an,  contre  1«  maStr* 
particulier  &  officie»  de  U  maitrife  d'Aulnay .  Ie> 
condamne  en  dei  dommages  6c  tntérgis ,  reftitu- 
tioni  &  amende!  ,  avec  ordre  de  (t  dtlaite  de 
leurs  charges  àtm  fix  mois. 

De  M.  de  Macbaulr  Ju  16  novembre  1669  , 
qui  condamne  les  cfiiciets  de  la  tnaiirire  de  Lai- 
gue  en  pluAeurs  peines  &  amendes. 

Il  ne  peut  étr*fait ,  d'ti  l'art.  8  du  lit  13  ,  an- 
cune  rèformation  par  Us  licuienans  &  officier»  def 
tables  de  maibte,  fans  être  commis  par  le  roi, 
ou  les  gtandi  maîtres  ,  fi  ce  n'eft  dans  les  cas  qui 
requiererit  célérité,  &  que  le  grand-maitre  foie 
Éloigné  de  plus  de  dix  lieues  du  fiége  où  le  dé- 
fordre  a  été  commis  ;  alors ,  apcvs  avoir  pris  l'at* 
tache  duerand-maîire,  ils  peuvent  faire  l'ioUruc* 
lion,  &  donner  les  jugemens  interlocutoires,  mail 
ne  point  pafTer  outre  au  )ugemeni  définitif,  qu'en 
pttfcnce  du  gnnd-maicre. 

Arrêt  du  confeil  eonformiititnt  à  cet  article ,  au 
fajti  de  U  fu'ii  dt  Bierre ,  maiirijt  de  Fanlaiae- 
ileaa  ,  du  'i  juin   169}. 

L'an.  17  du  lit.  31,  porte  que  les  amendes 
qui  feront  adjugéfs  par  les  commilTaires  &  offi- 
ciers du  roi  en  rèformation,  ou  autrement,  à  !a 
diligence  des  procureurs  généraux  ,  ou  leurs  fub- 
flitut*  pour  délits  ,  abu; ,  ulurpations  ,  oi):ic  pif- 
fcs  ,  furmefutes  &  contraventions  é;  eau*  &  fp* 
r^tsdeieccléGaHiques,  commendcurs ,  hôpitaux, 
maladeties  &L  communautés ,  Hi  en  ceux  qui  en 
dépendent  par  droit  de  gruetie  ,  grairie  ou  autre- 
ment, appani^-ndroni  à  fa  mîjefté,  fans  eicp- 
tîon,  ni  dininâion;  &  que  les  rolks  feroi-r  mis 
&  laiiïés  è^.  mains  dts  fergens-colleAurs  d.  cha- 
que maitrife  pour  en  faire  ie  rocouvrem-îtif  ,  8c 
<n  cpmptci  ainfi,  6c  aux  lertvci  fit  j'"--.t.   -.uc 
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pour  les  amendes  adjugées  pour  les  eaux  & 
rets  du  domaine. 

RÉFORMÉE,  royii  Religion. 
REFUIR  ;  Ce  dit ,  en  vénerie ,  du  cerf  &  du 
bîer  qui  fuit  devant  les  cha fleurs ,  on  qui  nifci^ 
revient  fur  Tes  pas ,  &  refait  fur  foi, 

REFUITE  :  ruie  dont  ufe  le  cerf  pour  ieiJM* 
yer  des  chiens  qui  le  pourfuivent ,  ou  quand  il  re- 
prend les  voies  de  (on  buifTon* 

REFUS  :  on  dit  en  vénerie  iqu*ttn  cerf  o'aplos 
de  refas  ,  quand  il  cil  en  âge  d'être  cbafle. 

Le  refas  du  marchand  de  nommer  un  arpentev 
&  fouchetcur  pour  procéder  au  recollement  deli 
vente  «  ne  doit  rien  arrêter  ;on  doit  paiTeroocrti 
avec  celui  nommé  par  le  procureur  du  roi.  Tit.  16, 
4irt.  3. 

REGALER  :  le  marchand  ^  après  Tadjudicatioo 
&  exploitation  de  fa  vente  ,  £ait  marquer  paries 
deux  bouts  les  bois  coupés  ,  de  la  marque  dont  il 
a  dépofé  Temprcinte  au  greffe  ;  cela  s'appelle  jmt- 
teler.  Ce  martelage  eft  fujet  à  révifion^  61  cette 
rèvifion  s^appelle  régaler.  L'utilité  de  cette  marque, 
eft  de  faire  reconnoitre  les  bois  des  difiéress  mar- 
chands, lorfqu'ils  font  tranfportés  hors  des  venteSi 
ou  mêlés  fur  les  ports  flottables  à  bois  perdus. 

RÉGIE  :  gouvernement ,  geflion ,  admin'iftra* 
tîon.  Celle  des  fermes  du  roi  ne  regarde  pas  ks 
officiers  des  eaux  &  forêts. 

REGISTRE  :  livre  public ,  qui  fert  à  earder 
les  minutes  des  aâes  ou  jugemens ,  pour  Ta  jnf- 
tiûcation  des  droits  &  intérêts  de  ceux  qui  peu* 
yent  en  avoir  befoin. 

Dans  la  chambre  du  confei!  ou  auprès, feront 
pofées ,  dit  l'art.  4  du  lit.  2 ,  des  armoires ,  pour 
y  mettre  ipus  les  regiflres  &  papiers  du  grc^e , 
dont  le  grand-maître ,  le  maître  particuHer ,  le 
procureur  du  roi ,  &  autres  officiers ,  pourront 
prendre  communication^  quand  bon  leur  femblera, 
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Ans  déplacement ,  (oui  peine  de  3000  livres  d'a- 
mende &  interiliâtQn. 

PareiUt  eoafiruftion  J'arntoiret  en  la  ehamhrt 
ém  confia  dt  U  maiirifi  de  Rochefort  ,  criée  p4r 
idit  de  décembre  170)  ,  a  iii  ardonnée  par  arrêt 
du  t0nfiU  d'état  du   l6  août  1704. 

Depuis  ta  déftitfe  de  eomatuniqittr  les  regijlret , 
WÛnuiei  if  papier  du  greffe  ,  faai  dépUcer ,  le  rai  y 
far  Us  art.  if  &  10  du  tii,  6  de  l'ordonnaact 
CtimiaitU  du  mois  d'août  1670,  a  ordortar  aux 
grtffiirj  ,  à  peine  d'iitterdiSion ,  6r  100  liv,  d'amtadt 
de  les  rentettre  entre  Us  mains  des  offiiiert ,  paar 
l'iaflraSioa  ,  rappo't  6-  jugement  dis  procès  ,  Sf 
à  ceux-ci  de  l'en  charger  fur  U  ftgifire. 

Les  regifires  det  procureur!  du  roi ,  gardes- 
narieam  ,  greffiers,  arpenteurs  &  fergensà  garde, 
cnfcmble  les  procii-veibaui ,  rapports  ,  infor- 
mations,  &  autres  aâes  toncernani  les  vifites  , 
délits,  abus,  entreprifes,  ururpationi  ,  malrer- 
fâiions  ,  tant  au  fait  des  eaux  &  foiSti ,  que  dei 
chafles  &  pâchf)  ,  doivent  cire  par  eux,  coa- 
ïeiniemeni  avec  le  maitre  particulier,  repréfLii^és 
iat  le  lieu  Aa  délie ,  au  grand-marre  ,  lors  de  U 
▼ifite  générale  <]u'il  fait  chaque  année ,  pour  con- 
noitre  li  chacun  a  rempli  les  devuirs  de  fon  éiai, 
il  y  pourvoir  i,  leur  défaut.  Tit.  )  ,  an,  9, 

Les  grandi  maîtres  doivent  tenir  bon  &  (idde 
regipre  des  procès  -  verbaux  des  ventes  &  adjudi- 
cations par  eux  faites,  des  v i fîtes  ,  provifions  , 
commiffions  ,  incitations  St  deftitutiont  d'offi- 
ciers, inftruâions  &  [ugemens  des  procts,  or- 
donnances &  aâei  qu'ils  feront  en  leurs  cha  grs  , 
pendant  le  cours  de  chaque  vifite  &  réfarmauon, 
duqael  rsg-ilre  ils  mettront  i  leur  retour  le  doable 
»<a  greffe  de  la  [able  de  marbre  ,  pour  y  avoir 
recours.  Ibidem ,   art.  10. 

Le  procureur  du  roi  doit  en  tenir  tro's ,  I  oti 
pour  les  oppofiTtoot  &  appvls,  le  fécond  de  fcs 
coadiifions,  &  le  ttotfieme  des  aSairei  coacer^ 
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nant  les  bo!s  ae  grueri«  »  grairie,  tiers  II  diBg^; 
indivis ,  appanaees  ,  engageoienf  ^  ufufhiiu  ,  û 
de  ceux  des  ecdéuafliques  &  communantés.  7ix,  6, 

^irr.  a. 

Il  doit  tenir  la  main  à  ce  que  les  gardes-mar- 
teaux ,  arpenteurs  &  (ergens  à  garde  aient  des 
regiftres  reliés,  pour  enregiftrer  leurs  procès-ver- 
1>aux ,  cotter ,  parapher  &  arrêter  lefdits  regipis^ 
&  fe  les  faire  repréfenter^  quand  befoin  fera*  Ibid. 
an.  5. 

Le  garde*marteau  doit  porter  fur  Ton  regiftre  les 

{>rocès- verbaux  qu'il  doit  dreiTer  des  arbres  de  dé- 
it  &  chablis  qu'il  aura  marqués  du  marteau  par- 
ticulier quHl  doit  avoir  à  cet  effet.  Tit,  7  ,  art,  5. 

Il  doit  aufii  tenir  regiftre  des  martelages  de  pieds 
corniers ,  baliveaux ,  oc  autres  arbres  qu'il  mar* 
quera ,  dont  le  maître  ,  ou  Ton  lieutenant ,  dreflm 
procès-verbaux  par  nombre  ,  qualité  ,  grofleni 
Ôi  effence.  Ibidem ,  art*  4. 

Le  greffier  de  la  maîtrife  doit  avoir  huit  regif' 
très  cotés  &  paraphés  par  le  maître  ou  Ton  lieu- 
tenant  «  6c  par  le  procureur  du  -roi.  Tit.  8  ,  drt^i, 
Fêyei  Greffier. 

En  fortant  d  exercice  ^  il  doit  les  remettre  dans 
l'armoire  de  la  chambre  du  confeil,  ainû  quetou* 
tes  les  autres  pièces  du  greffe ,  inventaire  préala- 
blement fait  parle  maître  ou  lieutecunt  ^  &  le  pro- 
cureur du  roi,  figné  &  certifié  du  greffier,  qu'il 
n'en  retient  aucune.  Ibidem,  art.  ix* 

Et  s'il  en  efl  retenu  par  lui ,  fa  veuve ,  enfaas 
ou  héritiers  ,  ils  font  contraignables  à  la  remife 
par  toutes  voies,  même  par  corps.  Ihid.  art.  i}. 

Le  gruyer  doit  avoir  un  regiftre  coté  &  pa- 
raphé du  maître  particulier,  lieutenant  &  procn* 
reur  du  roi ,  &  y  tranfcrire  les  procès  verbaux 
de  Tes  vifites  ,  obfèrvations  ,  marques  &  recon- 
noifTances ,  &  les  rapports,  des  fergens  à  gardes. 
Tit,  Ji,   art,  6. 

L^5  fergsns  à  garde  doivent  avoir  chacun  nu 

regiftre 


k 
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Vegifire  coté  &  paraphé  du  maître  &  duprocureut 
àa  roi ,  pour  y  iranicrire  leurs  procis-vetbaui  de 
vint»  ,  rappont ,  eiploi» ,  &  autres  aâei  de 
leurs  charges,  exirai»  des  ventes,  l'état,  tour, 
aualiii  &  raleui  des  arbres  chablis  ou  eucroufl. 


L'arpenteur  commis  par  le  roi ,  doit  tenir  bon 
&  fidèle  rtgiflrt  de  toutes  les  alCeiiet  des  ventes , 
arpentages  ,  mefurages ,  técoUemens ,  plans  , 
figures,  al&eitH  &  reconnoifTances  de  bornes, 
liueres  ou  folTés,  &  généralement  de  tous  aâe* 
de  Ta  profelfion  ,  dont  le  dmible  ,  avec  autant  des 
plans  fie  figures  fera  par  lui  mit  es  mains  du  grand- 
maître  ,  âc  au  greffe  de  la  maitrife ,  huit  jonn 
sprès  la  confommation  de  l'ouvrage  ,  &  en  retirée 
déchatge  ,  i'  peine  d'fnterdiâion  pour  la  première 
fois  ,  fit  de  privaôo»  en  cas  de  récidive.  Tit.  1 1 , 
art.  ï. 

Lors  des  afTires ,  le  greffier  doit  faire  rtgijlrt  de 
tout  ce  qui  eft  requit  &  ordonné  pour  la  police 
des  forêci ,  &  de  toutes  condamnations  &  iuge- 
mens,  qui  feront  fignés  par  le  maître,  le  lîeute- 
nant  &  le  procureur  du  roi ,  avant  de  f«  féparer. 
Tu.  ia,arr.6  6.g. 

11  doit  être  fait  an  regiflre  paraphé  du  maître 
&  du  procureur  du  roi ,  de  toutes  les  ventes ,  ad- 
judications &  récoUemens  des  bois  tenus  en  gtue- 
rie.  graitie,  tiers  &  danger.  Tu.  33  ,  art.  14. 

11  doit  être  fait  rtgi/lrt  des  bamois  marqués  det 
pécheurs ,  de  Itur  nom  ,  &  du  ]our  de  la  marque  , 
fans  fraii,  Tit.  31  ,  an.  IJ.  yoytj  PÈCHE. 

RÉGLEMENS;ordres  prefcrîis  par  des  fupé- 
lieuTS  pour  être  obfervés  ,  afin  que  les  chofei 
finent  uniformes ,  '&  félon  la  raifon  &  la  juflice. 

Ceux  concernant  les  eaux  &  forêts,  doivent 
étreinfinués  fuivani  l'an.  3  du  tit.  S.  Voyti  Insi- 
MUATiOK.  Voyt^  aufli  l'arrêt  da  ;  mars  167a ,  à 
Grand-Maîtke. 

REGOND  :  foitc  de  monopole  que  (ont  les 
Tomll,  Q 
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cnarchands  en  hauliant  le  prix  du  bois  qu'ils osi 
fur^les  ports,  pour  s'en  défaire  a vantageafemem, 
ii  répandant  rallarme  parmi  les  autres  siarcKands , 
qui  ,  ne  flottant  pas  à  bois  perdu ,  font  obligés  de 
fiiire  leur provtfion  far  les  ports  flottables  entrain, 
&  y  craignant  la  difette  anneacée  par  ceux  dont  les 
bois  font  déjà  aux  ports  »  donnent  de  ces  bois , 
bons  oujnauvais,  le  prix  qu*on  en  exige. 

REGONFLEMENT  :  le  regonfiement  des  etox 
eft  quelquefci»  dangereux  pour  les  rireraÎAS ,  par 
la  perte  qu'il  peut  leur  eau  fer.  Il  n*eft  p.is  bon  ooi 
plus  de  naviger.quand  les  eaux  font  trop  hautes. 

REGRaTTIERS  :  gens  qui  achètent  en  petite 
quantké ,  pour  revendre  en  plus  petite  quantité 
encore.  Pur  rapport  k  ceux  qui  font  l'achat  &re* 
vente  du  bois,  vcyc^  Moule^^ouleua. 

REJET  :  nouveau  bois  que  pouffent  les  arbres. 

S*il  y  a  de  jeunes  rejets  en  futaie  ou  taillis  k 
long  des  routes  &  chemins  où  les  befliaux  paf- 
fent  pour  aller  es  lieux  deftinés  mu  pâturage^  a 
forte  que  le  brout  nefepuiflfe  sûrement  empêcher^ 
les  ofhciers  doivent  ,dit  rart.  \%  du  tit,  19,  tenir 
la  main  à  ce  qn*il  foit  fait  des  foflés  fuffitamineiit 
larges  &  profonds  pour  leur  confervation ,  ou  les 
ancien^  relevés  &  entretenus  aux  frais  &  dépCBS 
des  communautés  ufageres ,  par  contribution ,  ï 
proportion  du  nombre  de  bêtes  qu'elles  envoieft 
en  pâtura/;e. 

L'auteur  de  la  conférence  fouhaitoh  qu'il  y  eût 
des  deux  cotés  des  chemins  pratiqués  le  long  & 
&  travers  les  forets  ,  de  larges  &  profonds  toiles , 
pour  empêcher  les  btfliaux'  d'entrer  dans  lei  bois , 
&  que  les  officiers  obligeaiîent  les  communautés 
nfageres  à  faire  ces  foifcs  &  les  entretenir.  Il  avoit 
raifon  ;  ôc  M.  Simon  ajoute ,  que  fi  les  offiaers 
négK'^ent  de  faire  faire,  ou  relever  les  fcflcs ,  & 
que  le  dégât  foit  confidérable ,  ils  font  condamna- 
ble! pour  leur  négligence ,  n'étant  pas  juAt  d'in* 
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pntcr  aux  propriécaites  dei  be^nzqui  «'ichtppent, 
U  peine  de  U  faute  d'auitui. 

REINS  i  on  appelle  nint  &  rires  des  forais , 
les  bordures  d'ieelle*.  Voye^  les  art.  J  ,  7,  H  , 

18   tiu  lit.    27,  à  COMMUMICATIOM,  EnLEVE- 

jMEKT  ,  Maisons. 

REINTÉGRANDE  :  eA  l'aâioD  de  r^meiut 

Selqu'un  en  poflefEon  4e  Tes  biens ,  dont  il  a  iti 
incéic'eA  une  forte  de  provifioD,  qaî  doii  ft 
jueer  irant  le  fonds. 

ilELAIS  :  diltribution  qui  fe  fait  dans  les  forâts^ 
des  chien»  &.  chevaux  pour  chafTer. 

RELAISSER  :  fe  dit  d'un  lièvre  qui  s'anérc 
lans  aller  au  giie ,  parce  qu'il  eft  lalK  ,  ayant  été 
trop  coum. 

RELANCER  :  c'eft  lancer  de  nouveau  une  béti  ; 
ce  qui  fe  fait  aui  relais  ,  où  il  y  a  des  chevaux  Se 
chieos  frais ,  qui  relanctai  le  cerf,  ou  amie  béis 
qui  y  vient. 

RELEVER  :  les  folTés  doivent  «ire  rétablis  & 
relevés,  quand  ils  font  remplis  par  l'éboulement 
des  lettis ,  ou  autrement.  Foyij^  FossÉs- 

Pour  les  appels  &  appellations,  &  le  délai  dan* 
lequel  ils  doivent  Être  relnis  ,  voyea  les  drf.  s, 
3,4,5^  rir.  1 1 ,  &  les  4rr.  I  ,  1 ,  ]  ,  j ,  S  . 
10  du  lit.  14  ï  ArpcL. 

RELIEF:  lettres  qu'on  obtient  pour  rtltvtr 
l'appel ,  ou  pour  anticiper. 

Les  paniei  peaveni  rtUver  leurs  appels  par  let- 
tres ,  ou  par  requête,  à  leur  choix.  Tii,  14  , 
tut.  10. 

RELIGIEUX ,  Reliciiuses  .-nioïnes  fltinoi- 
nefTes  renfermét  &  vivans  dans  det  maifons  coiù 
▼entuelles.  Ils  font  de  main- morte,  foyti  Chauf- 
fage ,  Communauté,  Ecclésiastiques  , 
m  a  in- morts, 

Par  rapport  au  droit  de  cbafTe  des  nligiiux, 
royet  run,  'je  du  lii.  io,  an  mot  Chasse. 

RELIGION  :  k«  «fficicr»  doivent  profclltr  la 
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rtligion  Catholique ,  Apofloliquc  6»  Romaini^  pon 
être  reçus  &  pouvoir  exercer. 

Ceux  de  la  religion  Prétendue- Réformée ,  ne  pen- 
yent  être  admis  à  aucune  charge. 

RELIGIONN AIRES  :  on  nomme  ainfi  cetiz 
qui  profeflent  la  religion  Pf  étendue-Réformée ,  qui 
(ont  1rs  Protei^ans. 

REM  AN  ANS  :  les  branchages  ^  coupeanz  & 
rtmanans  de^  bois  retenus  pour  les  bâtiroess  da 
roi  ^  &  de  ceux  abattus  &  rompus  par  leur  chute 
&  paffage ,  doivent  être  vendus  au  fiége  de  h 
maîtrife,  avec  les  formalités  prefcrites  pour  la 
vente  des  chablis ,  6c  le  prix  payé  au  receveur 
des  bois  ou  du  domaine  ;  &  les  bûcherons  ne 
peuvent  les  emporter  ni  en  difpofer  ,  fous  pré- 
texte de  fouée,  ou  autrement,  à  peine  d'amesde 
arbitraire  &  reilitution  du  double  \  &  Tentrepie* 
neur  en  eft  réfponrable,  Tit.  ai  ,  art.  5.  Voye^ 
Rames. 

REMARQUE  :  mot  que  crie  celui  qui  mené 
les  chiens,  quand  les  perdrix  partent. 

REMARQUEUR  :  c'eft  celui  que  Ton  mené  à  la 
chade  pour  remarquer  le  départ  des  perdrix  &  ap-. 
peller  les  chiens. 

REMBOURSEMENT  :  acquittement ,  pay^ 
ment  y  extinâion  d*une  dette  ou  rente. 

Le  rembourfcment  de  finance  des  offices  fuppri* 
mis  par  Van.  3  du  tit.  10 ,  a  été  ordonné  par  le 
même  article ,  &  fait   depuis.  Voye^  S£RG£NS- 

T&AVERSIERS. 

Par  rapport  au  rembourfcment  des  iurmtÇvLm^ 
&  outre  pafles,  dont  parle  l'art.  8  du  tit.  16,  voye{ 
Surmesure. 

Et  pour  ceux  énoncés  es  art.  2  &  j  du  tit»  lo, 
voye\^  Chauffage. 

REMBUCHEMENT  :  c'eft  quand  une  bêtceft 
entrée  dans  le  tort  <  &  qu'on  brife  fur  les  voies , 
baut  &  bas ,  de  plufieurs  brifées. 

Le  faux  rembûcheme'nt  eil  quand  la  bête  entre 


ÎQtIqaes  p»  dam  un  fort  ,  &  revisnt  lont  coun 
ir  elle ,  pour  (e  rembûcktr  Aua  un  autre  fort. 

REMBUCHER  :  fe  remettre  dant  le  bois  .  en 
parlant  du  gros  giLiiec  feulemem  ,  lorsqu'il  entre 
dans  te  bois. 

REMEIL  :  courant  d'eau  qui  ne  glace  point ,' 
où  les  bécalT»  (e  retirent. 

REMETTRE  :  rtmmn  une  chofe ,  c'efl  la  rap. 
porter  ,  la  rendre ,  l'cD  deflaifîr. 

Eu  terme  de  chaCTe,  une  perdrix  s'ell  remift  i 
on  Te  rtmtt  en  tel  endroii ,  pour  dire  qu'après 
avoir  fait  fon  vol ,  elle  s'eft  abattue  en  tel  endroit; 

REMISE  :  les  officiers  ne  peuvent  remettre, 
diminuer,  ni  modérer  1» amendes  f'oyef  Amende. 

Les  grediert  ne  peuvent  remetire  ou  retarder  la 
délivrance  des  eipéditions  d'aâes.  T».  6,  4rt.^ 
Voyei  Procureur  du  Roi. 

Les  bornes  arrachées  ou  déplacéei  doivent  2tiS 
rtmifes.  Voyci  Bornes. 

En  terme  de  chafle ,  la  rtmift  eft  an  lieu  oll  le 
gibier  s'arrêie  aprts  avoir  été  levé. 

REMONTER  :  allei  fur  let  livierei  contre  le 
fi  de  l'eau. 

En  fauconneria ,  c'ell  voler  de  bas  en  haut. 

REMONTRANCES  :  avis,  repréfeniaiioni. 

Sous  prétexte  dei  rtmoiaranecs  qui  peuvent  èirt 
&)tes  par  le  procureur  du  roi,  les  alTteties,  ad- 
judicaiions ,  récollemens  &  autres  iftes  ne  doivent 
être  ditFiréi ,  s'tl  n,'^!^  jugé  i  propos  par  le  grand* 
maître.  Tit.  6,  art.  8. 

Le  procureur  du  roi  doit  fure  aux  alBfes  Tes 
rimgntrantet  des  abus  venus  à  fa  connoîQance* 

REMPLACEMENT:  remplacer  ,  c'efl  réta- 
blir. f^uY'i  Bornes,  Remise. 

REMPLACE:  c'cil  une  indemnité  quis'accorde 

aux  acheieuri  ,  quand  après  U  vente  ,  la  mefure 

vendue  ne  fe  trouve  pas  complette  ,  qu'il  y  a  du 

déâcit  ;  copune .  par  exemple  ,'dant  le»  ventes  4e; 

Oiij 
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bois  9  lorfqu'il  fe  rencontre  des  places  Tuîdes ,  les 
marchands  acquéreurs  pourroient,  fous  ce  prétexte, 
^Riander  l'iaidemnlté  de  rtmplage. 

Mats  Cart,  ij  du  tiu  15 ,  dît  qa*tl  ne  doit  être 
donné  aucun  bois  par  fordie  de  rcmplagCy  fous 
prétexte  de  places  vuides  ,  6c  chemins  qui  fe  fe- 
ront rencontrés  dans  les  ventes  ;  Tadjudicapon  ta 
doit  être  faite  en  i'étar  qu'elles  fe  trouvent ,  à  peine 
de  reftitution  du  quadruple  contre  les  marchands 
qui  auront  obtenu  le  remplage ,  &  de  trois  mille 
livres  d'amende ,  avec  privation  de  charges  ^  con- 
tre les  ofHciers  qui  l'auront  orâonné. 

REMPOISSONNRMENT.  F^oyei  Van.  ai  ^ 
/i/.  31  >  au  mot  Pêche. 

RENARD  :  animal  à  quatre  pieds  »  fauvage« 
fin  f  malicieux  &  fort  nuifible.  C'eft  une  efpece 
de  chien  fauvage  «  grand  deflruâeur  de  poules ,  & 
autres  menus  gibiers.  11  eft  au  nombre  des  bétes 
puantes.  Foye{  Blaireau. 

RENONCIATION  :  le  marchand  adjudicataire 
ne  peut  renoncer  à  fon  enchère  ,  que  dans  le  temi, 
fie  de  la  manière  exprimés  es  art.i^^zS&zy  diuitA^^ 
rapportés  aux  mots  Enchère  &  Enchérisseur. 

RENOUVELLEMENT  :  les  permiffions  de 
cbafler  dans  l'étendue  des  pUifirs  du  roi,  doivent 
éittrenouvtlUes  ,  fuivant  Caru  ao  du  tii.  30*  Voy^l 
Chassie 

RÈNTAILLE.  Voye^  Plaquis. 

RENTES.  Voyiz  Redevances. 

RENTRÉE  :  fignifie^  en  terme  de  chafle,  le 
tems  qqe  le  gibier  rentre  dans  le  bois  le  matin, 
où  Ton  fe  met  à  l'affût  pour  le  tirer.  ^ 

RENTRER  :  en  vénerie ,  rentrer  au  fort ,  eft  la 
même  chofe  que  fe  rembûcher. 

RENVERSER  i/'tf/'r.  11  ^11  m.  20,  ordonne 
aux  ofHciers  de  faire  fouiller  &  renverfer  les  terriers 
de  lapins.  Voye^  Chasse. 

Mais  ceux  qui  font  convaincus  d'avoir  détroit 
&  ruiné  \t^  halots  ou  raboulieres ,  doivent  écre  pu- 


lût  comme  voleuii .  aiu  lo  da  mêmt  lit.  Voyez 
Halots. 

RENVOI  :  jugement  qui  ordonne  <|uc  le  procès, 
U  caufe  ou  l'inltance  fera  portée  pir  devant  le 
juge  qui  en  doit  connoiire.  Puyt^  Absolution, 
Conclusions. 

Le  gruyer  doit  renvo.yerpar-dei-ant  le  maître 
particulier  de  fa  gruerie  ,  ta  caufe  &  let  parties  , 
où  il  s'agit  d'une  peine  qui  doit  excéder  la  Tomme 
de  1  i  livres.  Th.  9  ,  an.  3  6*  5. 

Les  jugei  de  la  table  de  mirbre  ne  peuvent  re- 
tenir  ni  commettre  aucun  d'enir'eux  ,  pour  in< 
ftruire  &  faite  defcentes'  fut  les  lieux ,  relative- 
ment aux  emreprifes  &  ururpaiionicommifes  fur 
les  eaux  ,  rivières,  bois  &  forêts  du  roi  ;  mais 
doivent  renvoyer  l'inllruflion  aux  officiers  àe&  maî- 
tnfM,  ou  delà  plut  prochaine.  7;r.  13  ,  arr.j. 

Ils  doiveni  pareillement  rtnvaytr  au  même  of- 
ficier qui  a  informé  ,  ou  autre  de  la  plui  prochain^ 
Riaiirire,  s'il  y  a  caufa  de  rufpicinn  ,  ou  de  récu- 
fatioii ,  lorfqu'il  y  a  lieu  de  décréter  ou  afligner 
fur  le  rapport  cfes  charge)  &  informations  des 
officiers  commis,  pour  être  ouïs,  fans  pouvoir 
procéder  aui  récollemens  &  confrontât  tons  ,ni  ob'i- 

5er  les  parties  d:  comparoîtreaus  ftéges  de  tables 
e  marbre.  Itid.  an.  10. 

UEPAIRE  :  c'en  la  r«lraite  des  bgtes  farouclies 
&  malfai'àntes.  C'ed  auffi  un  étalonnement  que 
les  arrêts  Jcs  T.Î  févitr  1716  ,  6>  16  février  17J1  , 
a'i,  14  6-  If  ,  ont  ordonné  cire  pofés  aux  noeuds 
des  moulins  à  eau.  On  appelle  encore  rtptns  cet 
éulonnement. 

RÉPARABLE  :  les  jugemsns  interlocutoires 
des  grjnds  miitrei  font  exécutoires  fans  pr^iudice 
de  l'appel,  pourvu  que  le  cas  foit  répjrjtle  en 
définitif.  Tii.  14  ,  iri.  6.  VoY'i  Appel. 

RÉPARATIONS  :  .econllr,.a,on! ,  rétablKTe- 
tnenii  dommages  ât  îniéiêts.  Voyez  tir.  14  ,  an.  t, 
Oir 
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%&lOM  EcCLisiASTlQUES>&  téWt.  7»  dutït.i^l 

A  Communauté. 

RÉPÉTER  :  c'eft  confronter  les  procès  -  ver- 
baux &  rapports  des  gardes. 

RÉPÉTITION  :  elle  a  Heu  contre  les  off  cicn 
dans  les  cas  énoncés  ,  art.  14  du  tit.  3%  ,  au  moc 
Amende  ,  &  dans  d'autres  circonfiances.  Voye^ 
les  titres  de  chacun.  , 

REPEUPLEMENT  :  repeupler  les  forêts  ,c'd 
les  replanter ,  &  en  conferver  le  plant. 

La  connoiflance  des  reptuplemens  des  boîs ,  & 
des  différends  qui  naiflent  à  ce  fujet ,  appartieu 
aux  feuls  ofHciers  des  eaux  &  forêts.  Tii.  i  ,jrr.i. 

RÉPONSE  :  on  nomme  réponfe  de  la  vente, 
tout  le  tour  &  enceinte  d'icelle,  dans  retendue 
de  laquelle  les  marchands  font  refponfables  des 
délits,  ai nû  qu'il  eft  ordonné  par /'^ir/.  39  du  //M), 
rapporté  au  mot  Facteur.  Voye:^  auffi  Vasu  4 
dutït.  169  au  mot  SouçifETAGE. 
'  REPOSÉE  :  lieu  où  les  bêtes  fauves  fe  repoft& 
après  avoir  coUru ,  pour  y  refier  ôc  dormir  pen- 
dant le  iour.  A  l'égard  du  cerf,  on  nomme  auS 
la  'repofée  ,  Ht  &  chambre. 

RÉPRÉHENSION  :  les  cas  de  répréhtnfiot 
font  la  connivence  >  la  faveur ,  6c  autres  expri- 
més aux  différens  articles  rapportés  aux  titres  de 
chaque  officier. 

REPRÉSENTATIONS.  Voye^  Remontrak- 
CES ,  &  les  obligations  de  chaque  officier  â  Um 
titres, 

RÉPRIMER  :  c'eft  empêcher,  &  punir.  Les 
ofHciers  doivent  réprimer  les  abus  ,  contraventions 
&  vexations. 

RÉPUTÉ  :  tous  les  bois  de  réferve ,  futaie  ,  ba- 
liveaux ,  quart  de  ceux  des  eccléiiafUques  ,  font 
réputés  faire  partie  du  fonds.  Les  rivières  naviga* 
blés  6k  flottables  ,  font  réputées  faire  partie  du  do- 
maine du  roi. 


REQUERIR:  c\ft  demander,  &  en  qnelque 
jaçon  prier.  Le  procureur  du  roi  requiert  le  juge 
d'ordonner  Tur  ce  qu'il  a  rtquit:  lei  parties  fup- 

REQUÊTE:aae  judiciaire,  adrelTéau  juge, 

Îiar  leijud  on  expofe  un  fait ,  un  objet  de  demande 
es  conciufioni  que  t'on  prend  ,  &  fur  lequel  on 
obiiedi  fou  ordonnance. 

REQUÊTE  :  c'cfl  en  terme  de  chafTe,  une 
nouvelle  quite  que  l'on  fait  du  gibier,  quand  on 
cQ  en  dé  tant  ,  qu'on  a  perdu  tei  voiei,  &  qu'il 
fvM  recommencer, 

REQUISITION  ;  demande  que  le  procureur 
<Iu  roi  fait  à  l'audience,  foyf^ Remontrances. 

RÉSEAU  ,  RÉZEAU,  ou  Raiseau  ;  ouvrage 
de  fil, foie  ,  ou  âeelle,  tifTu  &  entrelacé  ,  oU  il^ 
a  des  ouvertures  formini  des  maille),  dont  on  fait 
des  filets  pour  la  chalTe  &  la  pèche. 

RESEMER':  c'efl  femer  de  noureau.  Vnyi^ 
Places  vaines  fr  vagues. 

RÉbÉPAGE.  Foyti  Récépage. 

RÉSERVE  :  figniâe  exception,  provifioa  , 
earde  pour  le befoin,  ménagement,  rétention  par- 
devers  foi. 

Les  rifirvtt  ordinaires  prefcriies  par  la  préfente 
ordonnance,  font  tes  pieds  cornicrs  ,  les  arbre* 
de  lifiere  &  de  piroïs ,  lit.  i  ; ,  an.  6  ;  dix  aibrcs 
à  choiCr  en  chaque  arpent  de  futaie  ou  haut  recrû  , 
an.  II  ;tous  les  baliveaux  anciens  &  modernes 
dans  les  bois  lailiis  ,  c'eft-idire,  des  deux  der- 
nières coupes,  avec  ceux  de  l'âge  du  taillis,  dr/.ii; 
ceux  de  l'âge  au  nombre  dq  feixe  ,  tii.  14 ,  an.  3. 
11  y  a  en  outre  la  quatrième  partie  des  bols  des  ec- 
cléfiaftiques  &  communautés,  ordonnée  éiremi'i: 
en  réferve  par  l'art,  a  du  même  lit.  14  ,  &  ies  ar- 
bres froiilers.   Tu.  1.%  ,  an.  3, 

Si  pendaM  l'ufance  de»  ventes,  aucuns  des  ar- 
bres riftrvii  &  marqués  étoient  arrachés,  ou  ab;i:- 
tus  pat  kl  vents  ou   orages,  ou  par  auiie  mx'. 


étîM  ,  les  marchand»,  ou  leurs  faâeorsles  hilk^ 
ront  lur  la  place.,  6l  en  donneront  inceflamment 
avis  au  iergent  à  garde  ,  qui  fera  tenu  d*en  avertir 
le  e»rd(*mart(  au  ,  peur  le  tranfporter  enfemble 
fur  les  lieux,  afin 'd'en  dreffer  leur»  procès- ver* 
baui  ,  qu  lis  préfenteront  aufTi-tôc  aui  officien 
de  U  rrai  ri:e,  pour  en  marquer  d'autres  »  le  tout 
(ans  f  ëis.  lit.  15,  art,  46. 

L^irt.  1)  du  tii,  13  ordonne  que  les  mêmes  re- 
fervfs  (eront  faites  dans  les  bois  tenus  en  gruerie, 
grairie«  tiers  6c  danger,  que  dans  ceux  du  roi. 
yoyeiGKVLKlE, 

Dans  les  co<  pes  des  bois  des  particuliers,  il 
doit  C're  réferyé  feizc  baliveaux  par  chaque  arpefit 
dé  tatliis,  fk  dix  par  chaque   arpent   de  futaie. 

Tu.   î6  ,  art.   I . 

Toui  Itrs  arbres  de  téferveSydit  Fart,  a  du  tit.  17, 
font  réputés  faire  partie  du  tonds  des  bois  &  forêts 
du  roi  ,  tan  que  les  douairiers  ,  donataires  ,  enga- 
gides  ,  ufufruitiers  ,  &  leurs  receveurs  ou  fermiers 
y  puiflent  rien  prétendre ,  ni  aux  amendes  qui  eo 
proviendront.  Vvyei  Baliveaux  ,  ECCLÉSIAS- 
TIQUES, Particuliers. 

RÉSERVÉS.  Voyei  Droits. 

RÉSERVOIR  :  lieu  rempli d'eau^oîi  Ton  ferre  do 
^  poiflon  Qu'on  a  péché,  pour  le  prendre  dans  le 
befoin.  On  le  nomme  aufli  vivier. 

Les  officiers  des  eaux  &  forêts  ont  le  droit  d'y 
faire  leur  vifice  ,  pour  connoirre  û  les  pêcheurs  ne 
font  pas  en  contravention.  Tiu  31  ,  art.  14. 

RÉSIDENCE  :  domicile ,  demeure  fixe  &  ac- 
tuelle. 

Le  maître  peut  fe  difpenfer  de  réfider  dans  la 
▼ille  du  fiége  de  la  maitnfe  ;  mais  le  lieutenant 
doit  ablolument  y  réfider  y  fans  en  pouvoir  dé- 
femparer ,  fur  tour  aux  jours  &  heures  d'audience^ 
a  ce  n'efi  en  avertiHant  le  miî:re ,  ou  le  garde- 
marteau  ,  afin  qu'ils  fuppiéf  nt  en  fon  abfencepour 
ladminiflration  de  la  jullice «  &  que  le  iîége  ioit 
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toujours  rempli)  foui  peine  de  priration  àe  le* 
gag«.  r/f.  ^,ari.  y. 

La  réjldtntt  du  maure  particulier  eji  riputit 
aduelle ,  pourvu  qu'il  demeure  dant  le  report  dt 
la  maîirij'e  ,  tj/n/î  qu'il  a  été  jugi  par  arrêt  du  coit- 
/eil  du  I  ifivrier  1671  ;  mjîs  lei  iuultnam,  procu- 
reur du  roi ,  &>  grt£itr  doivent  néce^ffairemeru  rifider. 

Les  èdits  de  novemire  1689,  6-  août  1693  , 
porlanl  création  de  vingt- deux  rnaîtrifes  ,  ordon- 
nent aux  mjtlrts  panicuUers  d'icelUi  de  rifider 
d^ns  Us  lieux    où  fant   èraiilis   les  fiégis    dejdites 

Le  giuycr  doit  rifider  dans  le  détroit  de  ù 
gruLTie  ,  fout  peine  de  perle  de  kt  gage*  Si  d'în- 
terdiaion.  Tit.  9  .  art.  I. 

Le  mmce  pantculier  peut  mettre  huit  porcs  à  U 
gliitdée,  le  lieuLcnani,  le  procureur  du  roi,  1^ 
eatde-maneau  chacun  fu,  le  greffier  quatre.  Se 
le  ferger.t  à  garde  crois  ;  mail  il  faut  qu'iU  foieat 
afloellempni  rfiiens,  Tii.  ly,  art.  IJ. 

t'an.^du  lit.  lo  eiige  que  les  officiers  fanent 
rifideace  aâiii;lle  ,  finon  ne  fL'ront  point  pjyét  des 
fommes  qui  leur  leroni  réglées  par  les  étais  ,  au  liei^ 
dechauiïdee. 

RÉilGNATlON  :  réfigner  un  office  ,  c'eft  s'en 
défaire  par  vente  ou  autrement.  Vu^e^  l'art.  8  du 
tii.  1  à  Double  office. 

Respect  :  les  officiers  inférieurs  doivent  hon- 
neur &  refpelî  aux  officiers  fupérieurs.  Les  arrêts 
&  réglemens  l'ont  toujoitrs  ordonné  ainfi  ;  &  le 
manque  de  refpetl  par  des  officiers  a  pluficuci  t'ois 

RESPONSABLE  :  être  refponfabU  ,    c'efl  être 

Sarant,  Les  officiers,  m.iitres  &  marchands  Tout 
ans  ce  cas.  Voye^  le  tiire  de  chacun,  Voye\  aulfi 
Exécution  6-  Rébellion.  Fo/rfauffi  i'-^rt.  ao 
du  tii.  31,  i  Sekgent-COllecteuk  i  l'art.  9, 
lo  da  tit.  10  ,  i  Sergint  a  carde. 
'  RESSORT  :  dépatiErnsnt ,   dicroit ,  diArlâ , 


étendue  d'un  parlement ,  d'une  maîtrîfe,  d'un  bttl- 
liage  ,  ou  autre  jurifdiâion.  Voyc^^  l'arrêt  du  )9 
juin  1691 5  au  mot  Vagabonds. 

RESSUI  :  on  nomme  rejjui ,  l'endroit  011  le  cetf 
le  fauve  pour  laifler  fécher  fa  fueur  ,  &  fe  délafTer. 
RESTITUTION  :  reftituer ,  c'eft  rendre  ce 
C|u'on  a  pris  ,  ou  dont  on  a  fait  tort.  Les  rôUcsdei 
reflïtutions  doivent  être  arrêtés  tous  les  trois  mois, 
/uivant  l'art.  lo  du  tit,  6.  Voyc^  Amende  ^  Ser- 
gent-collectevr. 

Dans  ceiUs  prononcées  pour  les  bois  tenus  ea 
gruerie,grairie,tiers  &  danger,  les  pcfleflieurs  ont  la 
même  part  qu'ils  ont  droit  &  coutume  d'avoir  aux 
Tentes.  Tit.  23  ^  art.  11. 

Les  reftitutions  6c  dommages^imérêrs  adjugés 
pour  les  eaux  ôc  bois  des  communautés  d'habitans, 
appartiennent  aux  communautés  «  &  doivent  être 
dépolés  es  mains  du  fy  ndic  ,  ou  d'un  notable  ha- 
bitant, pour  être  employés  aux  réparations  &  né- 
ceflités  publiques.  Tit.  25  ,  art.  21  6»  22. 

Les  reftitutions  ne  peuvent  être  remifes  ni  mo- 
dérées avant  &  après  être  prononcées  ,  &  doiveat 
être  adjugées  au  moins  à  pareille  iomme  que  les 
amendes  au  pied  le  tour.  Voye;^  Amende^  Arbrç 
DE  DÉLIT,  Dommages  et  intérêts. 

L'art,  ^odc  redit  de  mai  17*6  ,  veut  que  Us  refti- 
tutions foient  égales  aux  amendes  ^  &  Us  ame rides 
égales  aux  reftitutions. 

Un  arrêt  du  conjeil  tTètat  du  l^  oêlobrc  16869 
ordonne  qu'il  fera  fait  un  roiU  â  part  cr  fêparêment 
des  reftitutions ,  dommages  6>  intérêts  ,  &  confif" 
cations  y  parce  quils  appartienent  au  roi,  &queU 
recouvrement  en  Jera  fait  par  le  fergtntcolUBeuT  ^ 
qui  fera  tenu  d'en  remettre  Us  deniers  entre  Us  mains 
du  receveur  des  domaines  &  bois ,  pour  en  compter 
au  profit  de  /a  majefté,  * 

Les  officiers  des  maîtrifes  de  Poitou  &  Touraine 
furent  déchargés  des  reftttUfttons ,  dommages  -  mté' 
rets  (S»  amendes  mifes  par  indécifion  fur  Uur  compta 
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par  Us  netveurt  des  domaines  6>  boïs  et  ets  giné^ 
ralilis  ,  dam  les  eompta  par  eux  readut  à  la  ckamr: 
trt  des  comptes ,  fuivjnt  deux  arrêts  du  canjeil  d'é- 
tal des  17  juin,  &  14  odub'e  1704,  ^ui  caffint 
lit  arrêts  dt  ladite  chambre  dts  comptes  ijui  avoitnt 
admit  dans  iefdiii  compttt  des  receveurs  Ufiites 
rejliiuiions ,  amendes  ,  dommages  Sf  iitt-éts  par  in- 
dècifion  fur  Ufdils  officiers  ;  &  la  raifot,  d<  la  di- 
ch-ir^e  prononcée  par  lelditt  aricts  du  confeil ,  tfl 
que  les  officiers  des  muitrifts  ne  font  point  chargés 
ëiu  recouv'cmtnt  dt  ces  condamnaiiont  ,  mats  iie» 
les  rtccvturi ,  q/t  ont  pour  se  dts  droits  de  iaxa»_ 

RESTRICTION  :  rEflreindre,  être  rcnfermi 
dans  le*  bornes  de  fon  pouvoir, 

RÉSULTAT  :  fixation  pu  écrit  du  Tœu  d'usc 
lITemblie  d'habitani  ou  autres. 

RÉTABLISSEMENT:  le  Tiége  de  la  table  & 
marbre  a  été  fupprimé  fic  rétabli  en  17O4.  Les  of- 
ficiers ont  aufTi  été  rupprioiéï  &  rétablis  en  diÉt- 
reni   tems.  yoye^  leurs  litres, 

RETARD  :  il  ne  doit  en  ène  apporté  aucun  k 
la  navigaiion.  Voyt^ce  mot  &  RiViERE. 

RÉTENTION: retenir,  garder ,  ne  touIoï 
pas  rendre. 

La  rétention  des  regillres ,  &  pièces  du  greffe  ,' 
(epourfuii  à  la  diligence  du  procureur  du  rai ,  con-  . 
tre  le  greffier ,  Tes  veuve ,  enfans  ,  ou  héritiers  ri' 
ttntionaairts  ,  par  toutes  voies,  même  par  corps. 
r».8.«r(.  IJ. 

La  littntion  par  les  adjudicataires  d'autres  boi« 
que  de  ceux   provenui  de  leurs  veotet,  fe  punit   ' 
comme  vol.  T'a.  t  ï  ,  art,  48. 

RETIER  :  pourles  retiersAt  laiiTÎere  de  Lwfe. 

VOyet   PÊCHE. 

RËTRAITiretraire,  c'eft  retirer  un  héritage 
prop'C  vendu  à  un  étranger,  f^oyt^  pROPRiÉii. 

RETRAITE:  il  n'en  doit  éire  donné  aucune 
anxTagaboiKU>Ceuz  qui,  dans  l'itenduede  deax 


lieues  des  forets  ,  donneront  retraite  aux  gens  d£^ 
clarés  inutiles ,  encourront  la  peine  de  trois  cens 
livres  d*aniende ,  &  feront  refponfables  de  tomes 
celles  qui  feront  prononcées  6t  jugées  contre  lef« 
dits  inutiles.  Voyc:^  Us  art.'^ô,  38.  &  39  du  tit.ij^iux 
mots  Inutiles  6»  Vagabonds. 

RETRANCHEMENT  :  retrancher,  c'ett  dimi- 
nuer. Foyei  fart,  5  du  lit.  20 ,  au  mot  Chauf- 
fage. 

RÉTROCESSION  :  ade  par  lequel  on  remet 
un  cédant  dans  fes  droits ,  en  lui  faifant  un  noa- 
reau  tranfport. 

i^s  eccléTiafliqyes,  gentilshommes,  &c.  ne  peu- 
▼ent  prendre  rétrocejjlon  des  ventes  des  bois  du  roi, 
fous  peine  de  confiication ,  déchéance  de  privi- 
lèges^ roture,  &  impofltion  à  la  taille.  Tit.i^^ 
art,  21.  Voy€[  Association. 

RETZ  :  fi!et<:  propres  à  prendre  du  poiilbn  08 
des  oiit^aux.  Voye;^  Braconnier* 

REVENU  :  produit  d'un  bien.  Les  revenus  d'oïl 
bénéfice  apparrenrnent  aux  hôpitaux  ,  es  cas  énon- 
cés ,  an.  4  du  tit.  24 ,  rapporté  au  mot  Eccii*- 

SIASTIQUE. 

Revenu  eft ,  en  terme  de  chafle  ,  la  queue  qui 
revient  aux  perdreaux  ;  une  mafTé  de  chair  de  la 
tête  du  cerf  qui  fait  tomber  fon  bois  par  le  mojren 
de  vers  blancs  qui  le  rongent  en  de 'ans. 

RÉVISION.   Voye^  RÉGALER. 

RÉUNION  :  la  réunion  au  domaine  fe  fait  en 
dîflércns  cas.  Voyei  l'art,  4  du  tit»  22  ,  au  mot 
Engagiste  ,  &  autres. 

RÉVOCATION  :  révoquer,  annuller,  dé- 
truire  une  chofe  que  Ton  a  faite  auparavant. 

Quand  un  adjudicararre  renonce  à  fon  enchère, 
]es  prlcédiHs  enché  ideurs  font  graduellement  & 
fuccaTivfment  ft  brcgés  au  lieu  &  place  de  celui 
qui  a  réM)iiué,  Tit.  15  ,  articles  26  6»  27. 

REVOIR  :  pifie  de  la  béte  que  l'on  chafle.  On 


dît  revoir  du  cerf  par  le  pied  ^  pour  dire  j  faire 
revue  de  Tes  voies. 

RIDÉES  :  fientes  &  fumées  des  bêtes  fauves. 
Celles  des  vieux  cerfs  &  vieilles  biches  fonc  ri* 
dées. 

RIGOLE  :  faignée  que  Ton  fait  dans  les  terres 
pour  y  faire  écouler  l'eau  des  rivières  ;  ce  qui  eft 
défendu. 

RIGUEUR  :  les  officiers  doivent  toujours  pro- 
noncer les  peines  fuivaht  la  rigueur  des  ordoQ- 
ninces. 

RIVAGES  :   bords  des  rivières.  Voyc:^  Ri» 

VIERE. 

RIVES  :  on  nomme  ainfi  les  bords  &  confins, 
tant  des  rivières  que  des  foréis.  Voy<;i  Fok£t  , 
Reins,  Rivière. 

RIVERAIN  :  ceux  qui  habitent  les  bords  des 
rivières  y  Ôc  1rs  rives  des  forêts,  ou  qui  poiledcnt 
des  héritages  près  des  rivages ,  &  fur  les  bords 
des  rivières  navigables  ôc  torêts ,  font  ainfi  appel- 
lés  par  les  réglemens  faits  fur  le  fait  des  eaux  & 
forêts. 

ils  ne  peuvent  prétendre  aucune  prt  dans  les  bois 
abattus,dans  les  tranchées  &  laies  des  ventes,  fous 
peine  de  punition  eiemplaire  ,  pes  bois  appar* 
tenans  à  l'adjudicataire.  Tit,  1 5  ,  an.  8. 

Tous  ceux  qui  poiTedent  bois  joignant  les  fo- 
rêts &  huilions  du  roi,  font  obligés  de  les  en  fé« 
parer  par  des  foOés  ayant  quatre  pieds  de  lar- 
geur, &  cinq  pieds  de  profondvur,  6c  h  s  entre- 
tenir  en  cet  état,  à  peine  de  réunion.  Tu*  27  , 
art.  4. 

Par  rapport  aux  contraventions  des  riverains  fur 
le  fait  de  la  chafl".'  ,.vovtç  Chasse. 

RIVEREUX  :  faucons  propres  à  voler  fur  les 
rivières. 

RIVIERE  :  les  fleuves  &  rivières  navigables 
appartiennent  au  roi  par  le  feul  titre  de  fa  louve- 
rainetét  Conformément  à  ce  principe ,  l*art.  41 
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du  tit.  27 ,  dit  :  déclarons  la  propriété  de  tOBl  tet 
fieuves  éa  rivières  portant  bateaux  de  leur  fonds  « 
fans  artifices  &  ouvrages  de  mains  «  dans  notre 
royaume  &  terres  de  notre  obéifTance  «faire  partie 
du  domaine  de  notre  couronne  ,  nonob(Unt  tons 
titres  &  pofleflions  contraires ,  faaf  les  droits  de 
pcches ,  moulins  ,  bacs  ,  &  autres  ufages  que  les 
particuliers  peuvent  y  avoir  par  titres  &  pofief- 
fions  valables ,  auxquels  ils  font  maintenus. 

Les  ûtuves  font  les  grandes  rivières  qui,  de- 
puis kurs  fources ,  portent  leurs  noms  &  eaux  jaf- 
ques  dans  la  mer  «  comme  font  le  Rhône  ^  U  Seiof 
éi  la  Loire. 

Les  rivières  font  de  quatre  fortes.  Les  premières 
font  appcllées  royales;  les  fécondes ^  b annales  ; 
les  troifiemes ,  publiques  ;  les  quatrièmes  ,  privées 
ou  parti  eu  lier  es. 

Les  rivières  royales  font  les  grands  fleures,  00 
rivières  navigables,  fur  lefquellts  le  roi  prend  & 
lève  des  droits  fur  la  pèche  du  poiflbn. 

Les  bannales  font  celles  qui  pafTent  le  long  & 
dans  les  terres  &  feigneuries  de  quelques  particu- 
liers ,  comme  celles  des  Gobelins ,  d*Etampes ,  & 
autres. 

Les  publiques  font  celles  fur  lefquelles  le  roi ,  ni 
qui  que  ce  foit  en  particulier,  ne  prend  aucun  droit, 
&  qui  appartiennent  en  général  aux  peuples  voir 
fins  ,  comme  font  celles  qui  paflent  à  travers  des 
marais ,  palus  ,  padouans  ,  &  terres  inondées. 

Les  privées  ou  particulières  font  celles  qui  pro- 
TÎennent  de  certaines  fontaines  ,  fources  &  ruif- 
féaux  qui  fonent  de  dedans  les  héritages  de  quel- 
ques particuliers ,  &  qui  y  coulent  &  demeurent 
enclofes  avant  que  de  tomber  dans  les  rivières 
navigables ,  comme  eft  celle  d'Olivet  près  Or- 
léans ,  qui  fort  d'un  lieu  appelle  la  fource  j  fur  le 
furgeon  de  laquelle  un  navire  pourroit  flotter.  ' 

On  compte  en  France  nombre  de  rivières^  tant 
grandes  que  petites^  dont  Ténumération  eft  faite 

dan^ 


4bcAs  la  table  qui  eft  au  éommencemeiit  du  tome  u 

£n  rivière ,  comme  en  toute  autre  chofe  publia 
^que ,  le  droit  de  chacun  efl  d'en  ufer  de  manière 
x]ue  INifaee  des  autres  n'en  foh  empSché; 

Les  omciers  royaux  des  eaux  &  forêts  oitt 
ie  droit  de  vifiter  les  rivières  particulières  ,  &  les 
«noulins  qut  font  édifiés  deflus  ^  en  y  appellant  lé 
feigneur  ^  ou  Tun  de  fes  officiers ,  &  de  connoître 
ide  toutes  fortes  de  rivières  ^  tant  grandes  que  pe-^ 
fîtes  ,  même  des  fimples  ruifleaux  &  cours  d'eaux  ^ 
à  lexclufion  de  tous  les  juges  ordinaires ,  comme 
i'aifant  partie  de  ia  matière  des  eaux  &  forêts. 

Arrêts  do  parlement,  dui6  mars  1 577 ,  du  con- 
seil d*état  du  2^  feptembre  1 706  ,  &  de  règlement 
4iu  26  jiùn  17I4« 

L'eau  &  la  navigation  dans  quelque  rivière  que 
ce  foit  4  font  publiques  &  communes  ,  &  chacun 
peut  y  mener  &  conduire  librement  des  bateaux  , 
a  moins  d'une  défenfe  &  privilège  particulier  ,  de 
y  prendre  de  i'eau  dans  le  befoin  y  le  contraire 
leroit  contre  les  droits  de  la  nature. 

L'aru  13  dutii,  3  ^  porte  que  les  rivières  ^  pê- 
thecies  &  moulins  feront  viiités  par  les  grandi- 
inaitres ,  pour  connoitre  s'il  y  a  des  entrepri fes  on 
vfurpations  qui  puiflent  empêcher  la  navigation 
6c  le  flottage  ^  &  par.  eux  y  être  hiceilammenc 
pourvu^  en  £ûfaat  rendre  le  cours  àt%  rivieret 
iibre. 

Tc^]s  les  aâes  &  procédures  faits  ï,  l'occaiioil 
'des  rivières  ,  navigation  ,  flottage  &  pêche ,  doi- 
.vent  être  enregiftrés  au  greffe  de  la  maitrife^  Tit.  8  ^ 

tlTt,  7» 

Tous  procès-verbaux  concernant  le   fonds  & 

})ropriété  des  rivières  j  ifles  ,  eaux  &  forêts  ,  tank 

au  civil  qu'au  criminel,  peuvent  être  jugés  à  la  tablé 

.de  marbre^  fauf  l'appel  au  parlement, es  cas  fujets  à 

J  appel,  ri/.i  3  ,  tf/-/.  I.  Foye{TABLE  de  MARBRr^ 

La  déclaration  du  roi  du  24  avril,  lyoj  i  por-i 
ptnt  règlement  pour  .U  rivière  di  Loire ,  défend  di 


m6        -^[r  I  y]o«u 

tirer  urra  4»  fabUs  à  fix  îoifes  prti  dcsrmitti\  ] 
O  de  faire  faire  aucun  fojfé  dans  la  mtmt  Ji/ 

tancem 

En  finirai  Us  maitrifes  rcyaUs  comwîfeMt  dt 
tout  ce  qui  concerne  les  rivières  ^  mais  il  en  fut 
excepter  la  rivière  de  Loire  dont  la  connoiffuee 
en  première  &  dernière  infiance  ,  eft  attrihaée  à  U 
grande  chambre  du  parlement  de  Paris  ppartordon" 
nanee  de  Charles  VU  ^  du  17  mai  1448,  &êmtt 
pçfiérieufes ,  confirmées  par  la  diclaraiton  fu[£àe 
du  14  avril  1703  y  qui  efi  une  dérogation  à  l'aru  ) 
du  tit.  1 ,  portant  que  toutes  aHions  concernant  Us 
tntreprifts  ou  prétentions  fur  les  rivières  navigakUi 
&  fiottakles  ,  feront  de  la  compétence  des  juget  étê^ 
hlis  pour  le  fait  des  eaux  &  forêu. 

Tout  ce  qQÎ  fe  trouve  dUns  le  lit  des  rivîertt , 
comme  ifles,  accroiffemens,  atterriffemeos,  péages, 
paflaget,  ponts  ,  bacs ,  pèches ,  moulins  &  astre 
chofcs  ou  droits  qu'elles  produifent ,  appartiraïaK 
miffi  au  roi ,  ôc  perfonne  nV  peut  prétendre  isos 
un  titrée  xprè»  &  une  poffemoo  légitime. 

Les  chofes  mobilîaires  trouvées  dans  lesriviera 
nppartiennent  au  roi  &  à  celui  qui  les  trouve*  C/» 
arrêt  du  9  mai  174}  t  a  adjugé  à  un  particulier  qm 
avoit  trouvé  un  diamant ,  le  tiers  de  la  valeur ,  ba 
tiers  au  fermier  du  domaine ,  &  l'autre  tiers  oêm 
gardes  orphévres  ,  au  bureau  de/quels  ledit  partiat 
lier  avoit  porté  ledit  diamant ,  &  ordonné  que  let 
frais  de  vente  feroient  pris  fur  la  part  du  roi. 

Les  petites  rivières  non  navigables  appartie»- 
nent  aui  feigoeurs  des  terres  qu'elles  arroumt.  Oa 
ne  peut  y  Pocher  fans  leur  permiffion. 

Les  ruiflbaux  qui  ont  moins  de  iepe  pieds  de 
largeur  ,  &  la  pêche  dans  iceus  ,  appartienseti 
aux  héritages  qui  y  font  contigus. 

Perfonne  n'a  le  droit  d^  détourner  le  cours  des 
rivieresm 

Nul,  foit  propriétaire  ou  engagifte,  ne  peut 
moulins ,  bâiardeaux ,  édutes ,  gords ,  peis 


îbîs  ',  mcis,  plan»  d'aibr»  ,  atnas  de  pierres,  dé 
rerres  &  de  tafcines  ,  ni  autres  édifices  ou  empS- 
;hemeni  nuifiblet  aux  cours  de  l'eau  dam  les  rî< 
vtertt  navigables  &  Sottablei ,  ni  itiËme  y  jetter 
lacunes  o:3u'es  ,  imrtiondtces ,  on  les  amafler  fur 
les  qtiaii  flicivagci,  à  peine  d'amende  arbitraire; 
lit.  17  ,  an.  41 ,  qui  enjoint  même  i  toutes  per- 
fonncs  de  les  ôiet  dans  trois  tnois  du  jonr  de  Xi, 
publication  de  l'ordannance ,  ajoutant  que  s'il  t'ett 
irouvO'T  rabfifler  après  ce  tems  ,  ils  feroient  ince& 
fammeni  Mt  &  levés  à  la  diligence  des  proctl- 
renrS  do  roi  des  maiftires  ,  aui  trais  8c  dépens  ai 
ceux  qui  les  atiroieni  f.iiis  on  caufâ)  ,  fQr  pe!:;é 
de  f  00  lir.  d'amendt ,  tant  contre  les  pariiculiers , 
t]ue  contre  le  juge  &  pTocorcjr  du  roi  qui  au- 
roient  négligé  de  le  faire,  &  de  répondre  eu  leurs 
propres  &  privés  noms  des  dommages  {je  in- 
térêts. 

Un  anli  du  eonflil  d'itat  da  %fiûvtmhrt  169^) 
brJonnt  ijat  toat  tei  pariiculitrs  gui  •ivûîc/II  iMi 
des  vannes  ^  gorJi  ,  l'aèi  ,  chauffè<s  ,  moulins  > 
pieux ,  fafcints  ,  tài  de  phms  ù  aatres  nui/unt  à 
ia  itavigitti<m  de  ta  rivière  d'Aine  ;  firoieni  te/tas 
de  Us  àter  ineejfamment  ,jïnûn  qu'Ut  U  feraient  à 
irUTs  frùi  à  A«  diligence  du  procureur  du  roi  dtt 
roux  61  forêts  ,  de  ta  iriattrife  deCaucy. 

L'an.  4j  du  même  th.  17  ,  porte  qae  cenx  qui 
ont  fait  bâtir  des  ni^iiKms ,  éclufei  j  Tannes ,  gords 
&  autres  édifices  dans  Pétendue  des  Seuves  & 
rivières  navigables  &  flottables  ,  fans  en  avoir 
obtenu  la  pertniHion  du  roi  ,  feront  tenu  de  les 
démolir,  Itnon  le  feront  à  leurs  frais.  Anft  dil 
confeil,  dit  14  décembre  1706  ,  conforme  à  cet 
■rticte  ,  qui  a  ordonné  là  dcfhndion  de  la  vanité 
du  Chamoi ,  &  que  celle  appelles  bris  Mjthias  j 
fiir  la  rivière  de  Meufe,  feroit  retranchée  de  cincf 
loifes  i  chaque  c6ié. 

L'ari,  44  défend  à  toute!  pêrTonneï  de  détotlf- 
tMr  l'un  dei  fiviva  n^Tîgablft  &  flattabtes ,  dit 
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d'en  àiffo'ibUr  Se  altérer  le  coars  par  trincbies  ^U  I 
Ces  8c  cinâux  ,  à  peine  d'être  punis  comme  of««  I 
pateiirs  ,  &  les  chofes  réparées  àleurs  dépens.  I 
Un  éd'u  du  mois  d'oQobre  1694  ,  a  fait  rtckef^  I 
cher  ceux  qui  avaient  che^  eux  dt  Veau  des  riv'u'  I 
res  navigables^  qu'ils  payeroient  /uivant  le  fris  M 
mis  À  chaque  ligne  d'eau.  I 

Arrêt  du  confeil  du  %6  juillet  1707 ,  fortaa  1 
défenfe  de  détourner  Veau  des  rivières.  I 

Autres  des  4  avril  6»  17  juin  1701^  qui  d^adtÊi  I 
de  faire  rouir  du  Un  dans  Us  rivières»  I 

Autre   du  H  novembre  1712  «  qui  condatoi   1 
madame  la  ducheffe  d*Elheuf  y  propriétaire  du  fv  1 
&  pont  de  Vibrât  fur  la  Charente^  àfajxeàimik 
le  pas  &  rétablir  le  pont. 

Autre  du  7  juillet   171 9  ^  qui  ordonru  que  la 
propriétaires  des  maifons  &  héritages  fiiués  fur  lu   \ 
bords  de  la  rivière  d'Eure  ,  feront  tenus  defàt 
boUcher  lesfoffés  ou  canaux  qvx  en  ajfoiblijfeni  h 
cours. 

Autre  du  1%  avril  1687  »  contre  Us  habitai 
des  bords  de  la  rivière  de  Somme  ,  pour  kur  fm 
houcher  Us  trous  quiU  avoient  faits ,  &quianà' 
€ipoient  fur  le  marche^pied  de  vingt^quatre  pieds. 

Autre  du  9  novembre  1694  ,  qui  a  jugé  quilni* 
toit  pas  nécejfaire  qu'une  rii^iere  portât  bateaux  fêff 
itre  navigable  ,  mais  feulement  des  radeaux. 

Les  art.  45  d'  46  règlent  les  droits  de  chomixa- 
ge  des  moulins  ,  &  ordonnent  que  les  diflereiKis 
qui  furviendront  à  ce  ^ujet*,  &  des  (alaires  do 
maîtres  de  ponts  &  gardes  de  pertuis  ,  pones  & 
éclufes  des  rivières  navigables  &  flottables,  feroictt 
réglés  par  le  grand-maître  »  ou  les  officiers  des 
maicrifes  en  Ton  abfence»  parties  entendues  ;  &ce 
qu*ils  ordonneront,  exécuté  nonobllant  &  fans  pré- 
judice de  l'appel.  Voye{^  Chommage  ,  MouLiv. 

L'art.  7  du  tit.  28  ,  veut  qu'il  y  ait  24  pieds  de 
diftance  en  largeur  entre  les  rivières  navigables  & 
les  héritages  y  aboutiflant^  qu*il  ne  r«it  planté  ar« 
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btes,  ni  tenu  clôture  ouhaie  plus  près  que  )0  pitàa 
du  côié  que  les  biteaur  fe  tirent ,  &  lo  pied»  de 
l'autre  bord ,  i  peine  de  ^oo  livres  d'amende , 

confifcaiion  des  arbres  ,  Si  réparation  des  chemins^ 

*^<ï  Route. 

Pour  la  jouiffàiice  des  rivitrts  dépendaDies  da 

domaine,  tenues  ï  titre  de  douaire,  conceflion  , 

engagement,  ufufruit ,  ou  autiemeni,  vt>^r{EAUX 

ET  ^RÉTS. 

Par  rapport  aux  droits  de  pafTage ,  voye^  Péage.' 

Les  amendes  concernant  les  rivitrts,  ne  peu- 
TCnt  être  affermées  ni  engagées,  ^byc^  Amende. 

ROBE  :  habillement  des  officiers  en  fonâion. 
La  raie  longue  fe  porte  par  les  Iteutenani  &  pro- 
cureurs du  roi ,  la  robe  rougi  par  les  officiers  de 
cours  fouvenines ,  la  robt-eourit  par  les  prévdu 
&  lieutenans  criminels  de  roie-courlt, 

ROBRE  :  efpece  de  chéae ,  qui  croît  dans  1» 
lieux  montagneux ,  gros  ,  tonu  ,  plus  court  que  le 
chêne  ordinaire ,  &  trèi-dur. 

ROITELET  :  olfeau  fort  petit,  vif,  plein  d« 
feu  ,  qui  chante  toute  l'année. 

ROLLES  :  états  ou  lilles  de  plufieurs  taxes  oN 
droits  dont  le  recouvrement  tii  à  (aire. 

Ceux  des  amendes  ,  reilitutions ,  confifcations  i 
&  autres  condamnations  doivent  Être  faits ,  fîgnés 
&  arrêtés  par  les  officiers  de  la  maitrife  ,  de  trois 
mois  en  trois  mois  ,  à  la  pourfuiie  &  diligence  da 
procureur  du  roi ,  &  remis  quinzaine  aprts  chaque 
quartier  échu  au  fer|ent-colleâeur ,  pour  en  faire 
le  recouvrement  à  la  requête.  Tii.  4  ,  an,  8  ; 
lir.  6,  an.  10  ;  lit.  8,  an.  9.  fVî  SergenT- 

COLLECTEUI. 

Les  gniyers  doivent  délivrer  les  roUts  des  amen- 
des par  eux  jugées,  de  trois  mois  en  trois  mois, 
lignés  d'eux  &  du  greffier,  au  procureur  du  roi- 
de  la  maStrife,  qni  les  fournit  au  coUefleur,  Tit.  9  , 
a«.  8.     . 

11  doit  en  ittt  tùt  un  de*  déclarations  que  In 

piii 
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Vugers  font  oblieés  de  faire  du  nombre  &  de  Is 
quantité  des  beSiauz  qu  ils  pofTedeiU  ,  um  u 
propriété  qu*à louage,  &  porté  au  fiége  de  Uoui- 
irife ,  pour  ê^e  tranfcrit  fur  un  regiftre  tenu  an 
greffe ,  paraphé  du  maître ,  &  du  procureur  éi 
foi.  Ti.  19 ,  art,  2. 

//  doit  être  fait  un  rolU  à  part ,  &»  fiparémen 
4is  rcfiitulions ,  dotumages  &  intérêts ,  &  conjijzi- 
Sfions  ,  ainfi  qu'il  ejt  ordonne  par  arrêt  du  conftii 
d'état  du  l^  oBobrc  1686. 

ROMARIN  :  arbriiïeau  qui  croit  à  la  hauteur 
4e  trois  à  quktre  pieds* 

ROMPRE:  pour  la  rupture  des  arbres  Sc  che- 
çnins ,  voye;^  ces  deux  mots.  Voyez  aufli  Péage. 

Rompre  tes  chiens  »  c*e(l  en  term:s  de  cha(Te , 
les  tirer  de%  voies  de  la  bête  qq'ils  pourfuiveot , 
les  leur  faire  pcrdrç  ep  les  en  détournant  ;  cscpi 
arrive  quand  un  chafleiir ,  ou  piqueur  ,  paiTe  ex- 
près ,  ou  par  inal-adre^e ,  au  travers  des  chiéas 
{prfqu*ils  courent. 

ROMPU  :  les  arbres  rompus  ,  s'appellent  au^i 
Tjompis  ^  volts  ^  voUns.  Voyez  Chablis.  f^eyf[ 
^uUi  Arrachis,  Comfraihie  ,  Fêtes,  Vo- 

CES. 

RONCEROI  :  haie ,  ou  foflTé  rempli  de  ronces. 

RONCES  :  arbrifleaux  épineux  qui  vienoent 
dans  Les  lieux  déferts  &  incultes ,  &  qui  fcrrveiit 
9  faire  dçs  haies.  C'eft  une  des  n«uf  e^p^ ces  de 
Diort*bois  dont  Tuf^^e  e(l  permis,  f^oyei  Saulx. 

RONGE:  en  vénerie ,  on  di(  qus  1^  Qfftfroa^e^ 
quand  il  rurnine. 

ROSERAIE  -^terrem  pla^ité  de  rofiers. 
,  ROSIER  :  arbriiïeau  qui   produit  d«s  rofes.  Il 
y  en  a  diffêrçn^es  eijpecei. 

ROSSIGNOL  :  petit  oifeau ,  qui  ^  le  chant  le 
plus  ^réable.  Oi^  en  connoît  fix  ^fp^çe^  diSé- 
içentes. 

ROTISSEURS.  Feyei  l'arrêt  du  i  marsi6S0x 
irjpnci  au  mot  GiBlE^. 


ROTTÉES  :  la  ronce  tù  une  ancienne  mefure 
quî  fervoit  pour  le  bois  à  brûlert  Elle  eft  fup- 
primée.  Fqye^  Mesure. 

ROTURIER  :  qui  n'eft  point  noble.  Il  fe  dit 
des  biens ,  cpmme  des  perfonnes.  Les  nobles  qui 
dérogent ,  perdent  leurs  privilèges  de  noblefle. 

Les  marchands ,  arcifans ,  bourgeois ,  habitant 
des  villes  ^  bonrgs ,  paroiiTes  &  hameaux ,  payfaiis 
&  roturiers  ne  peuvent  jouir  du  droit  de  chaflfe  , 
s*ils  ne  poiTedent  fief,  feigneurie  &  haute^juAice. 
TU.  30,  an.  28.  Voye^  Chassi. 

ROUAGE  :  c'eft  un  droit  fetgneurial  qui  fe 
prend  fur  le  vin  vendu  en  gros  ,  81   tranfporté 

Îar  charroi ,   avant  que  la  roue  tourne,   yoye^ 
ÈAGE, 

On  appelle  boîs  de  rouage  tous  les  bois ,  parti« 
culiérement  ceux  d'ormes ,  que  les  charrons  em*> 
ploient  à  faire  des  roues. 

ROUÉ  :  têtes  rouées ,  en  vénerie ,  font  celles 
des  cerfs  ,  daims  &  chevreuils  ,  dont  les  per- 
ches font  ferrées  &  peu  ouvertes. 

ROUET  t  petite  rouo  attachée  fur  Tarbre  d'un 
moulin. 

ROUETTES  :  branches  de  menu  bois  pliant, 
dont  on  fe  fert  pour  faire  les  hâres  de  fagots  &  fa« 
lourdes  ,  &  pour  attacher  les  perches  qui  tiennent 
les  trains  &  radeaux.  On  appelle  anfli  ces  perches 
roueties. 

ROUISSAGE  :  on  fait  rouir  le  chanvre  &  It 
lin  dans  l'eau  ;  il  eft  défendu  de  le  laire  dans  les 
rivières,  f^oyer  Rivière. 

ROULLIERS  :  voitnriers  qui  coadutAnt  les 
marchandiCes  par  charrettes  fur  les  grandschemim. 
Foyei  Chemin,  Route. 

ROUTES  :  chemins  publics  ^  oomms  &  fré^ 
qoentés  pour  aller  d'une  ville ,  ou  d^utte  province 
à  l'autre  ;  allées  coupées  dans  un  parc ,  dans  uno 
forêt ,  tant  pour  l'ornement ,  que  pour  la  corn* 
flftodité  de  la  cbaffe^  8c  le  paffage  des  voyageucsiii 

Piv 
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pu  des  marchands  ôc  ouvriers  pour  exploiter 

ventes. 

Lt  garde-marteaa  doit  £aîre ,  de  quinzaine  ea 
quinzaine  une  vifite^  des  rcutes  6c  chemini  fer- 
mant à  la  voiture  du  bels ,  pour  connoitre  de  Tez- 
ploitatîon  &  des  abus ,  délits  &  contraventions  « 
oc  en  drefler  procès- verbal  fur  fon  regiftre.  T:u  7  ^ 
art.  5. 

Lt%  rêutcs  fervant  à  pafler  les  porte-perches  & 
les  marchands,  pour  aller  viilter  les  ventes  ,  ne 
doivent  avoir  que  trois  pieds  de  largeur  ,  à  peine 
contre  Tarpentieur  &  fergent  à  garde  de  100 
livres  d*amende,  &  reftitutioa  du  double  de  U 
râleur  du  bois  abattu.  Tit.  i  ç  ,  art*  7. 

Les  rejets  de  futaie  ôc  taillis  qui  fe  trouvent  le 
long  des  routes ,  où  paflent  les  l>e(liaax  pour  aller 
au  pâturage,  doivent  être  confervées  par  les  com- 
munautés d'habitans.  7ir.  19 ,  an,  la.  Voye^  Re- 

JUET. 

L'aru  L  du  iu.  18 ,  dît  qu^en  toutes  les  forêfs 
de  paflage  ,  où  il  y  a ,  &  doit  avoir  grand  chemia 
royal,  ièrvant  aux  carrofles,  coches,  roefiàgert 
^  rouUiers  de  ville  à  autre ,  les  grandes  routei 
auront  au  moins  yx  pieds  de  largeur ,  &  où  elles 
fe  trouveroient  en  avoir  davantage^  elles  feront 
confervées  en  leur  entier. 

L'art.  %  dit  que  s*il  étoit  jugé,  néceflaîce  de  faire 
nouvelles  routes,  pour  la  facilité  du  commerce, 
&  la  sûreté  publique ,  en  aucunes  des  forets  da 
coi^  les  grands-maîtres  feroienr  leurs  procès- ver- 
baux d*alignement ,  &.  du  niimbre  ,  effence  & 
valeur  dé»l>ois  qu*il  faudroit  couper  à  cet  effet, 
quils  env^rr^oient  avec  leurs  avis  au  confeil  es 
ipainsdu  controUeur  général ,  pour  y  être  pourvu. 

L'arL  3.  porfe ,  que  dans  fis  mois  du  jour  de  la 
publication  de  lordonnanct^  tous  bols ,  épines  & 
brouflaiiles.qui  fe  trouveroîejt  dan^  Tefpace  de  60 
fieds.,  es  grands  chemins  fervans  au  païïaee  des 
çoi;hçs  &  carroiTes  pul^ljcs  ,  t«nt  des  forets  do  rQij^ 
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boa  de  celles  des  eccléfiafliqucH  commananiéi  , 
uignturi  &  particuliers,  fetoient  eftariéi  ficcou- 

Cét,  cnfone  que  le  chemin  fiât  libie  5c  plus  sûr, 
t  tout  aux  nais  du  toi  es  foré»  du  domaine, 
&  à  ceux  de*  eccléfiafliquei ,  communiuiés  8c 
paniculiers  dans  les  bois  de  leur  dépendance. 

L'ari.4Vtut  que,  les  Hz  mois  palTés ,  ceux  qnî 
fe  troureroient  en  demeure ,  fufTent  muiftét  d'a- 
mende arbitraire ,  &  contraints  par  faifie  de  leurs 
biens I  au  payement,  tant  du  prix  des  ouvragrs 
nécelTaires  pour  l'elbrccment ,  dont  l'adjudicai'oii 
feroit  faite  au  moins  difant,  au  liège  de  la  m^i- 
trire  ,  que  de»  frais  &  dépens  faits  après  les  fix 
mois  ,  qui  feroient  taxés  par  les  grands -mai  très. 

Un  arrit  du  conftil  du  lo  novtmirt  1671,  a 
^rdoani  à  tous  lis  propriétaires  des  toit  gui  abou- 
ùjftttt  M  ç/itmia-  dt  Paris  à  Mcluit  ,  dans  toult 
Cilendut  dt  tafotét  de  Scnar,  de  faut  toupir  & 
amekef  dont  deux  mois  lis  bois  ,  ehacita  en 
droit  foi ,  dt  la  longueur  de  vingt  toifu ,  à  prendra 
4a  milieu  dudit  grand  chemin. 

L'an.  5  porte  que  les  arbres  &  bots  qu'il  con- 
viendroii  couper  dans  les  forêii  du  roi ,  pour  met- 
,  ve  les  roifies  en  largeur  ruffifante  ,  feroient  vendus, 
ainfi  que  legiand-maitre  aviferoît ,  pour  le  plus 
grand  profit  de  fa  majeflé ,  &  que  ceux  des  eccté- 
Walliqaei  ^  communautés  leur  demeureroient ,  en. 
compenlâtion  de  la  dépenfe  qu'ils  auroieot  à  faire 
pour  l'eflartement, 

'  i/n  arrêt  du  confeil  du  lO  mars  1 699  ,  qui  caffe  „ 
rivtqm  £•  annulle  les  ordonnancei  rendues  par  la 
uiforiers  df  France ,  à  l'oecajïon  de  la  eoupr  par 
tux  ordonnée  des  arbres ,  étant  far  le  grand  chcmiiy, 
d/tyendômoii  à  Tours,  la,  partie  trayerfanle  en- 
viron la  longueur  d'une  demi'litue  les  bois  dt  CkJ-. 
ttnay  ,  appartenons  aux  religieux  dt  tabbaye  de 
Uarmoutiert ,  ordonnitt  aux  voytr  &  religieux  dt- 
ripoadrt  &  procéder  aujîége  dt  la  mahrift  panicu-^ 
€(f<  ^f  Tou{t  t  jufquà  jugeatnt  définitif  inelu/îve-. 
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ment  t  fauf  Taffé%  ^^^^  défenfes  ifordonntr  à 
rtnir  aucunes  coupes  d* arbres  6*  bois  dépendons  dts 
bénéfices  &  communautés ,  â  peine  de  trois  mille  ù» 
yres  d'amende ,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  & 
intérêts, 

L*art.  6  ordonne  que  dans  les  angles ,  on  cotas 
des  places ,  croisées ,  triviaires  &  biTtaîrcs ,  cpi  fe 
rencontrent  es  grandes  routes  &L  chemins  royaox 
des  forêts  ,  les  ofiiciers  des  maicrifes  Giflent  incef- 
famment  planter  des  croix  ^  poteaux  oo  pyramides 
aux  frais  du  roi ,  es  bois  qui  lui  appartiennent ,  & 
pour  les  autres ,  aux  frais  des  villes  pins  Toifines 
&  intéreflfées ,  avec  infcriptions  &  marques  a^H 
parentes  du  lieu  oU  chacun  chemin  conduit ,  fans 
qu'il  foit  permis  à  aucunes  perfonnes  de  rompre, 
emporter ,  lacérer  ou  biffer  telles  croix ,  poteaux  « 
infcriptions  &  marques ,  à  peine  de  300  livres  d'a- 
mende &  de  punition  exemplaire. 

Suivant  l'art,  7  ,  les  propriétaires  des  héritages 
aboutiffans  aux  rivières  navigables ,  doivent  laif« 
fer  le  long  des  bords ,  24  pieds  au  moins  de  place 
en  largeur ,  pour  chemin  royal  &  trait  de  chevaox  « 
fans  pouvoir  planter  arbres ,  ni  tenir  clôture  ou 
haie  plus  près  que  30  pieds  du  c6té  que  les  bateaux 
fe  tirent ,  &  dix  pieds  de  l'autre  bord  ,  à  peine  de 
500  livres  d'amende ,  confifcation  des  arbres ,  8c 
d*être  contraint  i  réparer  &  remettre  les  chemina 
en  état  à  leurs  frais. 

Les  ifles  &  iflots  des  rivières  navigables  doivent 
svoir  de  même  14  pieds  pour  chemin  royal ,  6*  traii 
de  chevaux  ^  fuivant  un  arrêt  du  parlement  de  Pa* 
ris  du  48  février  1581;  6»  lorfquil  s'en  détache 
quelques  arbres ,  les  propriétaires  font  tenus  de  lei 
faire  ôter  ,  ainfi  qu'il  a  été  ordonné  par  arrêt  dm 
confeil  d'état  du  8  avril  i6S^. 

t/n  autre  du  ii  avril  1687  ordonne  aux  par* 
ttcuHers  ayant  des  héritages  le  long  de  la  rivière 
de  Semme ,  qui  y  avoient  fait  faire  desfoffes  fi»  trous 
f  4|i  anticipaient  fur  les  24  pieds  dm  tmûr€ht--piet 


I  h  riviert ,  ou  qui  y  avoieni  plaati  iti  mrkrtt  , 
;  Uf  faire  combler  ,  d'itablir  det  pUnchtS  pour 
sffer  fur  Ufdits  fojjés  ,  6f  dt  faire  touper  &  arra- 
itr  les  plants  d  arbre*  dans  qui/i^aine. 

Celui  du  8  novembre  1689,  contient  la  mém» 
tfpofitioa  par  rapport  aux  arbres  plantés  fuï  Us 
vrds  &•  ifits  dt  la  rivifrt  iAlnt. 

M.  Defroiiouf  ,  grand-maUre  de  TcuUufi  , 
téara ,  tajfe  Navairt ,  Soitl*  £*  Labour  ,  «  rendu 
ne  ordonnanet  le  11  mat  16781  ^ui ,  coaforiti- 
leni  à  cet  art.  7  ,  porte  que  Us  riviraiMS  de  toa- 
;s  fortes  de  rivières ,  grandes  ou  petites ,  lorfyu'on 
•s  rend  navigables  par  éclufes,  oit  autres  artifices 
'ans  leur  propre  lit ,  6*  par  leurs  feules  eaux  ,  font 
enus  de  faijjer  &  d'entretenir  far  leur  propre  fond , 
4  pitifs  dt  difiance  du  côté, du  tirage^  ù  lopieJt 
!i  (autre  bord ,  Jans  arbres ,  haies  ,  buijjtnt  £■ 
uUure  ,  pour  fervir  de  route,  thtiaia  &  maltht- 
•ied ,  fans  que  lefdiis  riverains  puijfeni  prétendre 
uuune  indemnité.  Voyez  l'art.  <;  du  tit.  7  .  an  mat 

EXPLOITATION, 

ROUTIERS  :  anciens  gardei ,  on  fergens  daa< 
retepz  &  iraverfiers ,  qui  avoteni  M  établis  pour 
la  garde  iei  îatiu ,  ii  qui  ont  itt  fnpprimèi  pa» 
l'art.  )  du  lit,  10.  Foyeti  Se»CEM1.TRaVEK1IIIS. 

ROUVRE  :  ffprçe  de  chêne  gro*  fit  tortu, 
moins  ham  que  le  cbSna  ordinaire ,  miii  fort  dur. 

ROUX  :  les  bétes  touffes  foai  lai  cct&,  daîmft 
Si  chcvreuiLi. 

RU  :  canal  d'un  petit  roiffeaii ,  qy'on  •  anS 
oommit  riM, 

RUINE:  on  nomme  ainri  Ici  anciens  faàtimeni 
tombés  de  ikva^k,  ^  dont  >1  leftc  ncaie  ^uel- 
qua  veAiga. 

Par  rapport  aux  ruines  d'églifes  ,  ports  ,  ponts  , 
n>ui*  fie  lianz  publi«*,  vçye^  Part.  Z  du  ùt.  aj  , 
fu  mot  Communauté. 

RUINER:  c'eft  détruire,    ybyt!^  RENvensEK, 

{ItyiSsfAyX  :  «aux  vives  qui  fortnu  dt  loM-> 
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ces ,  coulent  fur  les  terres ,  Ôc  yont  afflaer  danl 
les  rivières. 

L'écoulement  de  ces  eaux  doit  être  libre.  Il  e8 
défendu  d'en  détourner  le  cours  ^  &  pour  le  b" 
ciliter,  les  ruijfeaux  doivent  même  être  curés« 
Voyez  Rivière. 

RUN  ;  terme  de  pêcheur.  Foyeç  Pêche  ,  Pê- 
cherie. 

RUPTURE  :  la  rupture  des  arbres  ,  bacs ,  ba- 
teaux &.  flettes  «  eft  de  la<  compétence  des  officiers 
des  eaux  &  forêts.  Voyc^^^  ces  mots  &  JuRisDic- 

TION. 

RUSER  :  c'eft ,  en  terme  de  chaflTe  ,  lorfqu'an 
cerf ,  un  lièvre ,  ou  autre  bête  chaflee  «  va  ,  vient 
&  revient  fur  fes  voies  pour  fe  défaire  des  chiens. 

RUT:tems  où  les  animaux  font  en  amour.  Le 
rut  des  bêtes  fauves  ou  roufles  ,  eft  depuis  la  mi- 
feptembre,  iufqu'à  la  fin  de  novembre  ;  celui  des 
bêtés  noires,  elji  au  commencement  de  décembre^ 
Le  cerf  eft  dangereux  dans  le  tems  du  rut. 


s 
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AELE  :  arène  menue  «  gravHsr  qui  fê  troofe 
au  bord  ou  au  fond  de  la  mer  &  des  rivières  ; 
terre  foffile  qui  fe  tire  afTei  avant  dans  la  terre 
ferme  «  &  donc  on  fe  fert  pour  bâtir  en  le  mêlant 
avec  rie  la  chaux. 

Par  l'art^  ii  du  tît.  17  ,  il  eft  défendu  d'enlever 
dans  les  forêts  &  aux  reins  d*icelles,y^^/fir ,  terres, 
marnes  ou  argilles,  fans  unepermiffion  exprefteda 
roi,  à  peine  de  500  livres  d^amende,  &  confia* 
cation  des  chevaux  &  harnois  ;  &  les  officiers  ne 
doivent  le  fouffi-ir,  fous  la  même  peine  de  500 
livres  d'amende. 

L'art.  40  du  mime  tit,  défend  auffi  de  tirer  étt 
fables ,   terres ,  &   autres  matériaux  à  fix  toifes 

Eres  des  rivières  navigables ,  fous  peine  de  cent 
vres  d'amende.  Voye^  Enlèvement  ,  Kwititu 


SABOTIER:  ouvrier  qui  ÎMt  des ïiboti.  U« 
ftthotitn  ne  peuvent  tenir  attelier  dans  la  diflance 
de  demi- lieue  des  foiéis  du  loî ,  à  peine  decoa- 
fifcaiion  des  maTchinditiet ,  &  cent  livres  d'a- 
mende. Th.  17,  art.  53. 

SABRE  ^  fone  de  Ëlei  propre  à  pécher.  Il  efl 
défendu,  Voye^  PÊCHE. 

SAC  :  efpece  de  poche  ou  chsuûê  pour  la  pêche. 
Voyt\  Chausse. 

SACR£  :  le  troifieme  des  oîreaux  de  proie  ^ 
"dont  II  femelle  fe  nomme  faera. 

SAIGNÉES  :  fofl'es,  boires,  rigoles.  £ilei  font 
prohlbiei.  Voyi^  Riyiek£> 

SAIN  :  qualité  du  bois  qui  eÛ  d'une  belle 
venue  &  fins  pourriture. 

C'eft  audi  le  nom  qu'on  donne ,  en  firme  ds 
chaiTe  ,  à  la  graille  de»  bêies  mordantes  ;  celle  des 
bêtes  rooffcsfe  nomme /«i/: 

SAISIL-RÉELLE  :  afte  de  juftlce ,  par  le- 
quel un  huiffier  ,  en  fâififlani  réellement  un  hér^ 
tage,  &  y  éiablilTant  commiflàire,  en  dépoOede 
le  propriétaire.  Voyl\  Chi£es. 

SAISONS  :  divilion  de  l'uinie  eu  qnatre  par- 
ties. Ce  font  auflî  tes  tems  oti  il  ell  permis  oa 
défendu  de  couper  les  bois.  Vo^i^  Coun ,  Sé- 
vi ,  Vente. 

SALAGE  :  droit  de  prendre  certaine  quantité 
de  fel  fur  chaque  bateau  chargé  de  Tel,  qui  arrive 
en  certains  port»,  ou  paOie  en  ceitains  eodroia. 
Voyex  PÉAGE.     ^ 

SALAIRE  :  récompenfe  du  travail  des  ouvriers, 
fu^tï  BuCHEEON  ,  &  Il  lii'i  dt  chagut  oftcitr. 
SALPÊTRE  ;  fel  artificiel  &  liilvial,    qu'on 
(ire  des  pierres  &  de  cectainei  terres,  fff^t^  Dé- 
livrance .  Mine. 

SALPÊTRIER  :  ouvrier  qui  fait  du  falpSire  . 
qui  te  tire  par  la  lelTive  ,  qui  le  cuit  &  en  fait 
évaporer  l'humidité.  Foyti  Ui  droiii  &  ^riviUget 
^ti  filfimat,Kx  mot  Uélivkamci. 


SAMEDI  :  pour  fçayoir  ce  que  les  pêcheats 
doivent  faire' ce  jour^là ,  voy<i  l'art,  4  is  m.  31  ^ 
ftu  mot  PÊCHE. 

SANGLIER  :  porc  TauTige  ^  qo*on  ne  peut 
jamais  apprivoifcr. 

htfangUtr  &  la  laîe  font  atnfi  qae'  le  marcaf- 
lin ,  bêies  noires. 

La  chafle  av  fanglUr  eft  royale ,  &  fe  fait  à 
force,  aux  accours  ,  aux  chiens  couraos ,  aui 
lévriers  ^  &  avec  des  limiers  &,  abboyeurs ,  en 
routillant  avec  des  amorces  ^  des  arquebufes  & 
des  toiles.  Mais  elle  eft  défendue  par  les  art,  t 
&  Il  de  fédit  de  juin  1601  ;  Si  Tamendf  pouruà 
/tf/ig//frtoécftdecent  vingt  livres,  f^ùye^  GibieRa 

SANS  FRAIS,  yoye^  U  titre  de  chaque  offi- 
cier ,  pour  connoitre  les^cas  efqaels  il  leor  eft  per- 
mis ou  défendu  d'en  prendre. 

SANS  GARDE.  Voye^  Bestiaux. 

SANSONNET  :  oifeau.dela  groHeur  dumerle^ 
qui  fifle  6c  parle ,  6c  dont  le  plumage  eil  de 
couleur  grife  (Si  noire. 

SAPIN  :  arbre  ibrt  haut,  droit  &  toujoars rerd^ 
dont  le  bois  e(l  blanc  &  couvert  d'une  écorce 
blanchâtre  &  réfineufe.  11  y  en  a  de  plaideurs 
efpeces.  Les  fgfins  produisent  une  réiioe  liquide  4 
qui  eft  une  elpece  de  térébenthine  ,  &  une  autre 
dont  on  fait  la  poix,  ils  font  propres  à  faire  des 
mâts.  Ils  font  mémf  bons  à  bûrir ,  pourvu  qu'ils 
De  foient  point  enfermés   ni  couverts  de  plâtre. 

L'amende  pour  délit  du  fapin  «  eft  réglée  à 
cinquante  lois  du  pied  de  tour  ^  mefuré  à  demi- 
pied  près  de  terre ,  par  Cart.  i  du,  rit,  31* 

SAPINIERE  :  forêt  de  fapins ,  ou  lieu  planté 
de  fjpins.  C'eft  au  A  le  nom  d'un  bateau  tort  de 
bords ,  dont  on  fe  fert  fur  la  Loire. 

SARCELLE  i  oifeau  aquatique,  pitts  petit  que 
le  canard. 

S  AULX  ,  ou  Saule  i  eft  une  des  neuf  efpecét 
de  mort  bois^  dont  las  usagers  peuvent  prendre  diM 


les  for^s ,  foîvant  la  charte  normande  de  i}i{  » 
&  l'art.  5  dutit.^'^. 

Il  y  en  a  de  grands  qui  croifTent  en  perches  ^ 
de  petits  ^ai  croifTent  en  oiîer  ;  de  blancs  »  de 
noirs ,  de  jaunes  ;  il  en  vient  dans  des  lieux  humi- 
des,  d'autres  dan$  des  lieux  fecs;  oaledivifecrn 
mâle  &  en  femelle  ;  le  mâle  ne  porte  que  des 
fleurs ,  la  femelle  ne  porte  que  des  fruits. 

L'amende  pour  délit  du  faulx  j  eft  fixée  par 
Y  art.  f  du  th.  319  a  cinquante  (bis  du  pied  de 
tour ,  mefuré  à  demi-pied  près  de  terre,  ^ityc^ 
Charbon. 

SAUMON  :  poiflbn  de  mer  qui  remonte  au 
printems  les  rivières  jufqu'â  leur  fource.  Sa  fe« 
melle  s'appelle  beccard*  Voyez  Can,  7  du  tit.  3 1  , 
au  mot  PÊCHE. 

SAUR  :  de  couleur  )aane.  C*t(k  ainft  qu*eii 
fauconnerie  on  nomme  les  oifeaux  de  pafLge  ,  & 
les  branchiers  &  niais  pendant  leur  première  an« 
née ,  parce  qu'ils  ^portent  encore  leur  premier 
pennage  qui  eil  roux. 

SAURAGE  :  première  anrée  des  oifeaux  de 
proie  de  paflage ,  pendant  toute  laquelle  ils  croif« 
fent. 

SAUSSAIE  :  lieu  planté  de  fautes.. 

SCEAU  :  infiniment  public,  cachet  ou  em- 
preinte gravée,  ou  marquée  des  armes  du  prince,  de 
l'état ,  dn  feigneur  ou  du  magiftrat ,  qui ,  appliqué 
fur  les  aâesj  fert  à  les  rendre  authentiques  &  exé* 
cntoires. 

Le  grand  fceau  porte  empreinte  Timage  du  roi , 
revéiu  de  fes  habiu  royaux ,  &  eil  exécutoire  par 
tout  le  royaume. 

Le  petit  fceau  ^  qui  eft  celui  des  chancelleriea 
établies  près  les  parlemens  ,  &  qui  ne  porte  l'em* 
preinte  que  des  armes  de  France,  n'eft  exécutoire 
que  dans  le  reflort  du  parlement  «  dont  le  jugement 
•ft  émané ,  à  moms  qu'il  n'y  foit  joint  unparctitis 
^  grand  fceoM. 


Chaque  jurifdiâion  a  fon  fcel  particulier. 

Celui  du  châceiet  de  Paris  eft  attributif  de  juri^ 
diâion. 

Le  fceam  du  roi ,  pour  fceller  les  fentences  avant 
de  les  mettre  à  exécution ,  a  été  réuni  aux  offi« 
ciers  des  maitrifes  par  déclarations  de  1698  & 
1699- 

SCELm  Voye{  Sceau. 

SCELLÉ  :  Toyr^  l'arrêt  du  confcil  d'état ,  éâ 
I  o^obre  1700 ,  au  mot  Marteau. 

SCIAGE  :  aâion  de  fcier  du  l>ois  avec  une 
fcie. 

SCIE  :  outil  de  fer  à  hoches  &  dents  ,  pro^ 
pre  à  fcier  ou  couper' ,  en  Fagitant ,  le  bois  »  les 
pierres  ou  autres  matières.  Il  eft  défendu  pour 
Texploitation  des  bois  &  cépées  »  part  i'art*  44 
dutit.  15.  Voye^  Cépées. 

SCION  y  ou  SiON  :  jet  d'arbre  que  Ton  plante 
en  terre  ;  menu  brin  de  boîs  que  pouffent  le  bou^ 
leau  &  l'ofier. 

SÉANCE  :  afTemblée  de  juges.  Voye;^  Table 

DE  MARBRE. 

SEC  :  oppofé  à  humide ,  &  ici  à  verd. 

L'amende  pour  contravention  de  bois  fte  oa 
vcrd  ,  eft  îitk^  par  le  tit.  3a.  Voye^  Amende. 

SECRÉTAIRE  :  titre  qui  porte  avec  foi  le 
devoir  de  celui  qui  en  eft  revécu. 

Les  greffiers  des  grands -maîtres  font  lenrsyicrc* 
(aires.  Voyez  Grakd-Maître. 

SECRETTEo  :  chofes  ou  aâions  cachées.  Les 
aftbciaiions  Jtcretus  font  prohibées.  Voye^  Asso*. 

CIATION. 

SÉGRAIRIE  :  bois  poflédé  en  commun,  par 
indivis  ,  avec  le  roi  ou  autre  feigneuTé  Voye^ 
Gruerie. 

SÉGRAIS  :  boîs  féparés  des  forêts  &  grands 
bois  ,  qui  fe  coupent  6c  s'exploitent  à  pan* 

SÉGRAYER  :  celui  qui  eft  propriétaire  d'un 
bol»  par  indivis  avec  d'autres.  C 'eft  an/S  le  nom 

de 
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Âtfù  recoins <lroîis  dût  an  roi  Airtucm» 
ur-tout  4anï  la  g^aéralité  de  Tour»  ,  Se 
liireiMai  fui  la  ^fêt  d«  Bçllepoule.  f^oytf^ 

RIE. 

;HÉAGE  :  droit  du  fcieneur  fat  l«s  boit 
igaraiie  ,  qui  confifle  ta  Ta  cinquième  partie 
il  vendus  par  le*  vaflaux  ,  qui  doit  eue 
part  pour  lé  feigutut  ^  ou  payée  en  argent, 
t  auffiJîgoragi.Voyn  Grv£RIE, 
GNEÛRS  ;  maître* ,  ptopriétairei  de>  fiefs 
u  nobleti  lli  (oiK  iuutaiui ,  dominans  ou 
■  } .  haut»  t  moyeu*  ou  bas  julliciers.  foyf ); 
AUX,  Bois  de  d£lit,  Bok  de  Noà- 
lE  ,  ChaïsE)  Partage,  Gibier. 
•ncoureni  Ja  peine  de. réunion  au  domaiae  ; 
foits  féodaux  &  ceofirei,  faote  d'avoir 
unique  aui  procureurs  du  roi  dei  maitrifes, 
eux  &  dénombre  m  eus  ,  contrats  d'acqui&o 
fil  décbrationt  d'héritages  tenus  en  cen&Ye 
'enclos  &  À  cent  perches  des  fotéis  du  tw. 
Tyari.  8.  P'oyei  Communication. 
dôîTent  faire  ouverture  des  portes  de  leurs 
MX  aux  ofEcieri  des  eaui  &  forêts  .  pour  y 
es  recherches  &  perquifitions  nécelTaitts  de> 
Ittant,  k  peine  de  délbbéifliwce ,  Si  de  ré- 
e  en  leurs  noms  des  amendes  ,  reftitutiona 
:ér£ts.  Ibidtm  y  an.  %^. 
le  doivent  faire  condruire  aucan  édifice  nnî- 
lu  cours  de  l'eau  des  rivières  &  fleures.  Ibid. 

\X,   yoyn  RtVLERE. 

ne  peuvent  tirer  ou  chafTer  à  bmïi  dans  les 
I ,  builTons  ,  garennes  &  plaines  de  -j>  ma* 
,  s'ils  n'ont  litre  ou  permiffion  ,  à  peine  de 
léidance  ,  &  qaînite  cens  livres  d'amende* 
|o,<i«.  IJ. 
s  ftUmurs   hauts  juAiciers  &  de  fiefs  peu». 

cha^r  far  leurs  terres,  ^oy't  Chasse. 
!ux  qui  ont  droit  p&he  dans  les  rivières ,  font 
,és  de  garder  fit  obferrcr ,  &  fiiire  garder  6c 

Tcmt  II.  Q 
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#bferrtr  par  k«n  ëesiffftîqvcs  &  pâcheon  j  le 
régleaMnt  AtaUl  pat  le  tU.  31,  Mnfi  ^Hl  tft  or- 
4oii«f  par  l'jft.  19  de  et  iJcr#  rappMé  aa  omc 

FÊCllE. 

SEING  :  fignature  crae  \%m  oppofe  au  bas  dei 
8ifA0ies8c«fpéditi<niiaaâaa.  f^oyê^  ies  titres  di 

-'  SÎ&IOuR  :  éfmeim  nomenuaée  dana  im€a- 
droit,  f^ipy^r  RiTARD. 

SEMA1N&  t  efpace  ëe  fept  ]omn.  Les  oAdert 
4tt  «aitrifiis  doivent  tenir  audience  an  meînf  aae 
fyh  par  ftraatne.  7^.  2,  art.  %.  Fèyei  Audicmci  , 
Officier. 

SEMER  t  let  an.tS^  tit.$i  <)  s  <i^  i9>  >!^ 
3  ,  iri.  17 ,  ordonnent  que  les  places  vnidet  nen- 
véê$  dant  let  fertts,  feront  femées  de  eUnd  & 
firine ,  ponr  les  remenreen  valeur,  f^oye^  Grako9> 
MaItres  I  Places  vaines  et  vaouxs. 

SEMIS  :  on  appelé  atnfi  le  bois  qui  cooimii- 
ce  k  fortir  de  terre  ,  après  la  (gneace  ftite  de 
gland  ou  faine. 

SE^lT£  I  0u  Sentier  :  petit  chemin  pnti- 
que  à  travers  les  terres ,  ponr  la  commodité  da 
gensde  jned. 

SENTENCES  :  jogemens.  Vàyti  ce  mtu 
Voyec  aufli  Appel  ,  Arrêt. 

SENTIER,   r^yf^  Sente. 

SENTINE  :  chalan  ,  gmd  batean  dont  on  (9 
Ibrt  en  Bretagne  pour  volturer  le  fel. 

SENTIMENT ,  Sentir  :  flairer.  On  dit  que 
les  chiens  Jentent  la  bête  en  flairant  les  lieux  par 
oh  elle  a  paffé  ;  quHls  n*ont  point  Atftnùment^ 

Siand  ib  (ont  en  dé&nt,  qu'ils  ne  peuvent  plss 
ivre  la  pifle  du  gibier.  . 

SÉPARATION  :  1^  juees  ne  doivent  fe  fi- 
pMPtr,  qu'après  avoir  figné  les  jugemens  &  fe^- 
tences.  lit.  \%,  an.  7. 

Les  bornes  ,  fefltb  &  réferves  ordonnées  par 
les  art.  %&  ^  du  tit.%4,  &  Part.  4  du  tiu  %7 


I^DBt  M  poar  bitt  Tip^Mit». dts  boîi  Mtr'euz. 

SEPTIMAGE  :  «ocieo  droit  de  feiiflicn  ,  ^ 
■'•lifte  plm. 

SERGENT  :  c'tft  qn  tcroii  rjmotiriiic  à  kùfi 
Jùr,  L'un  Sl  fjtnirc  iom  dM  oAcign  cammit  pour 
oMiire  à  Hécucioii  Ici  urèu  ,  feairacti',  jug»- 
m*n  &  ofdoaaances  de  juftics  ,  fi^fier  dMCS- 
'  plmU  d'ajontaf  meni  «  de*  lomoinioiu  ,  fùn  det 
uilïec  Sl  vtiu ,  cxicuiloiii  &  antres  m&n  extra* 
î«diciaire>. 

Autrcioit  ib  ne  ponToieai  exploiter  fau  ittm 
teviioê  de  Iciii*  maaieaiu  btgitiit ,  fit  noir  teiic 
Tcne  i  la  main, 

C'eft  dtex  qac  l'on  ippelle  htrritn  dtt 
firgtiu ,  nn  petit  bureau  ob  l'on  alleii  l«  cher- 
cher daoi  l«  placef  pobliquet ,  qoand  on  en  aTMt 
befoin ,  fit  de  ce  qM*!!!  éteieot  «ppuy^i  (itr  la 
barrière  qui  femoit  la  porte  leigoeurtale ,  ou  dé 
la  jidlice> 

Celle  de  la  ne  S.  Hoooré  i  Parii  Aiblîfte  wa* 
Jean  ;  Se  quoiqu'elle  tafle  aâucHemmt ,  6l  mine 
dtepnis  long-teau  un  corp^e-garde  du  guet,  on 
t'appelle  toujonri  h»n'urt  du  jtrgtiu. 

SERGENT- COLLECTEUR  :  kt  (ttgau- 
toUtSiurt  deiTcm  foire  loutei  !«•  poetfutiet  «ï- 
wlEûrii  pou  parvenir  an  reouTrfeai  dei  amen* 
de* ,  en  Verra  de*  roUe*  iigaéa  de*  nafarci ,  ou 
leon  lieutenant ,  precuteifr  du  roi  fit  grefier ,  qui 
leur  teoM  délivra  par  le  greffier  de  trot*  moi*  •• 
CTOti  moi*. 

Il*  doivent  cetter  &  écrire  an  mai^e  de*  roltei . 
le*  payemcn*  au  fur  fit  à  meJùre  4u'iU  leur  lÔM 
bân  par  les  panie*  ceodaBsée* ,  &  leur  en  dtlîr 
vrer  quittance ,  fan*  rien  prendre  *  mCmc  de  co 
qoî  leer  feroii  volontairement  offert  ,    k  peine  d« 

COBCUIBOD. 

Il*  peuvent  faire  vendre  le*  btene  meuble» 
dei  condaainéi  ï  l'amende  ,  (wfir  lean  immeuble*, 
f  établir  cpAiBUIaiTC*  peur  la*  régir  fit  |ouv«rau 
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fous  la  tnaÎA  du  roi  ^  même  les  contraindre  ptf 
emprifonnement  de  leurs  perfonnes^,  en  rappor- 
tant les  eiploits  de  laifies  &  étabitiTeoiens  de 
commiflaires  ,  &  encore  iaiûr  réellemenc  leurs 
biens  jufqu'à  interpofition  de  décret  ,  comme  il 
s'eft  pratiqué  pour  rezécntion  d'une  amende  pro- 
noncée en  la  capitainerie  de  S«  Germain-en  Laie 
ie%  décemkre  1673. 

Ils  doivent ,  le  lendemain  do  premier  jour  d'à- 
dience  de  chaque  mois  ,  rapporter  leurs  diliget» 
ces,  &  rendre  compte  au  maître  particulier ,  à 
la  diligence  du  procureur  du  ^  roi.  Titre  4'  1 
art*  3* 

Ils  doivent  repréfenter  lenrs  regîftres  an  graad- 
maitre  ,  lors  de  la  vifite  générale  qull  £ût  cbaqié 
année.  Tit.  3  ,  art,  9. 

Et  lui  fournir  des  états  des  deniers  des  amca* 
des^confifcaiions,  arbres  de  délit ,  reftitutioos « 
dommages  &  intérêts  adjugés ,  tant  dans  lesbab 
du  roi  t  que  dans  ceux  tenus  en  gmeriey.grairie, 
tiers  &  danger ,  conceffion ,  engagement ,  «fa« 
fruit  &  par  mdivis ,  ponr  en  faire  Texamen  fur  kf 
rolies  ,  ôc  pourvoir  au  bien  des  a£Faîres  de  (a  ma* 
jcftét  Ibidem  ,  art*  24. 

Arrêts  du  conftil  d'état  ,  tonformimetu  à  cet 
article,  des  premier  août  168 a,  15  oSobre  16S6» 
8  mars  1689  ,  13  mars  1694  «  lifeptem^re  1696, 
20  novembre  1697^  <^  ^4  "tare  170a,  qui  oblipMt 
les  colledturs  des  amendes  à  en  compter  par- devaat^ 
les  grands^maitres* 

Au  contraire ,  le  grand-mattre  de  Coin  ^  Alen* 

çon  y  ayant  rendu  urie  ordonnance  de  contrainte , 

contre  les  receveurs  des  amendes  ^  qui  furent  em^ 

prifennés  ,  ils  fe  pourvurent  au  corîjeil ,  où  inter» 

vinrent  arrêts  les  30  novembre  1694  ,  ^  18  oSlobre 

1695  9  qui  déclarèrent  leurs  emprifonnemens  injw 

rieux ,  tortionnaires  &  déraifonnabUs  ,    ordonne- 

rent  la  radiation  des  écroues  ,   d*  condamnèrent  le 

procureur  du  roi  de  la  maitrift  de  ValQgrit  en  Uars 
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■Jammagts  £•  înU'itt ,  UqunUt  à  f O  Ëy,  tavtrt 
chacun  d'eux  ,    Sr  II  grand  maure  â   refiituer  la 

fommt  ie  J33  liv.  y  Jolt  8  dtn^  qu'U  aveu  txîgit 
d'eux  ,  &  à  Lt  rtmeitrt  it  matât  du  receveur  des 
hois  ,  pour  «n  compter. 

Lti  {ergenicoUeSeurt  doivent  i  Ifur  requête  » 

f)ourfui[e  Si.  diligt-nce  du  procureur  du  roi ,  faire 
e  recDuvrement  dçi  amende»  &  confircations , 
rcOituiiont  &  autrei  condamnationt ,  dooi  les 
rollcj  arrêté*  par  lei  officier* ,  de  iroii  moi*  en 
trait  moi*  ,  leur  feront ,  ï  cei  effet ,  rem>s  pat  !• 
'  greffier ,  quiaiaine  aprèi  chaque  quartier  échu  ; 
en  donner  kur  reçu  au  pied  du  double  au  procu- 
reur  du  roi ,  &  lui  rendre  raifon,  le  lendeoiain  dif 
premier  )our  d'audience  de  chaque  moi*  ',  par- 
devant  le  m°i're  particulier,  ou  le  lieutenant, 
de*  pautfuite*  qu'il»  auront  faites  pour  paitentr  au 
lecouvrement.  Jri.  i6,tfrt.  lo. 

Quelque*  diligence*  &  camptci  qu'il*  ayent 
rendus  par-devant  les  nuître*  paniculîer* ,  à  la 
'poorfuiie  de*  procoreur*  du  roi  ,  ainG  qu'il 
cil  porti  en  l^ari.  -^  dutit.  4,  Sf  art,  10  du  tii.  6,, 
il*  ne  peuvent  être  déchargés  d«  la  çoUeâe  dei 
amende*  &  autre*  condam nation*  ,  qu'aprti  ta 
avoir  compté  par-devant  le  grand^maître  du  dé- 
partement ,  une  foi*  par  chaque  année  ;  il*  doi- 
vent rememe  la  moitié  du  produit  de*  amende* 
aux  fermier*  des  domaines  du  roi ,  comme  leur 
appartenant  &  faifant  partie  du  produit  de  leur 
£trme ,  ce  qui  a  été  ordonné  par  arrêt*  du  conleil 
d'état  des  }i  dieemhre  i6?i,9  août  1673,  19 
éOÛt  1679,  'f  e8<^re  1680,  I  août  1681,  If 
oSobfc  1 6S6  , 1 }  mart  1694  ,£-13  ftpiemtre  169^  ; 
fie  l'autre  moitié  doit  être  payée  par  leurs  main*  , 
fur  les  ordonnance*  &  mandemens  de*  grandi- 
maicre*  ,  étant  défendu  par  l'an.  35  du  lit.  }  ,  Jk 
tout  autre  officier  d'en  ordonner  le  payement ,  à 
-  peine  de  reâiiution  du  quadruple  Ht  d'imerdiç* 
(ion. 

Qiij 
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£e  r^mint  dt  1716  v^nr  ^irr  les  coBeëem 
rtmetunt  It  mains  des  reeeveurs \  tous  les  dénies 
provenons  de  leur  eoUeâe ,  à  la  ré/èrve  feuUmeni 
des  cinq'  fils  pour  livre  du  moruant  de  Uur  rt^ 
cette. 

Les  reftitutions  j  Jotntnages  &  interdis  ,  &  com' 
fifc allons  appartenant  au  roi  en  entier  ,  ainfife'd 
efi  porté  par  les  arrêu  du  conftil  d'état  des  i^ 
oâohre  1686  &  %4  février  1688,  Us  doivent  en 
remettre  le  montant  as  mains  dn  receveur  des  éo* 
gaines  &  bois  du  département  ^  pour  en  compter 
â  la  chambre  9  comme  des  antres  deniers  de  fi 
recette  ;  &  pour  leur  décharge  ,  Us  doivent  rappof^ 
ter  la  quittance  comprahle  audit  recevcttr général» 

lu  doivent  payer  ,  fur  leur  recette  aâuelte,  ta 
greffier  de  la  maitrife ,  5  fols  par  chaque  article 
de  cc.ldatnnattoii ,  pour  droit  de  fentence  ,  &  s 
fols  pûUr  droit  de  chaque  défaut ,  &  7  fok  6  dea. 
au  fergent  pour  fon  fakire  du  rapport  (gr  lequel  i! 
y  a  eo  condamnation  ;  &  ces  droits  doivent  mène 
être  compris  dans  les  rolles  des  amendes  ;  tit»  8, 
art.  9  f  au  ertAer  de  la  gruerie  3  fols  ,  &  aa 
fergent  à  gar^  3  (oh ,  que  le  gruyer  a  dû  con- 
prendre  dans  fc$  rolles  d'amendes  ,  -par  chaqne 
article  de  condamnation  ;  m.  9  ,  art,  9.  Les  joBr* 
nées  des  foochetcurs ,  après  la  taie,  qui  en  eft 
feitepar  le  maître  particulier.  Tif»  i  J»  art.  50. 

C'cft  le  firgent  coHeSeur  des  amendes  des  lieux  1 
qui  fait  la  coUeâe  des  amendes  adjugées  es  capi- 
taineries des  xhafles  des  maifons  royales  ,  qui  doit 
en  fournir  chaque  année ,  un  état  de  recette  & 
dépenfe  au  grand  maître ,  &  qui  peut  y  employer 
jufqu'à  la  fomme  de  300  liv.  pour  les  capitaines 
ou  leurs  tieutenans ,  pour  les  frais  extraordinaires 
de  prdcès  &  de  juftice  de  leurs  capitaineries.  Hr.  30, 
art  40.  Foyer  Chassi.      * 

C'tA  auâi  lui  qui  fiiit  la  colleAe  des  amendes 
pour  la  pèche.  Tit.  Ji  ,  art.  a6.  Voye^  Pêche. 
J^'art.  i^du  iit.  32,  porte  que  les  amcndcf  fc 
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f  sinei  ppar  Ici  omilBoi»  &  .déliii  dn  oScien , 
marchandi  ^  ufauts  &  coutumlers ,  mitres  de 
ioai»  ,  foTgei  &  ioninéaux  ,  d'aiteliert  Ht  maifont , 
fermitrt ,  adjudicataircf  ,  rivtraii»  ,  comtntuiavtii, 
pâtrci  Sl  autres  ayant  direâion  ,  nfage ,  commerce 
01  entrée  dans  Ici  fotëté  ,  fcroot  rcfuet  par  le 
ftrgtni-colUBtur  def  amenaet  de  chaque  nMitrife  , 
&  les  condamiMtiQin  &  rollcs  f  léCuiés  en  la  for- 
me &  manière  prefcrice  pv  ht  |diffirens  chapiitet 
de  l'ordonnaoce  ^  &  le*  condamna*  contraints  ali 
payeàient  par  touin  votes  ,  même  par  emprifon-* 
Aemeai  de  leun  peribnDes. 

'  1,'tfrf.  10  dit  quil  fera  teno  d'émaTger  fes  rollet 
de  ce  qu'il  recevra ,  &  en  outre  d'en  donacr  quit* 

gnce ,  fur  peins  de  leAîtution  da  quadruple  de* 
mmes  dont  il  n'aura  donné  qnituilce. 

h'an,  loOT^noe  qa'il  demeoreta  rcrponlal^ 
dM  unendct ,  rèftituiibni ,  intirfit  &  conâtcatÏD&k 
CODteniis  ans  rolles ,  fati<e  par  lui ,  dans  trois  tSAÎs 
fiptti  qu'ils  lui  auront  été  délivrés  .  de  infliâtr  des 
exploits  de  perquisition  dlnfolvabilité  du  débi- 
teurs, &  de  diGgesces  Tuffifantes  &  valables. 

h'art.  2t  veut  que  les  diligences  ne  fbient  point 
apurées  AiffiEuvcs,  ni  les  e a ploin  de  carence  de 
biens.  Sons  &  vaÙalet  Cour  la  dichorge  des  eal' 
leSiurs  des  amendes ,  s'ils  ne  font  Agnes  &  certi- 
fiés par  les  cilréi  ou  vicaires  ,  on  pir  le  juge  de* 
lîeni,  fur  la  Tepréfeniation  du  rolle  de*  uillet  éc 
du  fel,  fauf  à  en  être  fait  nouvelle  juflificaiioa  par 
les  officiers  &L  procureur  du  roi ,  en  cas  de  foup- 
çon  de  fraude  ,  dans  leqeet  la  vérification  en  fera 
faite  aux  Irait  det  fergtns-eolUftiurs  qui  leront 
en  outre  condamnés  au  quadrwpic. 

Le  réglemtin  dt  (716  pont  ptint,  des  galtret 
comrt  les  Jcrgtnt-cQlUSeurt  ,  tn  tms  dt  falfifear 
tion  dam  les  exploits  de  ptrquijiiîon  &■  etnifieatt 
_dt  cdrence  dt  biens. 

Vart.  22  du  mime  tit.  31  dît  ane  les  collic- 
ttun  des  aneodes  ne  ferou  poîat  aèchargéj  de  U 
ftir. 


14»  ^SER]«>«W 

coUeâe  des  araenoês  &  condamnations,  nonobf- 
tant  toutes  diligences  &  perquifitîofas  ,  qu'après 
avoir  chacune  année  fourni  état  ao  grand-mahre 
de  leur  recette  &  diligences  ,  qui  feront  juftifiées 
fur  les  rolles  par  eux  repréfentés  avec  les  pièces , 
&  après  avoir  ouï  le  procureur  du  roi ,  &  fur  le 
tout  rendu  jugement ,  pour  ordonner  que  les  par- 
ties feront  paflées  en  non- valeur  ;  ce  qu'il  eft  en- 
joint aux  grands  maîtres  de  faire,  &  aux  procu- 
reurs du  roi  de  le  requérir  ,  à  peine  d'en  répondre 
en  leurs  noms* 

Un  arrêt  du  çonftil  d'état  du  30  oSobre  1706, 
'tf  ordonné  que  le  receveur  des  amendes  de  la  table  dt 
marbre  de  Paris  ,  compteroh  devant  k  grand  méùn 
des  eaux  &  forets  ,  dee  amendes  prononcées  pov 
abus  >  délits  ,  malverfations  dans  les  bois  ,  &  poàr 
fait  de  chaffe  ;  &^  qu'à  P  égard  des  arnerrëes  de  fol 
appel  y  6*  autres  de  confgnations ,  il  en  rendrolt 
compte  devant  le  lieutenant  général  de  la  table  de 
marbre  ^  &  le  procureur  général  audit  fiége» 

Suivant  les  art.  28  6»  Jo  du  règlement  de  ijl6\ 
le  receveur  des  amendes  de  la  table  dt  marbre ,  défit 
compter  à  ladite  chambre  de  toutes  Us  4tmendes  de  fâ 
recette ,  par^  devant  le  grand^maître  ,  ou  en  fou 
étb/ence  ^  par- devant  fon  lieutenant. 

L'art.  23  dudit  tit,  31  porte  que  lorfqull  y 
aura  eu  appel  des  condamnations  d'amendes ,  les 
coUefleurs^  prépofés  dans  les  maîtrifes  en  feront  le 
recouvrement,  après  que  l'appel  aura  été  jugé» 
foit  que  les  amendes  aient  été  augmentées  ou  mo- 
dérées au fiége  de  la  table  de  marbre ,  ou  ailleurs, 
de  défend  à  tous  autres  de  s'immifcer  en  la  recette 
&  colleâe  ,  à  peine  de  1000  liv.  d'amende. 

l/n  arrêt  du  confeil  du  lo  août  16S0 ,  qui  déboute 
le  receveur  des  amendes  de  la  table  de  marbre  de 
Paris\  de  fa  prétention^  a  ordonné  que  le  recou* 
vrement  d'une  amende  prononcée  en  la  maîtrife  de 
Compiegne  ,  ferait  fait  par  le  receveur  du  domaine; 
fue  la  mQttié  en  appartiendrait  ait  fermier  du  dûmi^. 
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ciie  I  quitte  de  tous  frahs  ,  &  que  le  reflant  ferait 
employé  par  le  grand- maître  ^  ainfi- qu'il  U  jugeroit 
à  propos.  • 

Autres  femblabUs  des  ^  avril  &  15  cBobre 
1701. 

Autre  contradidoire  du  11  avril  1704,  qutdé^ 
boute  le  fermier  du  domaine  &  le  receveur  des  amen^ 
des  de  la  maîtrife  de  Sentis  ,  de  leurs  demandes  , 
6*  ordonne  que  les  lOOO  /iv.  d'amende ,  réduBion 
de  celle  de  loooo  liv.  prononcée  par  la  fentence  de 
la  maîtrife  ,  feroit  touchée  par  U  receveur  des 
aiûendes  du  parlement ,  parce  que  par  arrêt  de 
cette  cour  ladite  fentence  avoit  été  entièrement  in^ 
firmée. 

Le  règlement  de  17 16  veut  que  le  recouvremtm 
de  V  amende  f oit  fait  dans  les  trois  mois  après  fap^ 
peljugé. 

L'art.  14  du  même  tit,  3  a  dît  que  \e  collée-- 
teur  des  amendes  aura  deux  lois  pour  livre,  pour 
fes  taxati!bns  du  recouvrement  &  receue  aâuellc 
qu'il  fera. 

L'èdit  de  création  du  receveur  des  amendes ,  de 
•février  1691  ,  &  arrêt»  du  confeil  d'état  du  16  nà" 
i/embre  1707  ,  donnent  pouvoir  au  grand-maùre  da 
département   de  Touraine ,    &  aux   officiers  de  la 
maîtrife  de  Chinon  ,    de  commettre  une  perfonne 
pour  faire  le  recouvrement  des  amendes  de  ladite 
maîtrife  ^àla  charge  d'enpercevoir  les  deux  fols  pour 
livre  en  dedans  ,  6»  deux  fols  pour  livre  en  dehors  , 
attribués  auxdits  receveurs ,  â  prendre  tant  fur  la 
moitié  des  amendes  ,  dont  les' fermiers  des  domài» 
nés  ont  droit  de  jouir  ,  que  fur  celles  revenantes  à 
fa  majeflé  ;  comme  auffi  des  reftitutions  &  confif" 
cations.  Mais  â  l'égard  des  frais  6»  pou rfftites  fai- 
tes par  le  fergent-coUefleur  ,  pour  le  recouvrement 
défaites  amendes  ,  les  condamnés  feront  tenus  de 
les  leur  payer  ,  ainfi  qu'il  efl  porté  par  l'ordon- 
nance d  avril  1554  ,  a  la  réferve  du  premier  corn* 
mandf  ment  ^  dont  les  cûlleSkurs  font  tenus ,  6*  pour 


lequel  il  Jie  leur  doit  être  rien  aUoui  ,  âinp  f «lif 
e^  porté  fur  le  régUmeni  faii  pour  les  forêts  ie 
ViUtrs'Courtts  &  Laigue ,  ^u  5  mai  1690  ,  homO' 
logué  par  arrêt  du  confeU  d'état  du  24  JMÎUa 
1705. 

Vart.  18  du  règlement  de  171 6  accorde  aux 
receveurs  des  amendes  cinq  fols  pour  livre* 

La  réformation  faite  par  M.  BariUon  du  pn* 
miermai  i6i6 ,  ordonne  qu'outre  ta  remife  aceorik 
aux  fergens-'ColleHeurs  ^îl  leur  fera  p4^é  pour  Us  ità- 
ratifs  commandement  dans  la  ville  &fauxkourgs  dt 
Paris  10  fols^  pour  feifie  fans  déplacer^  %4folspa- 
rifis ,  lorfqu'U  y  aura  tranjport  des  chofes  faifiu 
^%/ols  parijis  ^  ou  telle  ature/omme  qui  fera  «réi- 
trée  par  les  juges  ;  &  quartd  il  y  aura  tran/port  i 
ta  campagne  «  i{  fols  par  lieue. 

SERGENS-DANGEREUX  :  récabliflemeBt  de 
cet  charge»  a  commence  eo  Normandie  »  poer  là 
coATenration  dce  droits  de  roi ,  daas  les  boisfnjcis 
à  tiers  &  danger  I  avec  droit  de  les  vifiter  de 
quinzaine  en  quinzaine  »  ainil  c]oe  les  fleares,  rî* 
irierety  étangs,  ifles»  gords,  javaavz^  moolias, 
pêcheries ,  éclufes ,  atterriflemens ,  marak  &  alta- 
▼ions  de  ftur  détroit ,  faculté  d'exploiter  pour  ce 

Ïilregardoit  toutes  ces  chofe^,  à  la  charge  d'en 
ire  leurs  rapports  devant  les  maîtres  des  eaux  & 
for^s  I  (ans  pouvoir  entrer  dans  les  forêts  du 
roi ,  oU  il  7  avoît  des  fergens  à  garde  établis  ,  ii 
y  faire  aucun  exploit ,  &  attribution  du  tiers  des 
amendes  prononcées  fur  leurs  rapports ,  pourvu 
qu'ils  eufleni  un  témoin  digne  foi  ;  ce  qui  lenr 
tenoit  lieu  des  gages  qu'ils  savoienc  point. 

11  en  fiit  créé  plufieurs  par  édiu  de  février 
ijné*  1554,  au  lieu  à»  fergens  extraordinaires 
&  ttaverfifrs.  Mais  par  Fart,  3  du  tit,  10  »  ils  out 
été  ftf  pprimés  ,  atnfi  que  les  maîtres-gardes  ,  fur- 
gardes  ,  roiKicrs  ,  &  fergens^trave^ers  ,  fauf  à 
pourvoir  à  leur  indemfnté»  aînfi  qnt  de  raifon;  & 
par  l'art.  {  du  même  titré  f  aa  Ueu  defdits  fergtas 
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dsHgtrtkx,  leroisiubli  4n  firgtns  it  garJe  an 
iivi«ret  &  dei  bois  qui  Uut  étaiaai  coffimU  j  p«i|ç 
fiir«  Ici  ibèmet  tou&'mnt  ({Ue  ceiu  det  «tires 
bon  &  f<»réi*  de  f»  rna)«llé. 

SERGENS  F1£FF£S.  Voyti  SEneiNTEHit. 

SERGENT  A  OAftDz  :  k  (appriAm  deiylr- 
fciM  trtvtrfitrt ,  nuîtrct-gardci  ,  furgardet ,  rou- 
tiers &  fergtns  dangtrtmx  ,  portée  *a  Vatu  ]  da 
til.  10,  Ml  lieu  delqaeli  a  éié  établi  par  le  ni^ine 
article  des  garde*  géaérasx ,  a  aufE  occafionné 
IViabtiflemeat  iafirgui  àgardt ,  poriéen  l'art.  \ 
du  mime  t'urt ,  pour  veiller  à  U  couler vation aies 
mirre* ,  boù  fit  forêtt,  tant  du  rOt  que  dei  ec- 
délUQiquci ,  conunonanéi  Ce  particnlien. 

llijouiflent  de*  mimM  ptlvilécn  fit  cxenpiioa^ 

Iie  1»  autrei  officiers  dek  eaux  oc  fbréis  ,  accoT- 
éi  par  l'art.  1 3  Ju  lit,  3 ,  rap^rti  au  niat  Ortt- 
Ctta  ,  &  dans  tefqiiels  ils  ont  été  coBTerré*  par 
dtffi^RS  arrêts  do  conlëil  d'état ,  notamment  ceux 
do  ai  mars  ,  38  wSohrt  1684;  8  avril,  ij  di' 
ttmire  1687  )  if  oSobrt  1689  ;  17  jtùtiet  1694  ; 
4JaiMiitT  1691  )  i^oSulrt  1697;  10  août  1700; 
i  mai  1702;  13  ntai  t704i  17  n^n  1705  ;  ix 
7«in  17«8  ;  l_/îc/'«r  1711  ;  19  juillit  1711,  fit 
font  refvs  an  fi^t  de  la  Mutile  ,  dau  l'étendus 
de  laquelle  ils  doiveu  faire  lenrt  fonâioai. 

L'an.  9  dm  tit.  w^nr  accorde  7  fob  6  deniers 
par  chacun  de  lents  rappeitt ,  ûic  lefijotli  it  y 
anra  en  coitdaeMaiion> 

Suivant  /'ori.  a  du  tit.  10  ,  cï-delfiis  cité,  ils 
doivent  être  reçus  fur  iofomution  de  vie  fit  moeurs 
par  témoins  admiBiftrés  pat  le  procntcur  dn  roi 
en  )a  maîtrife  ,  (ifavoir  lire  fil  écrire ,  &  même 
en  bire  t'espérience  en  pi^fence  det  officiera  du 
fié». 

Ils  doivent ,  dit  l'art.  6  du  mlmt  tit.  10  ,  être 
affidui  chacun  en  leur  garde ,  6c  ne  peuvent  t'en 
aUêotcttpie  pour  caHftt  de  maladif ,  00  utreci^ 
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cuie  tégîtîme ,  aprè»  en  aroir  eu  la  permiffioii  4i 
n  ire  6i  du  procureur  du  roi. 

lu  doivent  avoir  chacun  un  regtflre  cotté  ft 
paraphé  du  maître  particulier  ÔL  du  procureur  da 
toi ,  co  tenant  les  procès  verbaux  de  leurs  vifi- 
tes,  rapports  ,  exploit»  &  tous  autres  aâ  s  de 
leurs  ch<ir^es  ,  Textrait  de  la  vente  ordinaire  & 
extraordinaire  ,  ât  Tétat ,  tour ,  qualité  &  valeor 
des^a'bres  ch^bii»  ou  encroués  «  6i  g  néraletsent 
4e  tout  ce  qui  fera  tatr  pour  ou  contre  le  (ervice 
du  roi   dans  l'étendue  de   leur 'garde.  Itidun, 

s^   7 

Leur  nombre  eft  dîvifé  en   deux    panies   qm 

doivent  comparoîire  aiternatirement  à  l'audieiice 
de  !a  mairiie  ou  de  la  eruerir  ,  même  aux  affiles, 
iiiivant  l'ordre  dts  cfficitrs»  pour  les  informer  de 
fétat  de  leurs  gardes  ,  y  piélenter ,  aftrmer  & 
fiire  entegiûrer  !es  rapports  qu'ils  auront  lors  entre 
les  mains,  fur  lefquçls  les  t  fficiers  peuvent  con- 
damner à  peini^s  pécuniaires  ,  quQiquil  n*y  ait 
aucune  preuve  ni  information  ,  pourvu  que  les 
paities  accuiièes  ne  propofent  point  de  caulefufi- 
lânte  de  reçu  ation.  JbiJ.  aru  o. 

lis  font  re'ponfabtes  des  délits  «  dégâts  ,  abus  & 
abroutilFemens  qui  fe  trouvent  en  leurs  gardes ,  & 
condamnés  en  1  amen^^e  ,  leOitution  tH  9luj.  inté- 
rêts ,  comme  le  feroient^s  délinquans  «  faute 
d*av0ir  fat  leur  rapport ,  &  icelui  mis  au  grcfiie  de 
la  maitrife  ou  grierie,  deux  fours  au  plus  tard 
après  le  délit  commis  ;  &  £auie  de  nommer  dans 
leurs  rapports  les  délinquans ,  &  d  exptimer  tes 
lieux  où  les  bois  Ôc  arbres  de  délit  auront  été  tropi- 
vés ,  le  nombre  6i  la  qualité  des  bétes  furprifei 
en  faifant  le  dommage  ,  &  ceux  à  qui  elles  appar- 
tiennent. Ibidem  ,  art,  9. 

Arrêt  du  confcU  d'état  du  17  novembre  1687, 
fi/i  ordonne  que  Baillet ,  garde  en  la  forêt  de  FifU» 
tainekitau  ,  feroit  juger  it appel  par  lui  Uuerjm 


dr  ta  fintiitei  dt  l»  mjurijt ,  qui  U  coaJamaoit 
tn  40D  iivrts  d'aminJt ,  £•  panilic  fommi  dt  rtfii- 
luiinnt  ,  dam  Irait  muii ,  à  la  tabtt  at  msrkrt  , 
finça  qlu  làdiit  .ftiataee  ferait  txKUtie  tit  dt-aitr 
rtffirt. 

Aattt  du  18  dieemhrt  1710  ,  toi^muif  dts 
ftMuncts  du  grand- maiire  dt  Hfiuta  ,porijat  ptimta 
t^SivtSt 

Ui  doivent  faire ,  de  troii  moi*  <n  iroii  mois,  na 
xapport  du  nombre  dct  batnes  iiant  autour  ,  6c. 
failant  Ici  limites  de*  bois  St  forées  ,  de  leuréiat, 
de  celui  des  ibfles  Si  haie*  iiani  en  Jeurs gardes, 
ConicaïDt  les  définis  qu'ils  y  oni  remarqués,  âc 
le  metiie  au  gteAe  de  la  maîtrifE  pour  y  ëire  pow» 
vu  ;  &  faute  de  ce ,  en  demeurent  telpon.ablei  , 
&.  Ibnt  pHDÎs  d'amende  ,  ou  de  dtfliifiuon  ,  on  da  r 
l'un  &  l'autre  ensemble  ,  ainû  qu'il  fcn  jugé  plus 
Gonrenable  par  les  officiers  ,  eu  igard  à  la  quâtiti 
du  kùi.lbid.  ait.  10. 

lu  font  tenus  de  demeurera  demi- lieue  de  leur 
gnde>  &  aucun  ne  peut  èireadaiis  de  nouveau, 
on  continué ,  qu'il  n'ait  donni  bonne  &  fuffiianta 

guiitm,  jufqu'i  11  ïomme  de  joo  liv.  qm  doit 
r^  reçue  avec  le  procureur  du  loi^  pour  répon- 
dre des  imeodes,  rellitutions  &  dommages  dont 
il  poutroit  £iie  re(ponfable  ou  condamné,  ibidtm^ 
art.  II. 

tt  n'y  a  qut  Us  gardts  par  eommi£lon  qui  dot- 
Vtnt  diinntr  eauiion  ;  feux  qui  uai  acquit  Itur  of- 
fice ,  ~ayant  payiU-pùx  dt  ce  aime  ojfict  qui  Uur 
ta  liiai  lieu. 

lit  ne  peuvent  faire  commerce  de  bois ,  tenîc 
aiieliers  ou  amai  en  leurs  m^ilons,  piendre  ven- 
te ,  ou  s'iillbcier  avec  les  marchands  ,  tçpit  ab*-  , 
ret  ou  hôtellerie*î  ni  boire  avec  !«  Jélinquam  qui 
leur  font  connut  ,  à  peine  de  100  liv.  d  ^roenoe 
pour  la  première  fois  ,  &  de  plus  grande  avec 
deftttutioa  en  eu  de  récidive,  liid.  atu  11. 


il  tear  eft  permît  de  porter  ^s  piftolets ,  taÉ 
pour  la  confêrTJtio^i  des  bois  ,  qae  pour  la  sûreté 
de  leurs  perfonnes  «  des  paflans  6c  voituriers  ;  & 
il  eft  défendu  à  toutes  pêrroniitf  4e  leur  méteei 
ou  de  les  troubler  eh  la  fonâioii  de  leurs  dnr- 
ges  à  petne  de  punition.  làidé  arn  i  )• 

S*Hs  abufem  de  leurs  arnet  «  cKaffioit  ou  «eat 
aucun  gibier  dans  les  forêts  ou  à  la  caaipagie , 
ils  doivent  être  punis  par  amendé  ^  defbcution  4e 
leurs  charges ,  ou  banniffmient  des  forêts ,  mêaM 
de  punitioa  corporelle,  s'il  y  échoit*  IM.  mtu  14. 

Ils  ne  peuvent  faire  aucuns  exploits  <{tte  pour 
1  s  eaux  &  forêts ,  8t  ehafles  »  à  peint  4e  buz , 
toutes  lettres  8t  ampliationa  à  ctt  cfo  ayant  été 
révoquées. /^ii.err.  15. 

Ceux  des  enieHes  doivent  porter  Icoti  rippoiti 
de  tous  les  déhts  au  gnijrer  >  &  les  affirmer.  lMt9« 
cerr.  ç. 

Leurs  fimples  procés-verbanx  8c  inSvaiatio» 
ne  peuvent  être  décrétés  par  les  officttrtdts  tables 
de  marbre  ,  à  peine  de  nullité  »  doaougti  &  in- 
térêts. Tiu  13,  aru^. 

Les  bois  abattus  dans  les  tranchéfs  &  laies; 
appartiennent  à  radjudicatalre  ;  4t  il  oft  défendu 
aux  firgens  à  garât  é*y  prendre  ancsMie  part ,  îom 
peine  de  100  livres  d'amende  6c  4'imtr4iâioB. 
ri/.  I  <  ,  an.  8. 

Ilsaoivent  dreffer  procès-verbal  for  Itsrfêgiftit 
des  qualité,  nature  &  groffear»  de  du  Ke«  ob 
ils  trouveront  des  arbres  abbatui  ,  arrachés  tu 
rompus;  obferver  fien  tombant  ils  en  ont  rampa 
ou  touché  d'autres  ;  en  miettre  une  txpMition  ms 
leur  feingau  greffe  de  la  maîtrife  dans  trois  jours, 
&  en  retirer  décharge  du  greffier,  à  peine  dt 
50  livres  d'amende,  fît,   1 7  »  an.  t. 

Ils  doivent  veiller  à  la  confervation  des  boit 
chablis ,  &  empêcher  qu'ils  ne  foient  pns,  enle- 
vés ou  ébranchés  par  les  ufagers  &  autres,  4c  te 


à 


faire  leor  rippon  j  à  peine  d'amende.  KJ.  art.  %» 

111  peuvent  avoir  iroii  jiorcs  à  la  gUncUe  Cb  t6- 
£dant  aâo  elle  ment.   Tii.  ig,4ru  ij. 

Il  doit  y  en  avoir  dans  chaque  maitrife  nu  on 
plufieats  ,  feloD  le  nombre  &  Jadiflance  cjeiboù 
tenus  par  iadiris  ,  &  en  grucrie  ,  grairie  ,  tien 
&  danger,  pour  faire  la  garde  St  les  rapponsdes 
dèliit  ,  abu*  &   maiverfaiioni.  Tit.  a;  ,  art.    ij. 

Ils  doivent  viliur  fans  difconiinuation  les  boii 
de  cette  qualitij  en  drclTer  [vocèi-verbal  &l« 
mettre  >d  greffe.  IHd.   art.  19. 

Vart,  yi  du  tit.  >7  leur  défend  suffi  de  tenir 
taverne  ,  ni  exercer  aacun  métier  ob  l'on  emploi* 
dn  boit ,  i  peine  de  relHtntion  &  de  50  livrée 
d'amende ,  ontre  la  confilcadon  des  Irais  qui  b 
trQuveioQt  efl  leuti  mairou. 

Ils  font  garai»  des  afrei  d'cnfeauz  dont  ils  atH 
font  étéchargét  par  aâe  particn lier, Tir.  )0,«ru- 
clt  9. 

Jirrét  4u  eonftU  ttiiat  d»  3*  novtmbre  tStj  , 
«m  ordonne  fut  Ut  ftrgetu  à  garde  des  hait  en- 
gagée  prenJroitt  dtt  eommjpoiu  du  grand  fieaa  i 
gu'ile  feront  reçut  aaxfiiges  dtt  maUriftt  du  ref» 
fort;  qu'ils  feront  tenut  d'y  faire  leurs  rapport!  j 
qu'ils  feront  payés  de  leurs  gages  ,  ehaugagei  6^ 
droiti  par  let  engagijtei ,  v  qa'ilt  ne  poarroM 
être  par  eux  débitais  gu'eit  eai  de  mahirfation 
reconnue  par  le  grant-maûre. 

Autres  des  1^  aoûtij04,&  10  janvier  t70f, 
qui  ordonnent  queles  rapports  des  férgens  À  garde  , 
4itt  domaines  engagés  feront  poriéi  auxJUgts  dtt 
des  ntaîtrifet  du  reffort ,  £•  défendent  à  tous  autres 
jugef  d'en  connoîire ,  i  peine  de  joo  livres  d'a- 
mende ,   &  de  tout  dipeni ,  dommmagei  £•  intirils. 

SEHGENS-TRAVERSIERS  :  leurs  fonâiona 
jtoient  de  broflêr  &  traverfer  lei  forets,  routea 
&  chemins  d'icellet. 

Ut  ont  ttk  Tupprimis ,  ainli  qae  les  maltret- 
gardet,  Airgardc*!  rontitn  fit  fergtifdangereux 
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de  toutes  les  eaux  ,  bois  &  forêts,  &  des  bois  teirai 
en  gruerie,  gratrie,  tiers  &  danger ,  indivis ,  appa* 
nage ,  engagement  &  ufufruir  ;  6l  en  leur  lien 
&  place  «  ont  été  créés  les  gardes  généraux  à  chc- 
Tal  des  rivières ,  forêts ,  bois  &  buiiTons  fufdits  , 
qui  portent  des  cafaques  brodées  des  armes  du 

roi-  Tit»  |0,  4rt*  3» 

SERGENTfcRlES:  les  firgenteries  ficgèts  8t 
les  verderies  étoient  des  concédions  faites  par 
les  rois  en  difierens  tems  ,  pour  la  confervatiotti 
des  forêts  ,  à  tiire  de  fief  avec  droit  de  chauffage , 
boisa  bâtir  &  réparer,  paiflbn ,  panage  &  pâta- 
rage  pour  les  beftiauz  ,  à  la  charge  de  garder 
Jeldites  forêts  en  perlonne  >  ou  de  les  faire  gar- 
der par  gens  fuffilans  &  capables ,  dont  ils  étoient 
civilement  refponfables. 

.Ces/erg^tencsn*ayznt  pas  produit  reffietqo'oo 
en  attendoit ,  les  fergens-fitffés ,  ou  particuliers  pcf- 
fefleurs  ,  profitant  au  contraire  de  leur  titre ,  poor 
dégrader  les  forêts  ,  elles  furent  «  ainfi  que  les 
verderies  «  fupprimécs  par  arrêt  du  confeil  d'état  dn 
8  août  1669  )  &  édit  donné  fur  icelui  aux  mêmes 
mois  &  an  y  avec  ordre  aux  propriétaires  d'en 
rapporter  les  titres  par-devant  les  grands-maitres  « 
&  qu'il  feroit  établi  en  leur  lieu  &  place  tel  nom* 
bre  de  gardes  qu'il  conviendroit. 

Y  en  ayant  eu  peu  qui  euffent  fatîsfalt ,  en  rap- 
portant leurs  titres,  un  arrêt  duxonfeil  d'état  dB 
3 1  janvier  1690  a  ordonné  de  rapponer  lefdits 
titres  dans  un  mois  pour  tout  délai  ,  faute  de 
quoi  déchus  de  toutes  prétentions  ;  &  par  ao- 
fre  du  1^  juin  1700,  il  a  été  ordonné  .que  faute 
d'y  fatishiire  dans  un  mois ,  ils  feroient  condam- 
nés en  trois  cens  livres  d'amende ,  &  procédé  k 
leurs  frais  ^  la  recherche  des  titres ,  à  la  diligence 
du  procureur  du  roi  de  chaque  mairrife. 

SERIN  :  petit  oifeau  ,  eflimé  pour  fon  chant  , 
qui  vient  dt%  Canaries  »  &  que  Ton  connoît  annflt 
<Qus  ce  nom  .  que  fous  celui  de  ferin. 

SERMENT: 


SERMENT  :  'ptomelTe  de  fidéliré  .  que  dofi 
faire  tout  officier  u»s  de  fa  réception,  ^oyf^^  U, 
titrt  dt  chacun, 

Pour  l'affirmation  de»  rapports  dei  gardes  , 
7oy«;G\RDEs,  Se /"j/r.  ij  /v  m.  35  ,  au  mot 

COMMUNAUTi. 

SERPE:  iollLument  de  fer  trancliant,  quelqu^^ 
fbb  Tccoufbé  par  le  boui ,  ayant  environ  un  pied 
de  loag ,  qui  fett  à  couper  les  menues  branches 
des  arbres; 

L'ufage  de  la  ferpt  ,  akifî  t]ue  de  la  fat ,  eft 
ditêndn  par  Varu  44  du  tir.  15,  pour  l'exploita- 
tion des  bois  d«  cépeës.  yoyti  CÉpics  &  Usa^ 

C£RS. 

SERPE-BUCHERESSE  :  elï  la  mfme  chof* 
que  la  ferpc  ;  mais  c'ed  le  Teul  inArumenc  dont 
puifle  le  fervii'  le  propriétaire  du  terrein  qui  eft 
au-delà  du  loBi  qui  fépate  Ton  héritage  des  foré» 
du  roi  ,  pour  en  couper  quelques  bois  ouépines 
venus  fur  ce  terrein  ,  qui  eft  ordinaicemint  d'un 
pied  &  demi  ,  ou  deux  pieds  de  largeur  ,  en 
même  lemi  qu'il  fera  couper  Ion  jet ,  étant  de- 
bout dans  le  folTé  ,  fans  pouvoir  k  coucher  le  Long 
du  bord  ;  ce  qu'on  appelle  tâcher  à  la  volée  d» 
frtft. 

11  but  ^  pour  ufer  de  ce  droit,  que  le  fofK 
appirtienae  à  celui  qui  veut  faire  couper  ;  &  les 
foires  doivent  être  de  quairc  pieds  de  largeur  Sc 
cinq  de  profcadeur;  car  Ti  le  (ofTé  ell  commun  ,' 
chacun  de  fan  câié  pourra  fiiire  couper  ion  jet. 

SERPETTE •  diminutitde ferpe.  fiy^î Boua-; 

DAlNl£'  DÉLIVRANCE. 

SERRES:  on|;les,  griSes  des  faucons  ,  aiglcK 
&  autres  oifeaux  de  proie. 

SERVICE  :  celui  des  officiers  des  eaux  & 
ta\è\\  eft  perfonnel  ;  ils  ne  peuvent  commettre 
pour  le  faire.  Tu.  ao  ,  art,  9.  y-yt:^  'a".  4  dit 
4a  mime  tu.  lO,  au  mot  Pauticulfer. 

SERVITEURS:  commis  que  l'oa  a  charge  dq 
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quelqoe  foAfiion  ,  domeftiques  qae  l*ofi  cagige 

pour  fcrvir  ;  fcimten  &  autres.  Voyt;^  Chasse. 

SERVITUDE  :  redevance ,  fujetion  ^  charge , 

Les  erands*  maîtres  ne  penrent  charger  let 
ventes  d'aucun  ufage  ,  ni  auttes  droits  &  ftrvU 
iudes ,  fous  peine  de  dix  mille  lirres  d'amade  » 
6l  de  privation  de  leurs  charges.  77$.  5  ,  art,  14. 
yoyfi  Communauté,  Communication. 

SESSE  :  infirumenc  de  bois  »  médtocremem 
long  &  en  partie  cren  »  qui  fert  à  èter  Fea» 
des  petits  bateaux  oii  il  n'y  a  point  de  pompe. 

SÉTEUILLE:  petit  poiflbn  que  Ton  pren^ 
dans  la  Seine  en  certains  tems. 

SÈVE  :  liqnenr  enfermée  dans  les  plantes  & 
dans  les  arbres  »  qui  leur  fert  de  nourriture ,  & 
qui  monte  de  la  racine  jufcp'à  Textrémîté  des 
branches. 

C'eft  auffi  la  paifle  de  la  terre  qui  monte  entie 
les  écorces  des  arbres  en  telle  abondance ,  qoe 
quelquefois  elle  fort  à  travers  Técorce  &  la  uh 
lîparer. 

Le  tems  de  fève,  eft  depuis  le  15  avril,  jof* 
^u*au  15  feptembre. 

11  eft  défendu  aux  ufagers^  marchands  &  an- 
cres ,  de  faire  aucune  coupe  de  bois  pendant  ce 
tems ,  &  aux  officiers  de  le  permetrre ,  tant  par 
les  anciens  réglemens  que  par  les  modernes  , 
l'ordonnance  de  1669  '  ^  l'arrêt  du  confeil  d'état 
du  26  février  1689,  qui  dit  pourtant,  que  les 
bois  pourront  être  coupés  jofqu  au  15  de  mat. 

ZW/.  7  du  tiu  2  de  l'ordonnance  d* avril 
11689  9  P^U''  ^^^  armies  navales  &L  arfenaux  de 
marine,  contient  la  même  défcnfe  de  couper  en 
tems  àe  fivi* 

Mais  il  faut  fur  cela   cenfnlter  les  uikges  des 
différens  lieux,  le  tems  de  févc  n*étam  pas  par^ 
tout  de  même. 
.  SEUIL  :  pièces  de  bois,  qui  fervent  k  fermer 


l'avant  &  l'arriére  des  batcaui.  C'eft  auffila  [riecé 
de  bois  pofée  de  traVcrt  entre  deux  poieaux  an 
fond  de  l'eau  ,  qui  (en  à  appuyer  par  le  bas  la 
porte  &  aiguilles  d'une  iclufe,  au  d'un  pcnuîï. 

SEUR  :  eft  une  dei  neuf  efpeces  de  mort  boîi, 
dont  l'art,  j  du  lit.  13  permet  aui  potFcfTeurs  det 
bois  fujeti  aux  droits  de  tien  &  danger ,  de  &ire 
tifage ,  conformémeni  à  i'art.  9  Ji  la  ckarit  nçr- 
tnandt  Jt  1^1^, 

SIÈGE:  tribunal,  auditoire,  auditace  ,  tutiC- 
dlâioii. 

SIGNATURE,    ftyr^  Seing. 

SIGNIFICATION:}  :  tous  adei  &expli»tsdd 
"miniftere  dei  huifBerf. 

SITUATION:  celle  du  lieu  du  déUtrjgleb 
compétence  ;  celle  dei  bois  régie  la  perceptioft 
des   droitide  erueric  &  grairie. 

SOCIÉTÉS:  celles  faites  entre  marchands  de 
bois,  font  du  reiïort  des  in^trifei.  7ir.  i ,  ani- 

tlt  5.   Voy*l  AsSOCIATIttMS,  SfCKETTES. 

SOL  FOUR  UVRE  :  ce  droit  e»  le  vingtième 
du  prix  des  ventés  &  adjudicatiofli  de  bois  ,  qui 
doit  fe  payer  par  l'adjadicaiaiie ,  emre  lel  maint 
dti  receveur  plrticulier  on  général  des  bois  oit 
du  domaine ,  fur  le  montant  duquel  fe  prennent 
les  droits ,  joutitéet  &  taxations  des  officiers  des 
iriaiiriJès  &  grucries  fnivant  les  états  arrêtés  par 
les  |ra ndi- maîtres ,  fur  lefquels  ,  &  les  quittancée 
des  officiers  les  lomnwt  y  Cootenue»  font  alkNiéel 
dans  les  dépenfes  du  compte  du  receveur,  lit,  1 1 , 
art.  i{  ;.>&  fi  le  fond  àajol pour  livre, a'ed  fuffi' 
faut  ,  le  grand-maitre  peut,  dit  l'article  16  dit 
même  t'ure  ,  prendre  k  fupplémeot  fur  !e  fonds 
des  ventes  ,  fatu  que  tes  officiers  puiSisai  rece- 
voir aucune  chofe ,  que  par  les  mains  du  rece- 
veur, à'peinede  teftitution  du  quadruple  1  &d'in> 
terdiâionde  leurscharges.  Voyei^  CiRE  ;  Se  ll'arii- 
tleQi/ATORZE-DENiElts.l  arriidii  confeil  âclet 
Ifmit-patmiea  det  16  S^:^  aSfht  1735,  qûor* 


donnent  mie  les  adjudicataires  payeront  ^  ontK  iè 
fol  pour  livrt ,  quatorze  demers  pour  livre  du  pris 
die  certaines  rentes. 

SOLDATS  :  juiliciables  des  maitrifes  daAs  les 
cas  exprimés  en /Vr.  %^dutu.  27.  Foye^   Bois 

DE  DÉLIT. 

SOLE:c*eft,  en  terme  de  chafle,  bmXeada 
deflbus  du  pied  des  grandes  bêtes. 

SOLES  :  pièces  de  bois ,  qui  portent  la  cage 
d'un  moulin  a  Tent» 

SOLEIL.  Voyti^  Paru  4  du  tlu  31  »  su  mot 
PÊCHE  ;  &  les  an.  i  &  ^  du  tit.  31,  au  mot 

A.MENDE 

SOLIDITÉ  :  elle  a  Heu  entre  radjadlcataire  ; 
&  fes  cautioi^s  &  certificateur  ;  &  pour  fût  dV 
mende  ,  entre  le  Tendeur  &  l'acheteur. 

SOLVABILITÉ  :  les  adjudicatairesr  »  cautioni 
&  certificateurs ,  &  les  gardiens  de  chofes  faifies  1 
doivent  juilifier  qu'ils  font  folvahUs, 

SOMMAIRE:  les  matières  fomnunrts  doireu 
être  jugées  à  l'audience.  Voye^  Matières. 

SOMMATIONS  :  ades  du  oiiniftere  deshoif- 
fiers.  Fby^r  Significations. 

SOMME  :  charge  d'un  cheval  ^  ou  autre  ani* 
mal*  L'ufage  de  cette  mefure  a  été  abrogé  pM 
Xart.  \<  du  tiu  17.   Fi»y<ç  Mesure. 

SON  :  pour  le  f(m  &  oîiie  de  k  coîgQéeJ 
voyt^l  Co ignée. 

SONNER:  à  la  chafle bn yi/vie da  cor^poirf 
rappeller  les  chiens ,  les  aiTembler ,  ou  les  eici* 
ter.  Donner  du  cor  ^  eft  mieux  quefanncr. 
SONNETTE.  Foye^  Clairon. 
SOR  :  faucon  for  eft  un   jeune  fiiucoo  ;  vÉ 
faucon  d'un  an  ,  qui  n'a  pas  encore  mué. 

SORBIER  :  arbre  fruitier ,  grand  &  rameux  i 
dont  le  bois  eft  rougeâtre,  compaâe  &  folide. 
SORTIE  :  droits  de  fortie.  Foyer  Entrée. 
SOUCHE  ,  SOUCHETAGE  :  fiucke  eft  nit 
tronc  d'arbre  qui  eft  à  fleifr  de  terre  ^  &  ^i  tieqi 


inx  racinci.  Elle  pourïe  des  bruubei  après  qut 
la  haute  futaie  eft  abaiioe. 

Souciittagt ,  eft  une  rifiie  que  font  1m  offi- 
ciera det  eaus  fit,  fotêii  après  la  coupe  des  bois  , 
pour  fçavoir  &  compter  le  nombre  &  la  qualiii 
wafoucka  abattue  s. 

On  appelle  aufC  Jbueittage ,  le  compte  &  la 
marque  des  beisde  futaie  qu'on  a  petmiflion  d'a- 
battre ,  &  que  l'ordonnance  veut  être  faîi  araat 
l'adjudication. 

Les  adjudicataires  doiTent  faire  couper ,  tiçi- 
per  &L  (avaler ,  le  plus  près  de  terre  que  faire  fe 

Eourra  ,  toutes  les  fouchti  &  eftoci  de  boit  pil- 
s  &  rabougris,  i»ni  dans  les  veDMi;  6c  les  offi- 
ciers y  avoir  l'oeil  &  tenir  la  main ,  à  peine  de 
iurpcnfion  de  leurs  charges.  Tu.  i  j ,  art.  45. 

Avant  de  faire  eiploiter  lei  ventes,  le*  mar- 
chands peuvent  faire  procéder  au  foittktta^  , 
par-devant  le  maître  paniculier',  en  ptifence  du 
garde-marteau .  &  du  fêlent  i  garde  ,  par  deux 
ciperis ,  dont  l'nn  fera  nommé  par  le  procureur 
du  roi ,  &  l'antre  par  les  marchands ,  &  dont 
fera  dreflè  procès-verbal  fans  frais  ni  droits ,  à 
peine  de  coocuHion  ;  excepté  les  journées  des  fou- 
cheteurs,  qui  feront  taxées  par  le  maître,  & 
payées  par  le  fereent- colle  (leur  des  amendes  ; 
lequel  procès  verbal  contiendra  le  nombre  d» 
fouchii  trouvées  ,  leur  qualité*  &  groffeur,  fie  de- 
meurera au  greffe  de  la  maiirife  pou^  y  avoir 
recours ,  Se  s  en  fervir  lors  du  recollement.  Ibid. 
art.  50. 

ht /buchetagt  doit  être  ta,\t  aux  environs,  & 
dans  la  réponle  des  veuics ,  en  préfencc  des  mar- 
chands ,  s'ils  veulent  y  aflîfter ,  &  du  procureur 
du  roi ,  du  garde-mraieau ,  &  du  fergent  à  garde  , 
qui  doivent  dreffer  leurs  procès- verbaux ,  conte- 
nant le  détail  des  foueAet  qu'ils  trouvent  ,  fit  det 
délits  commis  pendant  l'exploitation ,  arbre  par 
arbre .  avec  mentioa  da  lenrs  qualité  ,  nature  . 


^Betkct'Sc  groffeur  ,  fans  ea  omettre ,  fous  pdoe 
contre  les  loucheteurs ,  du  quadruple  de  la  yaioïc 
^  délits  qu'ils  ne  rapporteront  pa^  dans  leir^ 
procès- verbaux  qu'ils   font  tenus  de  remettre  au 

frefiîe^  vingt- quatre  heures  aptes  If  s  avoir  £àits« 
ii,  16,  art.  4.  ^ 

Il  faut  bien  di&înener  dans  les  procès- verbaox 
^  fouchetage ,  les  dinérentes  fortes  de  bois  ;  celui 
^i  fe  coupe  de  liuit  à  dix  ans ,  qui  eft  appelle 
taillis;  celui  an-defl^s ,  jufqu*'à  trente  ans  ,  ap- 
pelle hatU'taillU  ou  haute-taille  ;  celui  de  qua- 
rante à  cinquante  ans  ,  allant  à  foixante  »  appelle 
haut^revenu  ,  ou  dcmi'Jutai^  ;  celui  qui  eftau-deP- 
Ctts  de  cent  ans ,  appelle  hautt^futait  ;  cenait» 
petits  bois  qui  font  ordinairement  fur  les  rives  des 
îbréts  ,  <pii  femblent  hx^  des  taillis  ,  &  qo'oa 
appelle  accrues ,  ou  bois  de  faucillon.  Cette  dif- 
tînâion  (ert  à  juger  des  délits  félon  la  qualité  ^ 
nature ,  eflence  ^  grofleur  du  boit. 

Le%  procès-verbaux  du  fécond  foucheta^c  doi<« 
vent  être ,  dit  Vart.  5  du  même  tiu  16  ,  répétés 
&  confrontés  fur  ceux  du  premier ,  &  la  diffé- 
l[ence  qui  it  trouve  des  nos  aux  autres,  s'il 7 en 
a ,  être  remarquée  par  le  menu  6c  en  détail;  i 
l'efFet  de  quoi  les  procès- verbaux  de  décharge 
£iits  parles  marchands  &  leurs  fadeurs  doivent 
$tre  représentés  ,  &  obfervé  les  défauts  &  mal- 
verfations  qui  peuvent  avoir  été  commis  pea- 
dant  l'ufance  pc  exploitation  des  ventes  «  dont 
Us  n'auront  été  valablement  déchargés. 

SOUGHETEURS  :  experts  que  chaque  par^ 
tie  nomme  de  fon  c6té  ,  pour  afOfter  au  fouche- 
tage  &»à  la  vifite  des  fouches. 

Ceux  qui  ont  fait  le  fouchetage  d'nne  vente  , 
doivent  être  préfens  aux  récollemens  qui  s'en 
font ,  &  au  nouveau  qui  s'en  fait ,  lors  du  récol* 
^ment  y  par  un  autre  yoi/c^f/^i/r.  Tir.  lô^art,  1. 

Le  procureur  du  roi  nomme  un  foucheteur ,  Cl 
k  marchand  un  «putre  ;  mais  fi  le  marchand  rçfafç , 


m  pafliie  outre  avec  celui  nommé  parle  procureur 
du  roi  f  &  le  rapport  eft  réputé  contradiâoire«i 
Ibidem  ,  art.  3, 

Ils  doivent ,  dans  leurs  procès-verbaux  de  fou- 
chetage,  fpécifier  en  détail  les  fouches  qu'ils  trou* 
yent,  &  les  délits  commis  pendant  l'exploitation  ^ 
arbre  par  arbre  ,  avec  mention  de  leurs  qualité  » 
nature  »  efTence  &  groffeur ,  fans  en  omettre ,  à 
peine  de  reftitution  du  quadruple  ,  &.  remettre  It» 
procès*verbaux  an  gref»  ,  dans  les  vingt-quatre 
heures.  Ibidem ,  art.  4.  Voye^^  Souche  ,  SoUr. 

CHETAGC 

SOUFFLER:  en  terme  de  chzfïe ^  fovffler  le 
poil  à  un  lièvre ,  c'eft  quand  le  chien  eit  tout 
prêt  de  l'attraper. 

50UFFRIR:  les  officiers  ne  doivent  permettre 
mfouffrir  que  les  pâtres  mènent  leurs  beftiiux 
ailleurs  que  dans  la  contrée  affignée.  Th.  if^ 
art.  3.. 

Ils  ne  doivent  de  même  permettre  ni  foujfrlr 
aucune  coupe  au  triage  du  quart  réfervé  en  futaie 
dans  les  bois  des  communautés,  th.  15  ,  art.S  i 
qu'il  foit  enlevé  dans  l'étendue  &  aux  reins  des 
forêts ,  fables ,  terres ,  marne  ou.argille  ,  ni  fait  de 
la  chaux  à  cent  perches  de  dif^ance ,  fans  per« 
miffion  ^xprefTe  du  roi  »  th.  27.  art.  11  ;  ni  que 
les  marchands  ,  ufagers  &  autres  failiait  cendres 
dans  les  forées.  Ibidem ,  art.  if. 

SOUFRE,  royei  Mine, 

SOUIL  :  endroit  bourbeux  ,  oh  le  fanglier  fil 
▼eautre.  Le  foiîil  fert  fou  vent  à  £dre  reconnottre 
la  taille  du  fai^Uer.  On  dit  auffi  fouille. 

SOULAGEMENT  :  foulager ,  c'eft  adoucir  la 
peine.  Il  eft  prefcrit  aux  officiers  de  s'employec: 
au  foulagement  des  fujets  du  roi. 

SOULEGES ,  même  chofe  t^ altege^Voy tz  ce 
Dot. 

SOUMISSION:  ade  que  l'adjudicataire  &  fet 
notions  doivent  bkt  an  greffe  après  Tadjudica^ 

Ri% 


tion.  roy«{ Adjudication,  Caution  ,  Mai- 

CUAND. 

SOUPAPE  :  plaque  mobile  qui  fe  pore  for  U 
bonde  d'une  écluie ,  d*un  étang ,  ou  autre  pièce 
d'eau  ;  par  le  moyen  de  laquelle  on  fiait  écouler 
Veau  9  pour  la  fournir  à  un  moulin  »  en  la  leyant; 
ou  qui  fert  à  reunir  l'eau,  en  la  tenant  fennée. 

SOUPÇON  :  le  foupçM  de  fraude ,  de  yol  , 
ou  autre  ciime ,  ou  laute ,  n'eu  pas  déshonorant 
comme  l'accufation  ou  U  dénonciation  ;  il  ne  donne 
point  d'aâiofi  pour  en  avoir  réparation  ,  s'il  oeil 

Î>ublié.  Mais  s'il  eft  rendu  public  par   celui  qâ 
bupçonne,  &  que  l'on  puiûe  en  faire  la  preoTe, 
il  équivaut  à  une  accufation  ,  &  l'on  eft  en  droit 

S'en  demander  réparation  ^  même  de  prétendre  des 
ommageb  &  iméréu  ,  de  même  que  d'une  bab 
mccufation.  ^ 

Les  officiers  «  dans  l'exercice  de  leurs  fenâiofis , 
doivent  être  non-  feulement  intaâs  ,  à  l'abri  de 
l'accufation  ,  mais  encore  entièrement  hors  dtt 
foupçon, 

SOURCES,  f^oy^r  Ruisseaux. 

SOUS  PRÉTEXTE.  Voyei  Pr^TEXTX. 

SOUSTRACTION  :  fouflrsnre  ,c'eft  ottrné 
partie  d'un  tout.  La  fouflraBion  des  niiflèanx  qoi 
affluent  dans  les  rivières ,  eft  prohibée.  Voyt^ 
Rivières,  Ruisseaux. 

SOUVERAIN:  qui  a  tout  pouvoir^  comme 
le  roi  ;  oui  ne  doit  compte  de  ce  qu'il  ^t  à  pen 
fonne  qu^  Dieu. 

Dans  les  jurifdiâions ,  un  jugement  an  /ôm^ 
rain  ,  veut  dire  in  dernier  rtjjbrt ,  qui ndk  pas 
fufceptiUe  d'appel. 

SOUVERAINE  :  les  chambres  des  eaux  & 
Toréts  font  fouvcraines  ,  c*eft-à-dire  ,  que  leurs 
arrêts  ne  font  pas  fujets  k  l'appel. 

SPÉCIALEMENT:  veut  dire Mmmément: 
comme  dans  les  aâes ,  contrats ,  obligations  ,  par 
lefquels  onafieâe  ,  oblige  &  hypoihequetousfei 


3»^[S  U  B]»«U  ï<, 

fcWni  pijfeDi  &  à  venir  ,  &  fyieUUmtnt  une 
maifoa  ,  une  tene  ,  un  hériugc ,  ou  astre  chore 
que  l'on  défigne.' 

Dans  les  procurationi ,  le  procurenr  fondé  eft 
md  koc  ou  fyicial,  quand  on  y  dit  ,fpécialimtnt  k 
l'eftet  dételle  chofe. 

SPÉE  :  fyncope  de  c/pde.  Voyez  ce  mot. 

STATUTS  :  lois  ,  conventions  fuivant  leP 
qntll»  un  état, une  province,  une  communauté, 
ou  un  corps  de  tnéiîar  doit  le  comporter. 

SUBDÉLÉGUER  luanrporterfet  pouvoiri  1 
an  autre. 

Les  grands-maîtres  peuvent  fubdiUgutr  pour 
înllruire  par  information  ,  décret  &  empiifonne- 
ment  contre  les  officiers  en  faute.  Tit.  3  ,  ^rr.  5. 
^oytflGEAMD'MAÎTtLE,  Sil'arrttdit  S  juin  1701 
y  éaoncé. 

SUBDÉLÉGUÉS:  officiers  qui  ont  pouvoir 
ide  faire  dans  les  villes  de  leur  demeure  Ics.mêmet 
fonâions  que  les  iniendans  de  provinces  ,  qui  ne 
peuvent  pas  y  être  ,  &  auxquels  Ut  font  obli- 
gés d'en  rendre  compte.  ' 

SUBROGATION  :  traoÛntŒoii  des  droits  de 
l'un  en  faveur  de  l'autre. 

Les  encbérlSeurs  font  fucceffivement /ûiro^^^ 
les  UDi  aux  antres  ,  pat  la  renonciation  du  dernier 
i  fon  encline.  Tit,  15  ,  «r/.  16,  27  £•  30.  foy'C 
£hch£xisseur. 

SUBSIDE  :  impoûtion  fur  les  gens ,  on  fur  les 
ysarchandifts  ,  au  nom  du  roi ,  ou  de  l'eut ,  pour 
Subvenir  i  fes  néceflllés.  Voye^  Péa  ge. 

SUBSISTANCE:  impofiiion  dont  les  officiers 
îles  eanz  &  fotéts  font  exempts.  fayt^ExEMP- 
^îov.  Officier. 

SUBSTITUER  :  un  officier  abfent  peut  être 
fiibfitiué  par  quelqu'un  que  l'on  commet  pour  faire 
fes   fondions  pendant  fon   abfence  ;  mais  il  faut 

Se  le  fubditut,  foit  commit  à  cet  «ffet.   Voyt^ 


^66     '«j>-[s  u  vy^  , 

Par  rapport  aux  «nchéri&urs  qui  font  gradoet 
lement  &  foccefliveineiit  fubfiUués  les  i)ii$  aux 
autres  en  cas  de  rérocation  d'enchère  »  rcjc{ 
Enchérisseur  ,  Subrogation. 

SUBSTITUT  ;  officier  qui  remplit  la  place  & 
£iit  les  fondions  d'un  autre.  Voyc^  Adjoint. 

SUBVENTION  :  impofition  qui  tient  lieu  de 
h  taille.  Dans  ce  cas  les  officiers  des  eaox  & 
forêts  n'en  font  pas  eieoapts  «  s'ils  n'ont  prifi*. 
lége  d'ailleurs. 

SUCCESSEURS.  Voyti  Enfaks  ,  Héri- 
tiers ,  Greffier,  Veuve. 

SUFFISANCE  :  qui  veut  dire  capacité  ;  les 
idfficiers  doivent  en  £ure  preuve  avant  kiir  récep« 
tion. 

SUFFISANTES  :  pour  connoitre  des  dîiigen'^ 
ces  fu$fdntes  ,  voyez  PiLiGENCEs ,  Poursui- 
tes ,   Procureur  ou  roi,  Sergent-col« 

UCTEUR. 

SUFFRAGE  :  pour  fçavoir  i  qui  il  eft  dévola 
dans  les  tnbuoaui.  Voye^i  taru  i  dm  tii*  4  ,  au 
mots  Lieutenant,  Maître  particulier. 

SUJETS  :  ceux  qui  font  fous  la  domioaiioa 
d'un  fouverain,  ou  d'une  république.  Ancienne- 
9i^nt  les  feigoeurs  appelloient  abufiveinent  leurs 
vailaux  du  nomiefujcts.  Voyez  Particulier* 

SUIF  :  nom  que  l'on  donne,  en  terne  de 
chafle ,  à  la  graifle  des  bêtes  roui&s.  CeQe  des 
bêtes  mordantes  ,  s'appelle  /kin» 

SUITE  :  s'entend  du  gibier  qu'on  ^  &tt  lercTt 

Voye;^  Chasse. 

SUMPTUM.  Voyci Cahier. 

SUPERFLU  :  on  regarde  comme  fitfirflul 
le  terrein  non  cultivé  ni  enfemeocé  ;  c'eft 
pour  cela  que  les  grands- maîtres  doivent  Êiire 
(èmer  fie  replanter  les  places  vuides ,  vaines  fie 
vagues. 

SUPÉRIEURS  :  les  officiers  i^s  cours  fouve- 
Qinçs  (ont  fufirmrs  4  ceux  i»  malrriftl^  anffi 


feux -ci  leuri  doIvenc-iU  l'hunnei]r&  lenfaea, 
SUPPLÉMENT:  addition  de  ce  qni  manqua 
^  un  capital,  comme  ëans  le  eu  où  le  produit  du 
ibl  potti  lirre  ne  fufEroit  pas  pour  le  paiement 
des  racationi  dei  ofSciers  ;  le  fupfUaitnt  ,  ou 
furplni  s'en  prendrait  fur  te  fonds    des    vcoKi. 

Tit.  lï   .  art.  16.  f^oyil  SoL  POUR  LIVRE. 

SUPPLICES  :  il  y  en  a  de  diJl^rens  georei; 
Le  dernier  eft  celai  d«  mort.  Voye^  Peines  , 
Punition. 

SUPPOSITION:  crime  qui  métïiechâtipieDt; 
f^oytr  Vravdz  ,   HÉRITIERS. 

SUPPRESSION  :-les  offices  de  fergeos-ira. 
verfien,  maîtres -girdes  ,  fur-giKlcs  ,  roaiiers  , 
fcrgeni  dangereux  ;  pr^ôts  ,  commiflaires  & 
çomrolleurs  génfrauz  des  chaffes,  &  ceux  des 
officiers  par  eax  commis ,  ont  éxi  fiipprimes  par 
les  an.  j  du  lit.  lO  ,  £■  41  da  tit.  30. 

SUR-ALLE;R:  fe  dit.  en  terme  de  chaflé  . 
d'un  chien  qui  paflë  les  voies  ,  fans  crier,  ai 
donner  aucune  marque  que  la  bête  y  ait  paflë. 

SUR-AND3UILLI£R  :  fécond  cor  qui  eft  Aie 
U  t£te  du  cerf  ,  qui  pouQe  jui-dcfTus  de  l'andouil-: 
lier. 

SURANNATION  ;  tout  «e  qui  «xcede  le  dé- 
lai d'un  an  ,  eft  faranni. 

Les  pr»vif]ons  d'offices  font  dans  ce  cas  ;  c'efl 
pour  cela  ,  &  pour  ne  pas  perdre  le  droit  d'hi- 
lidiiÉ  ,  que  l'on  paye  rannucl. 

Les  permîHions de  coupes  de  bois,  fbntpref- 
çrites  au  bout  de  l'annie  de  leur  date  ;  û  les  cou- 
pes  n'eut  pas  k.\k  fait»  ^  il  eu  faut  de  dor- 
TCiles. 

SUREAU  :  arbrilTcau  qui  croit  quelquefois  \ 
la  hauteur  d'un  aibre, 

SUR-ENCHERE:  enchère  qui  fe  bit  au-def- 
fia\  d'une  autre  ,  tels  que  les  doublcBieni  ^ 
tifrcefn«iu.  Voyt\  as  mptS' 


SURETE  PUBLIQUE,  royei  Chemin  ; 
Maréchaussée  ,  Routes. 

SUR-GARDES  :  anciens  officiers  des  eaux  & 
forêts  établis  pour  furveiller  les  autres.  Par  iW- 
ticle  3  du  tu.    10 ,  ils  ont  été    fupprxmés.  Foye^ 

Sergens-Traversiers,  Suppression. 

SURGEON  :  petit  fcion  que  pouffe  le  pied 
d'un  arbre.  Ceft  auffi  un  petit  jet  d'eau  qui  (bit 
■aturellement  d'une  roche ,  ou  de  terre* 

SURINTENDANT,  rbyr^  Bâti  ment,  Mai- 

SONS  ROYALES. 

SUR  MARCHER  :  mêmechofe  que  fur-dUir. 
Voyez  ce  mot. 

SURMESURE:  ce  qui  eft  au-delà  de  lainfk 
mefure. 

L'état  àts  furmcfures ,  &  outre-pafles  qui  fe  trou** 
▼ent ,  lors  du  recollement  des  ventes  des  bois  du 
roi  9  &  de  ceux  des  bois  taillis  en  gruerie ,  graine , 
fiers  &  danger ,  des  chablis  &  arbres  de  délit  ven- 
dus pendant  le  cours  de  Tannée ,  8c  des  adjudi- 
cations faites  des  panages  &  glandées ,  doit  erre 
dreffé  par  les  maîtres  particuliers  avant  le  pre* 
mier  décembre  de  chaque  année  ,  &  cet  état 
contenir  par  le  détail  les  fommes  de  chaque  nature, 
&  le  nom  des  adjudicataires  &  cautions ,  &  être 
figné  du  lieutenant j  du  procureur  du  roi,  du 
garde- marteau  ,  &  du  grefHer  de  la  maîtrifë,  dont 
autant  fera  délivré  au  receveur  général  àts  bois  , 
s'il  7  en  a  d'établi ,  ou  du  domaine ,  pour  en  (aire 
le  recouvrement  ;  autant  doit  être  envoyé  au  grand 
maître  avant  le  15  décembre ,  afin  de  le  compren« 
dre  dans  l'état  général  qu'il  eft  tenu  de  faire  du 
produit  des  forêts ,  pour  être  par  lui  envoyé  an 
confeil  ;  le  tout  à  peine  contre  les  maîtres  d'inter* 
diâion  de  leurs  charges ,  &  d'amende  arbitraire. 
Tu,  4,  art,  10. 

Si  par  les  procès-verbaux  de  réarpentage ,  il  fc 
trouve  de  ï^  fumefure  entre  les  pieds  corniers^ 


le  marcbaiid  doit  eue  condamné  de  U  payer  i  pro- 
ponion  du  prie  principal ,  &  des  charge*  de  fa 
vente  ;  Se  s'il  s'en  trouve  moîni ,  ce  qui  défandra 
doit  lui  erre  rabaitu  à  proportion  fur  le  prix  d« 
fon  adjudication  ,  ou  rembourfé  en  argent  fur  les 
Tentes  de  l'année  (iiiranie  ,  (ani  qu'il  toit  permis 
de  donner  récompeofe  en  bois  ,  ni  faire  compen- 
fation  en  efpece  de  furmtfure  avec  le  manque  de. 
mefure. ^r.  i6,  art.%. 

Un  arrêt  do  confeil  Skaidu  ^ftpttmhre  169J  ,' 
a  condamné  le*  adjudicataires  aes  vente*  de  la 
forêt  d'Hedin  k  payer  U  Tomme  de  171  livres  14 
fois  1 1  deniers  de  fiumtfurt ,  &  ordonné  qoe  les 
ventes  de  ladite  forêt  de  l'année  faivinie ,  fetoient 
cbareéei  de  payer  auxdits  adjudicataires  id8  livres 
15  ^Is  3  deniers  de  manque  de  mefure.  Voyt^ 
OvTKE-PAsse,  Récompense  ;  &  l'an.  17  da 
tit.  ]it  au  mot  Amende. 

SUR-MULET  :  poiflbn.  Voye^  Barbeau. 

SUR-PLUËES:on  nomme  ainC,  en  terme  tto 
cbafTe*!  lei  voies  des  bêces  ob  il  a  plu. 

SURPLUS.  P'oyrz  Supplément. 

SURSÉANCE,  royrç  AaaÊT  DE  DÉFENSE  jj 
Table  de  marbre. 

SUSBEC  :  nom  d'une  maladie  qni  fait  moarir 
beaucoup  d'oifeaux  de  fauconnerie,  qui  efi  un 
rhume  chaud  &  fubtil ,  dont  l'humeur  leur  dif^: 
tille  du  cerveau  fur  !e  bic. 

SUSPENSION.  Voyei  au  litre  de  ehajue  offim 
eiir  le*  cat  oii  la  fujptnjîon  d'office  cft  pTonon* 
cée. 

SUSPICION.  Voyti  RÉCUSATION  ,  SouP-i 
fON. 

SYNDICS  :  odiciers  chargés  des  affaires  d'un» 
ville,  ou  d'une    communauté,    ^''oyt^    Commu-i 

MAUTÉ,    DÉLIVRANCE,  RESTITUTION. 

SYRINGA  :  aibiilTeau  qui  s'étend  beaucoup  «4 


iJ^[T  À  B]^^ 

1  ABELLIONS.  Foyei  Notaires. 

TABLE  DE  MARBRE  :  la  jurifdiôîon  de  U 
tabU  dt  martre  fut  autrefois  très  -  confidérable» 
Son  nom  lui  fut  doiiné  d*une  grande  ta^Ie  de  mar- 
ht  qui  tenoit  tout  le  travers  de  la  grande  fatle 
du  palais ,  fur  laqaeile  les  juges  prononçoîent  Icvn 
jugemeosk 

Le  fiége  général  des  eaux  &  forêts  de  la  tahîi 
dt  marbre  du  palais  à  Paris ,  eu  le  premier  qui  ait 
été  établi  dans  le  royaume  ;  fon  inftitutioo  eft  fi 
ancienne  qu'on  ne  fçauroit  en  marquer  le  tems. 

Les  officiers  de  ce  fiége  ont  feulement  un  édit 
du  roi  François  I ,  du  mois  de  décemine  x  $43  ^ 
dui  porte  création  de  fis  confeiilers ,  6c  attribu- 

!ion  aux  lieutenans  général  &  particulier  «  cofl- 
eillers ,  avocat  &  procureur  do  roi ,  greffier  & 
receveur,  de  tels  &  femblables  privilèges  ,.fran- 
cbifes  &  libehés  dont  jouiflent  ceux  de  la  chaow 
bre  du  tréfor.  Cet  édit ,  celui  de  Henri  II ,  du 
rhois  de  mars  15^8  «  &  les  lettres- patentes  de- 
François  II,  du  ly  juillet  1559,  font  énoncés 
dans  un  arrêt  du  confeil  d*état  du  19  mai  1750^ 

2ui  décharge  lefdits  officiers  des  droits  de  francs* 
e&» 
Par  édit  donné  à  Bloisau  mois  de  novembre  1508, 
Louis  XII  créa  la  tabie  de  marbre  du  palais  à  Rouen  : 
lé  grand-maître  étoit  alors  Ml  du  Coudray  ,  à  qui 
il  lut  donné  pouvoir  de  commettre  on  liemenant 
général  à  fon  choix. 

,  Il  en  fut  enfuite  créé  dans  las  parlemetis  de  Ton- 
loufe,  Dijon,  Bordeaux,  Provence,  Dauphiné» 
&  Bretagne,  par  édit  de  février  1554  »  aved 
mêmes  pouvoir,  jurifdiûion  &  privilèges  que 
Celle  de  Paris;  &  une  au  parlement  de  Metz ,  paf 
édit  de  novembre  1679. 

Elle  connoit  de  tout  ce  qui  concerne  les  rirxcreii 
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boîi ,  cluflie  il  pêche ,  8c  det  appeli  dei  mai- 
tfîfes  paTiicuKetn  Bc  àtt  gmries  ,  tant  du  r«IIort 
du  parlement,  que  d»  cialcrifes  8c  juflices  des 
ftigneurt ,  pour  le  fait  dei  eaux  &  fbrêti ,  mém* 
ceUe  de  Parii ,  det  parlemens  ob  il  n'y  3  point 
de  labU  de  marin ,  SC  par  piivention  fur  celle* 
des  autres  parlemcM. 

Lei  officiera  dei  tatlei  de  martrt  font  regardés 
comme  membres  des  cours  roureriinei ,  quoique 
par  arrêt  du  y  fifttmbrt  t7}7,  la  jurifdiftion  ne 
puifTe  preadre  la  qualité  ds  cour,  &  le  fubdirut 
de  M.  le  procureilr  général  en  ce  fiége  ,  celle  de 
procureur  général,  ni  donner  des  viaiat  aux  of- 
ficiers iaféneun  ;  8t  par  artèts  du  confeil  d'état  dss 
15  février  t6j}  ;  ^  avril ,  ^  éoât  1637;  i}  juillet 
1639,  ^  août  1648,  €^  autres ,  ils  ont  été  dé* 
chargés  du  prêt  pour  âire  admis  au  dtoic  ao* 
nucl. 

Cnx  de  la  taiîe  dt  marbre  de  Parîi  ont  attribu- 
tion de  droit  de  commitiHiux  au  petit  fcean ,  pat 
arréi  du  confeil  d'éui  du  10  mai  167)  ;  St  cenx 
de  U  t^le  de  marbre  de  Metz ,  aux  requêtes  du 
palais  ,  par  arrêt  du  x  août  1681. 

Par  redit  de  mars  i;;8,  ci-defliis  tnoncé  ,  il  a' 
été  établi  an  fiége  de  la  table  de  marbre  dû  palait 
à  Paris,  des  juges  pour  juger  en  dernier  refTôrt 
en  la  chambre  des  eaux  6c  forêci ,  les  proi^jfs  des 
ufagers  ,  délits  &  malrerfationi  commis  dans  les 
fotëit  du  roi ,  des  eccléfiaftiques  &- parti  eu  lie  rs  ; 
ou  moyen  de  quoi ,  elle  a  jUrifdiftioa  ordinaiit 
&  extraordinaire. 

Les  appels  des  jugemens  i  l'ordinaire  relTot'* 
tifTent  an  parlement ,  fit  font  intitulés  :  Ui  grande 
maîtres  enquêteurs  6f  généraux  réformateurs  des 
eaux  &  forêts  de  France  ;  ceux  i  l'extraordinaire 
«u  au  fouverain  font  rendus  par  douze  juges ,  M. 
le  premier  préfident  du  parlement ,  ou  en  fon  al>< 
fence ,  nn  de  MM.  les  préfidens  à  monter ,  fept 
foidinUorrdt  It  graad^-jbambrf^  doAt  uncffd'4: 
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Î\lfe  ,  &  quatre  officiers  de  U  taBlt  demarlre  ;  8i 
arrêtée  vérification  de  Tédit  /«  1 558  ^  du  16 juin 
1559,  a  ordonné  qu'il  y  auroît  toujours  un  pré- 
fident^  &  que  les  arrêts  feront  intitulés: les jugu 
ordonnés  par  le  roi  pour  juger  en  dernier  rejon 
&  fans  appel  ^  les  procès  de  réformation  des  eaux  & 
forêts  au  fiége  de  la  table  de  marbre. 

Contre  ces  jugemens  on  ne  peut  fe  pourroir 
que  par  requête  civile  en  proportion  d'erreur ,  oi 
an  confeii  aétat  en  caflktion. 

Il  a  été  établi  des  juges  en  dernier  reflbrt  au 
tables  de  marbre  de  Metz  ,  Tonloufe  &  Dijon , 
parédits  de  novembre  &  décembre  1679,  &  juin 
1701. 

Par  édît  de  février  1704,  toutes  les  tables  dt 
marbre  «  &  juges  en  dernier  reflbrt  furent  fup- 
primés  ;  &  en  leur  place  il  fut  créé  en  chacoa 
des  parlemens  de  Paris  ,  Touloufe ,  Rennes , 
Rouen ,  Dijon ,  Tournay ,  Bordeaux  «  Metz  » 
Befançon ,  Grenoble ,  Aix  ,  Pau ,  &  confeii  fu- 
périeur  d'Alface  établi  à  Colmar ,  une  chambre 
pour  juger  fouverainement  &  en  dernier  reiTort 
toutes  les  inftances  &  proc&s ,  concernaat  ka 
eaux  &  foiéts ,  pêches  &  chafTes.  Cet  édit  n'a 
eu  lieu  qu'en  quelques  parlemens  ;  dans  d'autres, 
ladite  chambre  a  été  réunie  ;  &  dans  quelques 
autres ,  lefdites  tables  de  marbre  ,  &  juges  ea 
dernier  reflbrt  ont  été  rétablis,  moyennant  fr; 
nance. 

Celle  de  Paris  a  été  rétablie  par  édit  </^initi  1704. 

Il  en  a  été  créé  une  au  parlement  de  Befançon» 

fr  édit  de  juillet  de  la  même  année  ,  qui  a  uni 
cette  chambre  celle  créée  par  Tédit  de  février 
précédent*  Elle  a  été  unie  au  corps  du  parlement 
de  Toum^y  par  édit  de  feprembre  (uivant ,  en  créa- 
tion d'une  quatrième  chambre ,  avec  de  nouveaux 
officiers  audit  parlement. 

£lle  fut  de  même  unie  au  corps  do  parlement 
«e  Rennes  ,  avec  créatipa  de  noarcaux  officiers 


ndït  parlement ,  pat  édit  d'oSotrt  dt  ta  mim* 

Elle  a  ^lé  Tupprimée  &  rétablie  au  parlement 
de  Bordesui ,  par  éditf  ifoSoirt  1704  ,  &  juillet 
■70f  ,  &  de  mâme  Aipprimée  8c  riiablîe  au  par- 
lement deTouloufe,  p»r  iiu  de  janvUr  17OJ. 

La  GonnQiflance  du  maiier»  d'eaui  Si  toriu 
ea  piMniere  inflance  appartient  aux  ofEciers  de* 
maiitifei ,  tant  au  civil  qu'au  criminel,  jérréi  d» 
confiil  J'tUt  du  ai  oSobre  1684,  ^  auirtt  tu 
grAttd  nomkri.  Lei  ^akks  dt  marirt  ne  connoiflent 
ijue  par  appel ,  lorCqu'il  n'y  a  pa*  condamnation 
à  peines  affliftives,  Anon  c'eft  de  la  Gt>mpétcacc 
detjugeien  àetniet n&>it, DéeUr*tion  du  ij/if 
tttnbrt  1711 ,  aumotCHASsz. 

!.?■  greffiers  de  la  taUt  de  marirt  M  peuvent 
expédier  aucune  conuniffion,  pour  y  procéder 
en  première  inftance  en  matierei  d'eaux  &  forêt*  . 
pêche  Se  chafTe  ,  à  pdne  de  100  livres  d'amende 
&  d'interdiâion.  ArrA  du  confeil  d'état  du^t  dé- 
ttmbn  \7yf. 

Une  déclarationdnrtH,  doiuée  ii  VerrailIcsJir 
a)  Moàt  1764,  maintioni,  confirme  Se  rétablie 
les  ofici^rt  de  U  ubtt  de  marbre  à  Parif ,  da«c 
l'exemption  des  auemcniations  de  gages,  poiiéee 
pjr  l'édii  du  mois  aaoûi  1758. 

Uy  a  ttieore  nu  falaif  deux auires junfdiSiont 
commet  fout  le  nom  de  table  dt  marirt  i  la  eoitxi- 
tablie  6f  l'amirauté. 

A  l'égard  de  laiorirdiâiondescaoK  &  fifrêtS( 
voici  ce  que  l'ordonnance  lui  prefctit. 

Les  tailet  Je  marbre  des  palais  de  Paris ,  Rou»  , 
&  autres ,  peuvent  juger  tous  lei  piocè*  civîU  Bc 
criminels,  concernant  le  fonds  fit  propriété  des 
«aux  &  fordts  ,  Un  &  rivières  du  roi ,  bots  tenu 
en  gruerie ,  erairie  ,  fégrairie ,  tiers  &  danger ,  ap- 
panage  ,  ulufruit ,  engagement ,  &  par  indivis  , 
&  tous  ceux  qui  leur  font  portés  ou  envoyés  par 
les  grands-maîtres  des  huk  &  foiéti  de  leur  i^ 
^omt  W,  S, 
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partement ,  à  U  charge  néanmoins  de  rapt>el  tut 
parlemens  oii  ils  reflbitiflent  es  cas  fujets  à  l'ap» 
peU  Ttt.  13  ,  art.  x. 

Elles  connoiflent  auffi  de  toutes  les  appellanont 
des  fentences  &  jugemens  rendus  par  les  officiers 
des  maitrifes  ,  &  autres  juges  inférieurs  de  leur 
reflbrt ,  &  des  jugemens  émanés  des  juftices  fei- 
gneuriales  ^  concernant  la  matière  des  eaux  &  b- 
réts  ;  &  leur  eft  très-eipreflfément  défendu  de  fur- 
feoir  l'exécution  des  jugemens  rendus  pour  délits, 
malverfations  ,  confifcitions  &  deftitutions ,  doot 
il  eft  appelle  ,  à  peine  d*interdiâion  &  d'ameode 
arbitraire.  Ibid.  art.  i. 

jirrét  du  confcil  d*état  du  it  oHohre  1684,  fà 
Uur  défend  de  connoitrc  en  première  inftance. 

Autre  du  6  mai  1687 ,  conjirmatij  de  celui  à 
1684. 

Autres  des  28  mars  1701,  18  décembre  1703  i 

14  mai  1709  ,  confi'maiif  de  celui  de   1703 ,  ^ 

'  édit  de  mai  1708 ,  qui  fait  loi  à  cet  égard,  0  or* 

donne  que  la  connoijffance  en  première  inJLutce  af 

par  tient  aux  officie' s  des  maùrijes, 

Audi  les  parlemens  ne  peuvent  connoître  des 
appellations  des  maitrifes ,  que  quand  eDes  oac 
paÎTé  par  le  degré  des  tables  de  marbre  ;  &  toa- 
tes  les  fois  qu'ils  Tont  entrepris ,  leurs  arrêts  ont 
été  cafîés  par  ceux  du  conleil  d*état ,  norammeot 
des  5  Jeptembre  1693,  '^l  jutUet  16969  25  n^ 
vembre  1704  ,  22  mars  1707 ,  excepré  celles  de 
Flandres ,  Hamaur ,  &  pays  d'entre  Sambre  & 
Meufe ,  dont ,  iuivant  un  arrêt  du  confeil  d'état 
du  28  août  1688  ,  les  appellations  relèvent  reSà 
au  parlement  de  Tournay,  auquel  fa  majeflé  efl 
a  attribué  toute  cour ,  junfdiâion  &  conaoiflance  ; 
&  celles  d'Artois  ,  dont  les  appellations  relèvent 
au  conieil  provincial  ,  &  par  appel  à  la  table  Je 
marbre  de  Paris,  Arrêts  du  conjeil  cTétat  du  2{ 
junxrgr  1705. 

Autres  des  j  janvier  1687,  ^  feptembre  rô^ii 
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ilf  fîvrïtr  I70J  ,  -14  avril  17JI  ,  gui  diftndint 
Mue  tablts  de  marbre  de  furfeoir  l'exiculion  det 
fetatncts  det  maîtrifei  ,  rendutt  pour  dtliti  ,  mat' 
wr/ationt  ,  eonfi/eaiions_  6-  deftituiioat  ,  fr  dt 
modérer  les  anendit  pronimcèit  par  tefditi  juge- 
ment, i  peine  de  nullité,  interdidion ,  lOOO  li' 
vres  d'amende,  dipent ,  dommage!  &  i/itèrèis  ,  a'i- 
tMM  eompiuat  yue  de  connaître  des  appellations  def- 
diis  jagemiiu  ,  faru  en  pouvoir  Jurjioir  fexécu~ 
ti»n. 

Lei  appellatioiu  dis  grandi  maîtres ,  leurs  liea- 
teiuns ,  &  attires  officiers  des  tablei  de  marèrt  , 
«loivent  itte  relevées  &  jugées ,  dit  l'art.  )  du  mêmt 
lit.  13  ,  es  court  de  patleme&s ,  en  U  maniéré  or- 
dinaire ,  es  cas  qui  ne  Icroot  point  de  la  compé- 
tence des  juges  établis  pour  juger  en  dernier  ref- 
lort. 

Si  néanmoins ,  porte  l'art.  4  ,  il  y  a  appel  d'un 
î^geraent  rendu  en  l'une  des  maîtrifes  ,  touchant  le 
fonds  des  bois  &  foréis  du  roi ,  &  de  ceux  tenui 
ea  gruerie ,    ou  grairie  ,  fégrairie  ,   tiers  &  dan- 

£r,  indivis,  appaïugc  ,  engagement  &  ulufruii, 
peuvent  être  relevés  direâcment ,  Ik  jugés  es 
cour  de  parlement  du  relTott ,  fans  paflêr  p*i  le 
àwé  intermédiat  de  la  table  dt  marire. 

Toutes  appellations  de  jagemcns  rendus  fur  le  . 
iiiit  d'ufage  ,  abus  ,  délits  &  malverraiions  commis 
dans  les  eaux  &  forêts ,  doivent  être  jugées  au 
lïége  de  la  table  de  marbre  ,  par  les  juges  établis 
pour  Y  juger  en  dernier  reiïbrt ,  foit  cju'ily  échoie 
mon  civile  on  natuiclle ,  ou  toute  autre  peine. 
Ibidem,  an,  f. 

Les  grands- maîtres  peuvent  alBDer  ï  toutes  aai 
diences,  iugemens.réglemens  &  délibérations  qui 
le  font  aui  fiéges  des  tables  de  marbre ,  y  préfider 
CD  l'abfence  des  juges  en  dernier  rcflbrt,  &  ont 
voix  délibétaiive  ;  &  tous  les  aâei ,  fenieoces  & 
jugemens  qui  y  font  rendu* ,  doivent  Stre  inti- 
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tn\ès  Aê  nom  Se  qualité  du  grand-maître  »  Ibit  ^'ï 
foît  préfent  ou  abfeat.  Ihid.  art.  6. 

Les  procwrenrs  da  r<H  es  maîtrifes  oot  la  Uboté 
de  paarfoiTre  iiir  les  Ueax  par-dtvaat  les  oficicrs 
des  eapx  6c  forets ,  oo  de  faire  afEgner  dircâemeai 
par-devaat  les  graads-inaltres  ,  on  an  fiége  de  te 
iakU  de  markre  ,  les  commaaaiités  pn  particaliers 
ciu'ils  prétendroat  avoir  emreprta  on  nfurpé  ûirles 
eattz,  rÎTiercs,  bois  êL  ferlts  da  roi,  fie  aotres» 
daas,  lef<{aels  fa  majefté  prétendroit;  à  la  charge 
néanmoins  qae  les  officiers  de  la  ukU  de  marke 
renTerront  toutes  inftrvâions  à  ceoz  de  la  mai* 
trîfe ,  on  de  la  plus  procbaine  ,  fans  pooroir  les 
retenir ,  ni  commettre  aucun  dPentr'enz  pour  in- 
ftraire  ëL  &ire  defcente  for  les  lieux*  làid,  art.  7* 
jirréu  du  confiU  fêtai  de$  6  oBokre  1^84  ,  &\ 
aâoàre  l688«  rendus  conformément  â  cet  article. 

Les  lieotenans  &  officiers  des  tahUs  de  markre 
ne  peurent  entreprendre  aucune  réformation ,  s'ils 
n*ont  été  commb  par  le  roi ,  ou  le  grand»m  itre; 
fi  toutefois  le  cas  requiert  célérité ,  8t  que  les 

Srands-maitres  foient  éloignés  de  plus  de  dix  lieues 
u  fiége  oii  le  défordre  a  été  commis,  ikpeerenc 
Êûre  llnftniâion  apyès  avoir  pris  leur  attache  «  & 
donner  les  jugemens  interlocutoires ,  fons  pou* 
voir  pafier  outre  au  jugement  définitif,  qu*ea  pté- 
fence  des  grands  maître».  Ihid.  an.  8* 

Arrêt  du  confeil  du  3  /nia  1673  ,  qui  caffe  troit 
arrêts  des  juges  en  dernier  r effort  de  la  takle  dt  mat* 
bre  de  Paru  ;  &  conformément  â  cet  article  ,  fât 
dé/enfe  aux  Ueuienans  â*  oficiers  des  tables  de  mar» 
bre  de  commettre  pour  aucuru  defcente  &  réformaiioa, 
d^exécuter  aucunes  commif/ions  ,  ni  rien  entreprendre 
s'ils  ne  font  commis  à  cet  effet  par  fa  majefté ,  OB 
qu'ils  n'aient  Pattache  des  grands  maures. 

Autres  des  4  novembre  1681,    i    aoât  i68s , 
6oflobre  1684,  3  7<''^  ^^^Z»  ^  6  juillet  17061 
conforma  à  celui  dt  16^). 


lU  ne  penrntt  aalË  décié»r  fur  fimplei  procè*- 
TCibaiix,  oa  ioibniwtioni  laiies  par  bailËers  fie 
fetgns  ,  ai  donner  &  adrEfliir  leurs  cemmiffioM 
<|u'aux  officie»  des  maicrifes  ,  on  aHtrM  juga* 
toyaux  f  ht  Benx  oii  il  s'y  a  p»  de  fiige  des  «aux 
&  forSci ,  à  peine  de  nulhti,  &  de  répondre  des 
dommage!  &  iotitèu  des  partiel.  Ibid,  an.  9. 

j4rrils  iu  eonÇtil  i'itat  conformes  â  cet  trticU  , 
dit  30  mai  l68{  t  ^  9  fiptfttre  lé^I. 

Ils  ne  peuvent  de  aitme ,  lorfqu'il  y  aura  Aen  de 
décréier  ou  alfigaer  for  le  rapport  des  charges  , 
procit-Terbaox ,  ou  informitions  des  officiers  com- 
oiis,  obliger  les  pariies  de  comparoltre  anx  (ï^es 
des  tatles  de  marbrt  pour  £tre  ouïes  .  &  ptocider 
aux  ricoltemens  fie  coa&miationt  ;  mais  font  tenili 
et  renvoyer  l'iiiflruâion  au  même  officier  qui  a 
informé ,  on  aime  de  la  plas  prochaiite  mntrife , 
s'il  y  a  caufe  de  fafpicion  ou  de  lécnfatiofl ,  p«w 
brre  le  procis  jwfqu'à  jogement  défiai tîfexchifiv^ 
ment ,  a  peine  de  nuUiié ,  &  des  dépens,  doit»- 
BMges  fie  iniérèts  des  parties.  liidtm ,  ari.  10. 

Les  maîtres  particnliars  ,  licuieaaiis ,  procuteurs 
da  roi  fil  gardc*-martesux,doivcnt£m  reçus awx 
fiéges  des  labUt  de  marbre  ,  iafonnaticHi  préaU- 
btemcnt  £iite  de  Icnrs  vtc  fit  mmurs  fur  les  Ueux 
par  le  grand  maiire,  ou  autre  officier  des  eaaz 
&  forêts  par  lai  connnis  ;  &  payer  pour  ton*  frais* 
ipices  ic  vacations,  I3  livres  aux  i«gn ,  8  &- 
vres  au  procnrear  d«  roi ,  pareille  fomoie  an  gref^ 
fier  ,  fit.  6  livres  aox  haiAers  pour  chacun  offiaia*  , 
fit  ce  pour  tous  aâes  fie  expédiiions,  avK  itèw 
cxprenes  défnCes  aux  o^'uri  dit  tablet  d*  moT' 
hr*  de  prendre  plus  grande  fooime,  ai  recevoir 
aucun  préfem ,  fona  quelque  prétexta  tpie  Ibit ,  à 
peine  de  concuffion.  Ibidm,  art.  il. 

ArTcudaeùnfiilà'itM  tonformet  ieetanitUytn 
faveur  du  graiidt  maùret ,  dit  1  déctmhrt  1704^ 
l£  janvier  1706,  29  novimirt  1707,  S"  »7  W^ 
vtmrt  1711. 

SUS 
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Les  juges  de  la  table  de  marbre  ,  foirent ,  finrani 
Vart.  3  du  lit.  14  »  faire  le  rapport  des  appels  des 
snaîtrites  particulières  dans  un  mois  après  la  dif* 
tribution  faite* 

TAGAROT  :  oifeau  de  proie.  Voyei  Faucok, 
TAÏAUT,   ou  Tayaut:  cri  des  chafleurs, 

quand  on  £sût  partir  le  lierre  ,  on  qu*on  Tait  la 

bête  fauTe. 

TAILLE  :  les  ofEcîers  des  eaax  &  forêts  n'en 
font  exempts,  s*ils  n'ont  privilège  ti*ailleurs; mais 
doivent  y  être  taxés  d'office  modérément  par  les 
intendans^  excepté  les  maîtres  particuliers  à  qû 
l'exemption  en  a  été  attribuée  par  redit  de  mai  170^ 
moyennant   finance.  Voye^  Maître  parti cv- 

LIER. 

TAILLIS  :  jeune  &  menu  bois  qui  poufleaprèi 
avoir  été  femé  &  planté ,  ou  qui  repoufie  fur  les 
fouchcs  des  hautes  -  futaies  que  l'on  a  coupées  & 
abattues.  11  fe  met  en  coupe  réglée  de  dix  ans  ea 
dix  ans ,  même  plus.  11  appartient  à  rufnâvitier. 

Tous  procès-verbaux  concernant  les  tiûllis  doi« 
yent  être  enregidrés  au  greffe  de  la  maîtrife.  Tit.  8| 
Atrt.    3.   f^<7ye{PROCis- VERBAL., 

Les  taillis  doivent  être  coupés  &  abattus  dans  le 
quinie  d'avril,  &  le  tems  des  vuidanges  réglé  par 
le  grand-maître,  fuivant  la  pof&bilité  des  forêts, 
à  peine  d'amende  arbitraire  &  de  confifcatioa , 
lans  aucune  prorogation  de  délai  «  parce  que  s'A 
en  efl  befoin ,  il  faut  (ie  pourvoir  auconCeil.  Tiui^  1^ 
an,  40  6*  41. 

lis  doivent  être  abattus  à  la  coîgnée  à  fleur  de 
terre,  fans  les  écuifTer  ni  éclater,  enforte^que  les 
brins  des  cépées  n'excèdent  la  fupcrficie  de  la  terre  » 
s'il  efl  po&ble ,  &  que  tous  les  anciens  noeods 
recouverts,  &  cauféspar  les  précédentes  coupes, 
ne  paroifTem  aucunement.  Jbidem  ,  art.  42. 

ht%  rejets  de  taillis  qui  font  le  long  des  routes 
9^  pafTent  les  befliaux  pour  aller,  au  pâturage  ^ 
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idoivmt  itre  conietvés  par  1»  commuDaatis  i'ht- 
biimns.  Tii,  19  ,  a'i,  u.  f^uyt^  Rejet. 

La  coupe  du  laiilis  a  été  âiie  i  dix  ans  an 
moînt  piT  rori,  ;  t/u  rit.  14,  pour  1«  bois  de* 
eccléûadiques.  Miis  par  lei  nouveaux  réglemeni 
il  y  a  eu  chingcment  à  leur  éjjud  ;  la  coupe  de 
Icurt  laillis  eft  fixée  à  3f  ani. 

La  même  fixation  de  dix  ans  eft  faite  par  Part.  ) 
rfij  lit.  ij  ,  pour  les  boii  des  communautés  d'ha> 
bitaoi ,  &  par  l'an.  1  du  lit.  16,  pour  les  bois  des 
particuliers ,  &  a  toujours  lieti ,  n'y  ayant  point  cu 
de  changement  à  cei  igard. 

L'cxpiritnei  a  fait  connoîtrt  qut  cet  âge  eft  It  plat 
-  convenable,  6"  qu'il  tfi  bien  important  de  ne  le 
pas  devancer  ,  pour  la  coupe  des  uiUii ,  pa'ct 
que  plat  jeunes  iU  n*  font  propres  qu'à  faire  des 
Pourries,  ou  tout  au  plus  des  fagots  ;  au  lieu  qat- 
tant  eoupis  à  l'âge  de  dix  ans ,  &•  même  au-def 
fus  ,  ils  peuvent  fournir ,  non  feulement  du  menu 
toii  pour  cet  ufage  ,  mail  encore  du  bois  propre  i 
faire  du  charbon  ,  d(s  èchalas  pour  Us  vignes , 
des  perches  pour  Us  treilles  ,  du  i»is  di  tour ,  dt 
(harroanage  6*  dt  menue  charpente.  D'ailUws  on  a 
encore  remarqué  que  le  bois  profite  plus  depuis  cin^ 
ans  jufqu'à  dix  ,  que  depuis  la  coupe  jufqa'à  cinq 
ans  i  la  raifon  dt  cela  ,  c'efl  qu'il  eft  alort  dans  la 
force  de  fa  fève  ;  que  la  fraîcheur  caufée  par  Ut 
branches,  coopère  a  fa  eroijjanct ^  U  rétablit  & 
l'entretient  en  vigueur ,  l'air  ne  pouvant  plut  def- 
ficher  le  fol, 

TAIRE  :  cacher  ,  cder  ,  diflimuler.  roye^ 
Fraude. 

TMSSOn.Voyei  Blaireau. 

TANCHE  :  poiilon  d'eau  douce  qui  a  U  figure 
,  de  la  carpe,  dont  U  chaii  eÛ  plus  ferme,  fic 
le(  écailler  plus  petites  &  plus  jaunes,  tirant  fut 
le  verd.  ENe  e(l  fon  vive,  &  fe  nourrit  dans 
des  eaux  dormanti  s  &bourbeufes.  Suivant  l'art,  ji 
du  lit.  II,  les  pêcheurs  font  obli;;is  de  la  rejet- 
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fer  dans  Tean»  quand  elle  a  moins  de  «uiqpoiDcet 
entre  l'œîl  &  la  quene  ^  k  peine  de  loo  livres  d'a« 
ciende  &  de  cdnfifcation. 

TANIERE  :  cavité,  créas,  caverne  dans  le 
roc  ,  ou  en  terre,  qui  ièrt  de  retraite  aui  oars, 
lions ,  renards ,  &  autres  bêtes  (auvages  8c  fé- 
roces. 

TARIF:  état  arrêté  au  confeUquî  fixe  le  mon- 
tant des  droits  dûs ,  &  qui  doivent  être  payés 
fur  les  denrées  &  marchandifes.  Ceux  qui  lont 
chargés  de  la  perception  de  ces  droits ,  ne  peuvent 
les  excéder  ,  fous  peine  d'être  punis  comme 
exaôeurs. 

Le  tarif  du  prix  des  bois  à  J[>rûler  ,  &  des 
droits  qu'ils  doivent  produire  ,  a  été  arrêté  aa 
bureau  de  la  ville  le  8  mars  1760 ,  en  exécutioa 
de  la  déclaration  du  tqi  du  trois  février  précé- 
dent. En  voici  la  teneur  : 

La  voie  de  bois  neuf  de  compte 
ou  moule ,  compofée  de  chêne  , 
charme  &  hêtre ,  &  autres  bois 
durs  ,  de  trois  pieds  &  demi  de 
longueur,  &  de  dix-huit  pouces 
an  moins  de  groileur ,  dont  les  foi* 
xante-deux  bûches  au  plus ,  compris 
les  douze  témoins  rempliroat  U% 
trois  anneaux  qui  coanpofent  la  ft  ^  ^ 
voie  fans  aucun  bois  blanc  •  •  •••  21     14     5 

La  voie  de  bois  neuf  de  corde 
de  quartiers  &  rondins  ,  des  qua- 
lités &  longueurs  ci*deflus,  &de 
huit  pouces  au  moins  de  grofleur  •  •  •  20     13     6 

La  voie  du  meilleur  bois  neuf  de 
de  corde  taillis  ,  des  qualité  & 
longueurs  ci-deflus ,  &  de  fix  pou* 
ces  au  moins  de groifeur. •••••••  ly       2    y 

La  voie  de  bois  d'andelle ,  des 
groffeurs  ordinaires,  %L  de  àtux 
pieds  &  demi  de  longueur,  dont 


4qs{T  A  R].4li  «St 

4w  ifuatre  anneaux  &  feize  té- 

moîni  compofaat  4a  voie ,  Am      ^t^^       <f    9\ 

ancuDi  bois  Uiitc is         iB    j 

La  voie  de  boii  <k  inoole  on 
compte  de  la  ferJt  de  Montât^ 
gis ,  d»  mêmM  tjRalîtéf  ,  hn- 
gaenn  &  gtolTeun  qw  le  bois  *■ 

de  compte  neuf. 91  4    y 

La  voie  de  bois  Records  de 
ladite  forêt ,  des  -mémei  quaH- 
tis  &  longueurs,  qui  «e  4ëti 
Oiéié  d'aucun  autre  bois  floMi  , 
&    ûx    pouces    an  moiM    de 

gioJTeur < M)  S 

La  voie  de  bots  de  meule  on 
compte  ,  flotté ,  des  provinces 
de  Bonigogne  8c  Champagne , 
dea  qualités  ,  longueurs  K  gro^ 

feurs  ci-defliit «0  € 

La  voie  de  bois-de  traTerfe& 
de  corde,  floiiË,  défaites  pro- 
vinces ,  des  qualités  &  lon- 
gueurs ci-deflut ,  &  de  fis  pon- 
ces au  moins  de  groflienr IJ  <f 

La  voie  de  bots  de  corde  , 
.  taillis ,  flotté  ,  des  qnalîtéi  & 
longucura  cideffns  ,  &  de  fix 
poucesaumoiasde  groffeur . .  ,     t8         If     9 

Daiu  Ufqueli  buts  ii  c*rit  , 
tant  ntuft  gut  fiottis  ,  pourront 
néanmoins  Us  marehanis  ,  S4r 
ffovifion  ,  Éfjttfju'À  et  ga'it  tu 
ait  été  atàtrtmtni  ordonné,  mtttrt 
tbi  ioîs  blanc  ,  jufqu'à  la  eonatr- 
rtnei  du  titrt  au  puis. 

La  voie  de  fagots  de  rondins  i 
compofée  de  cinquime ,  de  trois 
pieds  &  demi  de  Imgoeur  fit  de 
^gt-fix  poaceide  gr^eur..*    il  77 


Et  chacun  à  la  pièce 8    7 

F«iilant    pour  les  trois  ••••••        I  j     9 

La  voie  de  falourdesde  per- 
ches »  cofnpoféc  de  cinquante  , 
de  trois  pitds  &  demi  de  lon- 
gue;^ y  Ôc  de  trente- ûz  pouces 
cl^cuoe   dt  groflTeur *  •  •     22  3 

ït  chacune  à  la  pièce .  .  • .  •  8  !• 

Faifant  pour  ies  trois  .  . . ,  •       1  6    6 

La  voie  de  fagots  de  trois 
pied^  &  demi  de  longueur  ,  & 
dix  fept  à  dix- huit  pouces  de 
tour  ,  garnis  de  leurs  paremeos  , 
&  garnis  en  dedaps  de  bois  ,  & 
non  de  feuillts  ,  compofée  de 
deux    cens  huit  ..•,.....••••     ±l  %    ^ 

Ce  qui  fait  pour  chaque  fa- 
got. ..•••.....,. , 2    1 

Et  pour  les  trois •••••  6j 

La  voie  de  cotreis  de  quar« 
tiers,  compofée  de  deux  cens 
huit ,  de  deiix  pieds  de  lon- 
gueur ,  &  de  dix  -  fept  à  dix- 
huit  pouces  de  grofl'eur 27  6 

Faifant  pour  chaque  cotret*.  2    7 

£t  pour  les  trois .  • •  7    9 

La  yoie  de  cotrets  de  tal  lis  » 
de  deux  pieds  de  longueur  «  8c 
de  diz^fept  à  dix-huit  pouces 
de  tour,  compofée  audî  de  deux 
cens  huit ••..••• ^^  3     9 

Ce  qui  donne  pour  chacun  \ 
la  pièce a    » 

£t  pour  les  trois *  • .  •  6    $ 

La  voie  de  cotrets  de  marne  « 
aufC  compofée  de  deux  c^ns 
huit.de  deux  pieds  auffi  de  lon- 
gueur, &  de  Ifigrc^çurci-defliis.     %i  S    9 
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'  Et  cIiaciiD  i  11  pïto 3        I 

FaUant  pour  I»  trois 6        y 

La  voie  de  cotre»  d'Yonne 

comporéedetroiiceoidouze...  11  la  ) 
Ce  qui  fjt  pour  chacun  à  la 

!>■*«•••, .•■• >        S 

i:^  pour  Im  troi* ,  ^        | 

Le  même  tarif  4  auflî  régli 

le  prix  de  la  Toie  ou  mine  de 

charbon  ,  comporte  de  deux  roi* 

non,  prife  futle  pori ,  &  rendue 

dans  la    maifon  du  bourgeois, 

i  l'endroit  pour  ce  deftiné  ,  lo»s 

falaiies  Se  droits  comprit  ^  à.,       4        9      â 

TARIN  :peiitoireau  depaflage,  dont  le  ch^t 
eA  agréable  ,  qui  refTemble  au  ferin  ,  excepté  qu'il 
'  eft  vert  ,  &  tR  très-boo  en  cage  ou  en  volière. 
TAVELURES  :  bigarrures ,  taches  ou  maillss 
•  de  diSerentes  couleurs,  qui  fe  trouveut  fur  \a 
pennes  des  oîfcaux  de  proie. 

TAVERNE  :  cabaret ,  tieu  oh  l'on  vend  le  vJa 
CD  détail,  par  afliette  ,  &  où  l'on  don>eà  man* 
ger.  Le  mot  tavenu ,  emporte  avec  foi  une  idée 
plus  deshonnfie  que  de  celui  caiarei.  Les  loîz  ont 
toujours  traité  la  ntvtrne  comme  un  mauvais  lieu. 
Il  ne  peut  en  être  tenue  par  les  fergensàgardeâc 
uitrei  officiers  des  forêts  ,  i  peine  de  %o  livres 
-  d'amende,  âtconfircation  du  b<Mi  trouvé  dans  leurs 
maifoni.  Tir.  17,  ùrt  )i. 

TAXATIONS  :  droits  qui  font  aiuibuéi  aux 
officiers. 

L'ariét  de  règlement  de  la  chambre  de  réfor- 

■nation  des  eaux  &  forêts    de    Normandie   du 

6/tpitinire  lâoo  a€xé  ,  les  raxaiiont  des  officiers  , 

.  que  doivent  faire  les  grandi -maîtres ,  i  9   livres 

Îar  jour  au  maître  particulier  pour  Tes  vaccations 
l'aÛiette,  adjadicatwn  6t  fécollement  de  cha- 
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que  vente  ;  6  livres  au  procureur  du  ro!  ;  ^ 
reiUe  fomme  au  verdier  ;  4  livres  10  fob  a»  gaide- 
gnarteau  ;  autant  au  greffier  ;  âc  3  livres  an  ks* 
gent  de  la  gardé.  Dans  lefquels  droits  ils  ont  été 
confirmés  par  Tédit  de  mars  1637  ,  &  par  arrà 
du  confeil  d*ètat  ici  15  déamkrt  1693  »  rendu  à 
l'occcaiîon  des  maUrifes  de  Flandres. 

Mais  Véàitde  mai  1708  a  attribué  ànz  maîtres 

!>articuliers  12  livres  par  jour ,  pour  ce  qui  regarde 
es  affaires  du  roi ,  &  à  l'égard  de  celles  pour  0C 
contre  les  eccléfiaftiques  ,  conrnnmautés  ,  fei- 
gneurs  &  particuliers,  fur  le  tnêmt  pied  qu'ils 
ont  accoutumé  d'^étre  payés ,  qui  eft  18  livres  par 
jour  pour  le  maître  ,12  livres  pour  le  procureur 
du  rof  y  autant  pour  le  garde- marteau  »  10  livr» 
pour  l'arpenteur ,  9  livres  pour  le  greffier^  & 
autant  pour  chaque  garde  ou  huiffier* 

Ces  droits  ne  peuvent  être  (aiûs ,  pour  quelque 
que  caufe  que  ce  foit,  étant  de  naêrne  nature  que 
les  épices  &  vacations  des  officiers  des  cours  lii- 
périeures ,  à  moins  que  ce  ne  fût  pour  amendes 
ou  autres  condamnations  prononcées  contre  ks 
officiers  pour  fait  de  leurs  charges ,  ainfi  qu'il  a 
été  jugé  par  arrêt  du  confeil  d'éut  du  9  déamhe 
1690.  Il  n'y  a  que  les  gages  &  chauâage  qol 
puiflenr  être  faifis  ,  &  encore  par  ceux  feulement 
oui  auront  prêté  de  l'argent  pour  racquiimott 
des  offices. 

L'édit  d'août  16^}  ,  attribue  aux  grands-oiai* 
■^  res  des  droits  de  journées  ,  à  prendre ,  la  moir 
fié  fur  le  fonds  des  amendes. 

L'intention  du  roi  eft  que  les  officiers  des  mah* 
trîfes  foient  payés  des  procédures  infiruites  à  la 
requête  du  procureur  de  fa  majefté,  Qc  que  le 
fonds  en  foit  pris  fur  les  deniers  des  amendes ,  on 
qu'il  foit  payé  par  les  paries  condamnées  :  la 
preuve  de  cela  ,  eft  que  quand  le  rot  en  fait 
grâce ,  c'eft  toujours  à  condition  que  les  offi* 
-^itn  feront  payai  iiiivant  la  taxe  des  grandi* 
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mUtrai,  comme  ilTe  voit  par  une  'MSfliti  d'dt- 
r<u  du  confeil  d'iiai,  noiammeoi  ceux  det  lo  . 
ifMrj  170;  ,  ^fivritr  1706  ,  â*  11  it0«/  1708  i  OC 
ccU  e(i  d'aurani  plus  jufte  ,  que  b  coa<crvation  , 
garde  &  aminagemeni  du  uus  &  {brêii  obli- 
gtnt  In  officicfi  det  maîtrifei  à  beaucoup  da 
courfes  Se  frais  eiiraordinairei  ;  que  cm  précis 
iaftruîti  à  la  requête  in  procureur  du  roï ,  pour 
conraventiom  k  l'ordoonaoce  ,  font  cenrét  &  ré- 
puiéi  doOMiniaus  ,  &  que  les  officiers  dtt  chalTe* 
pevveni,  futraai  fan,  40  du  lit.  )o,  dirpoCcr 
fur  Ici  Mnendes  d'une  fomme  de  )00  lÎTrcs  par 
aanée  ,  pour  employei  eu  frais  citrawdbaire*  ; 
fit  ceuK  des  amirauiés,  par /'.mt.  ao  dxt'a.'ide 
r»rd9nnanet  dt  la  Hurint  du  mois  d'aeât  1681 , 
ont  la  libcrti  d'appliqaer  le  tiers  des  amendes 
qu'ils  prooooceai  au  payement  des  fiais  pour 
parvenir  aux  condamnai  ions  rendues  à  la  rcqucic 
du  procureur  du  roi. 

Par  les  «/-/.  yj  â>  98  ^(  /<s  réformaûau  gfntraU 
Àts  taux  £•  foriit ,  dt  mai  1666  ,  les  rollesdes 
aneodes  doivent  éttc  calcula  ,  viiififs  &  ar- 
tâiét  par  les  maîtres  particuliers  ,  ou  leuts  lieis> 
ienans,an  préténce  clu  procureur  du  roi;  il  ca 
doit  éirs  Eait  aâe  inféra  fur  le  rcgi&re;  fit  il  leur 
e&  aitiibui  ,  pour  la  virification  ,  )«  &  calcul 
de&li»  rolln  de  chaque  année,  quatre  journics; 
fie  pour  l'audition  fit  cl6iufc  dudit  compte ,  trois 
journées ,  pour  tous  droits. 

Le  rinçaient  fut  pour  les  for£ts  de  Villers- 
Cotercis,  &Laigue,d!ii  f  «41  lé^o  ,  homologué 
pu  arrêt  du  conleil  d'état  ^u  14  jiuUtt  170}  ,  a 
ordonné  que  le  inùtre  particulier  ,  procureur  du 
roi  âtgrelScr,  feront  employés  pour  deux  {our- 
lées cliacun  ,  fil  le  receveur  général  des  do- 
maines Se  bois  pour  une  ioumée ,  pour  l'audi- 
tion fit  arrêté  du  rolU  des.  amendes. 

L'an.  1 3  da  lit.  3  dit  que  les  droits  &  taxattooM 
4n  OlGcîcn  ftiimt  tég^  par  Ja  taM  du  gfaod- 
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maître ,  &  fe  pcendront  for  le  loi  povr  livre  f|iié 
l'adjudicataire  eft  obligé  de  payer  comptas:  h 
mains  du  receveur  des  bois  oa  du  domaine ,  da 
prix  de  fon  adjudication  ;  que  les  officien  too- 
cheront  ces  taxations  fur  leurs  Gmples  quittances , 
&  que  quand  le  fol  ponr  livre  ne'  fumra pas,  le 
iurplus  fera  pris  fur  le  fonds  des  Tentes. 

Suivant  l'an.  25  du  même  titre  ,  les  vacanou 
&  journées  extraordinaires  des  officiers  des  maloi- 
fes,  &  autres  perfonnes  employées  par  lesgraods- 
maitres ,  tant  aux  reformations  que  pour  le  fer- 
vice  du  roi  dans  les  eaux  &  forêu  ,  foat  auffi 
taxées  par  les  grands-maîtres  ^  &  fe  payent  (or  les 
deniers  des  amendes  ,  confifcations  ,  arbres  de 
délit ,  reftitutions  ,  &  dommages  &  intérêts  »  ènat 
entre  les  mains  du  lergent-colleâeur  ;  ou ,  es  as 
d'infufHfance  j  fur  ceux  du  fol  pour  tfTre,&.fiib« 
féquemment  fur  ceux  des  fonds  des  ventes  onB- 
aaires. 

C/n  arrêt  du  confeil  d*état  du  premier  août  1681 , 
4t  ordonné  que  les  droits  &  taxations  des  oficiers 
des  eaux  &  forets  ^&  autres  fiais  à  faire  pour  rai- 
fon  des  forêts  du  roi,  feront  pris  &  pavés  fur  U 
moitié  des  amendes ,  dont  la  taxe  fera  faite  par  Us 
grands  maîtres  ,  £>  fue  l'autre  moitié  appartiett' 
dra  aux  fermiers  du  domaine  ,  quitte  de  tousfraisà 

Les  grands  maîtres  ne  peuvent,  dit  l'art,  27 
du  même  titre  3 ,  prendre  aucuns  droits ,  épices  f 
journées ,  falaires  Sl  vacations  de  tout  ce  qu'ils 
font  pour  raifondes  eaux  ,  rivières  ,  forêts  ,  bois, 
buiffons  du  roi ,  ni  de  ceux  tenus  en  ^ruerie  , 
grairie ,  tiers  &  danger ,  appanage  ^  engagement  1 
tifufruit  9  &  par  indivis  «  ou  appartenans  aux  pré- 
lats j  eccléfiafliques  ,  communautés  &  eens  de 
main-morte ,  â  peine  d'exaâion  ,  &  reUituttoa 
du  quadruple. 

Ils  taxent  i6c  ordonnent  le  payement  des  frais 
6c  falaires  extraordinaires  des  prévôts,  lientenans, 
cxempu  &  archers  qui  «uront  prêtémain^fixteà 
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Yfesécution  des  décrets ,  ordonnances  &  juge- 
mens  dtt  officiers  des  maîirifei,  fur  le»  dénie» 
«les  amendes,  confircaiîons&reftiiuiions. /M^cm, 
MTi.  18. 

'  Le  lieutenant  a  les  deux  tiers  des  droirs  ,  taxa* 
ùons  &  tmolumens  que  prendrolt  le  maître  , 
lorfqu'en  Ton  abrence  il  travaille  pour  le  roi  ;  Sc 
quand  c'eft  pour  les  particulier!  ,  il  efl  payé  fuî- 
vant  les  riglemens  Hl  i  proportion  du  travail* 
Th.  5,  an.  t. 

Le  gruyer  peut  employer  dans  les  rolles  de* 
amendes  cinq  fols  fut  chaque  article  de  condam- 
nation pour  le  droit  de  lenieace  ,  Se  deux  foli 
pour  le  dfoit  de  chaque  défaut  ,  &  fept  fols  ûs 
deniers  pour  le  falaire  du  fergent,  Tyr  le  rapport  du- 
quel la  condamnation  a  été  prononcée.  TU.  8  , 
art.  9. 

Il  appartient  au  greffier  trois  fols  pour  chaque 
rolle  de  papier ,  &  quinze  Ibli  pour  cha^je  rolle 
de  parchemin;   le  10  lie  contenant  deux  pages ,  U 

Ec  vinet-deux  lignes,  &  chaque   ligne  quinis 

hbei.  Ibid.  art.  lo. 

Le  gruyer  peut  employer  dans  les  rolles  dei 
.«mendet  par  lui  prononcées  trois  fols  pour  le  gref- 
fier ,  &  autant  pour  le  lergent  à  garde  ,  par  chaque 
article  de  condamnation.  Tu.  9  ,  an.  8. 

Il  ne  peut  dilpofer  de  cet  amendes  ,  à  peine 
d'inierdiÛion.  C'eft  au  grand-maître  à  le  taxtr 
pour  Tes  diligences  &L  vacations  exiraordinalres  , 
à  prendre  fur  les  deniers  derditeS' amendes.  litdt 
Ari.  5. 

L<:s  officirrï  oui  tiennent  les  allîfes ,  ne  peuvent 
fe  taxtr  ,  prendre  nî  recevoir  aucune  chofe  en 
argent,  préfensou  équivalent,  fous  prétexte  d'épi- 
CCI  &  Cgnaiure  des  jugemens  rendus  ,  vacations , 
ni  autrement  ,  à  peine  de  conculTion.  Tu.  ii  * 
art,  II. 

'  Les  taxations  du  travail  des  officiers  ,  pour  1m 
feconnoiflâiicei ,  ourtcLige  »  &■  ad}udicattoa  des 
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cbablts ,  fe  fettt  par  les  grands-maîtres  ,  quand  ill 
fpm  for  les  lieux  ,  à  proportion  ém  tems  «  âc  fe 
prennent  ftir  les  amendes  &  deniers  dont  k  (er* 
gent-coUeâeur  £iiit  le  recouvrement.  Tiu  17  > 
an.  7. 

U  en  eft  de  silae  des  falaîres  qui  lenr  font  dûs 
pour  leurs  TÎfites  &  procès- verlMiux  du  nombre 
des  porcs  qui  peuvent  être  mts  ea  psnage  dios 
les  forêts  ;  dont  ils  font  payés  par  le  fergent-cel- 
leâeur  fur  leurs  fimples  quitances  »  qu'îi  doit  rsp« 
porter  avec  les  ordonnances  ,  pour  tue  les  fem- 
mes payées  lui  foient  aHouées.  Jù«  10  >  art.  i  • 

L'art,  24  du  ùi.  31  accorde  au  iergem^eol- 
leâeur  deux  fols  pour  livre  pour  (es  taxations  dt 
lecette  aâuelle* 

Un  arrêt  du  confeil  titt  9  dtcêmkrt  f^a  ,  dit 
que  les  droits ,  journées  &  vacations  des  grands^ 
maîtres  &  autres  officiers  des  eaux  &  forées  font 
infatfiflables  ,  ù  ce  n'eft  pour  amendes  ÔL  autres 
eondamnations  pour  faits  de  charçre,  mais  que 
knrs  gages  &  chauffiiges  font  (aififlables  par  lears 
créanciers. 

TAXES.  Voyei  c>itjfus  Taxations. 

TAYON  :  on  nomme  ainû  un  chêne  réiervé 
depuis  trois  coupes ,  &  qui  conféquemment  a  trots 
fois  Tage  du  taillis. 

TÉMOIGNAGE  :  atteftation  par  écrit  de  cé« 
moins  dans  une  information ,  ou  enquête.  V<jy€\ 

TiMOIK. 

TÉMOIN  :  on  appelle  ain(i  ceux  qui  dépofent 
dans  une  enquête  ,  ou  information  ^  de  faits  dont 
sis  ont  connoiflance  ,  pour  avoir  vu  ,  ou  enteedo 
dire. 

Ltstémoms  doivent  être  adminiftrés  par  le  pro^ 
cureur  du  roi ,  otipir  la  partie  civile. 

On  appelle  inm  lémo'uif  ,  les  pieds  corme»  i 
parois  &  arbres  de  liiîere  »  qui  doivent  fe  trouver 
1ers  du  récoller  ent  de  la  vente. 

•Dans  le  m^u  âge  du  bois  à  brûler  ,  on  appelle 

ténutiiu. 
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thnoins,  douze  morceaux  <jui  l'ajoutent ,  à  raifon 
Ae  quatre  par  aâneau  ,  i  'i  voie  de  boii  de  quar- 
ner  &  rondini ,  qui  cA  de  trois  aaneaui ,  &  Iciig 
à  U  Vdie  de  boii  d'andelle  i  qui  fe  moule  par 
(jtuite  anaeaui  ;  &  cet  limoins  doirent  être  du 
même  boii. 

TEMPOREL  :  rerenn  d»  eccléfiafliqu-  & 
gent  de  main-morte  ,  ou  biens  particuliers  qui  M 
dépendent  pas  de  leurs  bénéfices. 

T£MS  :  on  dillin^ue  let  umi  des  adjudica- 
dons  ,  des  coupes  ^  d«  affifei  ,  des  rtcollemens  « 
Vuidanges  ,  payeraens  ,  panages  ,  &  pftiurage*  , 
glandée  &  autiei ,  que  t'en  peut  voir  à  çùcuit 
dt  ctt  anielu. 
TENANC'ER.  Fcyt^  Acquéreur. 
TENUERiE  :  manieie  de  chaîTer ,  en  tendant 
'des  lacs  &  fileii  pour  prendre  des  oileaux  &  auitt 
gibier,  f.yrr  TlKOIURS. 

TENDEURS  :  braconniers  qui  tendent  de* 
lacs  ,  tiralTcs  ,  tonnelles  ,  traîneaux  ,  bricoles  * 
pans  de  r<n  ,  collets  ,  colliers  &  hallien  ,  pour 

y  rendre  le  gibier,  foyei  chacun  dt  ett  mou  i  SC 
art.  Il  da  tu.  30  ,  à  Chasse. 
TENIR  ,  Tenir  l*  main:  prendre  gardei 
■voir  foin  ,  veilrcr  k  l'éiécminn  de  l'oidonnance. 
ytyn  au  titre  de  chaque  officier  ,  ce  i  quoi  ib 
font  obligés  de  finir /djiitfia  ,lit  l'art,  21  duiit.ji^ 
au  mot  Pêche. 

En  fauconiierie  ,  quandroireau/èffînrfn/'tffV  , 
en  attendant  qu'il  air  décuuven  quelque  gibier  , 
on  dit  qu'il /è  tiini  â  mont. 

TENTE  ;  fe  dit ,  en  terme  de  chaiïe  ,  en  parlanc 
des  filet»  que  l'on  tend  pour  prendre  des  bécalT» 
&  autres  oileiux  de  pallage  ;  ce  que  l'on  cxpruni 
par/ài'»  dts  itntci. 
.  TERRE.  V'y^  Enievemekt. 
TERRE  ENSEMENciE.  Voye^  Chassi. 
Terres  vaimks  it  vacvsi.  F^t\  Vaines 

XT   VAGVES, 
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TERRltlUS  :  nom  des  trous  oîi  les  liplns  ft 
retirent.  T^oyt^GthitK  ^  Halots. 

TESTAMENT  :  »âe  de  deraiere  Toloaié ,  qui 
Te  fait  fous  feing  privé  ,  &  ^u'en  et  cm  oo  appctte 

olografc  ,  ou  par-  devant  notaires 

L'ordooDance  du  mou  d'août  1735  »  en  preltrit 
la  forme  peur  être  valable. 

TÊTE  :  fomnet ,  houppe  ,  la  partie  la  p!ol 
ileirèe  des  arbres»  En  pariant  du  cerf  qai  quitte  foa 
bois  tons  les  ans  «  oa  dit  que  le  cerf  quitte  fa  titt; 
qu'il  eA  à  fa  première  ^  {iecoade ,  troiileae  têtt  , 
pour  défigmrr  fbn  âge, 

TIERCELET  :  nom  des  mâles  des oiTeaux  de 
proie  ,  («ucon  ,  autour ,  gerfaut ,  éperrier  ,  & 
autres  ;  âtnfi  nommés ,  parce  qu'ils  font  d'un  tiers 
plus  petits  qoe  \t%  femelles.  ^oye[  Aiitt. 

TIERCE  MENT  :  on  nomme  ainfi  une  eocbére 

qm  aiigméjitc  du  tiers  le  prix  d*une  adjudication , 

&  fait  le  quart  do  total.   Enforte  que  d  le  prix  de 

.  la  vente  eA  de  1 500  livres  ,  U  tiercimtnt  doit  être 

4t  '^00  ltv^ès. 

La  voie  du  titrcemtnt  n'eit  admife  que  poar  les 
fermes  8t  domaines  du  roi ,  les  ventes  de  fcs  forets  # 
ft  les  baux  ittdic'raires. 

On  ne  peut  t'urcer  une  adjudication  définitire 
par  décret. 

Toutes  perfonnes  oqn  prohibées  peuvent  en- 
chérir, tiereer ,  &  doubler  les  Ventes  ,  pour  tous  les 
triaç^s  en  général  ,  ou  chacun  en  particulier  , 
ainfi  qu'ils  auront  été  adjugés  ,  dans  le  lendemaia 
midi  du  jotJr  de  l'adjudication  ,  après  lequel  tems 
il  n'y  aura  pîus  lieu  an  tîercement  &  doublement^ 
Ibtts  quelque  prétexte  que  et  {on.  Tu.  i^^  art.  31. 

Arrêts  du  confeii  d*état  des  17  juillet  1671 ,  & 

21  mai  1697  >  f"'  ordonnent  aux  maîtres  partgcu' 

liers  ,  lieuteaans ,  procureurs  du  roi  ,,&  garder  mtir* 

•taux ,  </ç  ff ai*  la  mai/è  ,  lors  ^s  rentes ,  à  ce  qu'il 

P^/oit  r^u  Aucune  enchère  de  perfonnes  hifohMbUs  $ 


Sfén:  ils  font  ùHigt's  d'avertir  U  grand- maître  ,  pour 
its  faitt  rejtJItr  ,  6f  n' avoir  que  dis  dijàdicdlah€t 
ions  &folvabîes  ,  à  peine  d'en  répondre  fôUJairé* 
mut  tu  leurs  proprts  lî*  privés  rioms  ,  comme  les 
offcUfs  Je  la  fnaîinji  f Argentan  y  jurent  condam- 
nés par  U  dit  atrêl  de  1^97. 

Les  lierCinUns  &  doublemert)  ,  dit  tan.  j%  dit 
tnimt  lit.  I f  ,  doivent  iite  Uh'i  ïoj^reffg dans  te 
tems  fafdit  ,  &  figniSés  le  Inême  jôiir  aux  mar- 
chandi  t  adjudieaiaires  &  teceveun,  tn  pariaat 
à  Feurs  perforfhes  oii  domiciles  ,  i'îl  eh  a  été  élu  ^ 
finon  au  gre(r&  de  la  maîtrise  ,  par,éxploiicoii- 
tenatit  ponSlueUétiient  Ytiiuté  i  Uqùeire  il  aura' 
été  danni ,  &  tt  honi  de  ceux  à  qui  léi  férgeûs 
aurâiti  pafté ,  k  peint  de  nullité  dé  1  exploit. 

Après  tcj  tîngr-ïliistrl!  tietitti  pdfleei  ,  an  n'eft 
plus  reçu  à  doublet  &  tîtreer.  Arrfi  du  eon/eil 
d'état  du  tj  février  ttH. 

Le  titrcemirit  eft  tltitf  «ilthtfre  (]ul  lugniénte  (ta 
tieis  le  prix  de  U  vente  ,  &  fait  lé  ^uati  fur  le 
tOtat  ;  «  le  démi-'ïieriemeni  ;  une  iuire  ançhefe 
fur  \t  tUKeméAt;  qulitt  dé\n\o\i\i  éa  tien-,  eh- 
fane  que  fi  le  prix  éè  t^ad^tadicaiion  «ft  de  t^éo 
livres  ,  te  tiiHément  iett  de  ^oô'  RVréi  ,  &  J« 
demi-iiercement  de  150  iivres.  Ibid.  a'i.jji 

Le  jour  Sl  beurt  précire  doîvérit'  Ytre  mar- 
4uél  dan>  tous  Ifi  aSes  que  les  greffiers  dréflsht 
&  délivrent  for  Iti  adjudications  ,  iiercrmens 
&  dDuUetteils  ,  ï  peine  de'  3So1îvr'es  d'aiAende» 
&  de  tous  dépens  ,  donunage*  &  iméiêu.  Itideni  » 
"«•  34-  , 

S'il  natt  (]uciqiieï  contcflatïoni.  entré  le^  rece- 
veurs 6l  les  marchands  ,  pour  raifan  dé  leu» 
adjudications  ,  citconAario  s  &  dépendances  ,  Hs 
doivent  procéder  i  la  tiiJttrire  des  lietlx  ,  jufqu'à 
feflience  défînitivé  inclufîvemeift  i  âuf  l'appel 
à  ta  table  de  marbre  du  refTortt  Arrêt  du  eonfe'tl 
d'itat  du  premier  décembre  lyoj  ;  Ua  autre  prici' 
'  d*nt  dk  1  tBobH  <688  ,  tontrt  Its  iriforteït  dt 
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trente ,  8c  troit  poar  le  dixième  de  la  même  (|qaii- 
ii(é  ,  cjui  font  treize  stpens  fur  trente  ;  ou  fi  c'efl 
en  argent ,  cent  livret  pour  le  tien  de  troi»  cens 
lÎTtci  ,  &  uenie  livrei  ponr  le  dixième  de  la 
ncme  fomme  de  joo  livres.  Tit.  2},  an.  }. 

Excepté  fur  les  bois  de  la  prorince  de  Nor- 
tnandie ,  pour  lefquels  les  particulier*  ayant  liirt 
&  pofTeSon  de  ne  payer  qu'une  partie  de  ce 
droit ,  conune  le  tiers  rimplemenl ,  ou  fenlement 
le  Jangir,  qui  eft  le  dixième ,  il  n'y  doit  être  lien 
innové.  Ibidem  ,  art.  4. 

Les  poUefTeuis  des  bois ,  fniets  à  tUn  &  dan^ 
gtr ,  peuvent  prendre  pai  leurs  main*  |  pour  leur 
ufage  ,  du  bois  de*  neuf  efpece*  contenues  en 
l'an.  9  de  la  chane  Normande  du  roi  Loui*  X  , 
de  l'année  1 3 1  j  ,  qui  font  faulx  ,  morfaulx ,  épine, 
puines  ,  feur  ,  aune*  ',  genéit  ,  genevrei  8c 
ronces ,  2c  le  bois  moK  en  canf  &  racine  ou 
gilant.  IbiJcn  ,  an.  (. 

JLe  droit  de  liert  £•  Jauger  dans  les  boit  de 
li|  province  de  .Normandie  ,  cft  impre^riptible 
&  inaliénable ,  comme  fàifant  partie  de  l'ancien 
domaine  de  la  couronne.  Ibidem  y  art.6,  ^<9'<{ 
Bois  de  Normandie. 

Tous  bois  (icués  en  Normande  ,  hors  ceux 
plaintes  à  la  main  ,   &  les  mort  -  bois  exceptés 

rr  la  chane  Normande  ,  font  fujets  i  ce  droit , 
tes  polTelTeurï  ne  font  pas  fondés  en  titres  at»- 
tenthiquet  &  ufaees  contraires.  Ibidem  ,    art.  7. 


Voyci  Bois  de  Normandie. 

Les  droits  de  liin  &  danger  ne  peuvent  £ire 
idonnis,  vendus  ni  aliénés  ,  engagés  ou  affermé*. 
Ibidem,   art.  8.    Tuy^ç  Ghuerie. 

TIERS-LOT  :  portion  qui  appartient  au  fei- 
gneur  dans  le  partage  des  communes.  ^o^c^PaK* 

TAGE.  I 

TILLEUL,  ou  TiLLEAUi  ou  TiLLOT  :   gros 
Çc  gr^nd  arbre  fort  rameux  ,  &  q'ii  donne  b«i^- 
c«»p  d'ombrage  ,  dont  le  bois  tendre  it  b!aa-i 
Tiij 
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di^trf  $fi  <Quyer;  f  une  éçorce  uniç  ;  poiritr^  t% 
<içhors  Ql  pliante.  U  çft  propre  à  faire  des  Qé- 
çhes ,  (ic  4U  çhirbon  pour  ù  poudre  )  canoo^ 
Xvçc  Ton  écQfce  on  fait  des  cordes  &  cables,  ^oy^^ 
Charbon. 

L'amende  pogr  délit  da  tiUot ,  eft  faée  à  dn-» 
,  auante  fols  dtt  pied  de  lour  ,   mefuré  à  demi^ 
pied  prçs  de  terre«  Tit.  }2 ,  art.  i« 

TIRACC.  :  I9  rir^^  o»  remontage  des  ha'^eans 
(k  ir^im  4f  hw  t  h  bk  i  main  d'hommes  oa 
avec  des  chevaux,  pourquoi  il  doit  rtfier(îirk 
bç^  d^  la  rifi^ft  «ine  certaine  diftance  pour  le 

iraii  dos  ch^vau^*  ^oye^  Cheuiv  ,  B.ivicei< 

.    TiRASSfi  :  gr«ed  filet  ,  propre  à  la  chaffe , 

Ït  fen  i prendre  des  cailles,  perdrix,  aJonectea 
a4^^f s  menus  gibiers* 
L'ufage  tp  eft  défendu  par  Van.  i%duùt.  30 ,; 

3tti  |>ron€n«e  Ja- peine  du  fouet,  &  trente  livret 
'amende ,  pour  la  premieae  Ibis  ;  &  pour  la  fe^ 
cbnde,  d'^e  fuJdigé,  tétri  &  banni  pour  cinq  ans^ 
Ibic  qu'il  y  ait  déMt  commis  ou  non.  f^iiyefOtA- 

COVNICR.     . 

TIRB-D*AME  :  expieiSon  de  fauconnerie  « 
pour  dire  qu'un  oifeau  vole  vigoureufemeut. 
^  TIRE  ET  AIRE.  r^y<^AiRE. 
"*  TIRER,:  chaflfer.  ^nyinerie  ,  tirer  dg  longue i^ 
C*eft  quand  la  bête  s'en  va  fans  i^^nèi^r.  Pour 
6ire  fttivre  les  chiens  ^  quand  on  les  appelle ,  on 
leur  dit  tlre{.    . 

£n  fauconnerie  ,  £ûre  tirer  l'oSfeau  «  c*éft  le 
£ûre  héqueter  eh  le  paliTant ,  en  lui  donnant  un 
pàt  nerveux  pour  exciter  fon  appétit. 

l.*art.  %&  du  th.  30  défend  de  chaflcr  aux 
chiens  CQUchans  eh  tous  lieux  ,  $ç  de  tirer  en 
Vblans ,  à  trois  lieues  près  des  plaiiirs  du  roi ,  à 
peine  de  deux  cens  livras  d'a^nende  pour  la  pre- 
mîerç  fois ,  du  double  pour  la  féconde  ,  &  du 
triple  ppur  la  troificme  j  ou^re  le  banniifement  4 
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Srrpituit^  ■  hors  l'étfodue  dé  la  m^tùJr,  y^yt^ 
BI6NEVRS. 

TIREUR  ;  un  bon  lirtui-  eft  un  bon  chafleur. 
qni  Tçait  bien  le  (ervir  du  faft\. 

T^OIR  :  c'eft  ,  m  faycoanerif  ,  c«  dont  oq 
fa  fert  pouf  rcadri  l«  oiftaus  grtcteax  ,  lea 
frira  ravenir  aa  poing  ;  comnM  du  ailei  de  cha* 
pon ,  de  coqi  d'Inde  Se.  antrai. 

TITRE  :  en  terme  de  chaflie  ,  c'eA  un  rebts 
oii  l'on  pofe  Ita  chiena  pmir  coarir  la  béte  k 
propot ,  quand  elle  pafle.  Bien  placer  tcï  chiena 
pour  courra  ,   c'cfl  Ici  mettre  en  teaiinr. 

TITRE-NOUVEL  :  nAe  centeaaat  nve  ma- 
wUe  reconaoïfEiHca  ,  ^e  le  fondi  dont  on  eft 
propriétaire ,  eft  tfft&i  flt  hypothéqua  à  une  rente 
que  l'on  pronei  de  coatiiuier  ;  ce  qui  evplche 
la  prefcription  de  dix,  vingt ,  ueait  on  qnaïui» 
ans. 

Us  doivent  éire  comaïuaiquèi  ans  pro^itnvra 
du  roi  de*  maiirife*.  f^o^c;  BtAMC  ,  .Commu- 
Hl CATION. 

TITRE-ONÉREUX:  r-yr^  Chawffage; 
Communauté,  Onéreux. 

TITULAIRE  :  officier  qui  polTétW  le  titre  d« 
£1  ciiiige. 

TOILE  :   manière  de  chalTer  en  faîlânt  ene 


E-ande  enceinte  de  toiles  &  filets  ,  pour  prendra 
gros  gibier.  Ceft  une  chafle  iris-coûteufe. 
TOISE .-  loefure  de  longueur  &  de  (upaificiej 
I^   toi/i  courante  coniieat  Gx   pîedi  de  roi  ;    la 
toife  ^uanie  t  trente-fu  ,   &  ta  ic^/f  eubtfÂetX 
cents  feiie. 

TOMBER  :    les  arbres  tombit  font  chablîi. 
nvy  c.mo,. 
TuMBEREL.  Toy^t  Tonnelle. 
TONNEAUX  :  ceux  qni  lérveni  i  tneitta  tel 
Cadres  ,    doivent   Stre  matqnés  dn  marteau  du 
nuichand.  7i>.  37,4».  ai,  rityct  Cendres. 
-      TiT 


jû6  -^n^tT  O  U]e^ 

TONNELER  :  c'eft  cluScr ,  prendre  do  p* 
bîer  avec  la  tonnelle. 

TONNELLE  :  filet  propre  à  la  chaffc.  Ceft 
mnffi  U  figure  d'un  bœuf  on  cheval  ,  peinte  for 
de  la  toile ,  ou  la  peau  d*un  bœuf  en  d'une  va- 
che ,  ou  chofe  approchante  ,  étendue  fur  Qoe 
claie ,  que  le  chafleur  porte  devant  lui ,  &  dont 
il  fe  couvre  ^  pour,  en  tournoyant  les  perdrix ,  les 
£ûre  pti|-à-pea  encrer  dan«  le  filet  qui  a  quînu 
pieds  de  queue. 

On  appelle  auifi  la  tonnelle ,  tomhtreL 
L'utage  en  eft  défendu  »  comme  celui  de  la  tî« 
rafle  ,  Se  fous  les  mêmes  peines  ,    par  IVx.  \% 
du  iit.  30.  Foyf{  Tirasse. 

TONNELLIER  :  ouvrier  qui  fait  des  ton« 
neaux  ,  cuves  6i  autres  ouvrages ,  compofés  de 
douves  fit  cerceaux.  Voye^  V arrêt  du  conftU' 
d'état  du  12  mars  1715  ,  au  mot  Ouvriers. 

TONTE  :  coupe  ,  abattis  que  Ion  fait  de 
terns  en  tems  des  branchages ,  fans  endomma- 
ger les  arbres ,  ou  pour  les  conferver  ,  eu  pour 
les  auemenier  de  force. 

TORRENT  :  chute  d'eau  imprévue ,  courant 
impétueux  qui  tombe  iubitemeiit  des  monu- 
gnes. 

TORTUE  :  animal  amphibie  ,  d'nn  mouve- 
ment lent  ,  qui  vit  (iir  la  terre  &  dans  l'eau. 

TOUCHER  QUEUE.    Foyei  Déborder. 

TO  UE:  bateau  ,  grand  ou  petit  ,  qui  fert  à 
pafl'er  les   rivières,  fur- tout  la  Loire. 

TOUFFE  :  bofquet,  affemblage  de  quelques  ar- 
bres b  en  teuillus  &   ierrés  ,  oui  font  de  Tombre^ 

TOUFFU  :  bois  épais  »  dont  les  arbres  font 
feuillus  &  ferr^. 

TOUL.   royei  Ecclésiastique. 

TOUQUET  :  pctu  oifeau,  que  J'oa  notnmo 
zxdk  roujjate. 
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-  TOUR  :  groiïeur  de  l'arbre  ou  Ton  pourtour, 

Voy'I  AmLNDZ  ,  PlED'LE-TOUft- 

'  TOURBI^  :  matière  lerreftre  &  graflê  ,  dont 
on  Te  Tert  pour  faire  du  feu  dan*  tes  endroits'  oU 
le  bois  n'eft  pai  commun. 

TOUREr  :  erpece  de  cheville  ,  placée  fur  Iz 
■âge  du  bachot ,  i  l'endroit  oii  fe  met  l'anneau 
de  l'aviron,  pour  ramer. 

TOURILLON  :  gros  pivot  de  fer  ,  qui  fe 
met  au  bas  des  portes  d'iclufes  &  des  roues  de 
inoij'ins  ,  pour  les  faire  mouvoir  avec  facilité. 

TOURNANT  :  arbxe  téfervé&  marqué  pour 
fervir  de  borne  i  la  vente  ^  &L  d^'  témoin  loti 
du  recollement. 

C'ell  suffi  un  pieu  fiché  en  terre  avec  force  ,' 
qui  pone  un  rouleau  avec  deux  pivots .  fur  le' 
quel  ks  bateliers  pafTeni  leur  corde ,  p«ut  tirer  un 
gros  baieau  ,  &  pilTer  ainfi  tes  contours  &  angles 
d'une  rivierr  ou  d'un  can)l  ,  fani  le  remorquer. 

TOURNÉE  :  voyage  que  les  grands -miî net 
font,  tous  les  ans ,  au  tems  des  ventes,  dus  les 
forées  &  bois  de  leur  département  ,  pour  taire 
les  adjudications.,  &  recevoir  les  plaintes  des 
particuliers  contre  1»  ofiiciers. 

TOURNER  :  en  terme  de  cha(Te .  c'eft  lorf. 
que  la  béie  pourfuivie  fait  un  retour  ,  on  ditqu'>;llc 
tournt.  On  fait  aulB  tourner  les  chiens ,  pour  trou- 
ver le  retour  &  le  bout  delà  rufe. 

TOURNEUR  :  ouvrier  qui  fjçonne,  «vec  an 
înflrument  appelle  tour  t  le  bois,  l'ivoire  &  au- 
tres maiierei  folides. 

Les  lournturs  ne  peuvent  tenir  atieti:r  dans  bt 
diAance  de  demi-lieue  des  foréis  du  roi,  ï  peins 
de  cent  livres  d'amende ,  &  confifcaiion  de  lei>ri 
matchandif».  Tit.  i.j  ,  art.  13.  foyt^  ATTELIt  R. 

TOURTERELLE  :  eifeau ,  prcfq^ue  femblable 
au  pigeon. 

TOURTOIRE:  honfline ,  avec  laquelle  les 
chailenrs  font  les  battues  duu  les  buiObns. 


TOUYES  :  iprte  de  ûmt  de  ph^  Vtfi^ 

PÉAGE. 

TRACE  :  marque  que  le$  bêtes  laîflent  de  Uort 
pîeds  (ur  la  terre  ,  d^nt  le$  endroits  où  eUes  om 

Îaffé ,  à  quoi  les  chafleurs  les  reconnoifltot.  yçy<l 
ISTS. 

TRAFIC  :  cotnmerce.  Fcye^^  tit*  1 5  t  art.  ii^ 
&m.  16,  aruio^  au  mot  OFFiCt^lt, 

TRAILLE  ou  Pont  -  voï»ai*t  :  nom  qoe 
Ton  donne  fur  les  grandes  rivières  ,  aui  bateau^ 
qui  fervent  à  paflier  d'un  bord  à  Tautre  »  comme 
les  bacs  fur  les  petites  rivières. 

TRAIN  :  cfpece  de  radeau  ;  alTcn^blage  de 
trente  à  trente-cinq  cordes  de  bo'«s ,  qu*on  Ik  tvt 
femble  avec  des  chaptiers  &  di^s  toueue»  ;  com- 
pofé  de  deux  parties  égales  ^  chacune  de  nruf 
coupons  ^  d'environ  doux  cordes  chacun.  Chaque 
coupon  a  douze  pieds  de  long  «  ce  qui  fait  trente^ 
ilx  toifes  pour  la  totalité  du  rain.  ]1  a  de  Urgeuf 
quatre  longueurs  de  bois  ^  qui  font  quatorze  pieds» 
la  bûche  devant  être  de  trois  pieds  &  demi  | 
&  environ  dix^huit  pouces  de  profoi^eur ,  fui-< 
vaut  la  circonfiance  des  eaui.  Il  eft  toujours  i 
fleur  d'eau.  L'extrémité  fupérieure  feulemetit 
paroît;  le  furplus  flotte  fous  l'eau.  Les  voitmes 
iont  ordinairement  de  huit  ou  dix  trains. 

TRAINEAU  :  filet  propre  à  prendre  des  per«« 
drîx,  cailles ,  vaneaux ,  bécaflfes,  pluviers  âc  au- 
tres menus  gibiers.  Il  a  deux  ailés  forr  longaeSt 
que  deux  hommes  traînent  par  I4  campagne ,  pen^ 
dant  qu'elle  eft  battue  par  des  chaffeurs. 

11^  a  auffi  des  filets  pour  pécher»  qu'on  ap« 
pelle  traîneaux. 

L'ufage  en  eft  défendu  ,  de  même  que  celui 
des  lacs  >  tirafies ,  &  fous  les  mênie<  peines ,  par 
Yart.  12  du  tit.  30.  V^€i  BraCONNUR^  Tl* 
ItASSE. 

TRAÎNÉE  :  forte  de  chade  au  loup  que  Pon 
«tare  dans  un  piège  »  par  l'odev  d'une  charo!; 


rt,  que  l'oo  uaint  iim  une  campfgqe,  ow  far 
chemin. 

TRAINER  :  leAer  dernere.  £■  vtuttit ,  on 
dit  de*  chieni  q\ii  ne  fiiiv«at  pu  l«  gros  de  li 
jocg^e  dans  la  chafla ,  ^ulb  traiaiiu  ^  «a  In  ap. 
pelle  irAÎnears. 

TRAINEUR.    fty^î  TraÎver. 

TRAIT  :  oo  nomme  trait  la  Itfle  qui  fert  k 
conduire  les  chiens  à  la  chaQic. 

On  namme  encore  trait  «n  train  ,  plufieur* 
bateaux  vuides  ,  attachés  cnlêmble,  qui  remon- 
tent la  rivière. 

C'eft  auffi  l'erpacf  que  les  pTopriétaires  d'b£- 
rit^es  font  obligés  de  laîfler  fur  le  bord  des  ri* 
vieres ,  pour  le  paflage  des  cfaevanx  qui  nnon- 
lent  les  bateaux. 

TRAITÉ  :  aSe  de  fociËté  entn  marchands. 
Voyii  Association,  Société, 

TRALE  :  petit  oifeau  ,  efpèce  de  grire. 

TRAMAIL  :  filet  qn'on  met  au  irarcrs  dct 
petites  rÎTicics  ,  ob  le  poiflba  fe  ptcad  de  lui- 
même. 

Il  eA  compofé  de  trol:  rangs  de  mailles  les 
unes  fur  les  autres  ,  dont  celles  de  derant  &  di 
derrière  font  fort  IaKes  ,  &  faites  d'une  petite 
ficelle.  La  toile  do  milieu ,  qui  s'appelle  la  nappt , 
ep  faite  d'un  fil  délié.  Elle  s'engage  dans  les  gran- 
des mailles ,  £c  en  bouche  l'iUiie  aux  poiflons  qui 
y  font  eatréi. 

L'ufaee  en  eft  défaudu  par  \'ari  lo  Jutit.^i, 
fous  peine  de  cent  livres  d'amcade  ,  pour  la  pte- 
miere  fois  ,  &  de  punition  corporelle  pour  la  fé- 
conde. 

TRANCHÉE  :  foOie  creuréedaDslaierre.peur 
foire  écouler  les  eaux,  ou  déteurner  le  cours  des 
rivières.  Dans  ce  dernier  cas  il  eft  expreflémeot 
défendu  d'en  faire,  yeytj^  Lais,  Rivierx. 

TRANLER  :  c'eu  quand  on  n'a  point  di- 
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tourné  le  cerf»  qu'on  eft  obligé  de  le  quêter  an 
hazard. 

TRANSPORT.  Voye^  Bois  ,  Bornes  , 
Cekdres,  Officier,  Prisonnier. 

TRAPE  :  petite  porte,  ou  fenêtre,  qui  fe  hauflè 
ou  baifle  dans  une  coulifle  »  6c  fe^  de  fermeture 
à  un  colombier. 

C'eik  auffi  un  pîége  que  i'oi^  tend  à  des  ani- 
maux nuiûbles,  par  quelques  ais  mobiles,  pofés 
fur  des  pivots  qui  les  font  tomber  dans  des 
creux  que  Ton  a  pratiqués  an  -  delTous  ,  où  Ton 
les  aflbmme. 

TRAQUENARD  :  pîége  que  l'on  tend  aux 
béres  nuifibies. 

TRAQUER  :  c*cft  entourer  un  boîs ,  7  en» 
fermer  les  bétes  ,  de  manière  qu'elles  ne  puifleot 
fe  fauver  fans  être  apperçues  de  quelque  chaT- 
feur. 

TRAQUET  :  c'eft  un  pîége  que  l'on  tend  aux 
bêtes. 

C*e(l  audi  le  nom  de  la  petite  foupape,  qui 
ouvre  &  ferme  l'ouverture  de  la  trémie,  pour 
laifTer  tomber  le  grain  fur  la  meule  ,  &  le  £iire 
moudre. 

TRAQUET  -  CROULARD  ou  Tarier: 
petit  oifeau  de  la  taille  de  la  linotte. 

TRAVAIL  :  occupation  ,  application  à  quel- 
u'exercice  fatiguant  ,  ou  qui  demande  de  la 
eitérité  ;  comme  porter  des  fardeaux,  labourer 
la  terre ,  couper  &  façonner  des  bois  ,  &c. 

Le  travail  6c  enlèvement  des  boîs  dans  les  ven- 
tes en  coupe ,  ne  peut  être  fait  de  nuit ,  ni  les 
jours  de  dimanches  &  fêtes  ,  à  peine  dç  cent 
livres  d'amende.   Tit,  1 5  ,  art,  49. 

TRAVERS  :  droit  domanial ,  qui  (e  levé  an 
paflage  des  bois ,  ponts  &  bacs  de  rivières ,  tant 
fur  leî»  per fonnes ,  que  fur  les  denrées  &  marchan- 
difes  qui  traverfint  d'une  province  à  une  antre  ; 


l 


^r  lequel  on  preaoit  l'cDirctien  Aet  pont*  ,  pUàr 
ches  &  pafTag».  ^o^f^Bois,  PÉAGE. 

TRAVERSIER.  f'oyeî  Sergent. 

TRÉBUCHET  :  am'M  cage  ouTcrie  pjf  le 
deOiis  ,  qui  fert  de  J|%c  pour  attraper  des  oi- 
reani. 

TREMBLE  :  atbte  de  hante  futaie ,  efpcce  de 
peuplier. 

TRÉMIE  :  grande  cage  quarrée ,  large  par 
«n-haut  iL  éttoite  par  en-biu ,  qui  fert  à  mettra 
le  grain  ,  &  à  le  taire  écouler  peu-à-peu  fui  U 
meule. 

TRÈS-FONQERS  :  font  les  ptopriétairn  des 
boisi  fur  lerqiiels  le  roi  prend  le  tiers  &  danger, 

Î;ruerie,  gratrie  &  antres  droiM.  Le  fond  des  bois 
eur  appartient  ;  mais  ils  ne  peuvent  en  difpofer 
au  préjudice  des  droits  du  roi. 

Oa  appelle  auiS  trit-foiicitn  le*  propriétaires 
de  terreiiu  renfermant  des  mines.  Ce  nom  leur  eft 
donné  par  une  déclaration  de  Cbarles  VI,  du 
30mdii4i3. 

Suivant  cette  déclaration  ,  il  appartient  au  roi 
la  dixième  partie  de  tous  les  métaux  tirés  des  mi- 
nes ,  purilîés  &  fans  aucun  frais. 

Toutes  les  mines  appartiennent  donc  aux  pro- 
priétaires ,  excepté  celles  d'or  ,  qui  font  regardées 
comme  unappanage  du  domaine  royal. 

L'édit  ii<  juin  1601  ,  reglftré  au  patlemeni  , 
(R  1603  ,  ordonne  le  payement  de  ce  droit,  du 
dixiente  en  nature ,  franc  &  quitte,  pur  ScafRné^ 
mail  en  excepte  les  mines  de  foufre  ,  falpêtre, 
fer  ,  ocbre ,  pétroil ,  charbon  de  terre ,  ardoife  , 
plâtre ,  craie  &  pierres  pour  bâtiraens  &  meules 
de  moulini. 

TRÉSORIERS  :  officiers  du  bureau  des  finao- 
.  ces  ,  chambre  du  domaiiie  Se  tréfor,  dont  le  fiége 
de  la  juriCdiâion  eft  au  palais.  \Jan  8  du  lit.  vf 
les  concerne.  Voye^^tu  4rfK/r,«imotCOMMVNl-: 
$:ation. 
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des  exadîons  &  violences  à  eux  f4ites,  poiTCÉl 
être  portées  aux  affiies.  Tu.  ii  »  art.  9. 

TROUPE  :  compagnie  de  gens  de  goerre» 
Voyei  Pa^i.  25  du  tu.  27»   au  mot  Gouvui- 

K£t7R* 

TROUPEAU  :  les  beftiaùx  doivent  être  tons 
eniemble  ;  perlonoe  ne  peut  avoir  (00  tromptomï 
part ,  pas  même  le  feigneur.  Tit  19  ^  an.  3»  6,  8« 
Foyei  Bestiaux  &  Habitans. 

TROU  V  EUR  :  chiens  trouveurs  ^  font  chîeni 
qui  ont  le  nez  (i  fin ,  qu'ils  vont  requérir  un  re* 
Aard  ,  viner-quacre  heures  après  qo*tl  e(l  paiTé. 

TRU  AGE  :  impôt ,  abrégé  de  tributàge/  V^c^ 

PÉAGE. 

TRUBLE  :  pérît  filet  propre  \  pêcher 'des  écrei 
viHes ,  ou  autres  petits  poifTons ,  dans  les  rfn'eres  « 
ou  de  gros  dans  les  canaux  &  lieux  étroits  ,  ou  à 
les  prendre  dans  les  boutiaues  &  réfervoirs.  On 
le  nomme  au  (fi  étiqutue ,  &  trouble. 

TRUIE  i  femelle  du  verrat ,  ou  pourceau ,  qo! 
porte  deux  fols  l'an  ,  &  fe  ait  couvrit-  ,  quoique 
pleine  «  contre  Tordlnaire  des  autres  bétes.  U  y 
en  a  qui  ont  jufqu'i^  tren'te-fept  petits  en  une 
portée.  La  chair  de  la  truie  n^efl  pas  d'un  goût 
mkj^i  agréable  que  celle  du  coclion.  Voyei  PoRC. 
^TRUITE  :  poiflbn  d*feau  douce  ,  marqueté  dé 
plufieurs  taches  jaunes  &  rouges.  U  efl  d'un  goût 
excelleilt  ôc  fes  écailles  font  petites,  il  y  en  a  dé 
plufieurs  efplsces.  Celle  qu'on  appelle  truite  faw^ 
fnonée  ,  ed  la  plus  eftimée.  Elle  fe  nourrirent  dans 
des  eaux  de  fources  vives  &  claires.  Eilés  ont  deS 
dents  fur  la  langue,  Si  mangent  des  poifTons  ,  des 
y:ri  &i  des  graviers. 

L'art.  12  du  tit.  31  ordonne  aux  pécheurs  de 
rojetter  les  truites  dans  l'eau  ,  quand  elles  auront 
iTioins  de  fix  pouces  entre  l'œil  Se  la  queue.  Et 
fuivant  l'art,  ùtlu  même  titre  ^  ils  ne  peuvent  pêchef 
(lans  le  tems  de  fraie  ,  fur-tout  dans  les  rivières 


oîi'  ta  triûit  Aonde ,  i  compter  im  premier  février 
^afqa'i  la  mi-man. 

TUER  :  abuire  du  ^bïer. 

TUILERIE  :  four  propre  à  faire  cuire  des  tuilei 
Btbriquei.  ^^«^Amemdi. 

TUILLIER  :  ouvrier  qiù  &brique  &  fut  cnirt 
<dei  tuilei  8t  briques. 

TUQUET:erpece  de  petit  duc,  de  hibou. 

TURQE  :  efpece  da  digne ,  levée  de  terre  ,  oo 
<de  pierre  ,  qui  fe  fait  en  fanne  de  quai ,  le  long 
des  rivières  *  pou  réfifter  aux  inondations,  y^yt^ 
Levée. 

TUTELLE  I  lâe  judiciaire  ,  par  lequel  OB 
cfi  commis  par  le  juge  ,  pour  ti^  St  gouverner 
les  pecfonae  Se.  biens  d'un  mineur  ;  ce  qui  aiTu- 

S'ettit ,  lors  de  la  majorité ,  ou  de  l'émancipation  ^ 
1  rendre  un  compte  ,  dont  le  reliquat  engendra  1« 
contrainte  par  corps  contre  le  tuteur. 

Les  oKcieri  des  eaux  &  forêts  font  «lenpts  i» 
taulU.  Voyez  Officier. 

^t^iV  A  C]Jttm 

VACANCE  :  c'eft  la  tems  du  repos  ^  h  Taf- 
penfion  du  travail  dans  let  jurifditions  *  pen* 
dant  leouel  les  juges  ne  vont  point  an  Cége  pour 
décider  les  atTaires. 

Le  tems  des  vaeûncet  pour  les  eaux  &  forSti  l 
a  été  fixé  par  les  anciennes  ordonnances  &  le* 
jugemeni  de  la  table  de  marbre  de  Paris  du  18 
ftfttmbrt  157a  ,  6c  dirn'ur frpumbn  1^97  ,  cou* 
firmes  par  arrêt  du  parlement  du  7  4vr(/  i6ei  ,' 
&  règlement  de  bdite  table  de  marbre  du  le 
novrfli^rr  lâoifdepuisle  jour  de  S.Remi  ,  jn(- 
qu'i  celui  de  Si  Martin  enfuivant  ;  pendant  le- 
quel  tems  on  ne  doit  faire  aucune  dilthburion  ni 
rapport  de  procès  ,  inflniire  ni  juger  aucuns  dé- 
£iuu ,  congés  ,  ioftances  ,  ni  procès  civils  ;  il  cft 
même  défendu  de  répondre  aacspa  requête  dq 
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torclufiOU  ou  autres  ,  de  recevoir  ancane  préfiBa« 
tation  ,  &  délivrer  aucun  congé  ou  dé^ut ,  foc 
peine  de  nullité  &  de  faux  -,  excepté  pour  fiof* 
fruôion  &  fugemènt  des  procès  chnùncU  »  fcdei 
matières  fommaires  &  provifoires  ,  pour  démets 
fatfsçs  ,  8c  antres  chofes  périfiables  qui  wfèattti 
célérité. 

Ceci  eft  bon  pour  les  fiéges  de  la  table  de  ma^ 
bre.  Mais  les  maitrifes  particulières  œ  doiveiK 
jamais  avoir  de  vacances  ,  ran.  %  dMtu»  i ,  Itm 
ordonnant  de  tenir  l'audience  une  fois  par  (cmaiiie. 
D'ailleurs  les  délinquans  ne  manqneroient  pas  de 
profiter  de  ces  vacances  ,  pour  entrer  dau»  les 
ébréts  &  V  (aire  des  dégradations  ^  dans  la  vue  de 
rimpunke* 

.  VACANT.  Foyei  Impétrable* 
1  VACATIONS  :  tems  employé  au  travaii»au 
devoirs  de  fa  clurge,  honoraires  que  l*on  recuit  pour 
Je  prix  de  ce  même  travail.   On  noauneaafi  ftf* 
cations  ,  le  tems  des  vacances.  "  >    ' 

Les  officiers  ne  peuvent  prendre  des  marcbnds 
aucuns  bois  en  payeipent .  dç  l^irs  £daii^  Se 
vacations  ,  fous  peine  d'interdiâion  fit  tfttOe  livres 
d  ameâde.  Tiu  2  »  aru  7.  i  i 

Le  fuppiément  dans  le  cas  où  le  ibl  fonr  Brre 
ne  feroit  pas  fuffirant •,. devant. «être pris nif  le  fiand 
des  ventes  ,  f#ns  que  les  officiers  oniflêm  rece* 
Toii^aucune  cbofe  que  par  le^^noatnSiMS  f«ceveurS| 
à  peine  de  reftitution  du  quadrup]t&  éliptcrdiâioa. 


Z/i.  15  ,  art.  16,  '      \^   ' 

Les  vacations  des  officiers  pour  les  feconnoU&n- 
ce  y  martelage  &  adjudication .  des  diabbs  & 
arbres  de  délit  ,  fe  prennent  ^r  les^nincsdes  ft 
deniers  dont  le  fergent-colleâeur  £ûi  ie  reconvfe* 
ment  ;  &  ctik  le  grand*inaitre  qui  les  tazetpHiid 
il  eft  fur  les  lieui.  Tu.  17 ,  art.  7.  Vayti  ThXÂt 

TIONS. 

VACHf  :  béte  a  cornei ,  femelle  rfo  taufcao; 
Sui  port^  l^s  TC4IU  ^  U  ÛQtm  UaHMmfMàijff 
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tl  y  en  a  en  Hollande  qui  rendent  jurqu'à  nngt-rept 
pintes  de  tait  par  jour. 

L'amende  pour  vacAe  trvuvje  en  délit  ,  eft  de 
vinei  livres  ,  pour  la  première  fois ,  du  double  pour 
la  féconde ,  &  du  quadruple  pour  la  iroifieme.' 
Tit.  ji ,  art.  10. 

VAGABONDS  :  gens  errans  ,  qui  vont  ci  Sc 
U  ,  fans  route  certaine  ,  établiffement ,  écat ,  prof 
'fieflion,  ni  demeure  Bxe. 

L'an,  17  du  lit.  17  ordonne  que  toutes  mai- 
Ions  biiîes  fur  perches  dans  l'enceinte  ,  aux  reins  , 
ft  à  demi-lieue  dei  forêis  ,  par  des  vagihondi  Se. 
inutiles  ,  feront  inceflamment  démolies  ,  &  leur  ferc 
"fait  défenfe  d'en  hâtir  k  l'avenir  dans  la  diftance 
de  deux  lieue!  des  bois  &  forêts  du  roi ,  fur  peir.e 
de  punition  corporelle. 

L'art,  y^  dit  qu'aufSt&t  qu'une  perConne  aurs 
tri  déclarëeinufi/f  Je  piocureurduroi  lui  fera  faire 
commandement  &  ï  fa  famille  ,  de  fortir  5c  s'éloi» 
encr  à  deux  lieues  des  forèis  ;  défend  à  toutes  pcr- 
îonrrei  de  les  retirer  dans  l'étendue  de  cette  à>(- 
tatice  ;  ordonne  que  cela  fera  publié  au  prône  , 
8Lqu'oti ,  aprËs  la  publication ,  quelques  perfonncs 
'de  la  paroine  fe  trouveroiem  avoir  donné  retraite; 
elles  feront  condamné»  en  trois  cens  livres  d'amei*- 
de  ,  &  en  outre  rerponfab^es  de  toutes  les  ameisde» 
qui  feronr  jugées  contre  les  inutiles. 

L'art.  36  ordonne  que  ,  dans  trois  mois  après 
la  publication  de  l'ordonnance  ,  il  feroit  fait  ua 
rolle  esaâ  en  cbacune  mattrife  ,  de  tous  les 
%/jgjhonds  &  iitutilts  qui  auroieni  été  employés 
plufïeurs  fois  fur  tes  rolles  précédent  ,  lefquet» 
lietoieni  tenus  de  fe  rMir--'r  incelTamment  i  deux 
lieues  des  forêts ,  à  peine  d'être  mis  au  carcan  , 
trois  joun  de  marché  confécutifs  &  d'un  mois 
de  priftm. 

L'artUU  yj  porte  :  Si  les  gardes-marteaux, on; 
fergens  à  garde  les  emploient  dalis  leurs  procfei 
Tcrj^aux  t  *S*^  V''^^  auronlt  ^ti  d^clarét  iaufùu. 
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iSc  vagahonds  ,  en  conféquence  d*aocims  de  kiirl 
rapporu  précédens  «  ils  (eroot  eux-mêmes  coik 
damnés  &  contraints  au  payement  des  fommes 
&  amendes  dont  ils  Te  trouveront  chargés. 

L'art.  38  dit  :  Sera  envoyé  un  état  contoiafll 
le  nom  oc  la  defcriptton  de  tous  les  uuuiUs  & 
vagahonds  d*une  maitrife  ^  aux  greffiers  des  antres 
maitrifes  voiûnes  ;  &  s'il  fe  trouve  que  pour  a*éire 
pas  reconnus  ,  ils  aient  changé  de  nom  ,  touIobs 
qu'ils  foient  condamnés  aux  gaieres ,  s'ih  y  peuvent 
lervir  ,  ûnon  en  telles  autres  peines  corporelles  & 
eiemplaires  qui  feront  atuibuées  par  nos  officiers 
des  forêts. 

Un  arrêt  du  confeil  du  trente  juin  169!  ,  ordonne 

ri  lesfentences  rendues  par  les  officiers  des  eau 
forêts  y  pour  délia  commis  dans  Itar  relTort  , 
feront  exécutées  contre  les  délinquans  ,  dans 
quelques  lieux  &  départemens  qu*ils  foient  de- 
poeuransé 

tJne  autre  ^11  11  o3ohre  172)  ^  ordonne  ant 
maires  &  confuls  des  lieux  iitués  dans  retendue 
de  deux  lieues  des  forêts  doTa  majefié»  dechafltf 
hors  de  leurs  mairies  &  confulats  les  dé&iqsaai 
qui  leur  auront  été  dénoncés  ,  à  peine  contr'eox  » 
&  ceux  qui  les  retireront  ^  dans  cette  diftance ,  de 
crois  cens  livres  d'amende» 

Varu  39  enjoint  aux  procureurs  du  roi  des 

maitrifes  de  faire  inceiTaroment  arrêter  ies  ùuttUa 

&  vagahonds  de  la  qualité  ci-defliis  ,  &  de  les  (aire 

enlever  des  prifons  des  lieux  dans   la   huitaine 

du  jour  qu'ils  auront  été  arrêtés  ,  pour  être  i  ieitf 

requête  &  diligence  conduits  dans  les  prifons  des 

villes  oh  la  chaîne  a  accoutumé  de  pailer  le  plus 

proche  du  lieu  de  !a  maitrife ,  pour  y  être  ana- 

chés  ;  laquelle  conduite  fera  faite  par  les  vice^bail* 

lis  ,  lieutenans  criminels  de  robe-courte  ,  ou  pré* 

.'VÔts  des  maréchaux  9  ^  U  première  fommatioa 

mil  leur  en  fera  faite  k  la  requête  âc$  procureurs 

du  roi  des  maitrifes  ;  ce  qui  leur  efl  eojoiut  ,  &^ 
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\  leurt  lieatcnani  ,  exenipn  &  arche»  ,  à  peine 
de  perte  de  leurt  chargei  ,  &  lei  bût  Si  faUirea 
payéi  fur  les  deniers  des  amendei  &  confifcaiions  , 
fuivam  la  tau  qui  en  fera  faite  par  le  grand* 
miitre. 

L'art,  4;  Ju  riglemtnidf  ijt6  porte  <jiie  Uns 
qui ,  ayani  hi  déclarés  inutile»  &  yagabonds  , 
commetironi  de  nouveaui  délits ,  (èroni  cond^m* 


nés  ,  les  hommes  i  cinq  an*  de  uleres ,  les  tem* 
mes  ,  ou  ceux  dai  feront  hors  d'eîai  de  fervir  dant 
les  galères  ,  ttn fouet,  &f)<itm.  Et  l'art,  46  oblige 
les  gardes  de  les  amener  dans  les  prtfons  ,  quand, 
après  avoir  été  déclarés  inutiles  &  vagabonds  ^ 
ils  retomberont  pour  la  deuiîeme  fois  dans  let 
délits ,  à  peine  de  répondre  defdits  déliu  &  $tr« 
tenus  de*  amendes. 

VAINES  ET  VAGUES  :  (tenes)  lorf<ïn"a 
■'en  itoUTe  djns  les  forêts  ,  les  granas-maitres 
doivent  les  faire  femer  &  repeupler. 

faîiut ,  fe  dit  luffi  des  fumées  des  bêtas  fiturei  ^ 
qui  font  légères  &   mal  prelTéei. 

VAISSEAUX.  >oy(jr^  BATiMiXT. 

Valables  ;  les  adîgnations  font  vataUes  , 
quand  elles  font  faites  par  huiffiers  qui  ont  le 
f  araAere  requis  ,  6c  que  les  formalités  de  rordoB- 
aance  font  remplies. 

Des  offres  Toni  -naUblti ,  q^aand  elles  font  fuffir 
fantei  &  faites  au(B  dans  la  torme  prefcriie. 

VALET  :  Celui  qui  ell  chargé  du  foin  de  noor- 
lïr  les  ehiens ,  fit  de  tes  mener. 

VALEUR  :  la  vaUw  des  arbres  l'eftime  fir 
experts.  En  cas  de  délit ,  il  faut  fuivre  le  titre  de* 
amendes. 

VANEAU  :  oifeau  de  la  groiTeur  du  pluvier  , 
qui  a  le  plumage  de  différentes  couleurs.  On  Vi^ 
ftWtpaonfauvagi ,  on  le  chiiredepuisUToufTaint» 
jurqu'àla  Sainte- Catherine.  Onnommevdif^vx, 
en  fauconnerie  1  les  grandes  plumet  des  ailes  àf^ 
siCuui  de  prw< 
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VANNAGE  ,  VANNE.  Les  vannes  font  en 
pa\I«s  «  venteaux  ou  fermetures  de  bois  ,  qui  fervent 
a  arrêter  ou  confervet  l'eau  aux  éclufes  ,  aux  per- 
mis ,  &  aux  biez  des  moulins. 

L'art.  43  du  tit,  17  ordonne  que  celles  conf* 
truites  dans  i*étendue  des  fleuTes  &  rivières  navi- 

Îables  &  âottables ,  fans  permiffion  du  roi  >  feront 
étruites. 
Pour  la  jouKTances  des  vannages  qui  fetroureot 
dans  les  eaux  dépendantes  du  domaine  «  tenues  à 
titre  de  douaire  >  conceiBon  ,  engagement  ,  ufu* 
fruit ,  ou  autrement  ,  voye^  Eaux  £t  forets  , 

RlVlIRE. 

VANNIERS  :  artifans  qui  font  des  vans  , 
paniers  »  hottes ,  claies  &  antres  ouvrages  d'o(îer« 
Foyei  Attelier. 

Varech  :  on  nomme  ainften  Normandie  les 
chofes  mobiliaires  fubmergées ,  que  Teaa  icue  à 
terre  «  ou  qui  en  arrivent  fi  près  ,  qu'un  homme  à 
ckeval  y  puifle  toucher  avec  fa  lance.  Ce  ibnt 
précifément  des  épaves^  Voyez  ce  mot. 

VARËNNE  :  mot  équipolent  à  garenne,  etD« 
ployé  ,  tant  dans  les  forêts  pour  la  nourriture  des 
lapins  ,  que  dans  les  étangs  ,  viviers  &  autres  eaux 
pour  la  nourriture  des  poifTons. 

On  entend  plus  particulièrement  par  varenne  ; 
une  plaine  ,  une  étendue  de  pays  uni  ^\xi  ne  fe 
fauche ,  ni  ne  fe  laboure  «  un  fond  pJat  entre  des 
coteaux. 

La  varenne  du  'Louvre  eft  une  îurîfdîâ'ion  qni 
fa  tient  au  Louvre ,  établie  pour  la  confervation 
de  la  chafTe  dans  les  plaines  qui  ibnt  à  fix  lieues 
à  la  ronde  de  Paris. 

^  VASE  :  fable  ou  boue  qui  eft  an  fond  des  rir 
yieres ,  marais  ,  étangs  &  foffés. 

VA  VAIN  :  gros  cable,  qui  fcrt ,  tant  ^fur  les 
rivières  que  fur  la  mer. 

VAUTOUR  :  oifean  de  proie  ,  qnî  eft  de 
ilivcrfes  grandeurs  &  cpulçurs^  Ceft  le  plus  grand 


Sl  le  phii  gro>  de  tous  les  «ifcaox  de  rapine, 
dont  U  femelle  elt  encore  plut  grande  ^ue  I»  mâle  , 
comme  dans  prefque  tous  les  oifeaui de  projet 
&  cette  groffeur  même  l'empêche  de  voler  de 
terre  fins  avantage.  ' 

On  en  compte  de  deux  efpeces  ;  l'une  cendrée' 
ou  noire  ,  &L  l'ainte  brune  ou  blanch&tre. 

L'cfpece  du  cendré  eA  plus  grande  que  celle 
du  brun  ,  &  l'une  6c  l'autre  eft  différente  des  au- 
tres oifeaux  de  proie ,  en  ce  qu'ils  ont  le  deffoui 
des  ailes  tout  nua  fani  petites  plumes  ,  au  lieu  que 
les  vMitourt  l'ont  couyert  d'un  duvet  trèi  fin. 

Leur  peau  eft  prefque  auûi  ^paille  que  celle  de 
chevreau  ;  ils  ont  même  au  deflbus  de  la  gorge  u» 
cfpace  de  deux  à  trois  pouces  de  large ,  oii  la 
plume  eft  rouge  ,  &  femblable  au  poil  d'un  veau  , 
dont  les  tuyaux  ,  de  même  que  ceux  des  plumes 
des  deux  câiéi  du  col ,  &  du  deffus  du  pli  des 
ailes  ne  font  point  formées  ,  mais  font  feulement 
un  duvet  délié  comme  de  la  foie  ,  &  C  blanc  qu'il 
en  eft  luifanr. 

C'eft  lefenl  oifeaude  rapine,  qui  ait  lesjambes 
couvertes  de  poil  ;  s'il  s'en  rencontre  quelqa'au-, 
tre ,  ce  n'eft  que  dans  les  oifeaux  de  nuit. 

Le  vautour  h\mç  ou  blanchâtre  eft  différent  du 
noir  ou  cendré  ,  en  ce  qu'il  eft  un  peu  moîa»i 
gros  que  le  noir  ,  &  a  le  plumage  de  delTus  le 
col  &  le  dos  ,  de  deCTous  le  ventre  ,  &  par  tout 
le  corps  ,  de  couleur  fauve  ou  brune  \  mais  les 

Êroiles  pennes  de  Tes  aîlcs  &  de  f&  queue  font  de  ' 
,  mSme  couleur  que  celles  du  aoif  ou  cenilié  i 
ce  qui  a  fait  penfer  à  pluûeurs  fauconsiers  ,  qns  : 
la  feule  différence  qu'il  y  avoit   entre  ces  deux 
efpeces  ,  étoit  fimplemeoi  du  raàle  1  la  femelle. 

Toutes  deux  ont  la  queue  courte  ,  en  com- 
parai^on  de  la  grandeur  des  ailes  ,  &  toujours. 
hériiïée  par  le  bout ,  parce  que  ,  comme  le  pic— 
verd  ,  ils  ta  bottent  appaceminent  contrd  les  rft^ 
clieis  eiiUsbabKfni. 

ViT, 


Les  bnins  ou  blancs  ont  les  plumet  de  deifii^ 
la  tête ,  fi  counes  «  que  beaucoup  de  geas  les 
ont  cru  chauves  ;  mais  ils  ne  le  font  pas. 

L'on  peut  diftineuer  le  noir  d'avec  le  blanc  on 
brun  ,  à  ce  que  celui-ci  a  les  plumes  du  col  fort 
étroites  &  longues  ,  en  comparaifon  de  celles  de 
defliis  le  dos ,  des  côtés  &  du  coin  du  pli  des 
ailes  t  qui  font  petites  &  laiges  eo  £sçofi  d'écaillés; 
mais  celles  de  Teftonuic ,  du  dos ,  fie  qui  cou* 
vrent  lancine  de  la  queue»  font  rouffesaux  rouz^ 
&  noires  aux  noirs ,  &  larges  aux  deux  efpeces. 

Us  aiment  les  pays  chauds  ;  fie  on  les  voit  à 
rapproche  de  Thyver ,  paffer  la  mer  pour  s^  reti- 
rer ,  iufqu'au  retotir  du  beau  tems. 

Ils  fqnt  communément  deuK  ou  trois  petits,  & 
pas  plus;  fie  il  eft  très-di£cile  de  les  déoicber. 
parce  qu'ils  font  prefque  toujours  leur  aire  à  côte 
de  quelque  falaife  ,  fie  Ueu  entouré  de  préci- 
pices. 

On  peut  les  nounir  de  tripailles ,  charognes  ; 
Tuidanges  de  bétes  »  fie  autres  pareilles  drogues  ; 
à  propos  de  quoi  l'on  afTure  qu'ils  foivent  \ti^ 
camps  »  pour  manger  les  vuidapges  des  bêtes  (pe 
l'on  y  tue  fie  les  corps  morts,  oc  que ,  fuivamle 
nombre  que  l'on  en  voit,  on  peut  juger  qu'une 
bataille  a  été  plus  ou  moins  meurtrière* 

VAUTRAIT  :  grand  équipage  de  chaiTe  ; 
entretenu  pour  courre  les  fangliers  ou  beres  noir 
res.  Il  eft  compofé  de  lévriers  d'attache ,  fie  de 
incutes  de  chiens  courans.  Cette  cbaffie  doit  corn? 
mencer  au  mois  de  feptembre ,  lorfque  U%  bete^ 
noires  font  en  bon  corps, 

VAUTRER  :  chafler  avec  le  vautrait  fie  mâ- 
tins. 

VAYLA  :  terme  dont  le  valet  de  limier  doit 
iè  fervir  ^  quand  il  arrête  fon  limier  ,  pour  coniX>i« 
tre  s'il  eft  fur  les  voies  de  la  bête. 

VEAU  :  l'amende  pour  un  veau  troové  en 
délit ,  eft  de  cent  fols  pour  la  première  fois  ^  dii 
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i^onble  pow  U  féconde ,  &  du  quadruple  pour  là 
ttoiùtmt.  Tir.  ix,  art.  lo. 

VEILLE  DE  FÊTE,  y^ye^  Samzdi. 

VEILLER  :  l'art,  x  i/u  (û.  17  ordonne  ap 
garde  marteau  Si  au  fergent  à  gardf  de  vtUier  )^ 
la  confervaiioD  des  chablis. 

VELAUT .  ou  Vïioo  :  terme  dont  on  fait 
nfage  pour  exciter  les  chicni  fur  le  lierre ,  quand 
on  le  voit, 

VELAY  :  le  vatet  de  limier  doit  Te  fervir  d* 
ce  mot)  qui  ûgnifie  dli<^  ,  pour  obliger  foa  chien 
de  fuivre  une  béie ,  quand  il  la  rencontre. 

VELEY  ,  ou  Valet  :  veut  dire  Va-avani  j 
c'eft  pour  quand  le  limier  court  une  béte  qui  v« 
d'alTurance  ,  &  qu'il  en  revoit  les  voie*  ou  fi^ 
tain. 

VELLE-LA  ;  c'efl  pour  quand  on  volt  le 
lièvre  ,  te  loup  &  le  fanglier. 

VELUE:  c'ell,en  ternie  dcchalTe,  la  peau  qui 
cft  fur  la  léte  dei  cetli ,  daims  &  cbevreuîti  j  quand 
iU  la  poalTrnr, 

VENAISON  ;  chair  du  gibier;  haute  graifTe 
d'un  cerf,  d'un  Tanglier,  &  autres  bêtes ,  que  l'oo 
ne  nomme  pas  lard. 

VENDEURS,  yoyer  Acheteurs. 

VÉNER  :  chaffer. 

VÉNERIE  :  an  de  chafler  le  gibier  Ji  poil  que  l'on 
court  avec  équipage  ,  à  force  de  chiens  courant  âc 
de  pique UTî. 

C'ett  aufll  l'équipage  de  chafle. 

VENEUR  :  cil  celui  qui  conduit  U  chafl*  & 
les  chiens ,  qui  quf  te  ,  dicournc ,  lance  la  bête  ,  la 
UifTe  courre ,  la  fuît ,  la  remet  dans  les  voies  ,  & 
la  fait  prendre. 

On  nomme  auffi  vinturs ,  tous  les  chalTeun , 
&  ceni  qui  fuivent  la  chafle. 

Tous  Ui  officiers  d«  U  vénerie  du  roi  font 
commandés  par  le  g^and  viaiur ,  &  tiennent  leurs 
proTiAom  de  lui.  Cette  charge  n'eft  plai  auffi  con< 
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««*  'es  forcM  i„c4, 
«  jeunes  taillis  qui 
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appartient  aux  oiSciers  <let  eaux  &  forêts.  Tii.  i  ^ 
nrr.- 1. 

L'art.  14  Ju  th.  J  pftrte  que  les  veatet  &  adju- 
dicaiicms  feront  faiies  par  les  grands-maîtres,  avant 
le  premier  janvier  de  chaque  année  ,  fans  qu'il* 
pu'.fTent ,  de  leur  autorité  privée ,  les  augmenter  uit 
(Uminuer  ,  ni  les  charger  d'aucun  ufage ,  chauffage  , 
droits  ou  ferviiude. 

L'an.  17  du  mémt  lit,  ordoinetju'il  fera  envoyé 
tous  les  ans  par  le  grand-maître  .au  controlleut 
général ,  trois  états  des  vemet  par  lui  fiitei ,  con- 
.  tenant  la  quantité  &  le  prix  des  bois  vendus  ,  les 
fommes  taxées  aux  ofiicicrs  des  maîirifes  ,  & 
celles  taxées  pour  femence  ,  repUntation ,  tizi- 
piee,fofrés,&c. 

Le»  grands- maîtres  doivent ,  dit  l'art.  19 ,  pro- 
céder aux  ventts  &  récollemens  dans  les  bois 
tenus  en  gruerie  ,  grairie  ,  tiers  &  danger,  appa- 
nage ,  par  engageinent ,  ufufruit  &  par  indivis  , 
avec  les  mêroes  formalités  que  dans  les  bois  da 
loi,  fans  (buffrir  qu'il  Toit  fait  aucun  avantage ,  ni 
donné  aucune  préférence  aux  tièi-fonciers  &  pofr 
fe{reurs. 

lu  doivent ,  fuivant  Fart.  30  ,  tenii  bon  & 
fîHéle  rcgi{lre  des  procès -verbaux  des  v€ntti,Stc, 
f^oyti  Registre. 

Ils  peu  vent,' quand  befoin  efl ,  dit  l'an.  %i ,  faits 
les  ventts  ,  adjudications  ou  délivrance  des  bois  à 
couper  &  partager  entre  le  feigneur  &  les  habi< 
uns,  en  interpolant  par  leur  miniflere  ,  l'auioiité 
du  roi ,  pour  empêchar  &  réprimer  la  vexation. 

Le  procureui  du  loi  doit  faire  toutes  les  inf- 
tances  &  pourfuites  nécelTaires  pour  parvenir  aux 
vtnttt.  Tu.  6 ,  art.  7. 

Le  garde- marteau  doit  faire,  de  <]uiniaine  ea 
quinzaine  ,  une  vifîte  des  ventts  ouvertes.  Tit.  7  , 
art.  ). 

Les  vmitt ,  tant  ordmalces  qn'exiraotdJuaitei , 


i 

I 

t 

d 

d. 

ta 


1 

^  <j 

■on  ai] 
"a«t. /, 


ton  tieutenant,  du  procureur  du  roi,  gatJe-nuTteui 
&  feri>ens  à  garde  ;  en  remettre  une  eipéditîoa  4 
l'arpenteur  i  pour  lui  feivir  de  régie  ,  i  laquelle  il 
efl  tenu  de  fe  conformera  peine d'inierdiâion,  8l 
une  autre  au  greffe  de  la  raaiirire;  &  quinK;Qura 
apr^  leur  retour  de  U  principale  rille  de  leur  dé^ 
partement ,  meure  un  état  général  de  tauiei  les 
afSeiiei  au  greffe  de  U  table  de  marbre,  pour  y, 
avoir  recours.  liiJtm  ,  an.  4. 

Chaque  année  le  grand  •maître  doit  expédier 
(et  mandenens  &  ordonnancei  pour  les  affiette* 
det  veaus  ordinaire!,  conformément  aux  régl»> 
neni  arrêtés  au  confeil ,  y  employer  le  nombrS 
d'arpens  &  l'elTence  du  bou  à  vendre ,  y  déliener 
parle  détail  lesgard»  Bt  triagei,  autant  qii'U  In 
fera  polSble  ,  luivant  les  oblcrvaiions  ou  il  awa 
faite*  dans  le  proct»-verbal  de  Ta  vifite  ,  I  envoyer 
avant  la  premier  juin  de  chaque  année  aux  officiers 
de  U  milirire  ,  qui  (ont  tenus  incontinent  après  d« 
s'aflembler  &  prendre  jour  entt'cuZ)  pour  faire  let 
aiËetiet ,  qui  doivent  être  faite*  par  1  arptateur  en 
leur  prélence.  Ibidim  ,  an.  j. 

Arrâi  du  confeil  d'état ,  du  19  dictmirt  17O]  à 
qui  défend  aux  confeillers  gardes -fcel  ^  de  !• 
trouver  aux  vifites ,  a<Eettei ,  martelages ,  baliva- 
gei  &  récoUemens  des  coupes. 

X^s  boit  abaitu)  dans  les  laies  &  tranchées  ,  M 
peuvent  être  enlevés ,  mais  appartiennent  à  l'ad- 
judicataire ,  fans  aue  les  arpenteurs  ni  les  fergens 
y  puiflent  prétendre  aucune  part ,  fous  peine  dc 
fent  livres  d'amende  &  d'inierdiâion  ,  &  aux 
riverains ,  fous  quelque  préieiie  que  ce  foit,  À  peÎM 
de  punition  exemplaire.  hiJtm  ,  an.  8. 

Les  arbres  de  lifiere  &  de  paroi  doivent  Arc 
tnarqués  du  marteau   du  roî ,  &  de  celui  de  l'ar- 

femeur  fur  une  face  ;  8c  les  pieds  cornicrs  doivent 
être  fut  chaque  face  qui  regarde  la  viatt.  ibidtm^ 

Ml  rtttttt  M  pearent  être  dungées  en  teiu  oa 


doivent  £tre  enregîftrées  au  grcfie  de  b  tnalcrifik; 

Les  fergens  à  garde  doÎTent  infcrire  fur  leur 
ffe|iftre  un  extrait  des  vfn/ri  ordinaires  &  extraor- 
dinaires ,  lii.  10 ,  an.  7  «  &  ne  peuT^t  prendre 
ancone  vrmr.  IbU^  art*  il. 

L'arpenteur  doit  drefler  un  pUn  figuré  détentes 
les  vcntts.  Th.  II,  art.  y 

L'art.  I  du  th.  i{  dit  qu*il  ne  dott  en  être  fait 
aucune  «  foit  de  futaie  on  de  taillis  ,  que  fuîvantie 
règlement  arrêté  au  confeil ,  ou  fur  lettres-paten-^ 
tes  enregiftréei  es  cours  de  parlement  &  chambre 
.  des  comptes  ,  à  peine  de  reilitution  du  quadruple 
de  la  valeur  des  bois  vendus  contre  les  adjudica- 
taires .  &  contre  les  ordonnateurs,  de  perte  de 
leurs  charges. 

Arrêts  du  confeil  d*itat ,  conformis  à  ai  article  , 
des  3  decemkre  1672,  fi*  18  mars  1679. 

Les  adjudications  des  ytntts  des  bois  de  futaie 

&  taillis  ,  ne  peuvent  être  &ites  que  par  les  grands- 

naicres  ;  &  il  eft  défendu  aux  omciers  des  maîtrt« 

fes  dé  reconnoître  autres  perfonnes,  à  peine  d'en 

répondre  en  leur  nom.  Ih'id.  art.  %. 

Elles  doivent  être  faites  dans  les  auditoires  oU 
ft  tient  la  juflice  ordinaire  des  eaux  &  forêts ,  & 
non  ailleurs^  à  peine  de  nullité  ,  loooo iiv. d'a- 
mende contre  le  grand- maiue  &  autre  contreve- 
nant. Ibid.  art.  }• 

Arrêts  du  confeil  d'état  «  conformes  â  cet  article  ^ 
des  10  décembre  1689  »  ^3  ^^*  ^7^3  t  ^ttovem* 
bre  1699,  ^  *'  ^^^  1700. 

Les  grands-maitres  doivent  faire  chaque  année  ^ 
arant  les  adjudications  des  bois  du  roi  »  leurs  vifi- 
les  des  ventes  a(&res  pour  être  adjugées  ,  être 
accompagnés  de  l'arpenteur,  lui  défigner  les  bois 
à  afl'eoir  pour  l'année  fuivante  ,  lui  marquer  en 
quelle  forme  la  mefure  en  fera  faite ,  en  drefler 
^        leurs  procès- verbaux  «  quiferoat  fignés  du  maître  « 


'Vart.  I  eu  lit.  ai  défend  les  venus  exiraordi- 
luirci  par  arpent  &  par  pierf  d'.trbre.  Toyej  pom  U 
tonttnu  tn  ett  ariicle  ,&  au  1  Ju  même  lit.  Bati- 
MENS  DK  MCX,  £-MaISONS  ROYALES. 

Ln  vtniet  ordinairei  det  bois  tenus  en  grucrîe  ,' 
grairie  ,  tiers  &  danger  ,  &  par  indivis  ,  doivent 
être  faites  par  le  grand-maître,  ou  par  les  officier* 
de  la  maîtrife ,  avec  les  mêmei  t'ormalitds  que 
pour  let  venus  des  bois  du  roi  ;  &  le>  vtnm  e»- 
traordinai'ti  par  le  grind-tnailre  feulement  ,  en 
vertu  de  lettres-pat  en  le  s  dijement  cnregillré«. 
lïf.  il  .  an.  10,   Vuye:^  GitUIItlE. 

VENTIER  :  tnarchand  ventier,  adjudicaturc 
d'une  vente,  foyi-î  Marchand. 

VENTIS  ;  venus  &  faux  veniit  .  font  des 
arbres  tjje  l'on  a  fait  tomber  à  ft>rce  de  cordages 
ou  atitns  inilrumens,  comme  l'ils  avoieni  iiè 
abattus  par  le  vetit. 

On  don^ie  le  même  nom  à  ceux  qui  oat  itt 
déchaufTit  ,  déracinés  ,  dont  on  a  découvert  le 
pied  en  &tant  la  terre  ,  &  dont  h  racine  a  été 
Cowp^  avec  coîffnée  ,  fcie ,  ou  autre  outil. 

VENTOUER  :  oHeau  qui  fe  pk.ir  au  veat,  8t 
qui ,  »'y  lailTant  quelquefois  empotier ,  fe  perd.'     . 

yn  bon  ventalUr  ,  eft  celui  qm  réfifte  au  vent 
lé  plus  violent ,  qui  fe  bande  bec  au  vent,  qui 
chevauche  fur  le  vent ,  fans  jamais  tàiirner  queue. 

VENTOUSES  :  ouvertures  faites  au»  mura 
des  pârn  8c  clàtures  ,  pour  faire  écouler  l'eau. 
#W(r  Ouverture  ,  Trou. 

VERD:  bois  verd  au  fec.  Voye^  Sec. 
.  VERDERIE  ;  étendue  de  ko  s  8C  de  p»ys  ; 
commifi/^  la  «arde  &  jurifdaion  d'un  verdier. 
Le)  verdtries  &  fergenieries  fieffées  ,  qui  éinient 
dei  terre*  donnéet  à  titre  de  fief  &  de  cens  à  de> 
pailiculiers ,  à  la  charge  de  garder  les  forêit  du 
toi ,  ont  été  ftippcimiet  par  édit  du  mais  d'août 
#669. 

y.£llDI£R  ;  efficiet  de*  çauz  8t  foif»  ^  dont 


U  Conôîoa  a  été  âitFéroice  Icton  les  teâu&lél 
Beux ,  8l  qui  s'cil  alternanvemem  appelle  veriitr  » 
ff-uycr  ,  forejlur  ,  châtelain  ,  concierge  ^ftgrâytr^ 
inaurc^jer^cnt ,  &  çarxU-nuirfta»* 

Ce  titre  ne  fubade  plus  qu'en  Normiadie. 

VERDIER,  01/  Serrant  :  oîfeau  decookv 
îaQne-verdoyaiit.  1 

On  nomme  encore  verdict  8c  graiJfeUt  ^]Bk 
crapauds  &  grenouilles  de  terre. 

VERD-MONTANT  :  petit  oifeao  qnî  ah 
lête  &  la  go^e  prefqae  noires  ,  &  reftoonc 
Verd. 

VERDON  :  (  happe  U  verdon ,  )  terme  dont  iii 
fert  un  batelier ,  qui  «  en  arrivant  dans  une  îfle  « 
dit  à  ion  camarade  ,  happe  le  verdon  ^  pour  dire» 
prends- toi  au  bois, 

VERDUN.  Kcrye;;  Ecclésiastiques. 

VERGE  :  menue  branche  de  bouleau. 

En  Yénerie,  on  appelle  verge  de  Asmi  ^oottergè 
que  Ton  garnit  de  quatre  peuts  piq&ets  »  &  à 
laquelle  on  attache  les  ailes  d'un  milan.  On  nom- 
0ie  auffi  ver^e  de  meute  une  baguette  qoe  Ton  gar^ 
nit  de  trois  piquets  avec  des  feuilles  ,  ponrj  atta- 
cher un  oilcau  vivant^  qui  ,  étant  lié, s'appeUie 
meute. 

VERGÉ  :  bois  vergé  ^  eft  da  bois  Tenaonhi 
percé  de  vers. 

VERGER  :  enclos  ,  jardin  planté  iTarbres 
fruitiers  ,  que  l'on  nomme  encore  antremeat  «  foi* 
Vaut  la  qualité  des  arbres  ^  pommerait  ,  phuulaie  , 
cerifaie^  &c.  Koyr^  Clos  ,  Clôti^R£* 

VERGERONS  :  iauvettes  qui  fe  tromrettdans  ^ 
les  jardins  £c  vergers ,  &  quiy  lorîqu'ellq  ilTengraif» 
fent ,  battent  des  ailes  en  été.  On  en  compte  ttob 
efpeces  ^  qui  iont  gris  j  blancs  ôc  noirâtres.  Oalet 
nomme  audi  alehattes. 

^  VERIFICATEUR,  ^oyei  l'arrêt  du  coofiril 
d'érat,  du  %%  ayril  1704  »  à  rarôde   MAÎTai 

fA&TlCVLI£R» 
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les  édiii ,  déclaration*  So  lMit«»pit«i)iei','^)Mife 
^  fttitt^tBt'SLk:hÊai^%  d«c  Cbmpin  ,  bfaat 

jd'ÊïbiJtjitcoiés.-  .-..  j..;..jU[«  »'■•■(  »'•  -.-'■■■V- 
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l^ï^vStfMÎT.  -  ^fffa^smuMna  mile  da  la  .^eim. 
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lUBMgrfjea  pointe»  oh  Ton  tnetdcifaBttpO»  kl 
inHifportcr  fur  des  bènm  de  femme. 

VESSIE  :  maladie  d'oifeau.  Larfqo*il  arrnrt  an 
oifeaox  de  proie  iinelipie  vtffie  (6m  les  pieds,  i 
£iiit  lefir  dter  les  )tî$^^  6c  les  mettre  dadt  me 
chaoïbre  fpacieafe^  )P%b*^  ce  que  U  vtjfie  Ut 
'itÊtchèti  parce  ^tie  il  os  les  pwte  ^an  gibier, 
elle  croiaa  ,  creTera  »  ûignera  ».&  leur  fera  enfler 

Livrée  eftauffiimé  maladie  des  cherasz.Qa» 
^ptt  ce  ne  feit  pas  id  le  lien  «d'en  parler  \  parce 
que  la  partie  des  cheraux  n*eft  pas  de  mon  lajttf 
jconune  pen  d'écQjrers ,  fçÊiwm  ^*aiUeiirs ,  pea  de 
bons  maréchaux ,  &  encore  moitfs  de  particvliefs , 
méaiedeceuzqoicafeMtt«ii>iifage  habituel,  la  ce9« 
noiflènt ,  je  crois  que  c*eft  rendre  ferrice  à  tous  de 
idhecommem  les  maréehail^  Hongrobdécoarrent 
cette  maladie,  même  dès  fe  aaifluce,  ans  jamais 
sy  tfomper  j  fie  commentils  opèrent  pour  la  ^àt* 
jnrçparce  q«e  peut-être  îfflag|lne-t-on  qu'on  CMval 
a*a  qu'un  épervin ,  tandis  qu'au  contraire  il  peut 
étrè^attaqué  de  cette  mahufie  ,  dont  on  poanoît 
le  guérir  aifément ,  en  s'en  affuram  par  J^piécatf- 
.tianvque  les  mfféchaux  Hongrois  preÉMéar.  . 
<  Elle  eft  imeme ,;  &  arrire  pardcnfiékwnentinti 
(«liOfanxquifetitneit,Ilfe  ferme  dans  k  fenààsàii 
-^Jfiti  delà  grofleurd\negro(re  noifetteOna^jnÉB 
fieikimittt  par  l'âévaiion  oil  erpecê  ^Hdhn'qa^A 
:diccÉfionne  dansiseciepartie.  A  indive  qiii  la  ^«^ 

Soffit,  le  cheval  bom  plus  foit.  Ppàt  jr^tiné- 
er;  <(«  feit  fer  CM6  élévation  oa  ^èflure'  otex 
iinçifions  en  ferme  de  croix.  Dès  la  pienûêre  in* 
.ctfo»^  apperçoit  hpijgU  qui  fe  prétete  d'elle» 
même  ;  il  feut  av<Hr  bien  attention  de  ne  la  pu 
'cfeivur ,  parce  qte  l'eau  renfle  qu'elle  renfile ,  fe 
répandant,  empécheroitque  l'on  pût  retirer  Feu* 
7eloM>e,&  cette  eovelope reflauDt ,  fe  rcmpE- 
«oit  de  pareille  firofité ,  &  le  cheval  lefleroir 
«Aopté.  Mais  qiÉUidcIleelt bien  découverte  park 


rtoTCn  de*  Aeiix  ninfibu ,  le  marédiil  la  retiic 
«droitemcnt  du  fanon ,  qu'il  rarietoppe  anlS-tAt 
Se  chalpie  tr«ni>é«  ^ni  t'huti*  de  téribenthiiie  { 
&  an  bout  de'  deux  joun ,  k  cheval  eft  en  état 
Û'itn  monti ,  qaaod  mtee  il  ferait  queftion  dt 
lair«  route. 

VEUVE,  ^oyti  HÉRiTiiRs. 
•    VEXATIONS  :  elleidoiveni  ètn  téptlméa  par 
lei  officiers.  Voye^  GRAND-MAtTKE. 
'  yiANDER  E  r*  dit  en  vénerie  »  dei  ccrb  qd 
(r<mt  à  la  pîLEQi«. 

-  VIANDIS  t  pâmre  dn cerf  ;broni delà  Toptr* 
ficie  du  jenne  b<Mt  taillEf.  Comme  les  cciâ  ftc 
■viandfnt  qu'i  la  pointe  du  b«Hi ,  on  Ici  recoo* 
Mott  1  leur  viéndit. 

VICAIRES  t  fecondi  prlirea  dei  patoiflea.  Os 
dotrent ,  en  rabfence  du  curé ,  ou  à  fon  défaut  » 
donner  aux  tiniAêrs  &  fcrgeni  leur  cenificatdes 
puUicarioi»  Ac  affiches  par  eux  ftîtes  »'  & ,  ce  gia- 
nitement ,  à  peine  de  cent  livres  d^ftiende  paya» 
Uepar  faifie  de  lew  Mfflpotek  Fth  if ,  «ra.  t8k 
l'wrCunÉ. 

VlCE-BAILLl  ;  oficier  qui  dcn  Itf  bce  d'os 
prévàt  dei  maréchaux ,  qui  prend  coonoîflanct 
tfes  atFaîres  crinnntilai  contre  les  volcan  >  faio^ 
nonao/enrs  f  VagabtMds ,  &c. 

Les  vice>bvllis  fie  lent*  lientenaiu ,  nemp»  8K 
ktcbers  ;  font  aftrxima  aak  mêmes  folna  &  Ali- 
getfces  que  les  prévdts  des  maréchaux ,  énoncéa 
en  l'srt.  y^  dit  lit.  vj ,  Sc  en  i'*rt.  14  et  l'édà 
diiuHItt  1607.  yhyt^  Prévôt. 
'■  VlE£TM<lURS:rinfarmaiiandeivr<  4- ffisw* 
èoit  précéder  ta  réception  des  offiriera.  Voyt^ 
U  titre  dt  chacun. 

■   VIEILLE  :  on  appelle  vitUlffitiau ,  ceUe  qnî  a 
ptffi  deux  cens  ans.  foycf;  FuTAlt. 
'    VIF  :  le  choix  des  baUreanx  &  arbres  de  ré- 
férve,  eft  recommandé  par  Fart,  11  du  tU.   tf  « 
<tn  fait  de  bois  vi/6c  de  heOe  vcoMi  f^o^K.  ^*f 


LivEAU:<9  &  l'art.  i6  df^tk.  X3 ,  au  mot  Gi^ 

viCNE  :  plante  qui  croit  m  arbdflej^u  ,  dont 
U  prodaâiQft  eft  A  effentklle,  que  les  fouveraios 
ont  concours:  ordonné  fà  conffrv^ation  avec  la  même 
attention  que  celle  du  bled:  notamment  par  l'arui^ 
du  tit.  30,  qui  défend  de  chafTer  dans  les  vigées^ 
àtpoïi  le  prepûer  mai ,  jttfqu>près  les  yendâiiges. 

L'eaR  quiLd^couIc  des  yfgnes  dans  le  tems  d^  h 
taille,  au  mois  de  mars  ,  reçue  dan^  une  phiolei 
rojnpt  l^ft  eeufs  que  les  oife^i^^  de  proie  ont  dans 
le  corps»  &  qui  les  mettant  en  grand  daDg<er 
4ans  4e.|çii|«^de  la  mue,  en  trempant  &  lavant 
dans  cette  eau  l'efpace  de  huit  à  4i?^ottrs  la  cliaif 

VILLAGES,  y^yei  Qgup^jtwjTt^  CoH^t 

TRÉE,  R^ROISSB.,  ,    ,^^  ,.  ^ 

..  VlLjUE$ii<c*eft  d^ns  n^^e^/T^  q^e  les  officiçis 
des  eaux.^  fç^ê^s  doives  ^iv^.4i«l4ieiice  &  rembf 
lajuftice:  1 

'.  Ils  4^nt  lempêçher  le  4ébît  i^  bois  de  dâît 
dans  le^  ir«^,  :  <  1.       .J^rm  | 

-.:  VIN  5  les'  o^iciers  né  p^qi^f^ ^  yj^ndre ,  tenir 
cabaret,  hôtellerie,  ni  &tr^.gucV9  commerce  re-: 
Jatif  à  kimarchandifedel^AKs./;^^      '  .. 

.iXe  ty/\:m^lé  d'eai^  ,;f6rt  à  rafratçhir  rojïean  que 
Ton  SiS^n^i  &  à  lui  ^oter  i'enr^S'de  ff  baigner  ,  lors 
dt  Tips  prgpiers  vols.  \;^ 

VINGTIEME:  impi^fition.. ^^e^  Dixième. 
VIOLENCES  ;  l'art.  j4fy  t^ij.  30  défend  à  tous 
rivenMns  des  forets,  ou  autres^,  de  quelqqe qualité 
qu'ils  foient ,  de  troubler  les  officiers  des  diafTe^ 
dans  leurs  fonâions,  6c  de  leMr  faire  auctine  v/^ 
lence^  pour  fe  mainienir  dans  le  dr-pit  de  çh^j 
qu'ils  pourroient  avoir  ufurpé,  fous  peine  de  tfois 
mille  livres  d'amende  pour  la  première  fois ,   & 
en  cas  dfi  réçidire^  privation  du  droit  de  çhalle  fiit 


fear*  terre*  rivctiinA ,  fnf,  une  peine  plnsISrere  , 
n'a  vioUnce  lû  ((oMfiit. 
'"Vari.  jf   d»  mime  lit.  porte   que  Ci  ^elque 

£^re ,  moine  ou  religieux  ,  tomlie  dani  cette 
iute,  &  n'a  pis  de  quoi  fatisfaire  à  l'imende  ^ 
M-Ieiir  fera  direndu  pour  la  première  fois  de  de-. 
Mntrer  ptui  pr^s  que  de  quatre  lieues  def  feré», 
Ik»!*  ,  plaines  &  bulAbns  ;  &  en  cas  de  r£ddife  , 
efl  lefont  éloignés  de  dix  lieues,  par  faille  de 
tedVtemporel ,  &  toutes  autres  voie*  raifonnaUes , 
CSnfatmiinent  à  )a  décUration  de  François  1  ^  du 
mois  dt  mars  de  l'année  1515.  t'oyei  Excls  i 
Mavvais  TRÀiTÈ*«!h*  ,  Rebzluon  ,  Tro'u- 
»tB.-  ,--.-.-:■■ 

VIORNE  :afbn'(reau.- 
-  VISA  :  le  1/ifa  des  aftei  &  eipédiiions  des  gref- 
fiers ed  ordotiné  aux  officien.  f^oye^  leurs  titres  i 
&  Amende. 

'  VISCOSITÉ  :  hutnear  gluante.  Le  rhume  de 
tetrtan  &  l'ongle ,  occaGonneni  fourent  aux  ycui^ 
4es  oifeauz  de  proie  des  vifeafitii  que  l'on  con- 
Bcrtt  par  l'enflure  des  paupières  qui  en  deviennent 
quelquefois  toutes  noires ,  &  mettent  les  oifeanx 
qui  en  font  attaqués  en  danger  de  perdfe  la  Vue* 

V]SION:[e  règlement  ^«167)  défend  A  ûé- 
iîvriEr  exécutoire  pour  vJ/Tdn'de  procès ,  épices  8c 
VtMtions  des  officiers  contre  les  parties, 
-'VISITATION:  les  «fficiers  peuvent  foire  vi/E-: 
talion  de  poilTon  ,  boutiques,  inftrumens  de  pfr^ 
«Kei  Tit.  I ,  an.  )  ^  to  ;  tit.  )i ,  an.  14.  ^oye^ 
JURlSDICTlOti;  PâcEK. 
.  VISITE  :  examen  ,  perquiiition ,  recherehe  ; 
tTanfp<vt  fur  le*  lieux ,  pour  connaître  G  les  fé^ 
glemens  ont  été  exécutés  ;  &  dans  le*  bois  &  fb^ 
tâti ,  pour  voir  û  les  vent»  ont  été  bien  exploU 
téea,  &  s'il  n'y  a  peint  d'abna,  débiiâc  matvei^. 
fitiions. 

Les  maîtres  particnliers  doivent  en  faire  de  gC^ 
■éralcsdefixpVHftafiiiiioii,  au  tenu;  îsditpwa 
X'â\ 


5x6  4^4:VISlof<i- 

par  Ici jpraû j»-iiudttes ,  dans  toutes  les  for£ts ,  boif 

Ile  baittons  da  roi,  bois  fujets  à  graenc,'graine^ 

ftmirit  9  tiers  &  danger  ^  dans  cens  tenos  par 

înoiTis  4  appaiiage  ,  eogaeement  &  nfufrott ,  en« 

femble  des  rivières  navigables  &  flottables ,  affifiét 

4es  gardes-marteaux  &  fergens ,  lans  exclure  ks 

litntenaQS  &  procureurs  du  roi  «  qui  pourront  y 

lue  préfens ,  fi  bon  leur  fenible,  à  peme  de  dnq 

cens  livres  d'amende ,  &fiirpenûon  de  leurs  cKar- 

ses,  pendant  fix  mois,  iânf  plus  grandes  peines  à 

infliger  par  les  grands-maîtres,  en cas^ récidive» 

Tu.  4 ,  «rr«  6. 

Elles  peuvent  £tre  faites  par  le  lieutenant ,  d^a^ 
près  la  fixation  du  tems  par  le  ^rand-imutre  %  ùan 
par  le  mutte  d'y  fatbfiûre*  Utdtnu 

Le  procès*verbal  de  viptt  doit  toe  fign^  du  mal* 
tre  particulier,  &  de  tous  les  officiers  préfens,  & 
contenir  les  ventes  ordinaires  &  extraoïdinûrei  qui 
uuront  été  faites  j  de  fiitaie  on  de  taillis  durant  le 
cours  de  l'année  ;  l'eut,  ige  6c  qualité  du  bob  de 
chacune  garde  &  tria«  ;  le  nombre  &  eilence  des 
arbres  cnablis  ;  l'état  des  foflés ,  cbemins  royaux  , 
bornes  6i  réparations ,  pour  y  apporter  ince&n* 
ment  les  remèdes  que  les  maîtres  particuliers  jage? 
font  convenables.  Ikidem ,  art,  7. 

Un  arrêt  du  confeil  d'état  »  du  ^février  1699,  a 
confirmé  l'ordonnance  de  M.  Rtbier  de  Vilieoenve^ 
grand-maitrt  9  qui  condamne  le  fieur  de  la  Kocbe- 
mlnée ,  maître  particulier  de  lA^nuBnfya ,  en  fenc 
mille  livres  d'amende,  reflitutîons ,  dominages  oC 
intérêt!,  &  dépens,  pour  dégradafions  feâfertci 
&  commifes  dans  les  forêts  de  Paris  &  de  Maieville, 
appartenantes  au  roi ,  fiiute  d*avoir  fiiit  des  procèsF* 
verbaux  de  vifius. 

Les  boisfic  forêts  apparteoans  dans  l'étendue  des 
^M^trifes  9  aux  prélats ,  &  autres  eccléfiaftiqnes  , 
commendeurs,  communautés,  tant  régulières  <pe 
ftculieres,  maladeries ,  hôpitaux,  gens  de  mam* 
morte,  pourroat  de  inême  être  vifaù  pnr  les  mai; 


KM  pankslttra,  >dilUiG«naM  de0î»(  toMcikt 
f<Mi^'ililc)iigtToatiiiceflurc,  on  qa'U  Imr  An 
ordouié  pu  te  gnad-nulue.  lUJtm ,  sn.  1 1. 

Lor»  da  U  vt/àt^aéral*.  qat  le  enâd-fflaltre  bit 
Miulnaa>«  il  doit  Te  faire  repréleiiicr  les  re«Am 
du  pro«aN«n  da  n»,  ^dcs-aurtfltUtK^^cn, 
vpoHcwa &  fcigcM  à  gard«>  &lm  ftodt-nf' 
baux  ,  rapport)  ,  infornutiou ,  &  autres  aân 
coocaïUBS  les  vilîtes ,  ddits ,  «bm ,  enircpriCe*  ,' 
nfurpations  «  mslrtifaiioos  &  coatnTemioai ,  tant 
u  fait  des  «anx  8c  fbr&s ,  qw  des  challies  &  pê- 
ches, pour  coanoîtrc&cbacon  aura  fait  Ibo  devoir* 
Th.  ]t  «n.  9. 

J?0»  U  temt  dti  vifatê  ,  Us  graaiU-nutirtt  né 
peuviiu  infor^tr,  nifiihdil^tr  pour  iiifàrmtr  O 
iajlniire  U  procès  à  du  o^iirs  ,  tomnu  U  pou- 
voir Uur  en  a  iti  donaiparUs  art.  4  €f  fdu  at^f 
£•  eau  diftnft  Uur  «  ikfaiupâr  srrits  du  conjtit 
Sitôt  ^t  tjjuiaiS^j,  njuin  1704  ,  lO  pal- 
Ut  1709  ,  6  mM  1710,  dt  rendre  tu  Uurs  kSuU 
éueunts  ordonnaneet  ai  jugement ,  i  peine  de  lath 
liti  &  eâjfaùon.  U  y  a  cependant  un  jugement  fta^ 
versin  Ja  premier  juin  fjo^  ;  fur  riafiruBionfùtt 
parUfiaéeksl  de  Foattnay-U-Comu  ^  m  vert»  dt 
[erdanmmce  dt  M.  Miion  ,  grand^maùre  ,  rtndut 
tn  (on  kôtel  à  Paru  ,  qui  condamne  U  mnùrtpard» 
tuuerf  le  proeuratr  du  roi  f  U  greStr ,  l'arptnteur 
tf  U  ftrgtiu  i  garde  dt  Ut  wt^rifiditdit  Foatenay* 
le- Comte  >  i  ^irtntu  piuts  d'amtndts ,  refitif 
lient  6f  iatvdiSioM. 

El.lar/fi^Uy  a  dttpUÎMet  contre  Ut  afieîert 
kort  k  ttmt  dti  vifiùs  &  loumitt  des  pand»' 
wtaùrttt  U  coajal  en  renvoie  la  eonaoijanee  i 
l'iiutndMH  des  lieux,  comme  U  fc  voit  par  arrêts 
des  i.y  février  y  19  mai,  30  novtmirt  1706,  )l 
mai ,  19  jiHUt  1707. 

Les  grandi-  maîtres  doivcat  Ëûre  dans  ki  bois  ofa 
le  roi  a  le  droit  de  gnnric,  pûtie,  tiers  6t  danger, 
it  daoi  CM«  tMw  «a  «ppwage  »  par  eagagenaata 
Xif 


^far|ttî|!«iSc  p^r  >ujéifkv  let  mêmes  ^tèi  <^ 

^foa  Wsh6iâ&,  Corê^de  fainajeilé.  'Ikidem  y  art  t^.' 

Tenir  hoa  &  âdelé  «egiûre  des  jproccnH^^éiëatit 

des  v\/^9  &<^^  liUdem^  afU  20V  ^fjvfllEGff* 

^  Us  pcuyeat  faîreiquaiid  bon  ieut  femMir ,  leim 
iifiis  daos  les  bois  &  forêts  dépendaih^  des^clè- 
i^iqi^es  9  cQjmmttiiMKés'&igens  de  mm  mortr , 
po^  çonnoitrc  s^il^aéc^  commis  des  dégâts  &  dé- 
U|f^^a|i5  les  futaieti;  ÔL  dans  ks  coupe»  des  tailfis , 
U  les  .fféierves  oat.érà  ^Àits»  8l  luimcc  à  lagc« 
lbi4^^ru  ai. 

Ils  doivent  vifiter  les  rWîeres  navigables  &  flot*' 
tablçs»  routes,  pêcheries  &  moulins  étaDt  furies 
eaux  g  pour  connokre  s*ii  y  a  des  entreprififs  ou 
ufucpanons  qui  puiflent  empêcher  ia  oarigafion , 
&  y  pouf^ir  inceflamment.  Ihidem^  «^«13. 

Le  lieutenant  doit  faire  la  vifite  générale  des 
eaux  Se  forçts  de  U^aitufe,  affiilé  des  officiers  j, 
quand,  un  qiois  après  \t  tems  fixé  pour  la  bire , 
le  roalue  particulier  ne  Ta  pas  £aîte.  Th.  5  ,  art,  4. 
.  Le  garde-ioarteau  doit  aAûer  aux  vifats  do  grand- 
maître  «  maître  particulier ,  &  autres  officiers ,  en 
£aire  unç  chaque  mois  dans  toutes  les  gardes  des 
ibreu,  bois  &  buiflbn»-,  &  engroerie,  grairie, 
tiers  &  danger,  indivis,  appanagè,  engagement 
&  ufu&ttit  de  la  maitrife»  en  £ure  une  autre,dequi»- 
laine  en  cniipzaine,  des  veikes  onveciet ,  loofes  & 
chemins  iervans  à  ia  Toitune  des  boîs ,  en  dreffer 
des  procès- verbaux  fur  fon  regiftre ,  les  mettre  an 
greffe  trois  jours  après  ,  ppur  être  rapportés  &  ju* 
g^  au  premier  jour  d'audience*  Tu.  7^  sft,  5* 

Les  gruyers  doivent^  de. quinzaine  en  qoinxainej 
vîfiur  \ti  eaux  &  forêts  de  leurs  gmefies  1  faire 
^s  obfervations  &  rapports  des  délits ,  dégât» ,  de 
même  que  tes  maîtres  particuliers  font  d^ns  leur 
mairrife.  Tiu  9 ,  aru  4* 

L  arpenteur  doit  vifitcr  une  fois^chaqoe  'année 
fous  ie^  foOes  «  h^OLt^  &  ^rkes  de  lifieié  ii^inai 


•  3!K-t  V  l'V  p^,         32^ 

CtferniMt>4è«fltéu  fil  boiidti'le  roi  à  intérêt,  pouc 
connoitte  *'il  y  ^  quelque-chofe  de  rempli ,  changé  ,' 
coupé;  aNadhé  ,  ou' trinfporté,  drelTer  procès- 
TcAat4c  leur  <tti  fur  le  regiftrt  àa  fergent  de  If 
garde  ,  &  en  meure  autant  trois  joun  aprèî  tit 
peSe-ii»~\i  OiArtife,  Tii.  1 1 ,  art.  7. 

Les  grandt-m^ires  doivent  faire  chique  année,' 
crant  lin  odj^ications  des  bois  du  roi ,  leur  vr/fK 
des  rcateciSifei  pour  être  adjugées,  accompa- 
gnés du  msttrti' bu  lieutenant,  du  procureur  du 
roi ,  du  garde  m»ieau  ,  de  l'aipemeur  &  des  fsr- 
geni  à  garde.  Ti/.  i^.  a«.  4. 

Les  boii  tenu's  par  indiris ,  &  en  gnierle  ,  grai- 
ne, tiers  Si  danger,'  doirmt  être  -vifiii  tous  les 
ans  par  ict  grands -maîtres,  Tit.  13  ,  an.  18. 

Cent  apparcenans  aux  ecclélîaftiques ,  commen- 
deart,  hôpitaux  &  communautés,  peuvent  être 
viiiLés  par  les-QfRciers  du  roi ,  quand  bon  leor  fem- 
bie  ;  mais  fans  frais  ni  droits.  Tii.  34  ,  art.  12. 

yoyri^  te  régidroeni  du  xj juillet  1707  ,  an  mot 
Chasse. 

VITREC:  petit  oifean ,  appelé  autrement  cs^ 

VlVE-PATURErteras  de  grainer  &  glander  ; 
cfpace  de  la  S.  Michel  à  la  S.  André ,  pendant  le- 
quel len»  on  peut  ranulîer  le  gland  cUas  les  fo- 
rêts. 

VIViERtgrand  btffin,  ou  réfcrvoir,  rempU 
d'eau  dormante ,  ou  courante ,  oîi  l'on  renfermé 
&  nourrit  du  potflon  ,  pour  le  trouver  an  befoin. 
C'cft  anfE  un  bateau ,  donc  le  milieu  eft  retranché  ; 
l'ean  entre  dans  ce  retranchement  par  des  trous  que 
l'biv  fait  aux  cdtés,  &  l'on  y  met  le  poifToo  que 
l'on  vient  dépêcher ,  pour  le'iranfporter  ;  on  l'ap- 
pelle encore  gardoiar. 

.  Suivant  l'an.  4  du  lit.  (  «  la  connoifTance  de 
tous  ditlérends  murs  à  ce  fujei,  appartient  aux  o(' 
&ifîs  -d(s  eau  9i  fer êtt.' 


VOIE  :  chemm ,  roe»  pa&ge  public  ^  coi» 


AuM  d'un  lieu  à  un  antre. 
'  Oo  entend  aufli  par  voû  t  ce  qa'on  tiaafpone  \ 
cbaque  voyage  ,  comme  quand  on  dit  «ne  vou 
d*eaa,  de  plàue^  charbon,  &c« 

Ceft  anm  le  nom  qu'avoit  une  andenne  tae- 
fhre  dans  les  boîs  à  brûler  ,  qui  a  ^é  abrogée , 
ainfi  qne  les  charges,  fommes,  &  antres,  pet 
tan.  i^  du  ùu  «7 ,  an  lien  defqocUcs  il  a  éré  or- 
donné que  le  boîs  ne  fe  mefartfoit  plus  qa'à  la 
corde. 

Cepeadaat  Pu&ge  à  Paris  eft  de  neforer  le  boîs 
à  brûler  par  voU ,  qui  bit  une  demi-corde ,  & 
contient  quatre  pieds  de  couche  ûir  quatre  pieds  de 
haut. 

La  voU  de  bots  de  quartiers  &  roadinf,  k  nomie 

S  trois  aimeaux  i  &  pour  les  témmas,  ou  y  afoAio 
ize  morceaux  du  mémo  bois ,  <pi  font  quatre 
morceaua  par  anneau. 

La  voie  de  bois  d'aadelle ,  ft  moak  par  qaatie 
anneaux  ;  &  pour  les  témoins  »  on  7  a|oâte  feiie 
morceaux  duoit  bobj  qui  font  quatre  morceau 
de  bois  par  anneaux.  Fcyei  Moule  »  MovLUit 
Mouleurs. 

Pour  la  râleur  du  bois  à  brûler  oui  fe  coofiDome 
ï  Paris ,  voyt^^  Tarif.  Foye^  aam  Bois  blajic. 
Membrure,  Piste. 

VOIR  :  Terrier  reut  vmt  pat^dermit ,  &  le 
fiuicon  par<-devant. 

Quand  on  a  la  précaution  d'habimer  les  oifeaax 
de  proie  i  voir  les  chiens ,  &  tout  ce  qui  eft  de 
chafle ,  ils  s'y  Suniliarifent  bien  mieux. 

VOIRIE  :  )urirdiâion  qui  appartient  an  toi,  & 
aux  feigoeurs  de  fie£i ,  par  le  moyen  de  laoadle 
ils  ont  droit  de  reiUer  à  la  coniiervation  des  ciiofes 
publiqqes  ;  ce  qui  leur  donné  doit  d'infpeââon  p  de 
vifice ,  &  de  faire  faire  les  réMratioas  aux  çhet 
mins«  ponts,  chaaffées^  p^Tés  dcsiaet^  alligût: 


atani  d'Uîficei ,  appoiiiiont  d'cnfiignei ,  nven» , 
&  éulagn;  parce  que  le  droit  de  voirie  efl  royal 
&  domanial* 

Ce  principe  cft  géniraleroent  rcconnn.  Un  arrlt 
iefén  1190,  rapporté  par  Pithou*  a  adjugé  an 
tm ,  contre  le  comte  d'Anjou  ,  la  voirii  du  comté 
de  ce  ooin  ;  Ct  lei  officiert  de  U  chambre  du  tréfor 
l'ont  jugé  de  mtoe  an  piofitdu  roi,  contre  M.  l'ai* 
chevelue  de  Parîi ,  par  fentcncc  i/ti  13  aoûi  If 79; 
^  qui  eft  conforme  à  U  difpoAtîoB  de  l'édit  coo* 
cernant  les  droi»  des  juAicieri  de  la  ville  de  Paris  , 
donné  en  i  j  )9 .  i  celui  de  l'année  1  ;h8  ,  &  let- 
tres •  patentes  de  IJ49  ,  au  fujtt  dn  terrier  de 
Paru,  3c  aux  articles  (ecrets  de  la  coutnne  de  Paris , 
portant  que  le  roi  eft  Teul  royer. 

Ce  droit  a  été  de  la  compéraoci  des  {ugei  royaux 
pendant  long-tems ,  St.  jurqu'en  i  J99  ,  que  le  roi 
Henri  IV ,  par  édit  du  mois  dt  mai  de  la  m&nt 
année  ,  créa  la  charge  de  granj-voyer  de  France  » 
en  farenr  de  Maxinulien  de  Beibune  ■  duc  de  Sulli, 
auquel  il  en  fiit  expédié  des  provifioas. 
.  Mais  cet  office  fut  fupprimé  par  édit  du  roi 
Louis  XIII ,  du  mou  de  février  1616  *  dont  l'exé- 
cution fut  ordonnée  par  autre  d!«  mois  dt  mai  \6-^^  , 
tx.  les  fbnâions  qui  en  dépendent,  réunies  aux  char* 

Ses  de  tréforiers  de  France ,  chacun  dans  l'étendue 
e  leur  refflÏMt ,  avec  attribution  des  mfimes  droits 
&énolniiiens  qoi  avoient  été  réglés  pour  le  «r^n^- 
v^er  ,  par  déclaraàoa  da  fjain  lâ04  ,  &  édit  d» 
suit  de  déetmtrt  1607. 

Auparavant ,  le  droit  de  voiril  éto'rt  exerce 
Mr  des  officiers  qne  l'on  nonumut  petiu-voyerst 
Ils  dooBoieiK  leurs  ordres  à  d'antres  officiers  ap- 
pelUs  maîtres  des  ouvres ,  qui  étoient  obli^iî  d'eié- 
cuier  ces  ordres  ;  les  peiiu  voyirs  Ëùfment  enfuite 
knr  rapport  aux  juges  royaux ,  à  qui  la  connoif- 
fiace  en  avoit  été  atttibnée  par  ordtnnancc  du  moif 
4*  mai  14I3. 
la  déclviWNi  da  n»  du  i6juin  i69J«  i^l* 
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les  foàfivons  qui  concernenr  t'exercite  da  drott  df 
voirie  9  à  caute  <le  l'umon  quî  avoît  été  ^iteaii 
mois  de  mars  précédent ,  de  la  chambre  du  tréfor^ 
au  bureau  des  6nances  de  Parts  ,  &  delà  créatba 
de  quatre  cotnlftiiflaires  généraux  de  la  vaierU  ^ 
pour  faire  rapport  aux  tréforirrs  de  France ,  des 
opérations  qui  en  dépendent.-  Cet  édît  eft  énoncé 
fians  celui  du  mois  de  novembn  1697 ,  qui  fctp" 
ptime  les  offices  de />e///Jvayfr/. 

Deux  offices  de  confeillers  ,  tréfoiîers  de  France 
en  Bretagne  ,  ont  été  créés  par  édît  du  mois  de 
décembre  1704 ,  avec  attributibii  de  la  connoiflance 
de  la  grande  &  petite  voierii  «  prÎTativement  à 
tous  autres  JMgel.  Une  déclaration  du\% mai ijo^ , 
rcgle  les  fonâions  de  ces  officiers  ;  &  an  arrêt  dv 
confeit  d'état  du  28  Jeptembre  1706 ,  otéotine  i'exé- 
cution  dudit  éditde  1704 ,  &  maintient  les  tréfb* 
riers  de  France ,  généraux  des  finances  en  Breta- 
gne  ,  dans  la  connoiflance  en  première  infiance  « 
À  privativeraent  à  tous  antres  juge$ ,  de  tout  ce 
qui  concerne  la  grande  &  petite  voierie, 

Phifieurs  antres  arrêts  du  confèil  d'état  ont  pi-. 
reillement^  maintenu  les  tréforiefi  de  France  i  tant 
de  Paris  que  des  prorinces  ,  dans  le  droit  &  coa- 
noifTance  des  matières  de  voierie, 

VOITURE:  l'art.  5a  du  ttt.  15 ,  dit  ane  le 
tranfport ,  pafTage  ,  voiture  ou  âottage  âes  bols  , 
tant  par  terre  que  par  eau,  ne  pourra  être  empêché 
ou  arrêté ,  «fous  prétexte  de  droit  de  travets  ,  péa- 
ges «  pontonnages  ou  autres ,  à  pctne  de  tons  let 
dépens  ,  dommages  &  intérêts  des^narchands. 

Les  voitures  de  bois  fur  l'eau  ,  font  ordinaire^ 
ment  de  hnir  àr  dix  trains;  f^oyé^  Tratk.  y^y^ 
aufli  Charrette,  Charriage ^  Charroi. 

VOITURJER5  :  chartier^  &  autres  conduâenrs 
de  voitures. 

LcS'  voituriars  ne  peuvent  travailler  dans  les 
l>oîs  les  jours  de  fêtes  &  dimanches,  Tiu  15  4 


-  Par  Mppon  »ux  yq/^Urt.  ^ujfmi ,  q^.pc'peu- 
T«ni  avoir  d^nt.leuf^tHteïiuc  ,,engiofi.&  £'etf.| 
pfF.ber  ,  âç  •qui'def^^ifent  allor.iyi  i'^e^a^tani  I* 
Toleil  kvi ,  &  aptes  iju'il  ell  coucÙ ,  vey^^  PÈfi 

■df  dèctisbrâ  ii.f73.^qui  fait  ràgl<p)fv>t.„pfiar  tei 
V0f/4iri4rj  ,  mm.  ^r  Krre  que  piH'ffWtt^'^ai»  Ja 
ç^  (jui^asnt  p9».éti  pi£?iupar,riti4(;Miaiice  <!• 

id&J.        ,   ".„,.,    ,,»„. ,..,,n,    ,-       .      ,  t 

^  ,V01X  ;  iHliMnVP09.<l«  i«gflMfHTk  jugMMnt 
i^n  [M'|0cè>a-4aas -laquelle  ch«c^n  ^nf  /«^iivi^ 

fi?%_w(a:.,  qHele-Er^emreepmlt.  ;,v  -i -.i  « 
VOL:pfife,.(»;firfîneitt,  fii^ra^nfa  i»Mf,% 
^aatrui,  par^r^e ,. violence,  tt^rf„$i^rfc- 
fon.  Qoàud  .r*aioii  eft  cpmmjSt,p«û^«ïflr»f'*  k 
cJ^ndei^inems^.  &  ca  cachette,,,  i^èui'^BcHf 
/««?■/!  -•;!  .T.;',  /.:  .■-;o-«pài  iô  ,  i- -n 

£  Ppui  ceific ^dom  lA,conno>natij;f  i^l^fHifqtjaiuj 
jfeiet;dëjW»»|t.f«iïis,Tû>î,it;«(,.g'l4(;J;-'» 

^?iOh  :,'«ftWi4«  t.««fc au  ^ui  V^fiwRï  ^^Hf  » 
£}.„|ê:^iuiftit^^^'air  j  &  la  durée  4fjfi^j9puyç^ 

u  En 'W>p8nBWe  vi9P  apj»e!lÇ;,W*iiA«g*P^Sf 
pr«nd[e..dir,g>ifr„&.  q«'9ft-ïia%  fi9#v  * 

■^t'i-i.   ■■.,...     T'jUiiî   !i9li;),.-jl, 

-'— deJwi&g^rpiçj  d^laite^ 


^  PpuK  ft^fequft  («TfaïKron  notiyt»!  -v^iir^hsiit, 
il  faut  après  qu'il  aura.^  aâaué  ,  lemté  â:  i^aigné, 

à^rai  »  Q^yM^-k^î^étiu^  »■  mattrcciaicaBiiM- 
'v^u  doa  êtfi^i)iaiifdvu'  àt^retowriMè  kle^^ïin  çhafTes, 
&.  à  bien  ajnîer^  Ij^.  .I^ili^pns  t|9'ilcfr ani«.:Si  l?s «»- 
Ij^aux  4e  riviçf^  j^D^i^âlis  4Miiétai>gt|qi-miôitpa5 
:|uand  ,  il  fa^d^^J«i^âe:l^^aller  le  fiitlb^siiaittaisL  & 
^ue  celui  qui  4^4(a^i)ou vc«a^foit  ibieÂ  ta-mac 
a^.dsffu»  4^j($)«t:^#4^:ieiiécfafttkeroaner; 
il  fera^ems  ^jâl  f^^i^JwpVMnéyîI  i^déh>t,:coifiiiie 
Xf  fera  figof  «^'iij  dfi^f  di!alHrtàilWmeç.âi£»àa 
j[e^i^i{rej-  ;^ll£%f^ip£^^5^etre.lè  vtwàdrmf^  l'âme , 
^  aycir  fQii>^uf^aif#|f^<i|K^L  bi^  fsMUes^tûkoKz 
^u}%^  s'il  en  {\reg4ws«.'4lii  ^Dii4ota^c»à«Ba8§tii  le 
JÇfiÇur  4  lih*>W,Wiei%^  l'aiareJwwni.  ;   .- 
^.  5i,  au  UQa,f|||gh(»i^r^  ^iMSdibri^ld'^nt 
*iî;è^l^**M  <A«ft^c4^f>'«>d^>igjBoavîBiie 

*ange  ^.oft  taitflî«^%y  ii:Mo&iHië#pRfèi)iabMk 


pâïle  faire  voUr  de  deiu  jours^  &  ioriiM^'b^Ci 


t^M-^ÎMtlii  fis  aa  bnuip 


j^couy^rt 


pas  trotter  déc«  nel  en  il  grande  quantité  qtHkttff» 


A  djfiiit  de  fiel ,  on  peut  le  fcrvît  de  poudre 
<le  myrrhe  ,  eu  aVres  ,  chofes  amerei  pour  mfiti^ 
ÏUT  Upoitrine  de  l'oifeau  de  chaoee.  £c  encore  qu'il 
Vienne  du  change ,  Il  eft  bon  de  lui  jecter  le  leurre  , 
ou  de  ùire CdruriiA olfeàu  de nricre ,  b\tSi ,  aSa 
'qu'il  le  prenne. 

VOLERIË  :  nom  de  là  cbafle  qoi  lé  fait  aVec 
)m  oifeaui  de  proie. 

La  voUrit  du  biroa  eft  [a  plui  noble  de  toutei  -; 
&  le  faucoii  que  l'on  y  iSAt ,  doit  £tre  bien  îo- 
itniit  i  connoiire  le  tïi  &  i  monter.  Auffi  i  quand 
une  foi*  il  y  t'A  inftruit ,  on  doit  bien  fe  garder  da 
lui  faire  &ire  dauirès  velerits ,  parce  que  le  héron 
ayant  le  Vol  de  la  plut  haute  montée,  fie  le  faucoife 
(l'éronnier  {tant  cinployé  à  autres  ptiii  légère*  vir- 
'/«/-i^j , ('abitardirôii  parle  gOût  qu'il  y  prehdtoil,, 
"deviendroit  mou,  pàrelTeuz,  &  ne  voudroit  plot 
Voler  ce  g'bier  ,  excepté  pônr tant  le  facre;  car  il 
VoleàtotAoifeaiixplusailementque  I»  autre*  ba- 
cons ,  parce  qu'il  ck  franc  &  prompt. 

Li  valerii  pour  l«  champi  e{l  celle  qn'on  aç- 
'ptWevôlpourUfrof,  c'eït-a^dire ,  quand  on  fait 
voler  le  Taucon  aux  grues ,  oies  &  ^uiori ,  à  l'oi- 
feau  de  paradis ,  qui  ctt  prelque  auIË  grand  que  ta 
grue  ,  àoK  el^luquebos ,  valeraift ,  poches  ;  gar> 
lottes  ,  &  àuiret  gros  oilêaui.  Les  faucons  peuir 
Vent  y  faire  bonrsT,  pariant  dé  la  fource ,  qui  elE 
partir  du  poing  ;  mais  il  leur  fiui  des  épagneuls  « 
levrettes  i  ou  antres  chiens  façonnés  à  celte  chafTe, 
parce  qn'il  eft  befôin  d'un  ptompi  &  ptéfcnt  fc- 
tourl. 

Pont  rendre  le  faucon  prompt ,  hardi  &  cônrà- 
feux  à  cette  volérit ,  il  Mut  le  tenir  fouveni ,  Se 
prefque  tout  le  jour  fur  le  poing  i  Se  le  paître  de 
poulet .  anunt  qu'il  eft  pollible  ;  enluiie  le  mctirl» 
au  foleil  dans  uo  endroit  oii  il  ait  de  l'eau  deVahi  lul^ 
«fin  qu'il pnillc febaigner  &  boire,  t'ille  defire^  aprt) 
ctia ,  le  repreildre  (ur  le  poing  julqu'au  cobchet  f 
8c  quind  on  va  Te  coBchir  j  meiltc  devant  loi  Un* 
Tenu  II. .  » 
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chandelle  ou  autre  lumière  qui  brûle  toute  U  mût 
Obfervant  que  s*il  s*eft  baigné,U  faudra  lelendemaîii 
le  mettre  au  fofeil  une  heure  ou  plus  ,  jufqa*à  ce 
qu'il  foit  réchauffé  ;  &  que  s*U  ne  s'eft  pas  baigné , 
ïï  £audra  prendre  de  l'eau  &  du  vin ,  Tarrofer  avec 
la  bouche  »  &  le  remettre  au  foleîl ,  finon  de^aot 
le  feuj  iufqu'à  ce  qu'il  foit  bien   fec.  Etant  bien 
•ffnyé,  net  Scaffuré,  on  pourra,  trente  ou  qia- 
lante  jours  après  ,  le  mener  aux  champs  pour  k 
faire  voler  le  eibier ,  le  laifler  Toler  à  fon  aife ,  s'il 
eft  en  bonne  dirpo/ition ,  8c  lui  donner  à  mang^ 
une  adez  bonne  goreée  de  l'oifeau  qu'il  aura  pris  ; 
finon  «  ce  jour-la ,  le  paître  d'une  cuifle  ou  aile  de 
poule  lavée  en  eau  fraîche ,  en  le  tenant  toajours 
fur  le  poing  ;  le  lendemain  le  reporter  à  la  voUru , 
&  s'il  prendquelque pièce  ,  le  traiter  de  même ,  & 
le  tenir  &  conduire  de  cette  façon ,  jufju'k  ce  qaTû 
foit  bien  enoifelé ,  mais  arec  prudence  &  discré- 
tion, de  crainte  qu'il  ne  fe  mette  bas,  finte  de  pou- 
voir condnaer  la  force  de  fon  vol. 

On  dit  encore  que ,  quand  il  fe  montre  rebelle 
au  £iuconnier  qui  le  foigne  &  l'indruit ,  il  bat 
l'arrofer  d'eau  tiède  ^  le  mettre  la  nuit  au  feretn  # 
&  le  matin  au  foleil ,  ou  au  fèn  ;  &  quand  il  fera 
bien  efTuyé,  &  qu'il  aura  bien  tiré,  le  porter  à  la 
voUrie  ;  que  fi  alors  il  oifele  &  prend  bien  ,  il  font 
lui  continuer  cette  trempe,  pour  empêcher  qn*il 
ne  prenne  quelque  vice. 

VOLET:  forte  de  petit  colombier  domefUqoe 
pour  nourrir  des  pigeons ,  qui  n'a  qu'une  petite 
ouverture  qui  fe  ferme  avec  un  ais ,  qu'on  nooune 
auffi  volet. 

VOLETS  :  ce  font  des  planches  qui  entourent 
l'aiflîeu  d'une  roue  de  moulin,  qui  donnent  le  mou- 
vement à  la  roue  par  la  chute  de  l'eau.  On  les 
nomme  auffi  aiUrons  &  alichons, 

VOLEUR  :  larron ,  brigand,  qui  dérobe  «  qni 
yole. 


En  fiDconnerie  ,  oa  appelle  ton  voUUr ,  bta» 
valeur ,  un  oileau  qui  vale  bian  St.  tûrement. 

VOLICE  :  latte  i  ardoife,  qui  eft  de  U  même 
longueur  &  épaifleut  que  la  laiie  quarrie ,  mais  qni 
efl  deux  foii  plus  laip>  Il  y  en  a  vingi-unq  è  b 
botte. 

VOLIERE  :  endroit  fenné,  oii  l'on  retient  plu^ 
fieurs  oifeaui  p«t  cutiofité. 

Ceft  auflî  un  petit  colombier ,  oii  l'on  Mnrrit 
det  pieeonadomefliquo,  fan*  fonir.    . 

VoLlGE,  ou  VoLiLLE  :  petite  planche  de 
lapin,  ou  peuplier,  qui  eA  peu  épaillê  Se.  trèt- 
léeere.  C'eit  la  fiçon  ordinaire  de  débiter  ce  b«s. 
^'OLIS:  bolïchiblij,  Voyti  Chailis. 

VOMIQUE.  Vnyii  Noix  vomique. 

VOUGE  :  c'efl  un  épîeu  de  veneur ,  qui  a  na 


arge  f 
VO 


VOÏAGEURS  :  quelles armetibpeurent  pot-, 
ter  avec  eux.  Voyei  A.KUi^ 

VOYER.  :  officier  commis  pour  veillera  ce  que 
Ifi  ruei  &  chemini  publics  ioieat  sûrs  fil  coaw 
modes.  Voyt^  Voiftit. 

URGENT  ibefoin  prelTant,  néccflît^i  nrgen- 

tes.    f^oyer  COMMUNAUTÉ. 

URINE  :  celle  de  l'enfant  mâle  de  l'âge  de  fix 
i  lept  an*  ,  employée  à  tremper  &  laver  la  chair 
du  pii  de  l'oifeau ,  dans  le  corps  duquel  il  s'eft 
engeodté  des  oeufs  pendant  la  mue ,  ou  après  qu'il 
en  e(l  forii,  le  guérit  de  cette  maladie,  qui  efl 
ttès-iUngercufe  ,    Si.  empêche  même  qu'il  s'en 

USAGE  :  fignifie  la  libené,  le  droit  que  l'on 
a  de  fe  Servir  d'une  choie  quelconque  \  ce  qiù 
s'appelle  aulB  coutume  ^  &  eA  r^ardé  conuae/cr- 

Tous  les  ufagti  qui  exidoient  avant  l'ordoD' 
Maocc  des  eaux  &  forêt*  ,  comme  le  chauffage  , 
les  bois  à  bâtir  ,  ficc.  accordés  dans  les  forêts  dii 
roi ,  ont  été  fupprimét  par  cette  ordonnance ,  Ciuf 


Vindemnité  due  à  ceux  qui  en  poOédotent  ï  ètté 
d^éckaoge  j  excepté  le  droit  de  chauffage ,  en  ef- 
pece ,  des  communautés  eccléûaftîques,  auxquelles 
U  avoit  été  accordé  pour  canfe  de  fondation,  & 
dottôon  qui  a  été  feul  confenré. 

Le  droit  d'ufage  eft  réglé  conformément  au  droit 
commun  ^  (uivant  les  conceffions ,  les  dtres  &  la 
poffeffion  des  ufagers.  En  forte  que  les  habitaos 
qui  ont  droit  d*ufage  dans  une  forêt ,  ou  fur  des 
hériuges ,  doirent  en  jouir  par  eux-mêmes ,  pour 
leurs  néceffités  perfonnelles ,  fans  ponroir  vendre 
les  bois  f  herbes ,  ou  autres  chofes  croiflant  dads 
les  forêts  ou  héritages  dont  ils  font  uiâgers.  Cou*, 
tume  dt  Nevers,  tiU  17,  art.  IÇ* 

Le  droit  d^ufage  peut  être  augmemé  00  limité 
par  titre  ^  ou  prefcription.  Ibidem ,  drt.  2. 
L'endroit  de  Vufage  dmt  être  indiqué  par  Je  fei- 

fneur ,  fous  peine  d'amende  contre  les  u(iigers. 
hidem  »  art.  1}  ;  &  foirant  iun  arrêt  des  eaux  & 
forêts  au  fouverain  ,  du  %^  janvier  1731,  cette 
demande  doit  être  faite  par  requête  ,  &  le  juge  fe 
tranfporter  fur  les  lieux ,  pour  conflater  le  befoin 
des  ufagers  y  &  leur  marquer  un  canton,  qui  e&. 
toujours  le  moins  dommageable  an  feigneor^  pour 
exercer  leur  droit  d*ufage. 

La  connoiffance  des  queftions  &  différends  qol 
s^élevent  à  l'occafion  des  ufages ,  appartient  ant 
feuls  officiers  des  eaux  &  forêts.  Tit.  i ,  arté  i. 
11  doit  être  affigné  par  les  officiers  k  chaque  pa- 
roifle ,  hameau  ^  village ,  on  communauté  nfa- 
gere ,  une  contrée  particulière ,  la  plus  commode 
qu'il  fe  pourra,  es  lieux  défenfables  feulement, 
en  laquelle  les  beftiaux  puilFent  être  menés  6L 
gardés  féparément,  fans  mélange  de  troupeaux 
d'autres  lieux.  Ji/.  19,  art,  3. 

Les  bois  d'ufage  à  bâtir  &  réparer ,  font  révo- 
qués ,  éteints  &  lupprimés  ,  (âuf  l'indemnité  due  à 
caufe  de  ccqg  ^Ul^lJil  vrwt  Tannée  i  ;6o.  Tit.  20  ^ 
értk  IQ. 


Les  periniffioni  Si  droits  de  fta,  loges,  &iou- 
tti  délivrances  d'ari>rBt ,  perche» ,  monboit ,  fec 
•a  veid  ta  étant,  font  abrogé*  par  fart.  ^^  du 
liu  27.  Voyt[  Fbu. 

Par  rappon  anx  droit*  d'iftp  in  reieseiirs  8c 
des  habitani,  yoy*i  Communauté,  Usagers.' 

USAGERS  :  ce  Mat  les  habitai»  d'un  lieu,  qui 
ODt  droit  itufagt  <Uiu  le*  (brét* ,  ou  far  de*  bé-, 
riugei. 

iTy  a  deux  forte*  d'upigirt  ou  coanmuer*  dan* 
les  forâts  ;  U*  uns  ont  /  tiftgt  do  bois  de  la  manier» 
«spliquée  au  l'a.  so;  Us  aiant  ceini  de  pftttrage 
&  de  panau.  f^oytf  »'  mou, 

L'ttfage  du  bois  eu  de  troi*  manière*  ;  pour  bâ~ 
tir ,  pour  hrûUr  ,  pour  étayir.  Voyez  Beis. 

11  fiiffit  au  procnieur  du  roi ,  ou  âfc^  ,  de  d^ 
nier  le  droit  d'uEage ,  pour  que  l'ufagtr  (oit  ten» 
d'en  (aire  pranTe.  Et  s'il  n'm  pas  compris  dans 
l'état  arrêté  par  MM.  le*  conuniflairei  du  confeit^' 
en  conféquence  de  fan.  1  du  tii.  19 ,  (iir  la  re> 

Célëntation  faite  par  les  ufagtrs  de  leurs  titres  , 
is  de  la  réfgrmatioo  générale  de*  eaux  &  fbrfiis  ,' 
qui  empêche  que  le  nombre  de*  ufagtrt  nC  puifls 
^re  augmenté ,  IL  en  eft  exclus. 

Les  ufastrt  m  peuvent  prendre,  enlever  ni 
^brancher  Tes  bois  chablis ,  fou*  qnelqne  prétext» 
de  quelque  coutume  &  nJagexgue  ce  puiuc  être  , 
fou*  peîae  d'être  condamnés  JL  l'amende  au  ^ed 
1*  tour.  T'a.  17 ,  art.  a. 

Ib  ne  peuvent  mettre  dan*  les  glandée*  qd» 
1»  nombr*  de  porc*  qui  aura  été  réglé  pour  eux  ^ 
qui  doivent  être  marqués  au  feu  ,  &  l'original  de  la 
loarqile  dépofé  au  greffe,  à  peîae  de  leo  livrw 
d'amende  &  confifcaiîoa  ;  &  font  refponfables  de 
cwix  quIU  commettent  pour  la  garde  de  leurs 
potci.  T'a.  18  .  an.  a  ,  }  £■  4. 

11  leur  eft  permis  d'exercer  kun.  droits  dc' 
|)anage  Sc  pâinragc,  pour  leur*  porc*  &  bêtes. 
WioivUci  t.  diuu  tovtci  lei  lude*  flt  bruye»*. 


î 


JépciidaAtct  des  domaines,  forêts  ,  bois  &  baîffoas 
du  roi,att&  lieux  déclarés  dé£eii(ablés  parles  grands- 
maitres  .faifant  leurs  vifi tes  ^  ou  far  les  aris  des 
officiers  des  maicrifes.  Tu.  19 ,  art.  i. 

Us  doiveat  donner  une  déclaration  du  nombre  » 
fL  de  ia  quantité  des  beftiauz  qu  Us  poifedenc ,  oa 
tiennent  à  louage  ,  dont  aft  fait  on  rolle  conte- 
nant le  nom  de  ceux  à  qui  ils  appartiennent ,  le- 
quel doit  être  porté  au  (îége  de  la  maitrife ,  & 
transcrit  fur  un  regiilre  tenu  au  greffe,  paraphé  da 
maître  &  du  procureur  da  roi.  Jhidem ,  art,  i. 

Il  leur  eft  défendu  &.  à  tous  autres  ,  d'enroyer 
paître  leurs  beftiaux  en  antres  lieux  qu'es  contrées 
affignées  y  &  dont  la  déclaration  a  été  publiée  aux 
prônts  des  mtfles  des  paroifiies  uiajgeres ,  k  peine 
de  conlifcation  &  de  prÎTation  de  leurs  auges. 
Uid.  art,  4. 

Ils  ne  peuvent  eui- mêmes  mener  leurs  beffiaax, 
ni  les  envoyer  par  leurs  femmes ,  enfens  on  domef- 
tiques.  ihU.  art.i.  Vcy^  Habitant. 

ils  ne  peuvent  prêtt^r  leurs  noms  &  maifonsauz 
marchands  &  habitans  des  villes  &  paroifles  voi- 
fines  ,  pour  y  retirer  leurs  beftîaux  ;  &  ii\  ^J  en 
trouve  ainfi  retirés  ,  ou  donnés  frauduleufement 
par  déclaration ,  ils  doivent  être  confifqués ,  &  /*«• 
faitr  condamné  pour  la  première  fois  en  l'amende 
de  50  livres ,  &  en  cas  de  récidive  ,  i^n^i  de 
tout  u(age.  Ibid.  art.  10. 

Af.  Sim  on  cft  d'avis  que  Us  peitus  portées  en  cet 
mrtULe ,  doivent  être  prononcées  à  U  rigueur ,  parce 
^ue  la  cortravention  qui  s^y  commet  ^  ne  peut  are 
quune  fraude  concertée, 

lis  ne  doivt  nt  mener ,  ni  envoyer  bêtes  à  laine, 
chèvres  ,  brtbis  6c  moutonsdans  Icsforêrs  &bois, 
landes  &  bruyères ,  places  vaines  &  vagues ,  étant 
aux  rives  defdits  bois  &  forêts^  à  peine  de  con- 
fi^ca  ion  &  3  liv.  d'amende  par  chaque  béie.  Jàid. 
mrt,  13, 

lis  ne  jouiflent  du  droit  A^  pâturage  &  pan^ti 
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que  poDr  les  bciliaux  de  leui  nourriture  feulement , 
Bl  non  pour  ceui  dont  ils  font  commerce ,  k  peine 
d'amende  &  coufilcation.  UiJ.  art,  14. 

L'art,  i^  du  tit.  17  leur  défend  de  taire  cendres 
dans  tes  fotéii ,  à  peine  d'amende  arbitraire ,  & 
de  confifcation  des  bois,  ouvrages  &  outil* ,  s'il 
n'y  a  lettres- patentes  vérifiées  fur  l'avis  des  grands- 

L'art.  17  du  mime  tU.  17  iHtoA  xttx  uf^trs ^ 
&  \  tous  autres  ,  d'abattre  la  glandée  ,  ùine  & 
autres  (iuits  des  arbres ,  les  amaiïer  ni  emporter  , 
ni  ceux  qui  font  tombés  ,  fous  prétexte  d'ufage  oa 
auiremeni ,  i  peine  de  lOO  liy.  d'amende. 

Pour  le  contenu  en  Van.  33  dumimtlitre^Voytz 
Flu. 

L'art.  34  dît  que  les  u/agert  &  antres  perfon- 
nes  trouvées  de  nuit  dans  les  fotêis  hors  les  roatei 
&  grands  chemins  ,  avec  ferpes ,  haches  ,  fcies  on 
coignées,  feront  emprifonnés,  &  condamnés  pour 
la  première  fois  en  6  liv.  d'amende  ,  20  liv.  pour 
la  féconde ,  &  pour  la  uoifîeme ,  bannis  Je  la 
forêt. 

USANCE  :  exploitation  de  la  coupe  d'mie 
vente  de  bois.  U/er  une  vente,  c'ell  l'exploiter. 
y^t^  l'art,  ly  dutit,  3  ,  an  mot  Grand-Maî- 
tre. 
USINES.  Foye^  Forges. 
USNÉE  :  plante  oii  mouBi!  qui  croit  fur  le 
chine  &  autres  arbres. 

USTENSILES  :  contributions  ,  dont  les  offi- 
ciers des  eaux  &  forêts  font  exempts,  fayt^  Of- 
ficier ,  Exemption. 

USUFRUIT  :  c'eft  le  droit  que  l'on  a  de  jouir  ; 
pendant  la  vie ,  ou  un  tems  fixe ,  d'une  chofe 
quelconque  ,  &  d'en  tirer  tout  le  profit  &  l'ntiliii 
qu'elle  peut  ptoduîrejTans  en  altérer  le  fonds  & 
la  propriété,en  l'aliénant  &  détériorant. 

Ce  droit  peut  s'établir  par  différens  titres ,  com- 
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nie  fe contrat  de  vente  ,  de  mariage^  douftioe^ 
Change ,  teftament ,  tranfaâion  &  autres. 

h^ufùfrttitier  doit  jouir  en  bon  père  de  Camille  ^ 
conféquemmént  tenir  les  lieu]|  en  oon  état  de  too* 
tes  réparations  viagères  relatives  à  rentreden*. 

Il  né  peut  changer  la  fuperfide  des  i>iens  ,  parct. 
qu'ils  ne  lui  appartiennent  point  ;  îl  lui  £iut  pout 
ceK  le  confentement  du  propriétaire.  U  ne  peut 
inéme  pas  les  bonifier  ;  îl  doit  at^foii^ffle^i  Içt. 
rendre  daitf  l^méme  état  qu'il  les  a  reçus. 

Il  peut  iaire  fonilfer  la  carrière  ,  en  vendre  la 
pierre  ,  tirer  les  métaux  des  mine^. ,  mais,  ùlui 
rendre  le  fonds  ft^e. 

Les  ^rbrçs  de  futaie  abattus  gar  le  vent  ^  ne  lui 
appartiennent  point ,  mais  au  propriétaire  qu'il 
peut  contraindre  de  les  enlever  à  Tes  dépens,  t^t 
conféquent  les  arbres  dç  fuuie  nelm  ^ppartiennenç 
point  ;''il  peut  feulement  y  prendre  ce  quieftnéccC-. 
faire  pour  les  réparation!  \  n^êoie  ^t  çellçs  qui 
font  à  fa  charge.' 

L'afufrun  finit  ^ar  h  mort  civile  oq  naturelle  de 
Tvfuftuùier^  quand  il  efi  à' vie  ;  mais  s'il  efi  pour, 
un  teips ,  il  finit  auffi-tôt  que  le  temf  eft  expiré.  Il 
finit  eiicore  par  l'extinâion  de  la  choÇé  f^jene  à^ 
i'ufufruu  .  £ç  par  la  confolidatioa  à  la  pior. 
priété. 

Par  arrêt  du  ij  juillet  1746 ,  il  a  été  jnjé,  qoe  les^ 
ventes  viaeeres  dues  par  la  fucceffion  dp  donateur  ^ 
ibnt  à  la  charge  du  donataire  uaiver^i  en  u/ufnfit  j^ 
ieul ,  fans  que  le  propriéuire  puiÇi^  fyxp  tenu  d^/ 
contribuer. 

Pour  la  jôuiffance  ée$  eaux,  bçis  Se  focéts.  tenos^ 
^  titre  d'ufufruit.  Voyez  Balive^UX  ,  Eaux^T 
JORÊTs ,  Reserve. 

USUFRUITIER  :  celui  qui  iow't  e|i  ufufrult 
d'un  bien  bu  héritage ,  du  revenu  feulement ,  fans^ 
pouvoir  dégrader  m  aliéner  It  fonds,  rtyez  D^ 
^AINI  &  USUFKUIT,  "  -       * 


..-i 


VSVRPATEUR  :  rynonyme  à  wfrar.  Voyez 
Usurpation. 

VSURPATION  :  »'il  fe  trouve  par  Ui  proci*- 
yerbaux  aucune  ufurfotioa  ou  défrichemeot  eair^ 
pris ,  finj  t'çxpreae  permiflion  du  roi ,  le»  «uieurs 
doivent  éirc  condamnèi  à  rétablir  le»  chofei  en  leur 
premier  état ,  &.  it  aqiendes,  rcftiii^ioiu ,  dom- 
mages &  ioiéf eu  ,  fuivaai  Is  rigueur  tlei  or()oiUiuw. 
«s.  r»,  13  ,iwr.  aj. 

Toutes  les  ufurpaùçat iaailn  taax  ficforérs^ 

font  encore  punîfubles  ,  comme  il  cfi  ilit ,  an.  9  fr, 

ïiJur/f.  3;  art.-jdtttU.a-f  art.ydittit.1};  an, 

44   du  til.  27 ;  «r{,    34  éii  lit.  JO,  &  art.   17  àt 

,   tU.  33.   ^oyi^  Amende  ,   Grand-  Maître, 

GrVYER,  PÊCHE,  T4QI.E  D£    MAR«RE, 

UTILITE;  :bienfl(avaiuage,r4lui*einent4UX 
intérêts  du  tw. 

WATB^GANpS.  PW<{  Grand  mj^tr^, 
tit.  1 ,  an.  9.  V»yt[  aulE  Oua,trço.a9D. 

VUE  :  cbalTer  I  vui,  quand  on  Toitle^ier^ 
Aller  i  la  vue  «  d^ovvrir  s'il  y  1  des  bâtes  con^ 
râbles  dans  le  pays-  Voyn  Chablis. 

VylDAJ"fGES  :  icm»  prefcrit  poqr  «aleTet 
It^s  les  bois  qui  font  dans  ]^  ventes  d'une  forêt  ;^ 
aprti  lequel  tems  palTé,  tous  Ici  bois  qui  s'y  trou- 
yent  font  conËfcablcs. 

C'ell  le  grand-maitte  qui.  té^  U  temi  dai 
tuidanges. 

Il  ne  peat  éire  accordé  aDcnije  prorogation  pom 
les  vuidan^tiAtyyetMt^  ^u s  peine ,  contre  les 
marckands  ,  d'amende  arbitraire  &  de  conQlc?^ 
tipn,  &  contre  les  officiers  de  pareille  amende 
«tbitraire6fpriv^iood)elçunckargesj7ii.i;,drr.4ak 

Si  cependant ,  pour  de  justes  confidfraiions,  les 
nurchandt.  étoient  obligés  de  demander  quelqu* 
prorogation  de  dilai ,  pour  cooper  &  vuidtr  tes 
ventes ,  ils  doivent  fe  pourvoir  au  conieil ,  pour  | 
ifX  raifort  du  f  ^aupllnir  çénér^l ,  ifst  pu  le  loi ,, 
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lur  l'avis  du  grand- maître ,  ordonné  ce  qu'il  appn* 
tiendra.  Ibid.  art,  41. 

Si  les  tems  des  coupes  &  vuidanges  déiignés  par 
les  adjudications  ,  étant  expirés ,  il  fe  trouve  des 
l>ois  dans  les  rentes  for  pied  &  abattus ,  ils  dot- 
vent  être  confifqués  au  profit  du  roi,  &  legifaai 
mceflammenc  «ranfporté  hors  de  la  forer.  Ibidem , 
aru  47« 

Arrêt  du  conftil  d'état  du  ^^  janvier  16^1 ,  ful 
confirme  la  confifcûtion  faite  par  U  grand- mame^ 
le  l^  feptembre  i6^t  ,  de  dix- huit  arpens  de  bois 
trouvés  jfur  pied ,  au  département  de  Caèn  &  AleO' 
çon. 

Autres  des  14  mars  &  14  août  1703  ,  confirma' 
tifs  de  la  fentence  de  la  maiirife  d*AbbevilU  du  10 
février  précédent  f  qui  déclare  acquis  &  confifqués  ^ 
6*  ordonne  la  vente  au  profit  du  roi ,  des  bois  dont 
V  adjudicataire  n'avoit  pas  fait  la  vuidange  dans  U 
tems  porté  par  fon  adjudication;  caffent  U  jupment 
de  la  table  de  marbre  ,  qui  avoii  défendu  texécution 
de  -ladite  fentence ,  &  fait  mainlevée  de  U  fùfie 
dudit  bois  j  &  défendent  aux  officiers  de  ladite  table 
de  marbre ,  d* accorder  aucttne  prorogation  de  coupes 
&  vuidanges ,  â  peine  d'interdi^ion  &  d'amende 
arbitraire. 

Le  tems  des  vuidanges  poar  les  ventes  des  bob 
chablis ,  ne  peut  être  que  d'on  mois  ao  p/os. 
7i/.  17 ,  art.  4.  Voye^  l'art.  9  du  tit.  24 ,  au  mot 

ECCLÉS I  ASTI  QU£S. 

VUIDES  :  places  vuides  ,  vaines  &  vagues. 
Voyei  Placer. 

.^5K>[Y  E  U]e^ 

YEUSE  :  chêne  verd ,  dont  le  charbon  n'en- 
tête point.  FoyeiCHAKBOv ,  Chêne. 
YEUX  ;  fi  Toifeau  a  mal  âuxyeux^  on  le  guérîr,en 
lui  infinuant  dedans  du  jus  de  marguerites  franches , 
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broyéei  dans  le  creux  de  la  main  ,  arec  deux  on 
ticii  grains  de  Tel  ,  OU  du  jus  de  foflci  pilé  ,  on 
d'herbe  appelles  filago. 

Autiemeni,  il  faut  prendre  un  oeuf  (raii ,  que 
l'on  tait  cuire  dans  de  l'eau  jufqu'a  ce  qu'il  foitbiea 
dur;  on  le  coupe  par  moitié  avec  fa  coque  ;  on  en 
ttc  le  moyeu  ,  au  lieu  duquel  on  met  dâni  chaque 
moiiié  gros  comme  une  noilêite  decouperofe  blan- 
che ,  &  l'on  achevé  d'emplir  ces  moitiés  avec  de 
J'eau'Tofe ,  on  les  fait  enfiiice  châulTer  jufqu'À  ce 
que  ta  couperofe  foit  fondue ,  puis  on  preQe  Se 
piSe  le  tout  par  un  linge  net ,  &  du  fus  que  l'on 
confeive  dans  une  phiole  ;  on  eu  introduit  le  plut 
fouvent  que  l'on  peut  dans  les  viuj;  malades.  Ce 
remède  eft  fouverain  ,  non-kulement  pour  les 
oifeaux  ,  mais  aufli  pour  les  hommes  mCïne. 

Trois  caufes  occaHonnent  enflure  aux  ytux  de* 
oifeauS  ;  vents  ,  cotips  Se  plaies. 

Si  les  ^ciuc  font  enflés  par  vents  ,  il  fâutoîadie 
l'enAuiede  moutarde  ireropée  dans  de  l'eau. 

Si  c  'eu  par  coups, les  laver  d'eau>rofe  &  d'eau  de 
fenouil ,  mêlées  enfemble  par  égale  portion. 

Et  fi  c'efl  par  plaie ,  de  quelque  épine  ou  autre- 
ment ,  les  laver  de  lait  de  femme  ,  mêlé  d'arfen'ic 
rouge. 

YPREAU  ,  ou  Yferbau  :  èrpeee  d'»rme  i 
feuilles  larges ,  qui  nous  vient  d'Yptei ,  dont  il  a 
ptii  fon  nom. 

ÏSARD  :  chsmoit ,  efpece  de  cheyre  fanvage; 

■JY-[Z  A  P].^ 

ZAPHAR  :  oifeau  de  proie ,  efpece  de  faucon 
de  moyenne  grandeur ,  entre  le  ger&utfltle 
faucon ,  dont  la  tête  tH  p'us  grofle  que  celle  des 
auuM  faucoD». 


-ERRATA 

Du  Tom€  /• 

J:  Ace  14  ,  ligne  t9  >  l'epofcr  yEfnVexpotetZ 

liage  15  ,  ligne  34  >  pccheiir  lite[  pêdieor. 

Tage  28  ,  ligne  14  >  grurie ,  Zi/i^  {rucrie. 

P;ige  29  >  ligne  Xf  »  potifToniucrs  »  /i/<^  paiflomûers* 

Page  )),li|ats  9  &  19,  commanderies  ,  Zi/^commeil^ 

derics. 
Page  37 ,  ligse  13  >  dette  y  Ufti  dattt. 
Pjige  4<  ,  ligne  M  t  arbre  ea  eut  ,  ^j/c^  arbte  en  Huu 
^9g9  47  »  ligne  2  ,  dt.  3I  »  Ufil  tic  }^ 
Page  40 ,  ligne  10  »  Tiumes  a  /i/è^  armet^ 
P^e  74  •  ligoe  31 9  axuelées ,  UJeT^  auzeléet. 
Page  7f  ,  ligne  pteniere  y  aiK>lict  ,   lifii  azerolier. 
7«gC  7f  i  ligne  première ,  Tare,  d  y  afci  Tart.  x  i« 
P9^e  f  tf ,  lignes  20  6c  :(7 ,  betes  »  i!t/«^  bê^es. 
Page  123 >  ligne  34  9  de.  1 ,  art.  12 y  lifi^àu^i  ,  att«  iù 
Page  ittf  y  ligne  17 ,  dt.  34,  /^  rit.  il. 
Page  132,  lignes  ly  8c  i( ,  après  jetcim  4gouui  le  bois* 
Page  139  *  ligne  xo  ,  cattereroles y  /uq  catccfoles. 
'igç  H>  >  ^gnes  t  gc  9  y  Tolenis,  ufii  volias. 
l'âge  lç5,  ligne  3>  ,  fatale  y  fi/irfiitaie. 
Page  177  y  ligne  «  chat- huant  y  ufil  chat-haanA|» 
P«gc  179  >  ligne  ft  y  «fages  ,  life^  ufaecn. 
P^e  183  •  ligne  32  y  chênaie  »  bfii  chênait  i  lipe  %y  j^ 

chêne  y  lijei  chêne. 
Page  it9  ,  ligne  ^8  ,  aprh  Ifpf  »  «/««^  W**- 
Bage  %i,6  ,  ligne  19  tfprc«  ùûu  y  fippUei  en  y    ligne  2(  ji, 

^rri  fait  y  yîf/)^riW{  la 
Pa^   if  I  y   ligne  x  y    douche  »  /4/i»  doiihe» 
Pa|e  1^4  y  li^ne  16  »  en  la  liant .  ufti  9c  U  lUax^ 
Page  Z9S  y  ligne  10  y  art.  ^  ,    î/e^  art.  S. 
f  âge  302  y  ligne  34  y  4^r#^  mcMuetces  ,  «94<<1  conaibcr^ 
Page  320  *  ligne  3,7  août  y  lifei  9  août. 
Page  3t!f  9  ligne  38 ,  f    feptembre,  /i/e^  Zf  lêptesahic. 
P^gc  jj8 ,  ligne  f,  foun,  /i/êx  forges. 
Page  41 1 ,  ligne  première  ,  après  le  premier  moi  U  ^  /îp<^ 

fUei  CuiYu^x  yu^  ^  4u  mine  dt.  4« 
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ï)u  Tome  It. 
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Agis  17,  ligne  )o;  x^y  ligne  ^  S  10  ,  ligne  tO|  t?*^ 

ligne  i4  >  2f  y  ligne  tp\  bc  32  ^  ligue  2<  >  grurie ,  /i/irt 
gruerie. 
P>g^  34  >  ligue  2  ,  avant  li'ayant ,  i^oûtei ,  cet   •fficier* 
;Page  46  »  ligne  f  |  encroué  ,  lifii  enroué. 
^<ge  47  >  ugne  x^S  ,  16S9,  Ufit  1699. 
Page  52  >  ligne  18  ,  madn,  fi/e^  mâtin. 
^^06  5$  »  l'gQc  2t  >  Tîilgc-deUx  i  /i/q[  vingc-Wi. 
^^e   58  f  ligne  33  )  merrein  ^  Zi/èr  inarrin. 
Page  60 ,  li^ne  3  f  ,  cnchénlTeur ,  ufe[  demandant ,  oti  qui 

offre  de  faire  â  plus  l>as  prix. 
P^ge  I47 ,  ligne  première  ,   quand  maîtres  les  grands  f 

life[  quand  les  grands-maîtres. 
Page  i<2  >  ligne  3  ,  lifei  ^  ^^  chaflê  ^  doirent  être  etirc- 

giftiès. 
Page  i<4  »   ligne  7 ,  après  maître  f  tqoûte^  particulier. 
Page  17  f  ,  l»gnes  12  8c  13  ,  aptiendra , /!i/q[  appartiendra» 
I^'g*  «75  >  ligrtc  ii  ,  8c ,  li[ei  «Être. 
Page  20  f  ,  ligne  4  ,  «vânf  le  dernier  met    les,  ajoute^  qqi* 
Page  144,  ligne  35  >  20  >  U[e\  30  >    8c    ordonne,  Ufix 

a  ordonné. 
Page   12$ ,  ligne  première ,  contenant ,  fians  la  table  tpd 

eft  au  commencement  du  tome  premier.  Cette  t«ble  oe  fera 

donnée  qu'avec  celle!  des  bois  ,  forêts ,  lacs  «oc étangs 

du    royaume,  qui   ne  font  pas  encore  en  étac  dctco 

préfeatées  au  public. 
^age  i4f  ,  ligne  18  ,  tit.  i^,  tife^  tit.  6. 
Page  15  f  ,  ligne  14  ,  teftitution ,  Ufei  deftitutien. 
Vage  2^>,  ligues  38  8c  3,  ,  fuivant  Tait,  ^1  du  lit 'la  j 

^ei  fulTant  l'art,  x  2  du  tit.  31. 


•«» 


EXTRAIT  du  CauUoguc  des  Uvrts 
quifc  trouvent  cht[  F'IH  CENT  ^  Im- 
primeur  ,  rue  &  vii-tf-vii  5*.  Severin. 

JOuraal  des  principales  Audiences  du  Pariement, 
avec  les  Arrêts  qui  y  ont  été  rendus ,  &  pla- 
fieurs  queftions  &  réglemens  ,  &c«  in-foL 
7  vol.  i5oIiT. 

Les  tomes  V,  VI^  VU  fe  ▼endeor  fépa* 
rémenc  14  liv.  chaque. 
Les   Loix  civiles  dans  leur  ordre  naturel  *,  le 
Droit  public  ;  &  Ltgum  DeUSus  ,  par  Domat , 
in  foL  a4liT. 

Le  Praticien  François  on  la  nouvelle  Pratiqué  ci- 
vile ,  criminelle  6i  bénéficiale  ;  par  Af.  Lange , 
nouv.  édition  augmentée  in  4^,1  vol.  v}s\%\iu 
Le  Praticien  uni verfel ,  on  le  Droit  françois,  8l\a 
Pratique  de  toutes  les  jurifdtâions  du  Royaume; 
par  M.  Couchât ,  neuvième  édition.,  augmentée 
par  M.  de  Lacombe^  in-12  ,  6  vol.  15  L 

Pratique  de  Juri(diâion    ecdéfiaftique ,  nonreiJe 
édition  ,  in-4*'  «   1761 ,  10  L 

Traité  de  la  Communauté  entre  mari  &  femme ,  & 
des  fociétés  tacites;  par  M.  le  ^/-K^^nonveUe  édi- 
tion ,  augmentée  de  nouvelles  décidons  &  de 
notes  critiques,  in- fol.  18L 

Traité  de  la  preuve  par  Témoins  en  matière  civile» 
par  M.  Danty  ,  cinquième  édition  »  in-4^  ,  8  U 
Traité  de  la  Souveraineté  des  Droits  &  des  Do- 
maines du  Roi ,  in- 4^  ,  2  vol.  24  L 
Traité  des  fiefs  ,  par  M.  BilUcoq ,  nouvelle  édi- 
tion corrigée  &  augmentée  ,  1759 1  in-4^  ,  10  L 
Traité  des  Prêts  de  Commerce  ,  ou  de  l'intérêt  lé- 
gitime &  illégitime  de  l'argent ,  par  M.  l'Abbé 
Mignot^  Doâeur  en  Théologie,  nouvelle  édi- 
tion augmentée»  in-12  ,  4  vol.  1759»       lol  • 
Traité  du  Domaine  y  Ouvrage  pofthume  de  feu  M. 


Ltfevre  dt  la  Planche  ,  Avocat  du  Ro!  du  Doâ 
maine  ,  avec  une  Préface  &  des  Noies  de  M. 
Lorry,  Avocat  du  Roi  du  Domaine  &  des 
Flnancei  ,  J  voU  in-4°,  ]6  1. 

Traité  fur  le  Mariage  ,  par  Leridan  ,  io-4«  ,  8  1. 

Calculs  lout  faitdepuisi  denier  jufqu'à  f9foU  il 
deniers,  &  depuis  ]  livres  )ufqu'i  joooo  liv. 
avec  le  Tarif  par  jours  &   par  mois  pour  lei 

'  penfions.  depuis  t  livre  jufqu'à  looooolivres; 
&  des  Tarifs  poui  les  Intérêts ,  l'Efcomptc  , 
le  CKange  &  la  vente  des  marcbandifei  à  tant 
pour  loo  de  gain.  On  y  a  joint  d'autres  Tarifs 
pour  le  fol  ou  marc  la  livre ,  avec  le  pair  des 
aunages  &  des  poids  de  l'Europe  ,  là  réducr 
tioD  des  Louis  d'or ,  &  des  Ecns  en  livres  ,  Sec 
par  M.  Mt/ange,in- 1  z,nouvelle  édition,!  1.  lof. 

Le  Comédien ,  ouvrage  divifé  en  deux  parries  ,  par 
fA.Rxmond  de  Sainte-Albine,  nouvelle  éfÛtioU 
auginentée  &  corrigée,  in-8t,  4L 

Les  Comptes  faits  ,  ou  Tarif  général  de  toutes  les 
monnoies,  tant  anciennes  que  nouvelles  ;  par 
M.Barrimr,  Ln-ia  al.  10  f. 

Diâionnaire  domedique  portatif ,  contenant  toutes 
les  connoiflances  relatives  à  TCËconomie  do- 
meflique  &  rurale  ,  où  l'on  détaille  les  différentes 
branches  de  l'Agriculture  ,  la  manière  de  foigner 
les  Chevaux ,  celle  de  nourrir  &  de  cooiêtvec 
toutes  fortes  de  Befiiaux  ,  celle  d'élever  les 
Abeilles  ,  les  Vers  à  foie  ;  Se  dans  lequel  oa 
trouve  les  Infttuâionsnécellâires  fur  la  ChalTe  ^ 
la  Pêche  ,  les  Arts  ,  le  Commerce ,  la  Procé- 
dure .  l'Ofiice  St.  la  Cuifine,&c.  in-8'>  )  vo). 
1764.  ijl.    10  f. 

DiSioniuire  portatif  d'Anatoroîe  ,  Botanique  , 
Hiiloire  tutufcUe  ,  Btc.  ia-S"  ,  1  vol.  peut 
format,  10 1. 

Diflionaaife  porutif  de  famé ,  troifiemt  édition, 
iii-8* ,  z  Tol<  1761,  9I, 


Elémetis  de  Géométrie  ;.traduî ts  de  t'aoglots  ii 
Th.  Sîmpfon ,  de  la  Société  Royale  de  Loin 
dres ,  Protefleur  de  mathématiqueâ  à  Wolwich» 
în-8<^ ,  nouvelle  édition  ,   1766.  4  k 

Nouvelle  Encyclopédie  portative  ,  ba  Tableaa 
général  des  connoiflantes  humaines  ,  in»S^ , 
2  vbl.  t>eiit  format.  ^û 

■  La  même ,  gtand  papier ,  12  L 

Ëflais  politiques  i'ur  TEtat  préfent  dé  l'Earope  ; 
par  M.  U  f^icomte  d' André fd  ,  in  li,  2  voL  4  L 

Uiftoire  du  Commerce  6c  de  la  Navigation  des 
•Peuples  anciens  6c  modehies;M.  par  lé  Chevaliet 
d* Arc  ^  in-ia  ,   ivol.  5L 

Le  Réformateur ,  ou  nouteaii  Projet  poor  régir  les 
Finances  «  pour  augmenter  le  Commerce  ^  la 
Culture  des  Terres  ,  ô(c.  nouvelle  édition  aug- 
mentée ,  in-i.î  ,  1  vol.  1766.  4  i.  10  u 

Le  Speâacle  des  beaux  Arts  «  ou  ConQdèiations 
touchant  leur  nature ,  leurs  objets ,  leurs  effets 
&  leurs  Régies  principales,  &c.par  M.  Lacombe, 
în-ii  «  1761  ;  2I.  lof* 

Traité  de  la  formation  méchaiiîqile  des  Langues 
6c  des  Principes  phyfîques  de  Tétymoiogie  « 
in-i2^  1  vol.  aPcc  figures,  6  L 

Cède  Civil,  de  1667,  in-24.  il.iof. 

Code  Commun/Aus ,  in-24  «  foui  prejfe* 

Codé  crimîHelde  1670  9  in-24.  il.   10  f. 

Code  ou  Ordôn.  de  Louis  XV,  in-24.         i  L  10  f. 

Code  marchand  de  167J  ,  in-24.  i  1.   10  f. 

Code  militaire  des  SutfTes,  contenant  tous  les  Ré- 
glemens  &  Ordonnances  pour  les  troupes  Suifles; 
par  Mi  le  Par  on  dé  Zurlaulfen^  ih-12^  4  vol^ 
2764;  10  U 

Code  militaire ,  bu  Compilation  des  Ordonnances 
des  Rois  de  France  concernant  les  gens  dé 
guerre;  par  M.  de  Briqiut^  nouvelle  édition 
augmentée^  ^Z^i^  iar^^»  8  vol*  %oU 
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